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Quoiqu'il  ait  paru  jusqu’ici  un  grand  nombre 
d’excellens  ouvrages  de  piété  pour  tous  les  jours  de 
l’année  ,*il  y a long-temps  qu’on  souhaite  d’eu 
trouverun  qui  réunisse  lui  seul  ce  qu’on  ne  trouve 
que  séparément  dans  les  autres  -,  et  c’est  ce  qu’on 
s’est  proposé  dans  celui-ci. 

La  vie  du  saint  de  chaque  jour  , ou  un  discours 
dogmatique  , historique  et  moral  sur  le  mystère 
qu’on  solennise  } l’épître  qu’on  dit  à la  messe  , 
avec  des  réflexions  ; une  courte  méditation  sur 
l’évangile  ; quelques  dévotes  aspirations  tirées  de 
l’écriture  , pour  nourrir  l’ame  de  pieux  sentimens 
durant  le  jour  j quelques  pratiques  de  piété  propres 
à toutes  sortes  de  gens  , qui  doivent  être  comme 
le  fruit  de  ces  exercices  , font  tout  le  corps  de  cct 
ouvrage. 

Une  histoire  trop  longue  lasse  , celle  qui  est 
trop  abrégée  n’instruit  pas  assez  pour  plaire  ; un 
style  plein  et  concis  est  du  goût  de  ce  siècle  : on 
veut  peu  lire  , et  ne  rien  ignorer.  On  a tâché  de 
trouver  ici  ce  milieu  •,  mais  quelque  court  qu’on 
ait  été  , on  ne  l’a  pas  toujours  pu  être  également 
dans  la  vie  de  ces  illustres  héros  chrétiens  , qui 
ont  été  le  miracle  de  leur  siècle.  L’histoire  cepen- 
dant la  plus  longue  ne  demande  guère  qu’un  pcti* 
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quart  d’heure  de  lecture , sans  qu’on  ait  omis  aucun, 
fait  qui  mérite  la  curiosité  du  lecteur. 

On  n’a  rien  dit  dans  la  vie  des  saints  , qu’on 
n’ait  tiré  des  meilleures  sources.  On  n’a  suivi  que 
d’excellens  auteurs  ; on  a profité  même  des  lumières- 
des  plus  savans  critiques  ; et  si  l’on  a déféré  quel- 
quefois à une  ancienne  et  vénérable  tradition  , 
touchant  des  faits  qu’on  ne  trouvait  pas  dans  P his- 
toire > on  ne  l’a  fait  que  sur»  des  raisoîis  solides 
qui  autorisent  ces  faits. 

Quoique  la  même  épître  et  le  même  évangile 
reviennent  plusieurs  fois  l’année  , on  s’est  étudié 
à ne  jamais  donner  des  réflexions  , ou  des  sujets 
de  méditation  semblables  : on  s’est  même  appliqué 
à faire  de  nouvelles  notes , chaque  fois  qu’on  parle 
de  la  même  épître.  La  morale  chrétienne  est  une 
source  qu’il  est  difficile  d’épuiser. 

Comme  les  exercices  de  piété  ne  sont  jamais 
plus  utiles  que  quand  ils  ont  entr’eux  quelque 
liaison  , et  qu’ils  sont  faits  avec  méthode  et  avec 
ordre  , on  a tâché  de  rapporter  à une  fin  particu- 
lière , ceux  qu’on  propose  ici  chaque  jour.  Le 
sujet  de  la  méditation  n’est  pas  seulement  tiré  de 
l’évangile  du  jour , il  a encore  beaucoup  de  rapport 
aux  vertus  qui  fonde  caractère  du  saint  dont  on 
écrit  la  vie  , et  les  réflexions  et  les  pratiques  con- 
viennent toujours  à la  méditation  qu’on  vient  de 
faire  et  à la  saison  où  l’on  est. 

Quoiqu’on  se  soit  fait  une  loi  de  suivre  le  M issel 
romain  , ou  a cru  cependant  que  les  jours  où 
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Féglise  fait  l’office  de  la  férié  , on  pouvait  donner 
eu  l’histoire  de  la  vie  de  quelque  saint  dont  le 
Martyrologe  fait  mention  , ou  quelques  réflexions 
morales  sur  des  sujets  propres  du  temps  , et  qui 
intéressent  toutes  sortes  de  personnes  , et  choisir 
alors  une  épître  et  un  évangile  particulier  ; ce  qui 
fait  qu’on  parcourt  durant  l’année  presque  tout  le 
nouveau  Testament. 

Comme  l’église  offre  une  fois  tous  les  mois  le 
divin  sacrifice  pour  les  morts  , aussi  trouve-t-on 
ici  chaque  mois  un  jour  dont  tous  les  exercices 
sont  en  faveur  de  ces  saintes  âmes  affligées.  La 
prière  pour  les  morts  est  trop  salutaire  , et  la 
pensée  de  la  mort  trop  utile  , pour  ne  pas  trouver 
place  dans  ces  exercices  de  piété. 

On  a coutume  de  donner  les  pratiques  de  dévo- 
tion fort  laconiquement  , et  d’une  manière  assez, 
sèche  : on  a jugé  qu’ici  un  style  moins  décharné 
serait  plus  utile.  Les  règles  de  conduite  qui  sont 
raisonnéps  plaisent  davantage  , et  trouvent  moins 
d’obstacles  à vaincre  dans  la  réformation  des 
mœurs 

Quelque  soin  qu’on  ait  eu  d’éviter  toute  répé- 
tition , il  y a certaines  vérités  de  la  religion  , cer- 
tains points  de  morale  qu’il  est  nécessaire  «le  faire 
revenir  plus  «l’une  fois.  Ces  sortes  de  redites  font 
dans  le  discours  , ce  que  font  les  seconds  coups  de 
pinceau  dans  la  peinture  ; ils  rendent  les  couleurs 
plus  vives  et  plus  fortes.  Il  y a des  sujets  où  les 
mêmes  pensées  remâchées  ont  un  nouveau  goût 
et  font  toujours  un  nouvel  effet. 
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Cet  ouvrage  renfermera  encore  les  mêmes 
exercices  île  piété  pour  tous  les  dimanches  de 
l’année  , pour  tous  les  jours  de  carême  , et  pour 
toutes  les  fêtes  mobiles.  La  piété  des  fidèles  n’a 
pas  moins  besoin  de  secours  dans  ces  saints  jours 
qu’en  tout  autre  temps. 
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PREMIER  JOUR. 

Ea  Circoncision  de  N.  S.  Jésus-Christ. 

Ija  Circoncision  de  Notre-Seigncur  Jesus- 
Clirist  peut  être  appelée  le  grand  mystère 
de  ses  humiliations,  le  gage  primitif  de 
notre  salut  , la  consommation  de  l'an- 
cienne loi , et  comme  les  arrhes  et  le  pre- 
mier sceau  de  la  nouvelle  alliance. 

Dieu  s’étant  choisi  un  peuple  entre  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  , avait  ordonné 
que  la  circoncision  en  fût  la  marque  de  dis- 
tinction : Vous  circoncirez  tout  enfant  mâle , 
dit-il  à Abraham , qfin  que  cette  circoncision 
Janvier,  A 
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soit  le  signe  de  l’alliance  qui  est  entre  moi  et 
vous  ( Gen.  17  ).  Or  comme  c elait  ici  le 
caractère  singulier  du  peuple  qui  , sortant 
du  sang  d Abraham , était  destiné  pour  être 
1 héritier  des  bénédictions  promises  à sa 
race  ; il  fallait  que  Jesus-Christ  en  qui  cette 
race  devait  être  bénie,  fût  marqué  de  ce 
sceau,  pour  faire  voir  qu'il  était  de  la  pos- 
térité de  ce  patriarche  de  qui  devait  des- 
cendre le  Messie  promis.  \ 

Le  fils  de  Dieu  se  soumet  volontaire- 
ment à cette  loi  humiliante  , quoiqu’il  n’y 
fût  nullement  obligé.  La  circoncision  était 
le  remède  ordonné  pour  purifier  la  chair 
de  péché , et  celle  de  Jesus-Christ  était  sans 
tache  ; mais  dès-lors  qu  il  veut  être  le  Sau- 
veur des  hommes  , il  faut*,  dit  saint  Augus- 
tin , qu'il  prenne  la  marque  de  pécheur  , 
pour  pouvoir  attirer  sur  lui  les  chàtimens 
dus  au  péché. 

Pour  être  parfaitement  Sauveur  , conti- 
nue ce  père  , il  fallait  un  juste  en  qui  Dieu 
se  plût  souverainement , et  qu  il  pût  ce- 
pendant traiter  comme  pécheur , afin  de 
trouver  dans  ses  souffrances  et  dans  ses 
humiliations  une  satisfaction  pleine  et  pro- 
portionnée à la  majesté  d un  Dieu  offensé , 
et  à la  rigueur  de  sa  justice. 

Avant  1 accomplissement  de  ce  mystère  , 
il  n'y  avait  point  encore  de  Jésus  qui  pût 
être  l’hostie  de  propitiation  pour  nos  pé- 
chés : Dieu  ne  trouvait  rien  dans  ce  divin 
enfant  qui  ne  fût  1 objet  <Je  ses  divines  eom- 
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plaisances.  Mais  dès  que  ce  cher  fils  paraît , 
par  la  circoncision  , sous  l’apparence  du 
pécheur,  il  réunit  en  sa  personne  ces  deux 
qualités  nécessaires  pour  être  le  Sauveur; 
car  sans  cesser  d’être  le  fils  bien-aimé , il 
devient  la  victime  que  Dieu  demande.  C’est 
pour  cela  qu’il  ne  prend  le  nom  de  Sauveur 
qu’en  ce  jour , et  ce  n'est  proprement  qu’en, 
ce  jour,  que  se  chargeant  de  nos  iniquités , 
il  s’oblige  solennellement  à en  subir  toute 
ia  peine. 

Vie  pauvre  et  obscure,  vie  laborieuse  et 
humiliée,  opprobres,  supplices  , mort  sur 
la  croix  ; tout  cela  est  l’elïet  de  la  dure  obli- 
gation qu’il  contracte  dans  ce  mystère  ; il 
ne  souffrira  rien  dans  sa  passion , et  durant 
toute  sa  vie , qu’il  ne  l’ait  librement  accepté 
dans  sa  circoncision. 

Toutes  les  autres  humiliations  duSauveur 
sont  relevées  par  quelque  miracle  ; nul  ne 
paraît  en  celle-ci  , parce  qu'il  y prend  la 
marque  , la  confusion  et  le  remède  du  pen- 
ché : il  est  vrai  qu’une  pareille  humiliation 
dans  le  fils  de  Dieu  , est  aussi  surprenante 
que  le  plus  grand  de  tous  les  prodiges. 

On  peut  dire  que  c’est  proprement  en 
ce  jour  que  commence  la  rédemption  du 
monde  , et  que  Jesus-Christ  prend  posses- 
sion de  sa  qualité  de  Sauveur  ; puisque  c’est 
en  ce  jour  qu  il  en  fait  les  premières  fonc- 
tions , par  la  première  effusion  de  son  sang. 
Que  ces  prémices  de  ses  douleurs  sont  un 
jouissant  motif  duiaour  et  de  reconnais- 
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sance  î Que  serions-nous  devenus  si  nous 
n’eussions  pas  eu  un  tel  Sauveur? Mais  que 
deviendrons-nous  si  nous  rendons  inutiles 
tout  ce  que  ce  divfti  Sauveur  a fait  pour 
nous  sauver  ? 

Les  saints  pères  apportent  plusieurs  rai- 
sons pourquoi  le  fils  de  Dieu  a voulu  se 
soumettre  a la  loi  de  la  circoncision. 

i.°  Il  a voulu  , dit  saint  Epipliane,  ôter 
eux  juifs  le  prétexte  apparent  qu’ils  au- 
raient pu  prendre , de  ne  le  pas  reconnaître 
s il  eut  été  incirconcis,  a.0  La  circoncision 
était  d institution  divine  ; le  Sauveur  n’avait 
garde  de  s’en  dispenser.  3.°  lia  voulu  prou- 
ver par  celte  douloureuse  cérémonie  , dit 
saint  Thomas  , qu’il  était  véritablement 
liomme , contre  l’erreur  des  manichéens  , 
qui  ne  lui  donnaient  qu’un  corps  fantastique 
et  apparent;  des  apoilinaristes , qui  lui  en 
attribuaient  un  spirituel  et  consubstantiel 
à la  divinité  même  ; des  Valentiniens  , qui 
disaient  que  le  corps  de  Jesus-Christ  était 
d’une  matière  céleste.  4 ° U a voulu  donner 
lexemple  d’une  parfaite  obéissance,  en  se 
soumettant  à la  loi  dans  toutes  les  circons- 
tances marquées.  5.°  Il  a voulu,  dit  l’apô- 
tre , se  charger  lui-même  du  joug  de  la 
loi , dont  il  venait  nous  affranchir  , et 
mettre  fin  à toutes  les  cérémonies  légales , 
en  les  observant  lui-même,  et,  parce  seul 
acte  de  religion  , donnant  lui  seul  plus  de 

S'oire  à Dieu  que  tous  les  hommes  ensem- 
e n’auraient  pu  faire  par  la  plus  exacte 
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observance  de  la  loi  jusqu’à  la  fin  des  siè- 
cles. 

Il  est  très-probable  que  ce  fut  dans  Beth- 
léem que  le  Sauveur  du  monde  fut  circon- 
cis, et  selon  saint  Epiphane,  dans  la  grotte 
même  où  il  était  ne.  La  loi  ne  déterminait 
rien  pour  le  lien , ni  pour  le  ministère  de 
cette  opération  légale.  Ce  fut  le  huitième 
jour  après  sa  naissance , ainsi  qu’il  était  or- 
donné par  la  loi  ; le  Sauveur  du  monde  étant 
venu  pour  accomplir  la  loi  et  les  prophè- 
tes , et  remplir  parfaitement  tous  les  devoirs 
de  religion  , a voulu  observer  cette  loi 
jusque  dans  les  moindres  circonstances. 

C’était  alors  la  coutume  des  juifs  de  ne 
donner  le  nom  aux  enfans  que  le  jour  de 
leur  circoncision.  Ce  n’était  point  un  com- 
mandement de  Dieu,  mais  un  usage  fondé 
peut-être  sur  l’exemple  d’Abram  , à qui 
Dieu  donna  le  nom  d’ Abraham  , lorsqu’il 
lui  ordonna  la  circoncision.  Ilétaitd’ailleurs 
bien  raisonnable  , pour  donner  à un  enfant 
le  nom  qu'il  devait  avoir  parmi  le  peuple 
de  Dieu  , d’attendre  qu’il  fut  associé  avec 
ce  peuple  par  ce  sacrement  institué  de 
Dieu  pour  cela  ; et  c’est  apparemment  pour 
la  même  raison  que  nous  donnons  le  nom 
aux  enfans , lorsque  par  le  baptême  ils 
deviennent  les  membres  du  corps  mystique 
de  Jesus-Christ , qu  ils  font  partie  du  véri- 
table peuple  de  Dieu , et  qu’ils  deviennent 
enfans  de  l’église. 

Le  fils  de  Dieu  reçoit  en  ce  iour  le  nom 
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de  Jf.stts,  ainsi  que  l'ange  l’avait  marqué  â 
la  sainte  Vierge  avant  qu  elle  l'eut  eoncu 
dans  son  sein  : V ous  mettiez  au  monde  un 
fils  , lui  dit-il , et  vous  lui  donnerez  le  nomde 
Jfsüs  ; c'est  lui  qui  sauvera  son  peuple  en  le 
délivrant  de  ses  pe'che's  ( Mallli . i . ). 

Mon  Dieu,  que  de  mystères  dans  un  seul! 
mais  que  d’importantes  leçons  dans  ce  mys- 
tère ! Quel  empressement  de  Jesus-Christ  à 
remplir  tous  les  devoirs  de  religion  ! Avec 
quelle  exactitude  obéit-il  à la  loi  ! Pouvait- 
il  nous  donner  plutôt  des  marques  plus 
sensibles  de  son  aiu  o u r?  Pouvions-nous  avoir 
un  Sauveur  qui  méritât  plus  notre  cœur  , 
qui  fût  plus  digne  de  nos  respects  ? Pou- 
vions-nous avoir  jamais  un  plus  parfait  mo- 
dèle ? Mon  Dieu  , que  cette  exacte  obéis- 
sance de  Jesus-Christ  condamne  en  nous 
dé  trop  indulgentes  interprétations  de  la 
loi , et  de  frivoles  dispenses  ! Que  cette  pré- 
maturée humiliation  du  Sauveur  confond 
efficacement  notre  orgueil  ! et  qut#des  pré- 
mices de  ces  douleurs  seraient  un  puissant 
remède  à notre  amour  propre  et  à notre 
sensualité , si  nous  entrions  bien  dans  l es- 
prit  de  ce  mystère  ! 

L’ancienne  circoncision  ne  finit  en  Jesus- 
Christ,  que  parce  qu’il  établit  la  nouvelle. 
Ce  n’est  plus , dit  1 apôtre , une  circoncision 
extérieure  de  la  chair  in  expoliatione  cor - 
poris  carnis  ( Coloss.  2.  ) ; c’est  une  circon- 
cision intérieure  du  cœur  qui  se  fait  dans 
la  ferveur  de  l’esprit , circumcisio  cordis  in 
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spiritu.  Sans  cette  circoncision  du  cœur  , 
c'est-à-dire  , sans  ce  retranchement  de  dé- 
sirs vains  et  inquiets  , de  désirs  déréglés  et 
mondains  , de  désirs  immodérés  et  illicites 
qui  naissent  dans  le  cœur  et  qui  le  cor- 
rompent; enfin,  sans  cette  mortification 
généreuse  et  persévérante  de  nos  passions  , 
vainement  nous  flattons-nous  d’être  les  dis- 
ciples de  Jesus-Christ , sur  ce  que  nous 
sommes  extérieurement  marqués  , pour 
ainsi  dire , de  son  sceau.,  r N 

C est  proprement  cetfe  reforme  inté- 
rieure du  cœur  que  saint  Paul  appelle  la 
circoncision  de  la  loi  de  grâce  , lorsqu’il 
dit , que  c est  nous  qui  sommes  aujourd  hui 
la  circoncision  , nous  qui  servons  Dieu  en 
esprit:  Nosenim  sternum  ni  rconcis  io  , qui  spi- 
ritu servimus  Deo  ( Philip.  3.  ).  La  vie  chré- 
tienne est  une  vie  de  croix  et  de  circon- 
cision. Que  l'amour  propre  soit  alarmé  , 
que  l’esprit  se  révolte  , c’est  à ce  sceau  qu’on 
connaît  le  vrai  fidèle.  Qui  n’a  pas  cet  esprit 
de  réforme  intérieure  , doit  être  regardé  , 
pour  ainsi  dire  , comme  incirconcis. 

Remarquez  que  la  fête  de  ce  jour  , si 
ancienne  dans  1 église  , par  rapport  à la  vé- 
nération que  les  fidèles  ont  toujours  eue 
pour  le  mystère  qu  elle  renferme  , a été 
célébrée  , et  sous  le  titre  de  l’octave  de  la 
Nativité  de  Jesus-Christ , et  sous  celui  de 
la  Circoncision  , et  comme  une  fêle  parti- 
culière de  la  sainte  Vierge. 

Dans  le  sacramenlaire  romain  , le  pape 
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saint  Grégoire  joint  la  mémoire  de  la  Cir- 
concision de  Jésus-Christ  avec  l’octave  de 
la  Nativité  eL  avec  la  solennité  de  la  très- 
sainte  Vierge  sa  mère;  et  l’église  encore 
aujourd’hui  semble  avoir  en  vue  cette  tri- 
ple solennité  dans  l’office  et  la  messe  du 
jour  : car  l’introït , le  graduel  et  l'offer- 
toire sont  de  l’octave  de  la  Nativité  ; 
.l’épitre  et  l’évangile  sont  du  mystère  de 
la  Circoncision  , et  les  oraisons  sont  en 
l’honneur  de  la  très-sainte  Vierge  ; et  certes 
elle  a eu  trop  de  part  à ces  deux  mystères  , 
pour  être  oubliée  dans  la  solennité  de  ce 
jour. 

Ce  jour , par  une  providence  singulière , 
s’étant  trouvé  le  premier  de  l’année  civile  , 
selon  la  manière  de  compter  des  Romains , 
qui  alors  donnaient  la  loi  à tout  l’uni- 
vers , est  devenu  le  premier  jour  de  l’année  , 
chrétienne. 

C’était  une  ancienne  superstition  des  , 
païens  , de  célébrer  par  toutes  sortes  de 
•débauches  et  de  dissolutions  le  premier 
jour  de  Janvier  , en  l’honneur  du  dieu 
Janus  , et  de  la  déesse  des  étrennes.  Le 
Sauveur  du  monde  ayant  sanctifié  ce  jour 
par  les  prémices  de  son  sang,  l’église’n’a 
rien  oublié  pour  porter  les  fidèles  à le  so- 
lenniser  avec  une  piété  vraiment  chré- 
tienne , et  à abolir  la  mémoire  de  ces  pro- 
fanations païennes  par  une  modestie  édi- 
fiante , et  par  des  exercices  de  pénitence 
«t  de  dévotion.  . . 
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Ce  furent  ces  réjouissances  profanes  des 
calendes  de  Janvier  qui  s’étaient  peu  à peu 
introduites  , même  parmi  les  chrétiens  , 
qui  allumèrent  le  zèle  des  saints  pères  con- 
tre la  fête  des  élrennes  , et  qui  dès  les  pre- 
miers siècles  firent  introduire  dans  léglise 
trois  jours  de  jeune  pour  la  fin  de  l’année 
et  le  commencement  de  la  suivante  , comme 
il  paraît  dans  le  dix-septième  canon  du  se- 
cond concile  de  Tours.  Le 
été  détruit  , l’église  a juj 
broger  le  jeûne  universel  dans  des  jours 
qu  elle  regarde  , jusqu’à  l’Epiphanie  , 
comme  des  jours  de  fête  : Omni  die  jes- 
tivitates  sunt  ( Conc.  Tur.  can.  17.  ),  et 
elle  s’est  contentée  d’inspirer  aux  fidèles 
une  grande  horreur  de  ces  coutumes 
païennes  , les  exhortant  à sanctifier  ce  pre- 
mier jour  de  l’année  et  les  suivans  par  une 
plus  édifiante  piété. 

Pouvez-vous  sans  gémir  , s’écriait  le  cé- 
lèbre Faustin  , déplorant  les  extravagances 
des  païens  de  son  temps  ; pouvez-vous 
voir  , sans  gémir  , ces  insensés  courir  les 
rues  dans  ces  premiers  jours  de  l’année  , 
déguisés  sous  des  masques  grotesques  de 
toutes  sortes  de  figures  , et  tressaillir  de 
j©ie  de  se  voir  travestis  en  de  vils  ani- 
maux ? In  istis  die  bus  mise  ri  homines  sumunt 


paganisme  ayant 
»é  a propos  d’a- 


jormas  adultéras  , aliis  vestiuntur  pellibus 
pecudum  , garni  entes  et  exultantes  si  taliter 
se  in  fevinas species  transformaverint  ( Boll.). 
fYoilu  la  véritable  origine  des  divertisse- 
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mens  du  carnaval  , et  voilà  les  premier* 
auteurs  des  mascarades. 

Avez  horreur  de  ces  déréglcmens  scan- 
daleux , que  plusieurs  des  fidèles  n’onl  pas 
honte  de  suivre  , continue  ce  père  : Quas 
adhàc pluves  in  populo  obseware  non  erubes- 
cunt.  A Dieu  ne  plaise  que  vous  souilliez 
jamais  vos  yeux  par  la  vue  des  extravagan- 
ces et  des  désordres  de  ces  insensés  : Ut 
oculivcstri  videndo  luxuriant  stultorum  hcr 
minum  polluantur.  Un  chrétien,  ne  doit  ja- 
mais être  témoin  de  pareils  spectacles. 

Saint  Augustin  prêchant  contre  les  excès 
qui  se  commettaient  en  ces  premiers  jours , 
et  qui  étaient  un  reste  du  paganisme  : Est- 

11  possible  , dit-il , que  vous  suiviez  les 
mêmes  coutumes,  et  que  vous  commettiez 
les  mêmes  excès  que  les  païens  , vous  qui 
faites  profession  d’être  chrétiens  ? Quomodo 
aliud  credis  , aliud  sperces  , aliud  amas 
( serin.  7.  )?  Comment  s’accordedonc  vôtre 
croyance  avec  vos  mœurs  ? Comment  ac- 
corder vos  plaisirs  avec  votre  loi  et  votre 
espérance  ? Voici , mes  frères  , quelle  doit 
être  désormais  votre  conduite  , si  vous  vou- 
lez acir  en  chrétiens  : Dant  illi  strenas , 
date  vos  e/eeinosinas  : Les  païens  font  au- 
jourd  hui  des  largesses  superstitieuses  ; e* 
vous  , faites  des  aumônes.  Jdvocantur 
illi  cantationibus  fuxuriarum , advocate  vos 
s'ennonibus scripturarwn  : Leursassemblées 
retentissent  de  chansons  impudiques;  que 
vos  entretiens  soient  sainte , et  que  toutes 
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vos  conversations  ne  soient  que  sur  des  su- 
jets de  pieté  tirés  de  l’écriture/ Currujttil/i 
ad  theatrum  , vos  ad  ecclesiam  : Ils. cou- 
rent aux  spectacles  ; et  vous  ,*venez  en 
foule  à Féglise.  Inebriantur  illi , vos  jeju- 
nate  : Y oici  le  temps  o à iis  commettent  bien 
des  excès  dans  les  repas  ; pour  vous  , sanc- 
tifiez ce  commencement  d année  par  le 
jeûne.  Si  hodiè  non  potes  fis  jejunare , sal- 
tem  cum  sobrietate  prandcte  : Que  si  la  so- 
lennité de  ce  jour  ne  vous  permet  pas  de 
jeûner  , que  la  sobriété  du  moins  règne 
dans  tous  vos  repn 
songiez  à édifier  le 
chrétienne. 

La  messe  de  ce  jour  est  du  mj'stère. 
L'oraison  qu’gn  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Deus  , qui  salutis  O Dieu  , qui  avez  fait 
ceternæ , beatœ Mariæ  part  à toutle  genre  humain 
•virginitate  fœciuidd  du  salut  éternel , parla  vir- 
humano  generi  prœ-  giuilé  féconde  de  la  bien- 
miaprœstitisli:  tribue  heureuse  Marie;  faites, 
quœsumus  , ut  ipsam  s’il  vous  plaît,  que  nous 
pro  nobis  intercedere  éprouvions  dans  nos  be- 
sentiamus , per  quam  soins  combien  est  puissante 
tue  mimas  auctorem  auprès  de  vous  l’interees- 
vilæ  suseipere  Do-  sion  de  celle  par  laquelle 
minum  nostrum  Je-  nous  avons  reçu  Fauteur 
sum  Chrislum  Filium  de  la  vie  , Notre-Seigneur' . 
tu u m : Qui  ,tecum  Jesus-Clirist  votre  fils  , qui 
vivit  et  régnât  in  uni-  étantDieu,vitct  règne aveo 
taie , etc.  vous , etc. 


s , et  que  par-tout  vous 
public  par  une  modestie 
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l’épître. 

Leçon  tirée  de  la  lettre  du  bienheureux  Paul 
apôtre , à Tite.  Chap.  2. 

Mon  très-cher  fils  : La  Charissimb  : Appa- 
grâce  de  Dieu  notre  Sau-  ruit  gratia  Dei  Salva- 
veur  s’est  manifestée  à tous  toris  nostri  omnibus 
les  hommes  pour  notre  ins-  hominibus  , erudiens 
truction  ; afin  que  renon-  nos  , ut  abnegantes 
çant  à l’impiétéetauxcon-  impietatem  etsæcula- 
voitises  du  siècle,  nous  ria  desideria , sobriè , 
■vivions  dans  ce  siècle  selon  et  justè  , et  piè  riva- 
les lois  de  la  tempérance  , , mus  in  hoc  sceculo  , 
de  la  justice  et  de  la  piété,  expectantes  beatam 
attendant  le  bonheur  qui  spern  , et  adventum 
est  le  but  de  nos  espéran-  gloriœ  magni  Dei , et 
ces  , et  le  glorieux  avéne-  Salvatoris  nostri  Jesu 
ment  de  Jesus-Christ  le  Chris ti  , qui  dédit 
grand  Dieu  et  notre  Sau-  semetipsurnpro  nobis, 
veur  , qui  s’est  donné  lui-  ut  nos  redimeret  ab 
même  pour  nous  , afin  de  omni  iniquitate  , et 
nous  affranchir  de  toutes  mundaret  sibi  popu- 
sortes  d’iniquités  , et  de  se  lum  acceptabilem  , 
faire  un  peuple  pur , agréa-  sectatorem  bonorum 
ble  , et  adonné  aux  bonnes  operum.  Hœc  loque - 
œuvres.  Prêchez  ces  cho-  re  , et  exhortare  in 
ses  , exhortez  , reprenez  Christo  Jesu  Domino 
en  Jesus-Christ  Notre-  nostro. 

Seigneur. 

. Saint  Paul  étant  à Nicopolis  , ville  de  Thrace  à 
l’entrée  de  la  Macédoine , écrivit  cette  lettre  a son 
cher  disciple  Tite  qu’il  avait  fait  évéque  , et 
chargé  du  soin  de  l’église  de  Crète  ou  Candie  : ce 
fut  environ  1 an  66  de  Jesus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

La  grâce  du  Sauveur  s'est  manifestée  à 
tous  les  hommes.  Quelle  consolation  de  sa- 
voir de  l’apôtre  meme  , que  nul  des  liom- 
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mes  n’est  excepté.  C’ est  pour  notre  instruc* 
tion.  A la  vérité  toute  la  vie  de  Jesus- 
Christ  n’est  proprement  qu’une  leçon  : elle 
nous  apprend  à renoncer  à l’impiété  et  aux 
convoitises  du  siècle  ; elle  nous  enseigne  à 
vivre  avec  tempérance  , selon  la  justice , et 
avec  piété.  Ces  trois  vertus  en  renferment 
bien  d’autres.  Nous  remplissons  nos  devoirs 
à l’égard  de  Dieu,  par  une  piété  humble  et 
sincere  ; à l'égard  du  prochain,  en  suivant 
les  lois  de  la  justice  ; à l’égard  de  nous- 
mêmes  , en  modérant  notre  amour  propre  , 
etdomptant  nos  passions.  Le  véritable  chré- 
tien ne  se  forme  que  sur  ces  principes.  Ce 
n’est  qu’en  renonçant  aux  convoitises  du 
siècle  , à l’esprit , aux  maximes  du  monde , » 

qu’on  devient  vrai  chrétien  ; c’est  le  pre- 
mier engagement  que  nous  contractons  au 
baptême  : est-ce  celui  que  nous  gardons 
avec  plus  de  religion  ? Ces  personnes  mon- 
daines , ces  victimes  du  luxe  , de  l’intérêt , 
de  l’ambition  , ont-elles  renoncé  aux  con- 
voitises du  siècle  ? Vivent-elles  selon  les 
lois  de  la  tempérance  , de  la  justice  , de  la 

Eiété  ; et  peut-on  dire  qu’elles  attendent  le 
onheur  eternel  qui  est  le  but  de  leur  espé- 
rance ? Mais  sur  quoi  porte  cette  espérance  ? 
Est-ce  sur  Jésus-Christ , comme  Sauveur, 
ou  comme  juge  ? Sera-ce  Jesus-Christ  com- 
me Sauveur  dont  on  ne  veut  point  suivre  les 
lois  , dont  on  déshonore  la  religion  , dont 
on  méprise  les  maximes  ? Sera-ce  sur  Jesus- 
Christ  comme  juge  ? Consultons  si  nous 
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faisons  portion  de  ce  peuple  pur  et  parfait,' 
qui  fait  l'objet  de  ses  complaisances  ; de  ce 
peuple  qu’il  regarde  comme  son  chef-d’œu- 
vre, si  riche  en  bonnes  œuvres,  qui  doit  être 
sa  gloire , sa  couronne , toute  sa  joie.  Fai- 
sons-nous honneur  à Jésus-Christ , avec  des 
mœurs  si  peu  chrétiennes  ? Prêchez  ces  cho- 
ses. Et  certes  en  faudrait-il  davantage  pour 
nous  convertir  , si  nous  n y mettions  point 
d obstacles  ? Quel  fonds  de  réflexions  ! n en 
est-ce  pas  un  aussi  grand  de  regrets  ? 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  Cliap.  i. 

I n illo  tempore  j 
Postquàm  consuni- 
mati  su  ni  dies  oclo  , 
ut  circumcideretur 
puer  , vocatum  est 
nomen  ejus  Jésus  , 
quod  vocatum  est  ab 
angelo  priusquàm  in 
utero  conciperetur. 

VWwV^VWVWVWW%W%W% 

. MÉDITATION  . 

Sur  le  mystère  de  la  Circoncision. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  combien  la  qualité  de  Sauveur 
des  hommes  coûte  cher  à Jesus-Christ. 
Une  naissance  pauvre  , une  vie  laborieuse 
et  humiliée  , des  larmes  d un  prix  infini , 
ne  sont  pas  un  titre  suffisant  pour  être  le 
Sauveur  des  hommes  : notre  salut  est  à un 


E n ce  temps-là  : Les  huit 
jours  qu’il  fallait  circon- 
cire l’enfant  étant  expirés , 
on  lui  donna  le  nom  de 
Jésus  , ce  nom  qui  avait 
été  marqué  par  l’ange  , 
avant  que  sa  mère  lût  en- 
ceinte de  lui. 
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plus  haut  prix.  Il  ne  doit  être  que  le  fruit 
de  sa  mort  ; aussi  ne  recoit-il  le  nom  de 


Jésus  qu’en  donnant  les  prémices  de  son 
sang  ; et  cette  première  effusion  de  son 
sang  , n’est  qu’un  gage  d une  rédemption 
plus  abondante. 

Qu’il  vous  en  coûte  , mon  doux  Jésus  , 


de  m’avoir  tant  aimé  ! Mais  quel  avantage 
liriez-vous  d’une  qualité  si  onéreuse  ! vous 
aviez  le  choix  de  ne  point  accepter  la  mort , 
sans  rien  perdre  de  votre  béatitude  : vous 
n ignoriez  pas  que  vous  obligiez  bien  des 


ingrats  ; mais  votre  amour  pour  nous  pré- 
vaut. Ne  serai-je  jamais  sensible  à une  cha- 
rité si  bienfaisante  ! Que  vous  achetezcher , 
mon  doux  Jésus  , la  qualité  de  rédempteur  > 
et  le  droit  # pour  ainsi  dire  , de  me  faire  du 
bien.  Quel  doit  être  mon  amour  pour  un 
tel  Sauveur  ! et  quelle  a été  jusqu  ici  ma 
reconnaissance  ! 


Rien  n’est  plus  opposé  à la  majesté  et  à la 
sainteté  divine  , que  l'humiliation  qui  vient 
du  péché.  Le  fils  de  Dieu  passe  sur  tout , 
quand  il  s’agit  de  nous  sauver  : en  prenant 
aujourd’hui  la  marque  du  pécheur  , il  en 
prend  toute  la  confusion.  Touché  de  notre 
malheur  , il  préfère  l’ignominie  de  îh  mort 
sur  la  croix  , à une  vie  douce  et  tranquille  ; 
voilà  à quoi  il  s’engage  par  sa  circoncision. 
Toute  autre  victime  d un  moindre  prix  ne 
pouvait  pas  effacer  le  péché  du  monde  ; " 
Voilà  ce  que  coul  e notre  salut  : concevez  ce 
que  vaut  noire  ame  ; certainement  il  faut 


Digitized  by  Google 


LE  I.  JANVIER. 

bien  aimer  les  hommes  pour  les  vouloir 
sauver  à ce  prix. 

O mon  doux  Jésus  ! que  j’ai  de  confusion 
et  de  regret  d avoir  si  mal  répondu  jusqu’ici 
à une  si  prodigieuse  tendresse  ; à peine  êtes- 
vous  né  que  vous  me  témoignez  l’excès  de 
votjre  amour  par  l’effusion  de  votre  sang  ; 
et  quelque  grand  pécheur  que  je  sois  , me 
voici  peut-être  à la  fin  de  mes  jours , sans 
vous  avoir  donné  une  larme  ; daignez  du 
moins  / Seigneur  , recevoir  tout  ce  qui  me 
reste  de  vie  ; je  vous  en  fais  un  sacrifice  dès 
ce  premier  jour.  J 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu’il  est  certain  que  le  fils 
de  Dieu  vient  au  monde  pour  lé  salut 
de  tous  les  hommes  ; mais  nos  mœurs  ne 

I>rouvent-elles  pas  qu’il  doit  être  le  sujet  de 
a condamnation  et  de  la  perte  de  plusieurs? 

N’est-il  pas  étonnant  qu’il  en  coûte  tant 
à Jesus-Christ  pour  être  notre  Sauveur , et 
que  nous  voulions  qu’ilnousencoûte  si  peu 
pour  être  sauvé  ? 

Le  seul  nom  de  Sauveur  lui  coûte  une 
effusion  de  sang  ; et  le  nom  et  la  qualité  de 

Sécheiir  nous  a-t-elle  fait  verser  beaucoup 
e larmes  ? 

L’apparence' seule  du  péché  a suffi  pour 
obliger  Dieu  à n’épargner  pas  même  le  Saint 
des  saints.  Nous  sommes  souillés  de  mille 
péchés  , et  nous  vivons  comme  si  nous 
n’avions  rien  à craindre. 
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Quoique  Jesus-Clirist  fût  invariablement 
l’objet  des  plus  tendres  complaisances  de 
son  père  ; cependant  dès  qu’il  a consenti  à 
paraître  pêcheur  , avec  quelle  rigueur  est-il 
traité , et  à quelle  vie  dure  ne  se  condamne- 
t-il  pas  lui-même  ? Chose  étrange  ! Nous 
sommes  vraiment  pécheurs  , et  nous  vou- 
lons vivre  dans  la  mollesse  ! Quand  est-ce 
que  notre  pénitence  répondra  à nos  péchés  ? 

Le  Sauveur  du  monde  ne  nous  a voulu 
sauver  que  par  l’effusion  de  son  sang  : désa- 
busons-nous , nous  ne  serons  jamais  sauvés 
que  parla  pénitence.  Faisons-nous  tel  systè- 
me de  conscience  qu’il  nous  plaira  : notre 
religion  n’aura  jamais  qu’une  morale.  Les 
saints  n’ont  pas  eu  un  autre  évangile  que 
nous  ; suivons-nous  les  mêmes  maximes 
qu’eux  ? On  convient  que  la  différence  est 
énorme  ; quelle  raison  d’espérer  la  même 
récompense  ? Par  des  chemins  si  opposés  , 
arrive-t-on  au  même  terme  ? Quelle  erreur 
de  vouloir  être  sauvé  , en  déshonorant , en 
persécutant  mêm®  le  Sauveur  ! 

Ah  , mon  doux  Jésus  ! je  vous  coule  trop 
pour  me  laisser  perdre.  Je  connais  mes  éga- 
rernens  , et  vous  voyez  jusqu’à  quel  point 
:e  les  déteste  ; vous  me^donnez  aujourd’hui 
es  prémices  de  votre  sang  , et  moi  je  ne 
puis  vous  offrir  qu  un  cœur  usé  par  l’amour 
des  créatures  ; mais  vous  pouvez  en  faire 
un  cœur  nouveau  par  votre  grâce , et  l’em- 
braser du  fëu  de  votre  amour.  Je  com- 
mence aujourd’hui  une  nouvelle  année  , 
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bien  résolu  aussi  de  commencer  une  nou- 
velle vie.  Vous  êtes  mon  Sauveur  ; faites 
que  je  travaille  efficacement  dès  ce  moment 
à mon  salut. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  IJE  JOUR. 

Ego  aiitrm  in  Domino  gaudebo  : et  exultabo  in 
Deo  J es  u meo.  Huhac.  3. 

Pour  moi  , jr  me  réjouirai  dans  le  Seigneur  j je 
tressaillerai  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 

Jesu  , esto  mibi  Jésus  , et  salva  me.  Aug. 

Jésus  , soyez-moi  Jésus  , et  sauvez-moi. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.®  Tl  est  bien  juste  d’employer  tout  ce 

Î>remier  jour  au  service  <le  Dieu.  Ce  sont 
es  prémices  de  la  nouvelle  année  ; elles 
lui  sont  dues.  Ne  manquez  pas  de  vous  con- 
fesser et  de  communier  avec  une  nouvelle 
ferveur  dans  un  jour  si  solennel.  Assistez  à 
l’office  divin  , visitez  Jésus-Christ  dans  les 
hôpitaux  , et  n’oubliez  pas  de  donner  vos 
étrennes  aux  pauvres.  Choisissez  aujour- 
d’hui un  saint  pour  votre  protecteur  parti- 
culier durant  l'année  ; déterminez  la  prière 
que  vous  lui  ferez  chaque  jour , et  passez  le 
reste  de  ce  premier  jour  dans  les  exercices 
de  piété  et  dans  les  bonnes  œuvres. 

2.°  C'est  une  pratique  de  dévotion  très- 
utile  et  fort  en  usage  aujourd’hui  parmi 
plusieurs  personnes  de  piété , de  consacrer 
à Dieu  la  dernière  et  la  première  heure  de 
chaque  année , en  passant  en  prières  depuis 
onze  heures  jusqu’à  minuit,  et  depuis 
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minuit  jusqu’à  une  heure  ; repassant , selon 
le  conseil  du  prophète  Isaïe  , dans  l'amer-  * 
tu  me  de  notre  cœur , loutesles  années  qu’on 
a déjà  passées  , et  qu’on  a presque  tontes 
perdues  ; priant  instamment  le  Seigneurie 
nous  rendre  plus  ulilecelle  qu  on  commen- 
ce. Une  fin  et  un  commencement  d’année 
si  saintement  passés,  ne  sauraient  manquer 
d etre  suivis  «e  beaucoup  de  bénédictions. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  vaquer  à ces 
pieux  exercices  delà  nuit , doivent  du  moins 
se  lever  aujourdhui  plus  matin  qu’à  l’or- 
dinaire , et  se  bâter  de  bénir  et  de  prier  le 
Seigneur  avec  beaucoup  de  ferveur  dès  la 

E ointe  d un  jour  qui  doit  être  plus  particu- 
èrement  tout  consacré  à Dieu. 

Récitez  les  litanies  du  saint  nom  de 
Jésus  , et  celles  de  la  sainte  Vierge  , le  ma- 
tin à la  fin  de  la  messe  , et  le  soir  dans  la 
visite  que  vous  devez  faire  à Jesus-Christ 
dans  le  saint  sacrement. 

Dès  que  vous  vous  éveillerez  , dites  avec 
le  prophète  : Deus,  D eus  meus , ad  tedeluce 
vigilo.  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  , c’est 
pour  vous  aimer  et  pour  vous  servir  avec 
une  nouvelle  ferveur  que  je  m’éveille  de 
si  bonne  heure. 

C’est  une  sainte  pratique  de  réciter  ce 
pseaume  tous  les  matins  en  s’habillant , et 
c est  ce  qui  a déterminé  à le  mettre  ici  tout 
au  long  avec  l’explication  française  , afin 
qu'en  le  récitant  chacun  entende  la  prière 
qu’il  fait. 
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PSEAU ME  62. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  , 
c’est  pour  vous  aimer  , et  pour 
vous  aimer  avec  une  nouvelle 
fer^ur  r que  je  m'éveille  de  si 
bonne  heure. 

Mon  ame  ne  soupire  plus  qu’a- 
près  vous  , ô le  Dieu  de  mon 
cœur  ! et  tout  ce  que  je  suis  vous 
rend  hommage. 

Dans  cette  vallée  de  larmes  , 
dans  ce  triste  lieu  de  mon  exil , 
je  me'  présente  par-tout  devant 
vous , ô mon  Dieu  , comme  je 
ferais  dans  votre  tabernacle  r et 
par-tout  j’admire  et  j’adore  vo- 
tre puissance  ; par-tout  j’expé- 
rimente les  doux  effets  de  votre 
bonté  infinie. 

Certainement  la  consolation 
que  je  trouve  dans  vos  miséri- 
cordes , passe  toutes  les  doucenrs 
de  la  vie  ; aussi  ne  cesserai-je 
jamais  de  chanter  vos  louanges  , 
et  de  vous  remercier  de  vos 
bienfaits. 

C’est  ainsi  que  je  vous  bénirai 
tous  les  jours  de  ma  vie  ; ainsi 
leverai-je  jour  et  nuit  les  mains 
vers  vous  , pour  invoquer  votre 
nom. 

Que  mon  ame  soit  nourrie  au- 
jourd’hui , et  comme  engraissée 
par  les  consolations  que  vous 
verserez  sur  elle  ; et  ma  joie 
éclatera  par  les  louanges  que  je 
vous  donnerai. 

Si  j’ai  dû  penser  à vous  dans 
le  temps  même  de  mon  repos  , 


D E T7  s , Deus 
meus  : ad  te  luce 
vigilo. 


Sitivil  in  te  a- 
n ima  mea  : quàm 
multipliciler  ti~ 
bi  caro  mea  ! * 
Jn  terra  déser- 
ta , et  invia  , et 
inaquosa  : sic 
in  sancto  appa- 
rui  tibi  , ut  vi- 
de rem  virtutem 
tuam. 


Quoniam  me - 
lior  est  miseri- 
cordia  tua  super 
vitas  ! labia  mea 
laudabunt  te. 


Sic  benedicam 
te  in  vita  mea  : 
et  in  nomine  tuo 
levabo  manus 
rneas. 

Sicul  adipe  , 
et  pinguedine 
repleatur  anima 
mea  : et  labiis 
exultationis  lau - 
dabit  os  rneum. 

Si  mentor  fui 
tui  super  stra - 
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tum  meum  , in  ne  clois-je  pus  à mon  réveil  vous 
mcitutinis  rnedi-  donner  nia  première  perisée  , et 
tabor  in  te  : quia  commencer  ce  jour  par  me  rap- 
J'uisti  adjutor  peler  , avec  des  sentimens  d’une 
meus.  vive  reconnaissance  , toules  les 

occasions  où  vous  m’avez  se- 
couru ? 

Etinvelamen-  Quel  plaisir  de  penser  que 
to  alarum  tua - vous  me  couvrez  comme  de  vos 
rum  exultabo  : ailes  , et  que  par  le  secours  d« 

adhœsit  anima  votre  grâce  vous  ne  permettrez 
mea  post  te  ; me  pas  que  mon  arae  se  sépare  ja- 
suscepil  dextera  mais  de  vous  par  le  péc  lié  ! 
tua. 

lpsi  xero  in  En  vain  les  ennemis  de  mon 
vanuni  quœsie-  salut  me  tendront  des  pièges  ; 
runt  animant  votre  grâce  , Seigneur  , me  ren- 
meam  : introi-  dra  victorieux  ; leur  malice  et 

lunt  in  infcrio - leurs  ruses  tourneront  à leur 
ra  terrœ  : tra-  confusion  , et  ils  seront  comme 
dentur  in  mantts  autant  de  victimes  immolées  à 
gladii  , partes  votre  juste  colère. 
vulpium  erunt. 

Rex  ver'o  lœ-  Pour  moi  , Seigneur  , je  ne 
tabitur  in  Deo  , trouverai  de  joie  qu’en  vous , 
laudabunturom-  m’estimant  plus  heureux  de  vous 
nés  qui  jurant  in  servir  que  ue  régner.  Oui , mon 
eo  : quia  obstrue-*  Dieu  , on  rend  justice  tôt  ou  tard 
tum  est  loquen - à la  vertu.  Le  jour  viendra  que 
tium  iniqua.  les  plus  libertins  estimeront  et 
loueront  ceux  qui  vous  servent , 
et  avoueront  qu’ils  ont  été  dans 
l’erreur,  quand  ils  se  sont  ima- 
giné et  qu’ils  ont  dit  qu’ily  avait 
trop  de  peine  à vous  plaire  et  k 
vous  servir. 
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SECOND  JOUR. 

Saint  Macaire  d’Alexandrie. 

« 

Saint  Macairf.  , dont  le  martyrologe  fait 
mention  en  ce  jour  , naquit  dans  Alexan- 
drie , capitale  de  la  basse  Egypte , au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Sa 
naissance  fut  si  obscure  et  ses  parens  étaient 
si  pauvres , qu’ilfutobligé  de  passer  ses  pre- 
mières années  au  service  d’un  boulanger. 

A l’àge  de  trente  ans  , touché  d un  ardent 
désir  de  se  sanctifier,  dallas  ensevelir  dans 
une  affreuse  solitude.  Les  premiers  exerci- 
ces de  sa  retrai  te  passèrent  pour  des  prodiges 
d’abstinence.  11  ne  mangea  qvfle  des  herbes 
crues  pendant  sept  ans  ;les  trois  années  sui- 
vantes il  se.comenlade  quatre  ou  cinq  onces 
de  pain  par  jour  , et  ne  dormit  jamais  plus 
de  deux  heures. 

Ses  austérités  redoublaient  durant  le  ca- 
rême. 11  en  passa  un  tout  entier  sans  jamais 
s’asseoir  ni  se  coucher  , priant  Dieu  sans 
cesse  , debout  ou  à genoux  , et  par  un  mi- 
racle bien  singulier  , ne  buvant  et  ne  man- 
geant que  le  dimanche.  Jamais  homme  ne 
fut  plus  ingénieux  à mortifier  ses  sens , et  à 
se  faire  souffrir. . 

Ayant  un  jour  écrasé  , par  un  premier 
mouvement , un  insecte  qui  le  piquait , il 
en  conçut  tant  de  regret , que  pour  punir  sa 
trop  grande  sensibilité , il  se  condamna  à 
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passer  six  mois  dans  un  désert  de  Soythie  , 
qu'une  quantité  prodigieuse  d insectes  pi- 
quans  rendait  inhabitable  aux  animaux 
même. 

Ce  fut  parles  mêmes  armes  qu'il  vainquit 
le  démon  d impureté car  en  étant  tour- 
menté, il  alla  passer  six  mois  dans  un  marais 
plein  d'une  espèce  de  guêpes  , dont  les 
aiguillons  pereaienlla  peau  nu  med  un  san- 
glier. A ussi  en  sortit-il  si  défiguré , qu’on  ne 
put  le  reconnaître  qu’à  sa  voix  ; et  l’ennemi 
en  fut  si  honteux,  qu  il  n osa  jamais  plus  re- 
venir à la  charge. 

Au  milieu  de  ces  excessives  austérités  , il 
ne  croyait  rien  faire  encore  pour  le  ciel. 
Plein  de  bas  sentimens  de  soi-même  , il 
résolut  daller  apprendre  des  autres  so- 
litaires les  éminentes  vertus  qu  il  croyait 
ignorer.  Tant  il  est  vrai  que  l'humilité  a 
toujours  été  une  vertu  commune  à tous  les 
saints. 

Saint  Macaire  s’en  alla  dans  le  célèbre 
désert  de  Tabennes  , pour  > profiter  des 
exemples  de  tant  de  saints  religieux  , dont 
la  ^ftpulation  s’était  répandue  par-tout. 
11  eut  beau  sedéguisersous  l'habit  d' un  arti- 
san , saint  Paeôme  le  reconnut  ; et  notre 
saint , ne  pouvant  plus  supporter  les  hon- 
neurs qu  on  lui  rendait  dans  celte  solitude, 
alla  chercher  dans  les  montagnes  de  IN i trie 
un  asile  à son  humilité.  11  n en  jouit  pas 
long-temps.  Le  patriarche  d Alexandrie  in- 
formé de  sa  vertu  , le  lit  prêtre  , quelque 


Digitized  by  Google 


34  LE  II.  JASTIÏR. 

effort  et  quelque  prière  qu’il  fit  pour  n’être 
point  élevé  à cette  haute  dignité. 

Il  ne  se  vil  pas  plutôt  revêtu  de  ce  carac- 
tère sacré  , qu’il  ne  pensa  plus  qu’à  mener 
une  vie  encore  plus  pénitente  et  plus  par- 
faite. Il  quitta  tous  les  déserts  connus  , et 
alla  s’ensevelir  dans  une  des  plus  affreuses 
solitudes  de  la  Lybie  , qu’on  a depuis  appe- 
lée l’hermitage  de  Celles,  à cause  du  grand 
nombre  de  cellules  que  ceux  qui  vinrent  de 
toutes  parts  se  ranger  sous  sa  conduite,  y 
bâtirent  en  peu  de  temps. 

Quelque  désir  qu’eût  notre  saint  de  vivre 
solitaire  et  inconnu , il  fallut  qu’il  cédât  aux 

Iirières  de  ces  nouveaux  disciples,  qui  vou- 
ant suivre  ses  exemples  , avaient  encore 
besoin  de  ses  instructions.  L’ordre  de  la 
prêtrise  ne  lui  permit  pas  de  rendre  oisif  le 
sacré  ministère  qu  il  avait  reçu  ; en  travail- 
lant à sa  perfection , il  consentit  detravailler 
au  salut  des  autres.  Son  zèle  cependant  ne  lui 
fit  ri  en  relâcher  de  ses  austérités.  Ses  instruc- 
tions ne  furent  jamais  sans  fruit,  parce  qu’el- 
les furent  toujours  soutenues  par  ses  exem- 
ples. Les  exercices  de  charité  ,1e  travail  des 
mains  ,1a  prière , remplirent  toutson  temps. 

Il  ne  manqua  jamais  de  prier  cent  fois  le 
jour  , et  presque  toute  la  nuit  ; sa  vie  n’était 
proprement  qu’une  oraison  continuelle.  Il 
passa  une  fois  deux  jours  et  deux  nuits  sans 
perdre  un  seul  moment  Dieu  de  vue  , et  * 
sans  avoir  eu  la  moindre  distraction. 
Quelque  mortifié  que  fût  ce  saint  dans 

tous 
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tous  ses  sens  et  dans  tous  les  mouvemens  de 
son  cœur , Dieu  qui  voulait  épurer  sa  vertu, 
permit  qu’il  fût  exercé  presque  toute  sa  vie 
par  différentes  sortes  de  tentations  , et  prin- 
cipalement par  de  violens  désirs  de  faire 
des  austérités  excessives , de  bonnes  œuvre* 
qui  lui  convenaient  peu  , et  des  voyages  de 
piété  encore  moins  nécessaires  ; mais  ce  fut 
toujours  à la  honte  du  tentateur. 

Fatigué  un  jour  de  ces  importuns  désirs , 
il  se  chargea  d’une  corbeille  pleine  de  sable, 
et  parcourut  ainsi  tout  le  désert.  Un  de  ses 
disciples  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  se 
fatiguait  de  la  sorte  : C’est,  répondit  le 
saint , pour  tourmenter  celui  qui  me  tour- 
mente et  pour  satisfaire  l’envie  que  j’ai  de 
voyager. 

Un  acte  si  généreux  désarma  l etmemi  ; 
Dieu  fut  content  de  l hiimilité  et  de  la  pa- 
tience deson  serviteur  ;-il  lui  rendit  bientôt 
le  calme  , et  lui  donna  un  si  grand  empire 
sur  les  démons  , qu’il  suffisait  de  s’adresser 
à Macaire  pour  être  délivré  de  toutes  sortes 
de  tentations. 

Il  eut  sur-tout  un  don  particulier  pour  dé- 
couvrir et  pour  vaincre  la  malice  et  les  ruses 
du  tentateur.  Pallade  raconte  que  lui  ayant 
dit  un  jour  la  pensée  qu  il  avait  de  quitter 
1 oraison,  à cause  de  ses  distractions  conti- 
nuelles : « Gardez-vous  bien  de  succomber 
» à une  tentation  si  pernicieuse , lui  répon- 
» dit  le  saint  ; mais  lorsque  ces  distractions 
» importunes  vous  fatigueront  ? prolongez 
Janvier . 13 
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» toujours  de  quelque  moment  votre  orai- 
» son  , Lien  loin  de  l’abréger  ou  de  l'inter-, 

» rompre  ; et  répondez  à l'ennemi  de  votre 
» salut , que  si  vous  ne  savez  pas  prier , vous 
» savez  du  moins  garder  pour  l'amour  de 
».  Jesus-Christ  voire  oratoire.  » Un  conseil 
si  salutaire  eut  d abord  son  effet. 

Peu  de  ses  paroles  qui  ne  produisissent 
quelque  fruit.  Il  passait  un  jour  le  Nil  avec 
deux  colonels  de  I armée  de  l’empereur;  et 
l’un  d'eux  s’approchant  de  lui  : Quevouséles  "" 
heureux  , lui  dit-il , vous  autres , de  vous 
jouer  ainsi  du  monde  ! Il  est  vrai , répondit 
saint  Macaire  ; mais  que  vous  êtes  malheu- 
reux vous-même  de  ne  pas  voir  combien  le 
monde  se  joue  de  vous  ! Cette  parole  tou- 
cha si  fort  ce  colonel , qu’il  quitta  son  em- 
ploi , qenonca  au  monde  sur  l heure  , et 
se  fit  religieux. 

Il  ne  manquait  plus  , ce  semble  , à l’émi- 
nente vertu  de  ce  grand  saint , que  d’avoir 
quelque  part  aux  cruelles  persécutions  que 
les  ariens  faisaient  alors  à l’église.  Dieu  lui 
fit  bientôt  cet  honneur.  Saint  Macaire  , in- 
vincible défenseur  de  la  divinité  de  Jesus- 
Clirist  , fut  envoyé  eft  exil  sous  l’empereur 
Valens  dans  une  ile  dont  tous  les  babitans 
étaient  encore  païens  ; mais  à peine  cet  d-  , 
lustre  confesseur  de  Jesus-Christ  y fut  arri- 
vé , que  touteliledevintchrétienne  : ce  qui 
obligea  les  ariens  de  le  renvoyer  dans  sa 
prend  ère  soli  tude , où  usé  par  ses  austérités  * 
admiré  par  l’éclat  de  ses  éminentes  vertus^ 
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doué  du  don  de  prophétie  et  de  miracles  , 
âgé  d’environ  quatre-vingt-dix-neuf  ans  , 
il  mourut. comblé  de  mérites  l an  4o5. 


La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  saint 
Etienne,  premier  martj  r , dont  l’église  célébré 
aujourd  hui  le  dernier  jour  de  l'octave. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  de  ce  jour  est  celle 
qui  suit. 


Omnipotens  sempi- 
terne  Deus  , qui  pri- 
mitias  martjrum  in 
beati  levitœ  Stephani 
sanguine  dedicasti  ; 
tribue  quœsumus  , ut 
pro  noois  intercessor 
■existât  , qui  pro  suis 
etiam  persecutoribus 
exoravit  Dominum 
nostrum  Jesum  Ckris- 
tum  f ilium  tuum  s Qui 
lecum  , etc. 


Dieu  tout-puissant  , qui 
avez  cousacré  les  prémices 
des  martyrs  dans  le  sang 
du  bienheureux  Etienne 
lévite;  faites-nous  la  grâce 
d’avoir  pour  intercesseur 
auprès  de  vous  , celui  qui 
a bien  voulu  implorerpour 
ses  propres  persécuteurs  la 
miséricorde  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  votre 
tils  , qui  étant , etc. 


l’épître. 


Leçon  tirée  des  Actes  des  apôtres.  Chap.  6. 


In  diebus  illis  , Ste- 
■phanus  plenus  gratid 
et  fortitudine  ,Jacie- 
bat  prodigia  et  signa 
magna  in  populo.  Sur- 
rexerunt  autem  qui- 
dam de  sjnagoga , q uœ 
appellatur  libertino- 
rum,  etcyrenensium , 
et alexandrinorum , et 
-eorum  qui  erant  à 
Cilicia,et  A sia,  dis- 
putantes cum  Stepha- 
n » ; et  non  poterant 


Eh  ces  jours-là,  Etienne 
qui  était  rempli  de  grâce 
etde  force,  fa  isa  i tde  grands 
prodiges  et  de  grands  mira- 
cles parmi  le  peuple  : mais 
quelques-uns  de  la  syna- 
gogue qu’on  appelle  la. 
synagogue  des  affranchis  , 
et  celle  des  cyrénéens  , des 
alexandrins , des  cilicienS 
et  des  asiatiques,  commen- 
cèrent à disputer  avec 
Etienne  , et  ils  ne  pou- 
vaient résister  à la  sagesse 

B a 
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etàl’espritqui parlait. En-  resistere sapientiœ , et 
tendant  ce  qu’il  disait  , ils  spiritui  qui  loqueba- 
cre.vaient  de  dépit  en  eux-  tur.  Audientes  autem 
mêmes  , et  grinçaient  les  hœc  , dissecabantur 
dents;  mais  lui  qui  était  cordibus  suis  , et  stri- 
rcmpli  du  Saint-Esprit  , debant  dentibus  in 
regardant  fixement  le  ciel,  eum.  C'umautemesset 
vit  Dieu  dans  sa  gloire  , et  Stephanus plenusSpi- 
Jesus  debout  à la  droite  de  rituSancto,  intendens 
Dieu.  Je  vois  , dit-il  , les  in  cœlum  , vidit  glo- 
cieux  ouverts  , et  le  fils  de  riam  Dei  , et  Jesurn 
l’homme  qui  est  à la  droite  stantem  à dextris  vir- 
deDicu.  Là-dessuspoussant  tutis  Dei.  Exclaman- 
te grands  cris  , ils  se  bou-  tes  autem  voce  magna 
obèrent  les  oreilles  , et  tous  continueront  aures 
ensemble  se  jetèrent  sur  suas,  et  impetumfece- 
lui.  Au  même  temps  ils  le  runt  unanimiler  in 
Usinèrent  hors  de  la  ville , eum.  Et  ejiciente s 
et  le  lapidèrent , et  les  té-  eum  extra  civitatem 
moins  niirent  leurs  habits  lapidabant.  Et  testes 
aux  pieds  d’un  jeune  hoin-  deposuerunt  vesti- 
me  appelé  Saul.  Tandis  menta  sua  secits pedes 
qu’ils  lapidaient  Etienne  , adolescentis  , qui  vo - 
il  priaitetdisait  : Seigneur  cabatur  San  lus.  Et  la- 
Jesus , recevez  mon  esprit,  pidabant  Stephanurn 
S’étant  mis  ensuite  à ge-  invocantem  , et  di- 
noux , il  s’écria  : Seigneur,  centem  : Domine  Je- 
ne  leur  imputez  point  ce  su  , suscipe  spiritum 
péché  : et  après  avoir  pro-  meum.  Positis  autem 
noncé  ces  paroles  , il  passa  genibus , clamavit  vo- 
au  repos  du  Seigneur.  ce  magna.  , dicens  : 

Domine  , ne  statuas  illis  hoc  peccatum.  Et  c 'um 
hoc  dixisset , obdormivit  in  Domino. 

On  appelle  les  Actes  des  apôtres  le  livre  composé 
par  saint  Luc  , ou  sont  rapportées  les  actions  des 
apôtres  et  des  premiers  disciples  de  Jesus-Christ , 
depuis  l’ascension  du  Sauveur  jusqu’au  premier 
•voyage  de  saint  Paul  à Rome  , qui  fut  environ 
l’ftn  4e  Jesus-Christ  fia, 
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RÉPLEXIONS. 

On  ne  manque  jamais  de  courage , on  a 
même  beaucoup  de  force  quand  on  est 
fidèle  à la  grâce  ; et  ce  n’est  qu’à  notre  résis- 
tance à la  grâce  que  nous  devons  notre  fai- 
blesse et  notre  lâcheté.  Les  saints  n’avaient 
pas  moins  d’obstacles , ni  de  moins  redouta- 
bles ennemis  que  nous  ; mais  ils  ont  eu  plus 
d assiduité  à la  prière  , plus  de  fidélité  à la 
grâce  , plus  de  confiance  en  Dieu. 

Que  de  merveilles  ne  ferions-nous  pas 
chacun  dans  notre  état , si  nous  ne  suivions 
que  les  impressions  de  l’Espril-Saint  ; si  la 
grâce  était  le  principe  de  toutes  nos  actions  ; 
si  la  seule  gloire  de  Dieu  en  était  le  grand 
mobile.  Nous  faisons  peu  , parce  que  nous 
avons  trop  de  part  à ce  que  nous  faisons. 

Il  est  surprenant  que  tant  de  sortes  de  gens 
se  soulèvent  contre  saint  Etienne  ; mais  la 
multitude  , mais  la  foule  ne  fut  jamais  pour 
la  véritable  piété.  Et  que  peut  contre  la 
vertu  la  multitude  la  plus  furieuse?  Envie , 
jalousie  , calomnie  , crédit , il  faut  que  tôt 
ou  tard  tout  cède  à la  sagesse  chrétienne, 
quoique  tout  ne  s’y  rende  pas.  Qu’on  em- 
ploie tous  les  artifices  pour  décrier  , pour 
noircir  , pour  accabler  les  gens  de  bien  : 
leurs  cheveux  sont  comptés  , la  plus  noire 
malice  se  réduit  toute  à crever  de  dépit et 
à des  grincemens  de  dents.  SaintEtienne  est 
lapidé , il  est  vrai  ; mais  il  voit  les  deux  ou- 
verts j mais  il  a Jesus-Cliri&t  pour  témoin  de 
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ses  combats  ; mais  il  voitDieu  dans  sa  gloire  t 
qui  va  être  la  récompense  de  ses  travaux. 
Perd-on  sa  vie  quand  on  la  donne  à ce  prix  ? 
Ali!  qu’il  est  bien  vrai  qu’un  coup  d’oeil  vers 
le  ciel  est  capable  d’éteindre  tous  les  feux  de 
la  persécution  la  plus  sanglante  ! Jesus- 
Christ  n’est  jamais  loin  de  ceux  qui  combat- 
tent pour  lui  ; et  sous  les  yeuxu  un  tel  maî- 
tre , qu’a-t-on  à craindre?  On  pardonne 
aisément  les  injures  , quand  on  ne  perd 
jamais  de  vue  Jesus-Christ. 

l’évangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 
Chap. a3. 


Ei»  ce  temps-là  : Jésus  die 
aux  Juifs,  et  aux  principaux 
sacrificateurs  : Je  vais  vous 
envoyer  des  prophètes , des 
ta  ges , des  in  terprètes  de  la 
loi  : il  y en  aura  que  vous 
ferez  mourir  , et  que  vous 
crucifierez  ; et  il  y en  aura 
que  yous  flagellerez  dans 
» os  synagogues,  et  que  vous 
poursuivrez  de  ville  en 
ville  ; afin  que  tout  ce  qui 
s’est  répandu  de  sang  inno- 
cent sur  la  terre  retombe 
sur  vous , depuis  le  sang  du 
juste  A bel  jusqu’à  celui  de 
Zacharie  fils  de  Barachie  , 
que  vous  avez  tué  entre  le 
temple  et  l'autel.  Je  vous 
le  dis  en  vérité  , tout  cela 
retombera  sur  le  peuple 
d’aujourd’hui.  Jérusalem, 


II»  illo  tempéré  : Di - 
cebat  Jésus  turbis  Ju- 
dœorum , etprincipi - 
bussacerdotun^.  Ecce 
ego  mitto  ad  vos  pro- 
p lie  tas  , et  sapientes  , 
et  sc  ri  bas,  elex  illisoc - 
cidetis  , et  crucijige- 
tis , et  ex  e fs  fl  âge  Ha- 
bit is  in  sjnagogis  ves- 
tris  , et  persequemini 
de  civitate  in  civita - 
te  ni  ; ut  veniat  super 
vos  omnis san guis  jus- 
lus , qui  ejjusus  est 
super  terrain  , à san- 
guine Abel  justi  , 
usque  ad  sanguinem 
Zachariœ , filii  Lara- 
chiæ  , quem  occidis- 
tis  inter  lemplum  et 
allure.  Amen  dico 
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vobis  , ventent  hœc  Jérusalem  , qui  fais  mourir 
omnia  super  généra-  lesprophètcs,  etquilapides 
tionem  islam.  Jerusa-  ceux  qui  te  sout  envojés  ; 
lern  , Jérusalem  , quœ  combien  de  fois  ai-je  voulu 
cccidis  prophelas  , et  rassembler  tes  enfans  , 
lapidas  eos  qui  ad  te  comme  la  poule  rassemble 
missi  sunt  ; quoties  ses  poussins  sous  ses  ailes  , 
voluicongregarefilios  et  tu  ne  l’as  pas  voulu  ! 
tuos  , quemadmoditm  Voilà  que  votre  maison  va 
gallinacongregat  pul-  demeurer  déserte  , car  je 
los  suos  sub  alas  , et  vous  le  dis,  vous  ne  nie 
noluisti  ? Ecce  relin-  verrez  plus  jusqu’à  ce  que 
quetur  vobis  domus  vous  disiez  : Béni  soit ce- 
vestra  deserta.  Dico  lui  qui  vient  au  nom  du 
enim  vobis  , non  me  Seigneur. 
videbitis  amodb  , donec  dicatis  : Benedictus  qui 
venit  in  nomine  Dornini. 


MEDITATION. 

Du  renouvellement  de  Vannée. 


PREMIER  POINT. 


Oonsidérez  combien  de  gens  commencent 
celte  nouvelle  année  en  parfaite  santé  , à 
la  Heur  d une  jeunesse  qui  leur  promet  une 
longue  suite  d’années , et  qui  cependant  ne 
\erront  pas  la  fin  de  celle-ci. 

Nul  de  ceux  qui  sont  morts  l’année  pré- 
cédente , qui  ne  s’attendît  d’être  aujour- 
d’hui en  vie.  En  avons-nous  vu  beaucoup 
qui  s’attendissent  à mourir  l’année  qu’ils 
sont  morts  ? Dieu  compte  nos  jours  autre- 
ment que  nous.  La  mort  les  a surpris  ; et 
avertit-elle  jamais  personne  ? Tel  pense  au- 
jourd’hui à un  nouvel  emploi , à une  nou- 
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velle  maison  , à une  riche  succession  , à un 
héritage  , qui  dans  huit  ou  dix  mois  n’aura 
plus  qu’un  suaire , une  bière , un  tombeau . 
Mon  Dieu  ! qu’on  est  à plaindre,  quand  on 
ne  se  repaît  que  de  chimères  ! 

Combien  de  ceux  qui  ont  fait  aujour- 
d’hui des  complimens  et  des  souhaits  d’une 
bonne  année  , sont  à la  veille  de  leur  mort  ! 
Rappelons  le  souvenir  de  ceux  de  notre 
connaissance  , qui  sont  morts  l’année  pas- 
sée. Hélas  ! nous  leur  avions  fait  les  mêmes 
souhaits.  Ceux  qu’on  nous  fait , ne  seront 
peut-être  pas  plus  efficaces.  Nulle  bonne 
année , si  elle  n’est  sainte  ■,  les  jours  ne  sont 
jamais  heureux  , s’ils  sont  vides.  Est-ce 
un  avantage  de  vivre  long-temps  sans  de- 
venir meilleur? 

Comparons  notre  vie  avec  celle  dessaints  ; 
leurs  excessives  austérités  , leur  ferveur  , 
leurs  travaux  , leur  rétraite  , avec  notre 
vie  mondaine , molle , tumultueuse  ; etcon- 
cluôns  que  puisque  nous  avons  les  mêmes 
obligations  , avant  le  même  évangile  , nous 
aurons  aussi  le  même  sort.  Hélas  ! pouvons- 
nous  raisonner  ainsi  sans  que  notre  raison 
se  révolte  ? 

Il  y a long-temps  que  nous  faisons  de 
grands  projets  de  conversion  ; quel  malheur 
si  nous  mourions  sans  nous  être  convertis  , 
sans  avoir  fait  cette  confession  , cette  resti- 
tution , celte  réforme  ! 11  faut  qu  il  y ait 
quelque  intervalle  entre  la  pénitence  et  la 
mort.  Si  cette  année  n’est  pas  1 année  de 
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ma  conversion  , ai-je  raison  cle  croire  que 
je  me  convertirai  une  autre  annëe  ? Peu 
de  ceux  qui  sont  morts  l'année  passée  , qui 
n’aient  eu  quelque  dessein  de  se  convertir 
celle-ci.  Hélas  ! peut-être  en  dira-t-on  au- 
tant de  moi  l’année  prochaine. 

Non , non , Seigneur , je  ne  servirai  point 
de  sujet  de  compassion  et  de  méditation  à 
ceux  qui  me  doivent  survivre  ; car  plein  de 
confiance  en  votre  miséricorde  , et  avec  le 
secours  de  votre  grâce  , jë  prétends  que  ce 
second  jour  de  Tannée  soit  le  premier  de 
ma  conversion. 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu’une  nouvelle  année  est  une 
grande  grâce  ; mais  que  l’abus  de  cette  nou- 
velle année  est  un  grand  malheur  ! Le  regret 
est  encore  bien  plus  grand,  quand  on  a même 
prévu  les  funestes  suites  de  ce  malheur , et 
qu’on  a compris  de  quelle  importance  il 
était  de  ne  pas  abuser  de  cette  grâce. 

Si  au  moment  que  je  devrai  aller  paraître 
devant  Dieu  , j’étais  remis  dans  l'état  où  je 
suis  ; si  Ton  m’accordait  encore  une  nou- 
velle année  de  vie  , pour  travailler  à mon 
salut  : mon  Dieu  , quel  miracle  ! J’ai  au- 
jourd’hui tout  l’avantage  que  me  procure- 
rait ce  miracle  , et  il  ne  me  plaira  pas  d’en 
profiter  ! 

Il  est  certain  que  je  commencerai  une 
année  dont  je  ne  verrai  pas  la  fin.  Qui 
peut  m’assurer  que  ce  n’est  pas  ici  cette 
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année  critique  , qui  doit  décider  de  mon 
sort  éternel  ; et.  si  c’est  elle  , suis-je  prêt  ? 
et  si  je  ne  le  suis  pas  , qui  nie  rassure?  Agis- 
je  prudemment  de  tout  risquer  ? ai-je  dot 
temps  à perdre?  Dieu  me  donne  encore  le 
temps  aujourd’hui  d’appaiser  sa  colère  : 
dois-je  renvoyer  cette  réconciliation  à un 
autre  temps  ? 

Jérusalem , Jérusalem , combien  de  fois 
ai-je  voulu  assembler  tes  en f mis  , comme  la 
poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes , 
et  tu  ne  l’as  pas  voulu  l Mon  Dieu  , qui 
peut  tenir  à l’heure  de  sa  mort  contre  un 
tel  reproche  ? 

Combien  d’années  ne  vous  avais-je  pas 
données  pour  travailler  à votre  salut , dit 
le  Seigneur  ! combien  de  fois  ai -je  voulu 
durant  le  cours  de  ces  années  vous  conver- 
tir , et  vous  mettre  à couvert  des  traits  de 
ma  justice  ! et  il  ne  vous  a pas  plu  : et  no- 
luisti.  Combien  de  fois  vous  ai-je  sollicité  , 
pressé  même  dans  ees  méditations  de  réfor- 
mer vos  mœurs  , de  prendre  le  parti  de  la 
dévotion  , de  changer  de  vie  ! Ces  inspira- 
tions sécrètes  , ces  frayeurs  intérieures  , 
ces  remords  vifs  d’une  conscience  juste- 
ment alarmée , c’était  ma  voix  , et  vous  ne 
m’avez  pas  voulu  entendre  : et  noluisti. 
Mece  , voilà  que  votre  maison  va  vous  de- 
meurer déserte  : ecce  sto  ad  ostium  , et 
puisa  ( Jpoc . 3.  ).  Yoilà  la  dixième  , la 
vingtième  r la  trentième  année  que  je  suis 
ài&porte,  et  que  je  frappe  5 vous  ne  vouiez 
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Ï>as  m’ouvrir  , je  me  retire  , et  vous  êtes  à 
a veille  de  me  perdre  pour  toujours. 

Eh  quoi  ! Seigneur  , faudra-t-il  que  là 
grâce  que  vous  me  faites  de  me  donner 
encore  quelques  jours  , mette  le  comble 
à mon  malheur,  par  ma  persévérance  dans 
mes  iniquités  , et  que  je  renvoie  ma  con- 
version à une  autre  année  ? Non  , mon 
Dieu , je  ne  veux  plus  résistera  votre  grâce  : 
vous  ne  me  donnez  cette  année  que  pour 
me  convertir  , je  le  veux  sans  délai  , sans 
réserve  ; achevez  * Père  des  miséricordes  , 
votre  ouvrage  ; je  ne  veux  plus  différer 
d un  moment  à êtrê  tout  à vous. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Dixi  : Nunc  cœpi  ; hœc  mulatio  dexterœ  excelsi. 
Psal.  76. 

C'eu  est  fait , je  l’ai  promis  , c’est  maintenant 
que  je  commence  , et  je  reconnais  que  ce  chan- 
gement est  l’ouvrage  du  Très-haut. 

Hecogitabo  libiomnesannos  meus  in  amaritudine 
animœ  meœ.  Isaïe  38. 

Je  veux  , mon  Dieu  , avec  le  secours  de  votre 
grâce  , que  cette  année  répare  toutes  les  fautes  des 

frécédentes  ; je  vais  les  repasser  ces  années  dans 
amertume  de  mon  cœur  , en  voyant  le  mauvais 
usage  que  j’en  ai  fait. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Examinez  avec  soin  , et  marquez  in- 
cessamment les  principaux  chefs  sur  quoi 
vous  avez  le  plus  de  besoin  de  vous  réfor- 
mer , déterminez  les  moyens  dont  vous 
devez  vous  servir  pour  cette  réforme  , et 
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communiquez  au  plutôt  ce  nouveau  plan 
de  vie  à votre  confesseur.  JNe  différez  pas 
de  mettre  en  pratique  cette  instruction  si 
salutaire  ; ici  tout  délai  nuit. 

2.0  Faites  aujourd’hui  vos  prières  , et 
tous  vos  exercices  de  piété  , avec  une  nou- 
velle ferveur  ; assistez  à la  messe  avec  un 
nouveau  respect , et  avec  une  dévotion  qui 
soit  et  le  fruit  et  la  preuve  de  votre  nouvelle 
réforme.  Et  comme  il  est  à propos  de  com- 
mencer toujours  ces  sortes  de  conversions 
par  quelque  acte  généreux  , par  quelque 
sacrifice , pensez  qui  sont  ceux  de  qui  vous 
avez  reçu  jusqu’ici  quelque  déplaisir  , ou 
pour  qui  vous  avez  eu  quelque  froideur  ; 
et  prenez  occasion  de  ce  commencement 
d’année  pour  leur  faire  civilité , ou  même , 

§our  leur  rendre  visite . Et  gardez-vous  bien 
e pointiller  sur  l’égalité  ou  la  différence 
des  conditions  , et  beaucoup  moins  sur  la 
qualité  de  l’offense  ; notre  religion  con- 
damne toutes  ces  vétilleuses  délicatesses-; 
il  y a toujours  un  mérite  singulier  et  une 
véritable  grandeur  d ame  dans  tout  ce  qu’on 
fait  pour  l’amour  de  Dieu. 

L exemple  de  saint  Etienne  , dont  l’é- 
glise célébré  au jourd  hui  le  dernier  jour  de 
l’octave  , peut  encore  servir  de  motif  pour 
cette  pratique.  Inutilement  fait-on  des  pro- 
jets de  conversion  et  de  réforme , si  I on  ne 
descend  dans  le  détail  , et  si  l’on  n’ejécute 
sur  l’heure  ces  projets. 
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TROISIEME  JOUR. 

Sainte  Geneviève  , vierge. 

Sainte  Geneviève  , que  la  ville  de  Paris  a 
pris  pour  sa  patrone , naquit  dans  le  petit 
village  de  Nanterre , à deux  lieues  de  Paris  % 
vers  l’année  ^22.  Son  père  s’appelait  Sévèrd 
et  sa  mère  Géronce  , d’une  condition  assez 
médiocre , mais  gens  de  bien  et  distingués 
par  leur  vertu. 

Dieu  prévint  cette  sainte  fille  de  ses  plus 
douces  bénédictions  , presque  dès  le  ber- 
ceau ; sa  modestie , sa  sagesse , sa  piété  , pa- 
rurent extraordinaires  dans  ce  bas  âge. 

Saint  Germain,  évêque  d’Auxerre,  allant 
en  Angleterre  pour  combattre  les  erreurs 
de  Pélage , passa  à Nanterre.  Toutde  peuple 
s’empressant  pour  recevoir  sa  bénédiction , 
le  saint  prélat  éclairé  d'une  lumière  surna- 
turelle , découvrit  ce  trésor  cacbé  ; et  dis- 
tinguant de  la  foule  cette  jeune  fille  âgée 
alors  de  sept  ou  huit  ans , lui  parla  en  parti- 
culier : charmé  de  ses  sentimens  de  piété 
et  de  ses  réponses  , il  l’exhorta  de  se  consa- 
crer entièrement  à Dieu  , et  de  ne  vouloir 
jamais  d’autre  éjioux  que  Jésus-Christ.  Cet 
enfant  qui  avait  déjà  des  sentimens  beau- 
coup élevés  au-dessus  de  son  âge  , lui  ré- 
pondit quelle  n’avait»  jamais  eu  d’autre 
volonté  que  d’être  toute  à Dieu  et  d’em- 
brasser l'institut  des  vierges  chrétiennes. 
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Saint  Germain , pour  confirmer  cette  resflfc- 
lut  ion  , lui  donna  une  médaille  de  cuivre  , 
où  était  gravée  la  figure  de  la  croix , comme 
pour  gage  de  la  fidélité  qu’elle  avait  vouée 
a Jesus-Christ  son  divin  époux  , et  elle  la 
porta  pendue  à son  cou  toute  sa  vie. 

La  vertu  de  Geneviève  crut  avée  l’âge  , 
et  son  amçmr  pour  Jesus-Christ  devint  tou- 
jours plus  vif.  Un  jour  de  fête  sa  mère 
allant  a l’église  voulut  l’obliger  à rester  au 
logis.  Quelque  parfaite  que  fut  sa  soumis- 
sion , elle  crut  qu  elle  pouvait  du  moins 
prier  sa  mère  de  lui  permettre  d’y  aller 
faire  aussi  sa  prière,  ajoutant  que  la  qua- 
lité d’épouse  de  Jesus-Christ  semblait  lui 
donner  un  droit  particulier  de  lui  aller 
faire  un  peu  plus  souvent  la  cour.  La  mère 
un  peu  trop  de  mauvaise  humeur , se  crut 
offensée  d'une  prière  dont  elle  devait  être 
édifiée  ; elle  lui  donna  un  soufflet , et  lui 
défendit  de  la  suivre.  Un  emportement  si 

1>eu  chrétien  fut  puni  presque  sur  l’heure  \ 
a mère  devint  aveugle , et  eile  ne  recouvra 
la  vue  qu  après  avoir  lavé  ses  yeux  d’une 
eau , sur  laquelle  elle  avait  prié  sa  fille  de 
faire  le  signe  de  la  croix. 

Dès  que  Geneviève  fu.t  en  âge  , elle  se 
consacra  à Dieu  par  un  vœu  solennel  , et 
commença  , suivant  la  pratique  qui  était 
alors  ordinaire  aux  vierges  , a ne  se  nour- 
rir que  de  légumes  ,*à  ne  boire  que  de  l’eau  , 
et  à porter  continuellement  le  cilice.  Elle 
couchait  sur  la  dure,  passant  régulière- 
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ment  en  prières  toutes  les  nuijs  qui  précé- 
daient le  dimanche , le  jeudi  et  les  fêtes 
où  elle  devait  communier. 

Son  père  et  sa  mère  étant  morts  , elle 
vint  à Paris  chez  sa  marraine , où  elle  mena 
une  vie  humble  et  obscure , dans  l’exercice 
d’une  pénitence  très-austère  et  d’une  con- 
tinuelle oraison. 


Ce  fut  là  qu’éprouvée  par  une  maladie 
étonnante  et  par  des  douleurs  très-aiguës , 
elle  fui  enfin  crue  morte  , ayant  été  trois 
jours  sans  sentiment.  Dieu  se  servit  de  cet 
intervalle  pour  lui  découvrir  bien  des  mer- 
veilles , et  pour  lui  faire  connaître  tout  ce 
quelle  devait  faire  et  souffrir  dans  la 
suite  pour  lui. 

1$  La  confidence  qu’elle  en  fit  un  peu  tro^p 
légèrement  à quelques  personnes  indiscrè- 
tes , fut  pour  elle  un  nouveau  sujet  de 
souffrance. 


On  blâma  sa  retraite , on  censura  sa  ma- 
nière de  vie , on  trouva  à redire  à tous  ses 
exercices  de  mortification  et  de  piété.  Dieu 
éprouva  durant  quelques  années  la  vertu  de 
sa  servante , dans  le  feu  de  la  plus  vive 
persécution,  jusqu  à ce  que  saint  Germain 
repassant  en  Angleterre , confondit  tous 
ses  envieux  , et  rendit  justice  à la  vertu 
de  notre  sainte. 


Mais  le  calme  ne  fut  pas  long.  Celte  sainte 
fille  ayant  voulu  rassurer  les  Parisiens  , 
contre  \me  fausse  alarme  qui  s’était  répan- 
due , que  ies  Huns  approchaient , elle  s’at- 
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tira  par  cet  acte  de  charité  la  plus  cruelle 

{lersécution , et  fut  sur  le  point  d’être  brù- 
ée  comme  magicienne.  Saint  Germain  était 
en  Italie  auprès  de  l’empereur  Y alentinien , 
lorsqu’il  fut  averti  du  danger  où  était  la 
sainte.  Inutilement  s’efforça-t-il  de  la  déli- 
vrer ; l’archidiacre  d’Auxerre , qu’il  lui 
envoya , fut  lui  - même  en  danger  d’être 
maltraité  par  ce  peuple  furieux  : on  déli- 
bérait sur  le  sçenre  de  supplice  qu’on  devait 
faire  souffrir  aGeneviève  ; plusieurs  avaient 
déjà  opiné  pour  le  feu , lorsque  Dieu  chan- 
gea tout  à coup  le  cœur  de  ce  peuple. 

La  douceur , l’humilité  , la  patience  et  la 
tranquillité  inaltérable  que  la  sainte  fit  tou- 
jours paraître  au  milieu  d’un  si  grand  dan- 
ger, firent  ouvrir  les  yeux  à ses  persécvir 
leurs.  Ils  reconnurent  son  innocence  , et 
condamnant  eux  - mêmes  leur  passion  , 
n’eurent  plus  que  de  la  vénération  pour  la 
sainte. 

Geneviève  né  se  servit  du  repos  dont  elle 
commença  de  jouir,  que  pour  augmenter 
ses  exercices  de  piété  et  ses  pénitences.  Elle 
ne  mangea  plus  que  deux  fois  la  semaine , 
le  dimanche  et  le  jeudi , et  il  fallut  un  com- 
mandement exprès  de  l’évêque  pour  l’o- 
bliger d’user  d’un  peu  de  lait  dans  son 
grand  âge. 

Une  vertu  si  éminente  ne  pouvait  pas 
manquer  de  porter  bien  loin  son  éclat. 
Saint  Siméon  Slylite  se  recommandait  à ses 
prières  du  fond  de  la  Syrie  , et  le  nom  de 
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Geneviève  devint  célèbre  presque  par  tout 
le  inonde. 

Attila , roi  des  Huns  , ayant  passé  les  Al- 

}>es  et  le  Rhône  , allait  fondre  sur  Paris  , 
orsque  la  sainte  sortant  de  sa  retraite  , 
exhorta  tout  le  peuple  à appaiser  la  colère 
de  Dieu  par  les  prières  et  parle  jeûne.  Au 
milieu  de  ses  exercices  de  piété  , on  apprit 
que  l’armée  des  barbares  s’en  retournait  ; 
ce  qui  fît  dire  aux  Parisiens  que  c’était  aux 
prières  de  sainte  Geneviève  qu’ils  devaient 
ce  miracle. 

Mérouée  assiégeant  Paris  , avait  réduit  la 
ville  aux  dernières  extrémités  ; sainte  Ge- 
neviève , touchée  de  l’extrême  misère  où  la 
famine  réduisait  les  habitans  , sort  de  sa 
solitude , s’en  va  jusqu’à  Arcy  sur  Aube  , 
et  à Troyes  , pour  amasser  du  blé  ; et  se 
mettant  à la  tête  du  convoi  , le  conduit  à 
Paris  , et  par  ce  secours  sauve  la  vie  à tout 
ce  peuple. 

Cette  charité  magnanime  , accompagnée 
de  beaucoup  de  miracles  , donna  un  nou-1 
vel  éclat  à ses  vertus  ; elle  devint  vénéra- 
ble aux  païens  même.  Childéric  , père  de 
Clovis , eut  pour  elle  tant  de  considéra- 
tion , qu’il  n’osa  jamais  lui  rien  refuser.  On 
ne  doute  point  qu’ellen’ait  contribué  beau- 
coup à la  conversion  de  Clovis.  Ce  fut  à 
sa  prière  que  ce  prince  entreprit  de  bâtir 
cette  célèbre  église  , qui  fut  d abord  consa- 
crée sous  le  nom  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  et  qui  porta  ensuite  , comme 
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elle  porte  encore  aujourd’hui  , celui  d« 
sainte  Geneviève. 

Quelque  infatigables  que  fussent  son  zèle 
et  sa  charité  pour  le  prochain , elle  ne  perdit 
jamais  rien  de  son  recueillement  intérieur , 
et  au  milieu  du  tumulte  et  de  la  multitude 
où  sa  charité  rengageait  , elle  paraissait 
être  au  milieu  de  sa  retraite.  Elle  s'y  ren- 
fermait tous  les  ans  extraordinairement  , 
depuis  l’Epiphanie  jusqu’à  Pâques  ; et  du- 
rant tout  ce  temps  elle  était  invisible  aux 
personnes  de  dehors  , et  ne  parlait  qu’aux 
vierges  qui  s’étaient  assemblées  sous  sa 
conduite. 

Son  amour  et  sa  dévotion  pour  la  sainte 
Vierge  , semblaient  primer  parmi  ses  autres 
vertus  ; et  elle  ne  recommandait  rien  tant 
à tous  ceux  qui  la  venaient  voir  , et  à ses 
filles. 

Douée  du  don  des  miracles  et  de  celui 
de  prophétie  , respectée  des  princes  et  des 
prélats  , en  singulière  vénération  parmi  le 

Seuple  , elle  se  nourrit  toute  sa  vie  dans 
es  sentimens  d’une  si  profonde  humilité  , 
que  les  honneurs  qu’on  lui  rendait  la  fai- 
saient plus  souffrir , que  les  cruelles  persé- 
cutions ne  l’avaient  exercée.  Enfin  ornée  de 
tant  de  dons  surnaturels  , âgée  de  quatre- 
vingt-neuf  ans  , comblée  de  mérites  , elle 
mourut  à Paris  , aussi  saintement  qu’elle 
lavait  vécu , le  3 de  Janvier  de  l’année  5 1 2. 

Son  corps  fut  porté  avec  beaucoup  de 
pompe  dans  l’église  des  saints  apôtres  , 
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qu’on  regardait  comme  son  ouvrage , et  qui 
porte  aujourd’hui  son  nom.  On  ressentit 
bientôt  combien  son  intercession  était  puis- 
sante auprès  de  Di  eu . La  dé  votion  du  pe  uple 
augmentant tousles jours,  saint  Eloi  s’offrit 
à lui  faire  la  magnifique  châsse  où  sont  en- 
fermées ses  reliques , laquelleaprèslirrup- 
tion  des  Normands  , fut  élevée  derrière  le 
grand  autel , où  elle  est  encore  à présent. 

L’année  887,  les  Normands  étant  revenus 
assiéger  la  ville  , on  porta  pour  la  première 
fois  en  procession  la  châsse  de  sainte  Gene- 
viève , et  on  attribua  avec  raison  à sa  pro- 
tection la  levée  du  siège , dans  le  temps  que 
l’ennemi  était  prêt  à donner  l'assaut. 

En  1129,  la  maladie  appelée  des  ardens 
(c’était  une  espèce  d’érésipèle  accompagné 
d' uqe  fièvre  ardente  , qui  faisait  mourir 
bien  des  gens  ) ; cette  maladie  désolant 
tout  Paris  , on  descendit  la  châsse  de  la 
sainte  ; et  elle  n'eût  pas  plutôt  paru  au  pied 
de  la  montagne  , que  la  maladie  cessa  ; et 
à l'instant  quatorze  mille  personnes  mala- 
des dans  la  ville  furent  guéries. 

Lë  pape  Innocent  II  étant  venu  en  France 
l annee  suivante  r après  s’être  exactement 
informé  d’un  fait  si  merveilleux  , ordonna 
qu’on  en  célébrerait  solennellement  tous 
les  ans  la  mémoire  , en  actions  de  grâces 
d’un  miracle  si  éclatant  ; et  cette  fête  fut 
assignée  au  26  de  Novembre  , sous  le  titre 
du  miracle  des  ardens.  La  dévotion  du  peu- 
ple envers  cette  sainte  ne  s’est  point  ralentie  , 
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et  l’on  ressent  encore  tous  les  jours  les  effets 
de  sa  protection  , et  dans  les  calamites  pu-, 
bliques  , et  dans  les  besoins  particuliers. 

A Paris  , la  messe  de  ce  Jour  est  en  F honneur  de 
sainte  Geneviève , vierge. 

L’oraison  gu’ on  y dit  à la  messe  est  celle  gui  suit. 

■ Seigneur  Dieu  , faites  que  nous  soyons  aidés  par 
les  glorieux  mérites  de  la  bienheureuse  Geneviève, 
vierge  , et  que  par  sa  sainte  intercession  , jouissant 
de  la  santé  de  l’ame  et  du  corps  , nous  parvenions 
au  salut  éternel  avec  le  secours  de  votre  grâce. 
Par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ , etc. 

L’ é pitre  est  la  meme  gue  celle  gu’on  dit  h la 
messe  des  vierges  , et  l’évangile  est  le  même  gue 
celui  gu’on  dit  le  jour  de  sainte  Agnès  ai  Janvier. 

Par-tout  ailleurs  hors  de  Paris , la  messe  de  ce 
Jour  est  en  l’honneur  de  saint  Jean , apôtre  et  évan- 
géliste , dont  l’église  célébré  aujourd’hui  le  der- 
nier jour  de  l’octave. 

L’oraison  gli’on  dit  à la  messe  de  ce  jour  est  celle 
gui  suit. 

Répandes  , Seigneur  , Ecclesiam  tuam  , 

riar  votre  bonté  vosdivines  Domine  , benignus 
umières  sur  votre  église  , illustra:  ut beatiJoan- 
afin  qu’instruite  , et  éclai-  nis  apostoli  tui  , et 
rée  par  le  bienheureux  evangelistæ  , illumi- 
Jean  votre  apôtre  et  votre  nata  doctrinis  , ad 
évangéliste , elle  parvienne  dona  perveniat  sein - 
enfin  jusqu’à  la  participa-  piterna.  Per  Domi- 
tion  de  votre  éternelle  num  nostrum  Jesum 
gloire.  Par  Notre-Seigneur  Chris tum  , etc. 
Jesus-Clirist , etc. 

LÉ  PÎTRE. 

Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Eccl.  i5. 

Celui  qui  craint  Dieu  fera  Qui  timet  JJ)eum  , 
le  bien  -}  et  celui  qui  aime  Jaciet  bona  ; et  gui 
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eontinens estjustitiæ , et  qui  suit  la  justice,  la 
apprehendet  illam  ; , possédera  , et  la  sagesse 
et  obviabit  illi  mater  viendra  au-devant  de  lui 
quasi  honorificata , et  comme  une  mère  vénéra- 
quasi  millier  à virgi-  Lie.  Elle  le  nourrira  du 
nitatesuscipietillum.  pain  de  vie  et  d’intelli- 
Cibabit  ilium  pane  gence  , et  elle  lui  fera 
vitœ  et  intellecltis  , Loire  l’eau  de  la  sagesse 
et  aqud  sapientiæ  sa-  du  salut.  Elle  s’affermira 
lularis  potabit  ilium  : dans  lui , et  le  rendra  iné- 

et  firmabitur  in  illo  , LranlaLle.  Elle  le  soutien- 
et  non  Jlectetur  : et  dra  , et  il  ne  sera  point 
continebit  ilium , et  confondu , et  elle  l’exai- 
non  confundetur  : et  tera  parmi  ses  proches. 
exaltabit  ilium  apud  C’est  elle  qui  lui  mettra  la 
proximos  suos,  et  in  parole  en  la  Louche  au 
medio  ecclesiœ  ape-  milieu  de  rassemblée  des 
riel  os  ejus  , et  adim-  fidèles.  Elle  le  remplira 
plebit  ilium  spiritu  de  sagesse  et  d’intelligen- 
sapientiæ  et  intellec-  ce  , et  le  revêtira  d’un 
tùs  , et  stold  gloriœ  habillement  de  gloire. 
vestiet  ilium.  Jucun-  Elle  lui  amassera  un  tré- 
ditatem  et  exultatio-  sor  de  joie  et  d’alégresse  , 
nem  thesaurizabit  su-  et  le  Seigneur  notre  Dieu 
per  ilium  , et  nomine  lui  fera  hériter  un  nom 
œterno  hœreditabit  éternel. 
ilium. 

Outre  le  livre  intitulé  de  la  Sagesse  , composé 
par  Salomon  , l’église  donne  le  meme  titre  à celui 
qu’on  appelle  Ecclésiastique  , c’est-à-dire  , livre 
qui  prêche  , parce  qu’il  est  plein  de  sentimens  et 
de  préceptes  très-propres  à former  les  bonnes 
mœurs.  Ce  livre  a été  composé  par  un  saint  pro- 
phète appelé  Jésus  ,Jils  de  Sirach. 

RÉFLEXIONS. 

Quand  on  craint  Dieu  , on  ne  fuit  pas 
seulement  le  mai  ; ce  ne  serait  pas  propre- 
ment craindre  Dieu  , mais  les  cliàtimens 
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et  la  peine  ; on  fait  encore  le  bien , parce 
qu’une  crainte  filiale  , telle  que  doit  être  la 
crainte  de  Dieu  , veut  lui  plaire,  et  par 
conséquent  cherche  à faire  ce  qui  lui  plaît. 
La  sagesse  est  inséparable  de  la  vertu  chré- 
tienne. Eut-on  tout  1 esprit  possible  , avee 
tout  autre  guide  on  s’égare  ; l’esprit  le  plus 
médiocre  avec  beaucoup  de  piété  , fait  peu 
de  faux  pas. 

Il  n'y  a de  véritable  sagesse  que  celle  du 
salut  ; la  sagesse  du  monde  est  une  folie  mas- 
quée ; c’est  une  sagesse  insensée.  Peut-on  ne 
pas  s’égarer  quand  on  erre  dans  les  princi- 
pes ? Ces  faux  sages  connaîtront  un  jour  , 
mais  trop  tard , leurs  erreurs  et  leurs  éga- 
remens.  Ergo  erravimus  , nos  insensati. 

La  véritable  sagesse  consiste  à ne  pas  se 
tromper  dans  la  fin  qu’on  se  propose  , ni 
dans  les  moyens  qu  on  choisit  pour  arri- 
ver à cette  fin.  Les  sages  mondains  sont- 
ils  de  ce  caractère  ? Aussi  ne  s’attendent- 
ils  pas  à cette  véritable  gloire  , qui  ne  fut 
jamais  l’apanage  des  sages  du  siècle.  On 
peut  dire  qu  il  n’y  a de  la  droiture  , de  la 
probité  , du  bon  sens  que  dans  les  gens  de 
bien;  eux  seuls  sont  les  vrais  sages.  Lajoie  , 
la  tranquillité  , la  félicité  même  dès  cette 
vie  , fait  leur  partage.  Respectables  durant 
leur  vie  , ils  sont  les  seuls  que  la  gloire  ac- 
compagne jusque  dans  le  tombeau . L’estime 
«st  un  tribut  qu’on  dpit  à la  vertu  ; nul  qui 
«n  soit  exempt  : ceux  même  qui  la  persé- 
cutent, la  respectent.  La  véritable  gloire  est 
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inséparable  dé  la  piété  chrétienne.  Quelle 
immortalité  , bon  Dieu  , sans  le  salut  ! 


l’évangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 

Chap.  21. 

Ïn  illotempore  : Dixit  Eir  ce  temps-là  : Jésus  dit 
Jésus  Petro  : Sequere  à Pierre  : Suivez-moi. 

me.  Conversas  Petrus  Pierre  s’étant  retourné  rit 
vidit  ilium  discipu-  lediscipleque Jésus  aimait, 
lum  , quem  diligebat  qui  venait  après  lui , celui- 
Jesus , sequentem,qui  là  même  qui  durant  le 
et  recubuit  in  cœna  souper  se  pencha  sur  le  sein 
super  pectus  e/us  , et  de  Jésus  , et  qui  dit  : Qui 
dixit  : Domine  , quis  est-ce  qui  vous  livrera  ? 
estquilradette? Hune  Pierre  donc  l’ayant  vu  dit 
ergo  cum  vidisset  à Jésus  : Et  celui-ci  , Sei- 
Petrus  , dixit  Jesu  • gneur  , qu’en  sera-t-il  ? Je-? 
Domine  , hic  autem  sus  lui  répondit  : Je  veux 
quid  ? Dicit  ei  Jésus  : qu’il  reste  ainsi  jusqu’à  ce 

Sic  eum  volo'manere , que  je  vienne  : que  vous 
donec  veniam  , quid  importe  ? pour  vous  , sui- 
ad  te  ? tu  me  sequere.  vez-moi.  Là-dessus  le  bruit 
Exiit  ergo  sermo  iste  se  répandit  parmi  les  frè- 
inter  J'ratres  , quia  res  , que  ce  disciple  ne 
discipulus  ille  non  mourrait  point.  Toutefois 
moritur.  Et  non  dixit  Jésus  ne  dit  pas  à Pierre  : 
eiJesus : l\'onmoritur;  Il  ne  mourra  point  ; mais  : 
sed  : Si  eum  volo  ma-  Je  veux,  qu’il  reste  ainsi 
nere  donec  veniam  , jusqu’à  ce  que  je  vienne  , 
quid  ad  te  ? Hic  est  que  vous  importe  ? C’est 
discipulus  ille  , qui  ce  même  disciple  qui  rend 
testimonium  perhibet  témoignage  de  ces  choses  , 
dehis,  etscripsit  heee:  et  qui  lésa  écrites  ; et  nous, 

etscimus , quiaverum  . nous  savons  que  soniémoi- 
«st  testimonium  e/us.  guage  est  vrai. 
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MÉDITATION. 

Qwe  fonf  délai  de  conversion  est  pernicieux. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  quel  mallieur  c’est  de  mou- 
rir sans  s’être  converti  ; c’est  à peu  près  la 
même  chose  , pour  l’ordinaire  , de  différer 
sa  conversion.  Tant  qu’on  prétend  seule- 
ment de  se  convertir  , on  ne  se  convertit 
pas. 

Il  ne  me  plaît  pas  à présent  de  me  con- 
vertir ; me  plaira-t-il  un  autre  jour  ? Je 
ne  le  veux  pas  aujourd’hui  , le  voudrai-je 
demain  ? Qui  m en  répond  , et  qui  peut 
même  m’assurer  d’être  demain  en  vie  ? 
Quelle  folie  de  risquer  son  salut  éternel 
sur  ce  qu’il  y a dans  la  vie  de  plus  incer- 
tain 1 Etre  persuadé  qu’on  a besoin  de  se 
convertir  , avouef  qu’on  ne  voudrait  pas 
mourir  sans  s’être  converti , et  ne  se  con- 
vertir pas  sur  l'heure  ; c’est  mériter  de  ne 
se  convertir  jamais. 

Vous  n’avez  pas  la  force  à présent  de 
rompre  vos  liens  : seront-ils  plus  aisés  à 
rompre  quand  ils  seront  multipliés  ? Aurez- 
vous  plus  de  force  quand  l’habitude  se  sera 
fortifiée  ? 

Vous  n’avez  pas  maintenant  le  temps  : 
quand  l’aurez-vous  ? Pourquoi  le  temps 

Sue  vous  avezà  présent  ne  sera-t-ilpas celui 
e votre  conversion  ? Dieu  ne  .vous  donne- 

t-il 
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Kil  cette  nouvelle  année  que  pour  renvoyer 
votre  conversion  à l'année  suivante  ? Qui 
vous  empêche  de  vous  convertir  à présent  : 
et  ce  qui  vous  empêche  de  vous  convertir , 
vaut-il  votre  salut  et  votre  conversion  ? 


Je  n’ai  pas  le  temps  : pitoyable  défaite  ! 
Ignorons  - nous  que  si  nous  ne  prenons 
nous-mêmes  le  temps  , le  monde  , les  amis , 
les  affaires  ne  nous  le  donneront  jamais. 

Que  nous  sommes  à plaindre  ! nous 
allons  avec  sûreté  àlamortsurla  périlleuse 
espérance  d’un  temps  de  préparation  , qui 
peut-être  ne  nous  sera  jamais  accordé. 

Hélas  , Seigneur  ! si  l’année  passée  eût 
été  la  dernière* pour  moi,  comme  elle  l’a 
été  pour  tant  d autres  , que  serais-je  deve- 
nu ? Je  commence  celle-ci , incertain  si  je  la 
finirai  : mais  non  pas  incertain  si  je  me. 
convertirai  ; car  avec  le  secours  de  votre 


grâce  , je  suis  bien  résolu  de  ne  plus  diffé- 
rer d’un  seul  jour  ma  conversion. 


SECOND  POINT. 

Considérez  que  refuser  de  se  convertir 
dans  le  temps  présent , c’est  croire  qu’on 
n’a  pas  encore  assez  offensé  Dieu  ; c’est  être 
bien  aise  d’être  un  peu  plus  long-temps 
dans  sa  disgrâce.  Vouloir  se  convertir  quel- 
que jour  , et  refuser  de  le  faire  à présent , 
c est  disposer  , selQn  notre  caprice  , du 
temps  , des  trésors  , des  mérites  et  de  la 
grâce  même  de  Jesus-Christ  ; c’est  vouloir 
donner  des  règles  à la  sagesse  divine  ; c’est 
Janvier.  C 
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vouloir  soumettre  la  Providence  à notre 
humeur  , à nos  passions  même.  Quelle  im- 
piété , quelle  extravagance  ! Et  I on  ose 
dire  : Je  veux  bien  me  convertir  un  jour; 
mais  dans  quel  temps  ? je  veux  être  dévot , 
mais  dans  un  autre  âge.  Comprenez  le  vé- 
ritable sens  et  le  ridicule  d une  proposition 
si  peu  chrétienne. 

Crains-je  que  ce  ne  fut  trop  tôt  si  je  me 
convertissais  cette  année  ? appréhendé-je 
que  jen  eusse àaimer  Dieu  troplong-temps, 
si  je  commençais  aujourd'hui  ? Mes  plus 
beaux  jours  sont  passés.  Il  ne  me  reste  que 
la  moindre  portion  d une  vie  usée  au  ser- 
vice du  monde  : et  je  délibère  ! je  refuse 
même  de  donner  à Dieu  ce  misérable  reste  ! 
Certainement  il  faut  faire  bien  peu  de  cas 
de  l'amitié  de  Dieu  , pour  en  user  ainsi* 

Ab  ! quel  regret  à la  mort  de  penser  que 
nousavons  été  ce  disciple  que  Jésus  aimait , 
et  qui  n a pas  voulu  aimer  Jesus-Christ  ! 
Oui  , Jésus  m’aimait  lorsqu  il  me  sollici- 
tait intérieurement  de  changer  de  vie  ; il 
m’aimait  lorsqu’il  me  donnait  ces  beaux 
jours  , ces  années  , pour  faire  pénitence  ; 
il  m’aimait , lorsqu'il  m’offrait  sa  grâce  au 
commencement  de  cette  année  , qu’il  me 
remettait  devant  les  yeux  I innocence  , la 
pénitence  , la  charité  et  tous  les  exemples 
de  pieté  d une  sainte  Geneviève  et  de  tant 
d’autres  saints.  Réflexions  salutaires  , mé- 
ditations touchantes  , raisonnemens  con- 
cluais ; tout  a été  des  preuves  sensibles  de 
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l'amour  que  Dieu  avait  pour  moi  , et  tout 
m aura  été  inutile  , parce  qu’il  ne  m’a  pas 
plu  de  me  convertir  : O Dieu  , quel  cruel 
reproche  ! 

Que  je  meure  sur  l’heure  , Seigneur , en 
vous  aimant , si  je  dois  jamais  vivre  un  seul 
jour  sans  vous  aimer  ; vous  m’aimez  , tout 
me  répond  de  votre  tendresse  : c’en  est  fait, 
je  commence  sur  l heure  une  nouvelle  vie, 
et  tout  va  vous  répondre  de  mon  amour 
* «t  de  ma  parfaite  conversion  désormais. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Dixi  : Nuitc  cœpi  ; hcec  mutatio  dexteras 
Excelsi.  Psal.  ^6. 

Je  commence  tard  à vous  aimer,  Seigneur; 
mais  enfin  je  commence  : c’est  à votre  pure  misé- 
ricorde que  je  dois  cette  conversion. 

et  statui  cuslodire  judicia  justitiœ  tuæ. 

C*èn  est  fait , mon  Soigneur  , j’ai  résolu  , et  je 
l’ai  juré  ,tte  garder  désormais  vos  coinmandemens, 
et  de  ne  plus  différer  d’un  moment  à me  convertir. 


PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Lisez  aujourd'hui  au  pied  de  votre 
crucifix  les  propos  que  vous  fîtes  hier  , et 
votre  nouveau  plan  de  vie.  Considérez  s il 
n’y  a rien  à ajouter  ; marquez  les  obstacles' 
<[ue  vous  prévoyez , et  les  moyensdont  vous 
vous  servirez  pour  les  vaincre.  Le  détail  en 
ceci  est  absolument  nécessaire  : toutes  ces 
résolutions  vagues  et  indéterminées  ne 
servent  qu’à  émousser  les  remords  pi quans 
d’une  conscience  justement  alarmée  ; elles 
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ilattent  , elles  amusent  sous  l’espérance 
d’une  conversion  future  ; mais  elles  ne  nous 
convertissent  pas. 

a.°  Commencez  aujourd’hui  à faire  à 
Dieu  quelque  petit  sacrifice  . soit  en  con- 
trariant votre  amour  propre  , ou  votre  vo- 
lonté en  certaines  choses , soit  en  mortifiant 
vos  sens  en  plusieurs  occasions , soit  en  vous 
privant  de  ce  qui  vous  plairait  le  plus  ; 
ce  n’est  pas  assez  de  faire  de  grands  projets 
de  conversion  , si  on  ne  les  met  en  œuvre; 
toutes  les  leçons  de  morale  sont  pratiquées  : 
on  n’est  pas  riche  pour  savoir  compter  de 
grosses  sommes  ; il  faut  posséder  ce  qu’on 
compte  ; de  même  il  faut  que  la  conduite 
prouve  ce  qu’on  doit  être  , et  montre  ce 
qu’on  est. 


QUATRIÈME  JOUR. 


Saint  Siméon  Stvcite. 

La.  vie  de  saint  Siméon  Stylite  est  remplie 
défaits  si  extraordinaires  et  si  merveilleux, 
qu  elle  doit  être  regardée  presque  comme 
un  miracle  , plutôt  que  comme  un  simple 
modèle.  Le  Seigneur  a voulu  faire  voir  ce 
qu’on  peut  quand  on  est  animé  de  son  es- 
prit , et  soutenu  par  sa  grâce  : et  il  a voulu 
en  même  temps  confondre  par  une  péni- 
tence si  excessive  , et  si  autorisée  même 
parties  miracles,  notre  délicatesse  , et  con- 
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damner  notre  amour  propre  et  nos  lâches 


menagemens. 


SaintSiméon , surnommé Styl i te , du  nom 
de  la  colonne  sur  laquelle  il  a passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  , naquit  dans  le 
bourg  de  Sysan , sur  les  confins  de  la  Cilicie 
et  de  la  Syrie  , environ  l'an  3c)2.  Son  père 
était  berger , et  Siméon  passa  ses  premières 
anriées  à garder  des  brebis. 

Etant  un  dimanche  à l’église  , âgé  seu- 
lement de  treize  ans  , il  entendit  lire  ces 
paroles  de  l’évangile  : Bienheureux  sont 
ceux  qui  pleurent.  11  demanda  à un  bon 
vieillardcequecelasignifiait  ; celui-ci  l’ins- 
truisit du  bonheur  de  ceux  qui  mènent  une 
vie  retirée  et  pénitente  , ayant  sons  cesse 
devant  les  yeux  Jesus-Christ  sur  la  croix. 
Le  jeune  homme  se  sentit  si  fort  touché  et 
enàbrasé  du  désir  de  suivre  ce  divin  modèle , 
qu’il  partit  sur  l’heure  et  s’en  alla  dans  le 
premier  désert , où  il  passa  sept  jours  en- 
tiers sans  boire  ni  manger  , pleurant  et 
priant  jour  et  nuit , prosterné  la  face  con- 
tre terre.  Après  ce  premier  coup  d’essai  , 
il  s’alla  jet^T  aux  pieds  d’un  grand  serviteur 
de  Dieu  , appelé  Héliodore  , abbé  d’un, 
monastère  voisin  , qui  touché  de  sa  résolu- 
tion et  de  ses  larmes  , le  reçut.  • 

A peine  le  jeune  Siméon  se  vit  parmi  ces 
fervens  religieux , qu'il  les  surpassa  tous 
en  jeûnes  , en  veilles  , et  en  toutes  sortes 
d austérités  , donnant  aux  pauvres  le  peu 
de  pain  et  de  légumes  qu’on  lui  donnait , 
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et  passant  souvent  d’un  dimanche  à l’autre 
sans  rien  prendre. 

Ingénieux  déjà  à macérer  son  corps , il  se 
serra  si  etroilement  les  reins  avec  une  corde 
de  palmier  par-dessous  son  habit,  qu’au 
boni  de  dix  jours  la  corde  étant  entrée  dans 
sa  chair , la  puanteur  que  la  pou  rriture  cau- 
sait , découvrit  ce  nouveau  genre  de  péni- 
tence qui  effraja  tous  ceux  qui  en  fufent 
témoins.  La  corde  ne  put  être  arrachée 
qu'avec  d'horribles  douleurs  ; la  plaie  ne 
p ut  être  guérie  de  deux  mois  , et  tous  les 
frères  en  lurent  si  effrayés  , qu’ils  prièrent 
1 abbé  de  renvoyer  ce  nouveau  venu  qui  les 
désespérait  par  ses  exemples.  Siméon  se  re- 
tira dans 4e  désert  voisin  , où  ayant  trouvé 
un  puits  sec , il  en  fit  sa  cellule.  La  nuit  sui- 
vante l'abbé  vit  en  songe  des  gens  habillés 
de  blanc  , qui  entouraient  le  monastère,  et 
qui  redemandaient  avec  menaces  le  saint 
homme  Siméon  , qui  avait  été  si  indigne- 
ment chassé.  liéliodore  s’étant  éveillé  , en- 
voya les  frères  dans  tous  les  déserts  voisins  , 
avec  ordre  de  lui  ramener  le  serviteur  de 
Dieu  , qu  on  ne  put  faire  sortii^e  sa  nou- 
velle retraite  qu'avec  regret  , craignant 
toujours  de  ne  pas  mener  une  vie  assez 
austère.  • 

Saint  Siméon  passa  trois  ans  dans  le  mo- 
nastère: mais  ne  pouvant  souffrir  la  distinc- 
tion qu’on  avait  pour  lui  , il  obtint  enfin  la 
permission  devse  retirer  dans  une  plus  gran- 
de solitude,  11  fut  trois  ans  comme  enseveli 
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dans  une  cabane  ruinée  , près  de  Telanise, 
exposé  à toutes  les  rigueurs  des  saisons. 

Ce  fut  là  , qu’animé  du  désir  d’imiter 
plus  parfaitement  le  jeûne  (tu  Sauveur  du 
monde  , il  passa  le  carême  entier  sans  rien 
manger.  Un  prêtre  l’étant  Venu  voir  le  jour 
de  Pâques  , le  trouva  à l’extrémité  : il  le 
communia  , et  cette  divine  nourriture  lui 
rendit  toutes  ses  forces.  Alors  plein  de  con- 
fiance en  celui  qui  avait  fait  ce  miracle  en  sa 
faveur  , il  résolut  de  jvasser  désormais  tous 
les  carêmes  dans  cette  merveilleuse- absti- 
nence ; et  Théodore  assure  qu’il  en  avait 
déjà  passé  vingt-huit  de  la  sorte  lorsqu  il 
écrivait  lui-méme  ce  fait. 

Quelque  étonnantes  que  fussent  ces  austé- 
rités , elles  lui  paraissaient  toujours  trop  lé- 
gères , dès  qu’il  considérait  Jésus  sur  la 
croix.  lise  retira  sur  le  sommet  d’une  haute 
montagne,  entoura  celte  croupe  d un  petit 
murde  pierre  sèche , et  y demeura  sans  toit, 
•exposé  a toutes  les  incommodités  de  l’air  ; 
et  pour  s <H&C  toute  liberté  de  passer  ses 
bornes  étroites  , il  s attacha  au  pied  une 
chaîne  deferlonguedevingtcoudées.  Cette 
singularité  fut  désapprouvée  du  saint  hom- 
me Mélèce  , qui  l’étant  venu  voir  lui  fit 
entendre  que  c’était  le  lien  intérieur  de  la 
charité  de  Jesus-Clirist  qui  devait  le  retenir 
dans  la  solitude.  La  véritable  vertu  ne  fut 
jamais  attachée  à son  propre  sens  ; Siméon 
se  rendit  sur  l’heure  à ce  sage  conseil  , et 
fl  fit  scier  sa  chaîne,  • 
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Il  eut  beau  s’ensevelir  clans  des  creux  de 
rochers,  ou  s’enfuir  sur  le  sommet  des  plus 
liantes  montagnes  , pour  vivre  inconnu  , 
«a  réputation  4e  fit  connaître  par  tout  l’uni- 
vers ; et  en  peu  de  temps  on  vit  autour  de 
lui  un  concours  prodigieux  de  toutes  sortes 
de  gens  attirés  par  l’ode.ur  de  sa  sainteté  , 
et  par  l’éclat  de  ses  miracles.  Ce  fut  princi- 
palement pour  se  retirer  delà  foule  , qui 
interrompait  son  oraison  , qu’il  s’avisa  de 
se  mettre  sur  une  colonne. 

La  première  sur  laquell e il  passa  quelques 
années, , n’avait  que  quatre  coudées  de 
haut.  Etant  encore  interrompu  par  le  bruit 
d u peuple , il  en  éleva  une  de  douze , sur  la- 
quelle il  passa  dix  à douze  ans.  Ne  se  trou- 
vant pas  encore  assez  recueilli , il  en  fit  une 
troisième  de  vingt-deux  coudées  , où  il  de- 
meura environ  quatorze  ans.  Mais  voulant 
comme  perdre  de  vue  la  terre , à laquelle  il 
tenait  si  peu , il  en  fil  élever  une  quatrième 
d’environ  quarante  coudées , sur  laquelle  il 
finit  ses  jours.  L’extrémité  de  ces  colonnes 
n avaipque  trois  ou  quatre  pieds  de  diamè- 
tre avec  un  bord  d’appui  qui  allait  presque 
jusqu’à  la  ceinture.  Il  ne  pouvait  pas  y être 
couché  ; son  corps  n’y  pouvait  être  que  dans 
une  situation  incommode  ; il  y passa  la  plus 
grande  partie  du  jour  et  de  la  nuit  à genoux  , 
ou  debout.  Que  doivent  penser  ici  de  leur 
sensualité  ces  gens  qui  passent  leurs  jours 
dans  l’oisiveté  et  dans  la  mollesse  ? 

Ce  i#uveau  genre  de  vie  parut  trop  ex- 
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traordinaire  à tout  runivers , pour  ne  pas 
attirer  bien  des  persécutions  au  saint.  Nulle 
grande  vertu  qui  n’ait  ses  épreuves.  Les  uns 
n’eurent  que  du  mépris  d’une  si  singulière 
austérité  ; les  autres  en  furent  indignés  , et 
traitèrent  le  saint  d imposteur  ; plusieurs 
l’accusèrent  de  vanité.  Les  solitaires  même 
d Egypte  se  laissèrent  prévenir  contre  lui  , 
et  le  regardant  comme  un  bomrae  qui  vou- 
lait se  faire  une  sorte  de  réputation  par  ce 
nouveau  genre  de  vie  , furent  sur  le  point 
de  le  séparer  de  leur  communion. 

Avant  que  d’en  venir  à cette  extrémité  , 
on  j ugea  à propos  de  lu i ordonner  d e la  part 
des  supérieurs  de. descendre  incessamment 
de  sa  colonne  , et  de  se  ranger  avec  les  au- 
tres. Que  s il  refusait  d’obéir,  ce  serait  une 
marque  certaine  qu’il  n’agissait  pas  par  l’es- 
prit de  Dieu^,  et  qu’on  1 en  tirerait  même 
par  force.  Que  si  au  contraire  il  obéissait , 
on  ne  pouvait  plus  douter  que  sa  vocation 
ne  fût  de  Dieu  , et  qu  alors  on  le  laisserait 
vivre  en  paix.  L’envtiyé  n’eut  pas  plutôt 
•signifiéausaintl’ordrèdes  supérieurs  ^ qu'il 
se  mit  en  état  de  descendre  sans  témoigner 
la  moindre  répugnance.  l_]ne.  ai  prompte 
obéissance  lit  revenir  tous  les  esprits  ; on 
fut  convaincu  de  son  éminente  vertu.  Les 
supérieurs  en  furent  charmés  , et  lui  lais- 
sèrent la  liberté  de  rester  sur  sa  colonne. 

C’est  là  que  comme  sur  un  autel  il  s’im- 
molait à Dieu-par  des  ^prières  , des  génu- 
flexions et  des  austérités  sans  norabi%  j c est 
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de  la  qu’il  prêchait  efficacement  deux  on 
trois  fois  par  jour  la  pénitence  et  le  mépris 
du  inonde  à un  nombre  infini  de  gens  qui 
s’assemblaient  autour  de  sa  colonne  pour 
l’ en  tendre:  et  nul  de  ses  discours  qui  ne  fût 
suivi  de  plusieurs  conversions.  Son  disciple 
Antoine  raconte  qu’un  célèbre  pécheur 
nomme*  Antiochus  mourut  de  contrition  au 
pied  de  sa  colonne  : et  l’on  vit  les  Sarrasins  , 
les  Persans,  les  Ethiopiens,  et  plusieurs 
autres  peuples  idolâtres  venir  en  foule  de- 
mander le  baptême  , après  avoir  vu  ou 
entendu  ce  saint. 

Yerane  , roi  de  Perse  , et  la  reine  sa 
femme  , donnèrent  des  marques  publiques 
de  la  vénération  qu’ils  avaient  pour  lui.  Les 
princes  arabes  le  respect  èrent  ; les  empe- 
reurs chrétiens  eurent  recours  à lui  pour 
les  besoins  publics  de  l’état  et  de  l’église. 
Tous  ces  honneurs  n’altérèrent  jamais  son 
li u milité.  Tl  est  vrai  que  le  Seigneur  eut  soin 
de  la  nourrir  par  de  fortes  épreuves  , per- 
mettant qu’il  fût  presque  toujours  exercé 
par  des  tentations  violentes  ; et  pour  le 
rendre- toujours  plus  humble  et  plus  vigi- 
lant sur  lui-même  , Dieu  permit  qu’il  fût 
une  fois  sur  le  point  de  donner  dans  un 
piège  que  le  démon  lui  lendit. 

Cet  ennemi  du  salut  des  hommes  se  trans- 
formant en  ange  de  lumière,  voulut  per- 
suadera notre  saint  que  Dieu  l’appelait  ail- 
leurs. seul  signe  de  la  croix  qu’il  fit  , le 
fantôme  di  parut } et  saint  biméon  reconnut 
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alors  le  piège  ; et  parce  qu’il  crut  avoir 
donné  dans  1 illusion  , pour  se  punir  de  sa 
trop  grande  crédulité  , il  se  condamna  à 
tenir  un  pied  suspendu  le  reste  de  ses  jours. 
Une  posture  si  pénible  , jointe  à la  rigueur 
del  hiver,  lui  fit  venir  un  ulcère  à la  jambe, 
qui  lui  causait  des  douleurs  très-vives  , et  il 
eut  un  soin  extrême  d’y  remettre  toujours 
les  vers  qui  en  tombaient. 

Théodoret  assure  que  la  divine  eucha- 
ristie qu’il  recevait  tous  les  huit  jours , était 
presque  sa  seule  nourriture  , passant  les 
carêmes  entiers  sans  rien  prendre,  et  pres- 
que toute  l’année  sans  boire  ni  manger. 

Dans  une  vie  si  dure  , qu’on  peut  appeler 
un  martyre  continuel  et  un  miracle  de  péni- 
tence , on  admira  toujours  cette  affabilité , 
cette  égalité  d humeur , cette  douceur  inal- 
térable, qui  sont  inséparables  de  la  véritable 
piété  , et  qui  ne  servirent  pas  peu  à la  con- 
version de  tant  de  peuples. 

U ne  souffrit  jamais  qu’aucune  femme 
entrât*  dans  la  clôture  de  son  hermitage  , 
ciesl-à^dire  , dans  l ericeinle  du  mur  qui 
environnait  sa  colonne  , et  il  en  ctrûta  la 
vie  à une  dame  qui  , s’étant  déguisée,  n’eut 
pas  plutôt  mis  le  pied  sur  le  seuil  de  la' 
porte  i,  qu  elle  expira. 

Lftfin  ce  grand  saint , doué  du  don  de 
prophétie , célébré  par  un  grand  nombre  de 
miracles  , comblé  de  mérites  , et  consumé 
par  un  si  long  martyre  de  pénitence  , sentit 
approcher  sa  lin.  Redoublant  alors  sa  fer- 

C <j 
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veur  , il  s’inclina  pour  prier  selon  sa  cou- 
tu  me , el  ce  fut  durant  sa  prière  qu’il  expira. 
Ce  fut  environ  l’an  ^62  , âge  de  69  ans  , 
dont  il  en  avait  passé  47  sur  les  colonnes. 

Antoine  son  disciple  fut  trois  jours  sans 
s’apercevoir  de  sa  mort , le  croyant  tou- 
jours en  oraison.  Lanouvelle  s’en  étant  ré-  * 
pahdue  , le  patriarche  d’Antioche  accom- 
pagné de  six  évêques,  des  officiers  de  l’em- 
pereur, et  d’un  peuple  infini  j se  rendit  au 
lieu  où  le  saint  était  mort.  Les  évêques  vou- 
lurent descendre  le  corps  , qu’ils  mirent 
au  pied  de  l’autel  qui  était  vis-à-vis  la  co- 
lonne , et  où  l’on  avait  coutume  de  lui  dire 
la  messe . Il  fallut  six  mille  hommes  des  trou- 
pes de  l'empereur  pour  escorter  ce  précieux 
dépôt , qu’on  porta  en  pompe  et  comme  en 
triomphe  à Antioche,  lise  fit  un  grand  nom- 
bre de  miracles  éur  la  route.  L’empereur 
Léon  voulait  qu’on  portât  ses  reliques  à 
Constantinople  ; mais  il  se  rendit  aux  ins- 
tantes prières  de  ceux  d’Antioche.  On  y 
bâtit  d’abord  une  magnifique  église  en  son 
honneur  , où  les  miracles  et  la  dévotion  des 
peuples  continuèrent.  Le  martyrologe  ne 
Fait  la  mémoire  de  ce  saint  que  le  5 de  Jan- 
vier ; on  donne  l’abrégé  de  sa  vie  aujour- 
d’hui , parce  qu’on  doit  parler  demain  de 
la  solennité  de  la  veille  de  1 Epiphanie. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  des  saints 
Innocens , dont  l’église  célèbre  le  dernier  jour 
de  l’octale. 
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L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Deus  , cujus  ho-  O Dieu  , dont  les  saints 
diernddie præconium  Innocens  ont  confessé  la 
Innocentes  martj  res  , gloire  , non  par  leurs  pa- 
non  loquendo  , sed  rôles  , mais  par  leur  sang 
ntoriendo  confessi  et  leur  mort  ; faites  mourir 
sunt  ; omnia  in  nobis  en  nous  toutes  les  passions 
vitiorum  mala  mor - et  tous  les  vices  ; afin  que 
tifica  ; utjidemtuani , notre  vie  et  nos  moeurs 
quant  lingua  nostra  soient  une  confession  con- 
loquitur,  etiam  mo-  tinuelle  de  la  foi  que  nous 
ribus  vita  Jateatur.  faisonsprofession  de  suivre 
Per  Dominum  , etc.  par  nosparoles.  Par  Notre- 

Seigneur  Jesus-Christ , etc. 

• „ e’épÎtre. 

Leçon  tirée  du  chapitre  quatorzième  de  U Apoca- 
lypse de  saint  Jean. 

Et  vidi  : et  ecce  En  ces  jours-Jù  , je  vis 
Agnus  stabat  supra  l’Agneau  qui  e'tait  sur  la 
montent  Sion  , et  cum  montagne  de  Sion  , et  avec 
eo  centum  quadra-  lui  cent  quarante-quatre 
ginta  quatuor  mil/ia  , mille  personnes  qui  por- 
habentes  nomen  ejus  taient  écritsur  le  front  son 
et  nomen  Patris  ejus  nom  , et  le  nom  de  son 
scriptum  in  frontibus  Père.  J’entendis  une  voix 
suis.  Et  audivi  vocem  qui  venait  du  ciel , comme 
de  cœlo  , tanquam  le  bruit  d’un  torrent  qui  se 
vocem  aquarum  mul - déborde  , et  comme  l’éclat 
tarant  , et  tanquam  d’un  grand  tonnerre  , et  la 
vocem  tonitruimagni:  voix  que  j’entendis  imitait 

elvocemquamaudivi,  le  son  des  harpes  touchées 
sicut  citharœdorum  par  des  joueurs  d’instru- 
citharizantium  in  ci-  mens.  On  chantait  comme 
tharis  suis.  Et  canta-  un  cantique  nouveau  de- 
bant  quasi  canticum  vant  le  trône  , devant  les 
novum  , ante  sedem  , quatreanimauxetlesvieil- 
et  ante  quatuor  anima-  lards  , et  personne  ne  pou- 
lia,  et  seniores  : et  ne-  vail  dire  le  cantique , sinon 
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les  cent  quarante-quatre 
mille  qui  ont  été  rachetés 
de  dessus  la  terre  ; ce  sont 
ceuv  qui  n’ont  point  terni 
leur  pureté  avec  les  fem- 
mes , car  ils  sont  vierges  ; 
ils  suivent  l’Agneau  quel- 
que part  qu’il  aille  : ils  ont 
été  rachetés  d’entre  les 
boulines  comme  des  pré- 
mices pour  Dieu  , et  pour 
l’Agneau.  Il  n’est  point 
sorti  de  mensonge  de  leur 
bouche  : aussi  se  trouvent- 
ils  sans  tache  devant  le 
troue  de  Dieu. 


N VIE  R. 

mo poterat  dicere  cart » 
ticiun  , tiisi  ilia  cen— 
tum  quadraginta  qua- 
tuor  mi Ilia  , qui  empli 
sunt  de  terra,  llisunt,, 
qui  cum  mulieribus 
non  sunt  coinquinati  : 
virgines  enim  sunt. 
Ili  sequuntur  Agnum 
c/uoc  unique  ierit.  lit 
empli  sunt  ex  h oui  in  i- 
bus  primitiæ  Deo  , et 
Agrto.  ht  in  ore  eo- 
rum  non  est  inventum 
mendacium  : sine  ma- 
cula enim  sunt  ante 
thronum  Dei. 


J.e  livre  de  l’Apocalypse  signifie  le  livre  des 
Révétottions  queut  saint  Jean  V évangéliste  dans 
Vile  de  Pathmos  , oit  il  avait  été  envoj  é en  exil 
par  l’empereur  Domitien  Hjr  eut  plusieurs  vi- 
sions qui  lui  représentaient  sous  plusieurs  figures , 
ce  qui  devait  arriver  à l’église  dans  les  siècles 
suivons.  Dans  ce  livre  tout  est  mystérieux , et 
tout  est  prophétie. 

RÉFLEXIONS. 


Ce  n'est  guère  que  sur  la  montagne  , où 
l’air  est  toujours  pur  , qu  on  voit  1 Agneau 
sans  tache  , et  avec  lui  cette  foule  d aines 
choisies  qui  n ont  pas  rougi  de  son  évangile, 
et  qui  méprisant  fout  respect  humain  , se 
font  honneur  d être  à son  service  , et  por- 
tent son  nom  écrit  sur  leur  front.  Une  vertu 
médiocre , une  amc  lâche  ne  perd  guère  de 
vue  la  terre  ; aussi  ne  voit-elie  que  de  bien 
loin  1 Agneau.  Ce  n est  pas  assez  d avoir  son 
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rom  à la  bouche , il  faut  le  porter  écrit  sur 
son  front.  Bien  des  gens  craignent  une  décla- 
ration si  publique  , parce  qu  il  faut  la  sou- 
tenir par  uneconduile  i rréprochable.  Il  faut 
paraître  chrétien  ; mais  il  faut,  être  ce  qu’on 
parait.  iN  os  mœurs,  nos  actions  doivent  dire 
de  quelle  religion  nous  sommes. 

Que  la  virginité  est  un  grand  don , qu’elle 
est  d’un  grand  mérite  , et  qu’elle  donne  de 
grands  privilèges  ! Il  n’y  a que  des  vierges 
qui  suivent  1 Agneau  quelque  part  qu'il 
aille  ; elles  approchentde  plus  près  desa per- 
sonne , et  composent  , pour  ainsi  dire  , sa 
cour.  Comme  la  virginité  est  un  état  plus 
parfait  et  plus  excellent , s'il  v a quelque 
signalée  faveur  , quelque  grâce  de  distinc- 
tion , c est  pour  les  vierges.  Dieu  a voulu 
que  le  sacriîlce  des  vierges  dans  la  personne 
des  saints  Innoeeus  , consacrât  en  quelque 
sorte  les  prémices  de  la  rédemption.  Cer- 
tainement Dieu  ne  se  plat  t que  dans  les  âmes 
pures;  elles  ont  le  privilège  de  le  connaître 
plus  parfaitement  dès  celle  vie  , et  d'être 
distinguées  dans  l’autre.  11  faut  se  trouver 
sans  tache  pour  se  tenir  devant  le  trône  de 
Dieu. 

l’évangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Cli»p-  2. 


An  illo  tempore  : dn- 
gelus  Domini  appa- 
ruit  in  somnis  Joseph, 
die  eus  ; Surge  , et 


En  cr  temps -là  , l’ange 
«lu  Seigneur  apparut  rit 
songe  à Jusepli  , et  lui 
dît  ; Levezi-vous  , prenez 
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l’eufant  et  sa  mère  , fuyez- 
vcus-cn  en  Egypte  , et 
n’en  partez  point  que  je 
ne  vous  le  dise  ; car  il  ar- 
rivera qu’il  érode  cher- 
chera l’enfant  pour  le  fai- 
re périr.  Joseph  se  leva  ; 
et  la  nuit  même  prenant 
l’enfant  avec  sa  inère  , se* 
retira  en  Egypte  , et  il  y 
fut  jusqu’il  la  mort  d’Hé- 
rode  ; afin  que  ce  que  le 
Seigneur  a dit  par  le  pro- 
phète s’accomplit  : J’ai 
fait  venir  mon  fils  de 
l’Egypte.  Ilérode  voyant 
que  les  mages  l’avaient 
trompé  , se  mit  fort  en 
colère  , envoya  tuer  tout 
ce  qu’il  y avait  d’enfans 
dans  Bethléem  et  aux  en- 
virons , depuis  l’Age  de 
deux  ans  et  au-dessous  , 
selon  le  temps  qu’il  s’était 
informé  aux  mages.  Alors 
s’accomplit  ce  qui  a été 
dit  par  le  prophète  Jéré- 
mie : On  a entendu  une 
voix  dans  Rama  , de  gran- 
des lamentations  et  de 
grands  cris  ; c’est  Racliel 
qui  pleure  ses  enfans  , et 
elle  ne  veut  point  se  con- 
soler , parce  qu’ils  ne  sont 
plus. 


N VIER. 

accipe  puerum  , et 
matrem  ejus  , et  Juge 
in  Ægj  ptum  , et  este 
ibi  u s (j ue  dum  dicam 
tibi.  Futurum  estenim 
ut  Herodes  quceral 
puerum  ad  perdeti- 
dum  eum.  Qui  cou- 
su rgens , aceepil  ptte- 
ru  ni  et  matrem  ejus 
noete , et  secessit  in 
Ægjptum  : et  erat  ibi 
itsque  ad  obitum  IJe- 
rodis  : ut  ad  impie  re- 
tur  quod  dictum  est  à 
Domino  per  prophe- 
tam  dicentem  : Ex 
Ægjpto  vocavi  fi~ 
lium  meum.  Tune  He- 
rodes vidais  quoniam 
illtisus  esset  à ma  gis  , 
iratus  est  valdè , et 
mittens  occidit  omnes 
pueros  , qui  erant  in 
Bcthleem , et  in  omni- 
bus finibus  ejus  , à bi- 
matu  et  infra  , secun- 
diim  tempus  quod  ex- 
qu  isie  rat  h mugis. 
Tune  adimpletum  est 
quod  dictum  est  per 
Jeremiam  prophetam, 
dicentem  : F ox  in 

Rama  audita  est } plo- 
ratus  et  ululât  us  mili- 
tas ; Rachel  plorans 
filios  suos  , et  noluit 
consolari  > quia  non 
surit. 
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MÉDITATION. 

Du  pressant  besoin  que  nous  avons  tous  de 
nous  convertir. 


PREMIER  POINT. 

Considérez  si  vous  voudriez  mourir  dans 
les  dispositions  où  vous  êtes  , et  avec  les 
défauts  et  les  remords  de  conscience  que 
vous  avez.  Pourquoi  renvoyer  donc  à un 
J autre  temps  celte  indispensable  réforme? 

Chose  étrange  ! chacun  convient  du  be- 
soin qu’ilade  se  convertir.  Les  méditations, 
les  réflexions  se  passent  à envisager  les  vices 
et  les  défauts  qu’on  a ; et  depuis  peut-être 
deux  ans  , six  ans  , dix  ans  que  cet  aveu  , 
que  celte  revue  se  fait , la  conversion  , la 
réforme  des  moeurs  est  encore  à faire. 

Si  nous  croyons  que  nous  avons  besoin 
de  nous  convertir  un  jour  , quelle  raison 
avons-nous  de  ne  le  pas  faire  aujourd’hui? 
Craignons-nous  que  ce  ne  fût  trop  tôt? 
Hélas  ! en  le  faisant  même  aujourd’hui  , 
n'aurons-nous  pas  toujours  le  regret  de 
lavoir  fait  encore  trop  tard? 

Vous  êtes  jeune  : et  quoi  ! Dieu  ne  nous 
demande-t-il  que  nos  vieux  jours?  Vous 
êtes  riche,  vous  êtes  en  place,  vous  vivez 
dans  l’éclat  ; donc  il  faut  vivre  dans  le  péché  ; 
donc  il  faut  continuer  d’offenser  Dieu  ; donc 
il  faut  mépriser  sa  grâce.  Ces  conséquences 
font  horreur  ; mais  raisonne  - 1 - on  autre- 
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ment  quand  I on  diffère  de  se  convertir  sons 
de  si  vains  prétextes  ? \ ous  ne  voulez  pas 
vous  convertir  aujourd’hui,  vous  nele  ferez 
pas  demain  : plus  vous  irez , pins  vous  aurez 
de  difficultés  à vaincre  : les  passions , 1 inté- 
rêt, le  respect  humain  vous  maîtrisent  au- 
jourd’hui, demain  vous  en  serez  encore 
plus  esclave.  Il  n y a pas  de  temps  à perdre  ; 
mais  tout  est  à craindre  quand  on  perd  le 
temps  et  la  grâce  , quand  on  résiste  à ces 
réflexions  , à ces  inspirations  pressantes 
d’où  dépend  peut-être  le  salut. 

Celles  que  j’ai , Seigneur,  à ce  moment , ne 
sont-elles  pas  de  celle  conséquence  ; et  quel 
malheur  àmoi si  je  les  rendais  inutiles!!]  est 
bien  temps  que  mes  irrésolutions  finissent; 
c’en  est  fait , je  veux  être  à vous , 6 mon 
Dieu  , sans  réserve  ; plus  tle  demi-volontés, 
plus  de  vains  prétextes  , plus  de  delais. 

SECOND  POINT, 

Considérez  qu'il  y a des  circonstances  fa- 
vorables , des  momens  heureux  pour  le 
salut  qu’il  importe  de  bien  ménager,  et 
qu  il  est  bien  dangereux  dê  perdre  : qui 
nous  a dit  que  ce  n est  point  ici  ce  jour  cri- 
tique ? Dieu  appelle  , Dieu  sollicite  , Dieu 
presse  même  par  des  voix  intérieures.;  mais 
qu’on  est  à plaindre  quand  Dieu  se  tait  ! 

Quelle  occasion  plus  favorable  pour  la 
conversion  d’iléroJe  , quel  moment  plus 
heureux  que  l’arrivée  des  mages  ! quel 
bonheur  pour  ce  roi  , s’il  eut  voulu  d<4 
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bonne  foi  trouver  son  Dieu  et  son  Sauveur 
qui  l’avertissait  de  sa  venue,  qui  l’envoyait 
inviter  de  le  venir  voir  ! llërode  en  eitt  la 
pensëe.  La  grâce  ne  manqua  pas  de  le 
• solliciter  intérieurement  : voilà  le  moment 
critique  du  salut.  Cette  méditation  ne  sera- 
t-elle  pas  pour  quelqu’un  ce  critique  mo- 
ment ? Hérode  résiste  à la  grâce  : la  crainte , 
la  jalousie  , l’ambition  se  réveillent , toutes 
les  passions  se  révoltent  ; et  dans  quel  ex- 
cès d impiété  , de  fureur  , de  cruauté,  ne 
jettent-elles  pas  ce  l\  ran  ! Quel  malheur 
de  résister  à la  grâce  ! 

Dieu  vous  invite  en  ce  moment,  il  vous 
presse  de  retourner  à lui.  Ces  sentimens 
intérieurs  que  vous  avez,  ces  réflexions 

3 ue  vous  faites  : voil  a sa  voix  ; le  cœur  s’en- 
urcit  bientôt  quand  on  refuse  de  la  sui- 
vre. Les  mages  ne  revinrent  point  ; le 
Sauveur  même  s’éloigna  de  Jérusalem  ; il 
se  retira  en  Egypte  ;. Hérode  ne  garde  plus 
de  mesures  , il  se  livre  aux  plus  cruelles 
passions.  Que  de  tristes  elïèts  de  la  résis- 
tance à la  grâce  ! 

11  y a trop  long-temps  , Seigneur  , que 
je  résiste  à celles  que /Vous  me  faites;  soyez 
éternellement  béni  de  m avoir  attendu  jus- 
qu’à ce  jour.  Je  sens  que  j’ai  besoin  de 
réformer  mes  mœurs  , de  vaincre  mes  pas- 
sions , de  régler  ma  vie  selon  vos  maxi- 
mes ; que  votre  grâce , Seigneur , soit  tou-  * 
jours  plus  abondante  , car  je  ne  prétends 
pas  différer  d un  seul  jour. 
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ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Parntum  cormeum , U eus , paratum  cor  meum. 
Ps.  56. 

Mon  coeur  est  prêt , 6 mon  Dieu  , mon  cœur 
est  prêt  à faire  votre  volonté. 

JJilignm  te  , Domine  , fortitudo  mea.  Ps.  17. 

Oui  , mon  Dieu  , je  vous  aimerai  désormais  , 
je  vous  aimerai  ; et  comme  vous  êtes  toute  ma 
force  , j’espère  que  malgré  toute  la  malice  di* 
démon  je  vous  aimerai. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

1 .°  Inutilement  conclut-on  à la  reforme , 
si  la  conduite  ne  dit  pas  qu’on  s est  réformé. 
Examinez  sérieusement  et  avec  un  esprit 
chrétien  ce  qu’il  y a de  répréhensible  en 
vous  , ce  qui  demande  une  réforme  : n’y 
a-t-il  point  quelque  habitude  criminelle? 
n’est-on  point  dans  quelque  occasion  de 
péché? Cette  humeur  bizarre  , impatiente, 
ou  colère;  cette  babil uelle  mollesse  dans 
tout  ce  qu’on  fait , cette  négligence  volon- 
taire à s’acquitter  de  ses  devoirs , ce  manque 
de  ferveur  ou  de  respect  dans  les  plus 
sacrés  exercices  de  la  religion , celte  indé- 
votion de  tous  les  jours  fournissent  une 
ample  matière  de  réforme.  Marquez -en 
deux  ou  trois  principaux  cbefi^-et  ne  passez 
pas  cé  jour  sans  avoir  exécuté  et  mis  en 
pratique  ce  que  vous  aurez  déterminé. 

2.0  Entrez  aujourd  hui  dans  l église  , as- 
sistez ù la  messe  , faites  toutes  vos  prières 
avec  tant  de  modestie  , de  dévotion  et  de 
ferveur,  que  vous  trouviez  ici  des  preuves 
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réelles  de  la  sincérité  de  vos  propos.  Faites 
paraître  dans  toutes  les  occasions  celle 
douceur  et  cette  modestie  chrétienne , 
dont  Jesus-Christ  nous  fait  des  leçons  si 
concluantes  et  si  marquées  ; et  pour  nourrir 
cette  bonne  volonté  et  celle  nouvelle  fer- 
veur , ne  manquez  pas  de  répéter  aujour- 
d'hui , à toutes  les  heures , les  paroles  du 
prophète  : Mon  cœur'  est  prêt , Seigneur  , 
mon  cœur  est  prêt  : Paratum  cor  meum  , 
Deus  , paratum  cor  meum.  Psal.  56. 


CINQUIÈME  JOUR. 

» 

La  veille  de  l’Epiphanie. 

L’église  fait  aujourd'hui  l'office  et  comme 
la  fête  de  la  veille  de  1 Epiphanie  , pour 
préparer  tous  les  fidèles  d’une  manière 
plus  particulière  à la  célébration  de  ce 
grand  mystère  , et  leur  donner  par  cette 
lete  préparatoire,  une  plus  haute  idée  de 
la  solennité  de  demain. 

Ce  qui  a toujours  rendu  célèbre  celle 
veille  dans  J église  , c’est  singulièrement  la 
cérémonie  du  baptême  des  catéchumènes  , 
qui  dans  1 Orient  se  faisait  cette  nuit  avec 
encore  plus  de  pompe  et  de  solennité  , 
qu’elle  ne  se  faisait  en  Occident  la  veille  de 
Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Un  nombre 
prodigieux  de  lampes  , de  flambeaux  et 
de  cierges  éclairaient  toute  la  nuit  ; et  le 
peuple  qui  s’y  rendait  en  foule  de  toutes 
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{>arts , passait  tout  le  temps  à l’eglise  en 
ecl  tires  el  en  prières. 

L usage  de  veiller  la  nuit  dans  l’église 
ayant  été  changé  , on  transféra  celle  fête 
nocturne  au  jour  précédent,  avec  loflice 
et  une  partie  des  cérémonies  ; on  dispensa 
du  jeûne  qui  servait  toujours  de  prépara- 
tion aux  grandes  solennités  , parce  que 
ce  jour  était  compris  dans  lespace  qui  est 
entre  Noël  et  1 Epiphanie , qu’on  regardait 
comme  une  fête  continuelle  : Inter  Natale 
Domini  et  Epiphaniam  , dit  le  second  con- 
cile de  Tours  , omni  diejestivitates  sunt  : le 
jeune  étant  toujours  accompagné  de  tris- 
tesse et  de  deuil , et  la  joie  étant  inséparable 
de  la  fête. 

La  bénédiction  des  eaux  salutaires  qu’on 
faisait  cette  nuit , afin  d en  baptiser  les  ca- 
téchumènes , ne  contribuait  pas  peu  à cette 
même  solennité  : 1 église  , selon  la  plus 
ancienne  tradition  , ayant  toujours  fait  la 
mémoire  du  baptême  de  Jesus-Christ  , le 
jour  même  de  l’Epipliaoiie. 

Saint  Chnsostome  dit , dans  un  de  ses 
sermons  , que  les  lidèles  de  son  temps  , 
déjà  baptisés  , avaient  la  dévotion  de  se 
laver  avec  ces  eaux  sanctifiées  par  la  béné- 
diction , et  d en  porter  chez  eux. 

Sur  le  minuit  de  cette  fête  solennelle  , 
dit  ce  père  , tous  les  fidèles  , après  s’être 
lavés  tfans  ces  eaux  salutaires  , qui  par  la 
bénédiction  de  1 église  sont  comme  revê- 
tues de  la  vertu  de  celles  que  le  Sauveur 
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du  monde  consacra  le  jour  de  son  baptême 
eu  s’y  plongeant  , en  portent  tous  dans 
leurs  maisons  , et  la  gardent  les  deux  et 
les  trois  ans  aussi  claire  et  aussi* pure  que 
si  elle  ne  faisait  que  de  sortir  de  sa  source  : 
Biennio  et  triennio  sœpe  , quæ  hodie  fuit 
hausta  , incorrupta  et  recens  pennanet , ac 
post  tantum  temporis  cum  iis  quæ  fuen'nt  è 
jontiltus  eductæ  , certat  ( toin.  Hom.  a5.  ). 

Quoique  les  chrétiens  d Orient  a vent 
donné  dans  une  infinité  d erreurs , et  qu'ils 
soient  presque  tous  divisés  par  le  schisme  et 
par  l'hérésie  , on  remarque  qu  ils  ont  près* 
que  tous  conservé  cette  cérémonie.  Cha- 
que canton  bénit  encore  la  rivière  qui  lar- 
rose  avec  de  fort  longues  prières  ; et  alors 
on  voit  une  foule  de  gens  de  toute  condi- 
tion s y plonger , comme  pour  renouveler 
leur  baptême  , en  mémoire  de  celui  de 
Jesus-Christ.  Le  miracle  que  fit  saint  Eu- 
gène, évêque  de  Carthage , en  guérissant  un 
aveugle  la  veille  de  lEpiphanie  , durant  la 
bénédiction  des  eaux  baptismales  , en  pré- 
sence de  tout  le  peuple  qui  assistait  à l'of- 
fice solennel  de  la  nuit,  prouve  que  cette 
cérémonie  s observa  aussi  durant  quelque 
temps  en  Afrique. 

Quoique  l église  latine  n’ait  pas  suivi  le 
même  usage  , et  qu  elle  ait  jugé  plus  à pro- 
pos de  faire  la  bénédiction  des  eaux  bap- 
tismales la  veille  de  Pâques  et  de  la  Pente- 
côte , elle  a toujours  célébré  la  veille  de 
l Epiphanie  avec  tant  de  solennité  , qu  elle 
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en  fait  même  la  mémoire  à vêpres  le  jour 
précédent , comme  d’une  fête  particulière. 

L’église  en  supprimant  l’usage  de  passer 
la  nuit  en  oraison  , pour  se  préparer  à la 
célébration  des  fêtes  , n’a  pas  prétendu 
dispenser  les  fidèles  de  cette  préparation  ; 
c est  pour  cela  qu  elle  veut  qu’on  jeune 
presque  toutes  les  veilles  ; et  si  en  celle-ci 
elle  dispense  du  jeune  pour  la  raison  qu’on 
a dite  , elle  ne  prétend  pas  dispenser  des 
bonnes  œuvres  qui  l’accompagnent  ; elle 
veut  qu’on  y supplée  par  une  plus  grande 
dévotion. 

Q ueile  erreu  r de  regarder  les  fêtes  comme 
un  simple  joui'  de  repos , et  souvent  même 
comme  des  jours  de  divertissemens  les  plus 
profanes  ! Ignore-t-on  que  les  œuvres  ser- 
viles ne  sont  interdites  dans  ces  jours  sacrés  , 
que  pour  donner  plus  de  loisir  et  de  liberté 
aux  îidèles  de  servir  Dieu  ? Les  fêtes  sont 
des  joursde  joie  , il  est  vrai  ; mais  d’une  joie 
sainte  et  spirituelle. 

Les  festins  même  accompagnaient  d’ordi- 
naire ces  fêtes  dans  ces  beaux  jours  de  l’église 
naissante  ; mais  c’étaient  des  festins  , dit 
Tertuliien  , où  régnaient  la  frugalité  , la 
tempérance  , la  piété  ; c’étaient  des  festins 
que  la  charité  chrétienne  avait  institués  , 
et  que  la  religion  opposait  aux  excès  sean- 
.d  aïeux  des  fêtes  païennes.  La  modestie  en 
était  le  plus  pompeux  appareil  ; c’était  la 
charité  qui  donnait  le  nom  à ces  repas  , eL 
le  nombre  des  pauvres  en  réglait  toujours 

la 
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la -dépense  : Vocatur  dyH-mn  , id  quod  dilec- 
tio  penes grœcos  est , q liant umc inique  sump-_ 
tibus  constat , lucrum  est , pietatis  nowine 
facere  sumptum  ; siqttidem  inopes  quoque 
refrigeiio islo jiwamus.  Quoi  qu’ilcn  coule , 
on  regarde  comme  gros  gain  une  dépense 
que  I on  fait  par  charité.  C est^  un  régal  , 
c’estun  rafraîchissement , par  lequel  on  sou- 
lageles  pauvres (c  estTertullien qui  parle)  ; 
en  peut-on  dire  autant  des  festins  qu’on 
fait  encore  dans  ces  saints  jours  ? 

11  n’est  que  trop  ordinaire  de  voir  que 
tout  ce  qui  peut  llatter  les  sens  , quelqife 
saint  qu’il  soit  dans  son  institution  , dégé- 
nère bienlôten  desexcès  vicieux.  Cesfestins 


de  religion  , pour  ainsi  dire  , et  de  charité  , 
ces  agapes  si  louables  ont  dégénéré  en  repas 
de  vanité,  et  souvent  même  en  repas  de 
déhanche  ; la  dépense  ne  se  fait  plus  en 
faveur  des  pauvres  , mais  des  riches  ; c’esf 
suivent  même  aux  dépens  des  pauvre* 
qu1 aujourd’hui  bien  des  gens  se  traitent  ; il 
ne  devrait  y avoir  jamais  de  festins  parmi 
les  fidèles  où  les  pauvres  fussent  oubliés. 

Il  est  probable  que  la  coutume  du  gâteau 
en  ce  jour  , est  d’un  usage  fort  ancien  , et 
même  louable  dans  son  origine.  Une  tradi- 


tion si  constante  qui  n’a  rien  de  supersti- 
tieux , et  qui  a toujours  été  observée  dans 
les  familles  même  les  plus  réglées  , semble 
faire  l’éloge  de  son  institution.  Peut-être  ne 
voulait-on  dans  les  familles  chrétiennes 


-que  choisir  au  sort  un  chef  pour  quelques 
Janvier.  1) 
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heures , qui , sous  le  titre  de  roi , à l'exem- 
ple des  mages  , honorât  plus  singulière- 
ment la  suprême  royauté  de  Jésus-Christ, 
et  vint  lui  rendre  hommage  ; quoiqu’il  en 
soit,  il  est  certain  que  les  coutumes  les  plus 
saintes  dans  leur  principe  , peuvent  dégé- 
nérer en  des  excès  vicieux , et  devenir  , par 
la  corruption  du  cœur  humain , des  usages 
licencieux  et  illicites. 

La  messe  de  ce  jour  est  de  la  veille  de  l’Epiphanie. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Dieu  tout-puissant  et  Omnipotens  sempi- 
éternel  , conduisez  toutes  terne  Deus  , dirige 
nos  actions  selon  la  règle  actus  nostros  in  be~ 
de  votre  divine  volonté  -,  neplacito  luo  : ut  in 
afin  qu’au  nom  et  par  les  nomine  dilecti  Filii 
mérites  de  votre  Fils  bien-  lui  mereamur  bonis 
aimé  , nous  puissions  pro-  operibus  abundare. 
duire  avec  abondance  les  Qui  tecum  vivit , etc. 
fruits  salutaires  des  bonnes  œuvres.  Par  le  même 
Notre-Seigneur , etc. 

l’épÎtre.  • 


Leçon  tirée  de  •l’epilre  de  saint  Paul  aux  Galates. 
Chap.  4. 


Mes  frères  : Tout  le  temps 
que  l’héritier  est  enfant  , 
il  n’est  distingué  en  rien  de 
l’esclave  , quoiqu’il  soit  le 
maître  de  tout  : mais"ll  dé- 
pend des  tuteurs  et  de  ceux 
qui  agissent  pour  lui  jus- 
qu’au temps  marqué  <par 
son  père.  Nous  aussi  de  mô- 
me , lorsque  nous  étions 
aies  enfaus  , nous  vivions 


Fr  a tb  es  : Quant» 
tempore  hceres  par-\ 
vulus  est , nihil  dif- 
fert  a servo  , cüm  sit 
Dominas  omnium  : 
sed  sub  tutoribus  et 
actoribus  est,  usquead 
prœfînitum  tempus  à 
pâtre  ; i ta  et  nos  , cuni 
essemus  parvuli  , sub 
elementis  mundi  era- 
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i ou»  servientes.  At  comme  «les  esclaves,  sous 
Xibi  venit  plenitudo  les  premiers  élémens  qui 
temporis  , misit  Deus  ont  élé  enseignés  au  mon- 
filium  suuni , factum  de.  Mais  quand  les  temps 
ex  muliere  , Jactum  ont  été  accomplis  , Dieu 
sub  lege  , ut  eos  , qui  a envoyé  son  tils  , né 
sub  lege  erant , recli-  .d’une  femme  , né  sujet  à 
meret , ut  adoplionem  la  loi  , pour  racheter 
filiorufn reciperemus,  ceux  qui  étaient  sujets  à 
Quoniam  autern  estes  la  loi  , afin  que  nous  de- 
Jilii , misit  Deus  spi-  vinssions  des  enfans  d’a- 
ritum Jilii  sui  in  cor-  doption  : et  parce  que 
da  vestra  , claman-  vous  êtes  les  enfans  de 
iem  : Abba  , Pater.  Dieu  , il  a répandu  dans 
Itaque  jam  non  est  vos  cœurs  l’esprit  de  son 
servus  , sed  filius.  fils  , lequel  crie  s Père  , 
Qu'od  si  filius  , et  Père.  Ainsi  on  n’est  plus 
hœres  per  Deum.  esclave  ; mais  on  est  fils  : 

que  si  on  est  fils  , on  est  héritier  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Les  Galates  à qui  saint  Paul  écrit , étaient  un 
peuple  de  l’Asie  mineure.  Ils  avaient  été  convertis 
par  cet  apôtre  ; mais  quelque  temps  après  , cer- 
tains faux  docteurs  voulant  les  séduire  et  leur 
persuader  qu’ils  devaient  se  soumettre  à la  loi  de 
la  circoncision  , et  à toutes  les  autres  anciennes 
ordonnances  de  la  loi  de  Mojsc  ; saint  Paul  pour 
les  empêcher  de  donner  dans  celte  erreur  , leur 
écrivit  cC Ephèse , l’an  56  de  Jesus-Christ,  la  lettre 
dont  est  tirée  l’épitre  de  ce  jour. 

RÉFLEXIONS. 

Que  nous  connaissons  peu  les  avantages 
dont  nous  jouissons  dans  la  loi  de  grâce  1 
Les  juifs  avaient  reçu  les  promesses , et  nous 
en  recueillons  les  fruits.  Que  nous  sommes 
à plaindre  , si  nous  n’en  connaissons  pas  le 
prix  ! L’esprit  d’adoption  des  enfans  de  Dieu, 
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rend  témoignage  à notre  esprit , que  nous 
sommes  enfans  de  Dieu  , et  en  celte  qua- 
li te  cohéritiers  de  Jesus-Christ , héritiers 
de  Dieu  meme  : comprend-on  ce  bonheur  , 
quand  on  se  met  si  peu  en  peine  de  perdre 
ce  riche  héritage  ? Nous  sommes  les  enfans 
de  Dieu  ; nous  faisons-nous  honneur  de 
paraître  tels  ? et  aimons-nous  , honorons- 
nous  ce  Dieu  comme  notre  père  ? 

Affranchis  des  dures  observances  de  l’an- 
cienne loi  , il  ne  lient  qu’à  nous  de  goûter 
les  douceurs  de  la  nouvelle.  L'Espril-Saint 
y répand  ses  dons  ; les  bénédictions  céles- 
tes s’y  font  sentir  ; tout  y est  secours  , tout 
y est  grâce.  Concevons  quel  bonheur  c’est 
d’être  les  enfans  de  Dieu  , d’être  animés  de 
son  esprit , de  pouvoir  à toute  heure  avoir 
recours  à lui  , et  dans  tous  nos  besoins 
l’appeler  notre  père.  Quel  fonds  de  con- 
fiance ! Quelque  irrité  qu  il  soit,  et  comme 
maître  , et  comme  Dieu,  et  comme  juge  , 
il  est  toujours  mon  père  : mes  mœurs , mes 
sentimens,  toute  ma  conduite  prouve-t-elle 
que  je  suis  son  fils  ? 

L’auguste  qualité  d enfant  de  Dieu  pré- 
vaut à toutes  les  autres  , et  les  absorbe 
toutes.  Etre  d’une  famille  illustre  , et  il- 
lustrée par  les  hauts  faits  , par  les  emplois 
éclatans  , par  le  mérite  de  ses  ancêtres  ; oc- 
cuper une  place  élevée  dans  l’état  ; être 
favori  d'un  grand  prince  ; être  officier  à 
l’armée  , ou  membre  des  premiers  tri- 
bunaux . posséder  de  grands  biens  j primer 
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par  son  esprit , par  son  savoir  , par  son  élo- 
quence ; être  chargé  Je  titres  pompeux  et 
éclatans  : ce  sont  là  de  grands  noms  , mais 
bien  vides  , qui  ne  signifient  plus  rien  à la 
mort.  Quelle  joie  , quelle  confiance  , quelle 
prérogative  donnent-ils  à celte  dernière 
heure  ? et  quel  prix  donnent-ils  à nos  cen- 
dres dans  le  tombeau  ? La  qualité  d’enfant 
de  Dieu  est  seule  respectable  jusque  dans 
l’autre  vie.  C’est  le  seul  titre  qui  nous 
donne  droit  au  bonheur  éternel  ; et  celle 
gloire  , que  rien  ne  ternit , que  la  mort 
même  n’efface  point , voilà  une  noblesse 
qui  ne  saurait  vieillir  ; voilà  une  qualité 
de  laquelle  l’excellence  des  anges  même 
tire  tout  son  éjclat  et  son  mérite.  L’obscu- 
rité de  la  naissance , une  condition  abjecte  , 
un  emploi  vil  , une  indigence  de  talens  , 
de  secours  , de  prospérités  , de  biens  de 
fortune  , tout  cela  afflige  , et  fait  gémir 
ceux  que  le  monde  méprise  : ils  ont  tort 
de  se  plaindre  de  leur  sort  ; c'est  comme 
si  un  prince  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne s’affligeait  de  n’êlre  pas  membre 
d’une  cour  souveraine  , ou  gouverneur 
d’une  ville.  Ces  pauvres  ont  l’augusle  qua- 
lité d’enfans  de  Dieu  : c’est  connaître  bien 
peu  la  véritable  grandeur  , et  avoir  peu 
d idée  de  la  véritable  noblesse  , si  l’on  ne 
fait  pas  plus  de  cas  de  celte  éminente  qua- 
lité , que  de  tous  les  avantages  humains. 
Mes  bien-aime's  , disait  saint  Jean  , nous 
sommes  dès  ci  présent  enjans  de  Dieu , et  ce 
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que  nous  serons  ne  se  voit,  pas  encore.  V oyez 
(jnel  amour  le  Père  nous  a marque'  : que 
nous  portions  le  nom  d’erfans  de  Dieu , et 
que  nous  le  soyons.  Ut  filii  Dci  nominemur  ? 
et  simus.  i.  Joan.  3. 


l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Chap.  2. 

En  ce  temps-là  : Hérode  In  illo  tempore  : De- 
étant  mort  , l’ange  du  functo  Herode , ecce 
Seigneur  apparut  en  songe  angélus  Domini  op- 
ta Joseph  dans  l’Egypte  , parait  in  somnis 
et  lui  dit  : Levez-vous  , Joseph  in  Ægypto  , 
prenezl’enlant  et  sa  mère,  dicens  : Surge  , et  ac- 
et  allez-vous-en  dans  la  cipe  puerum  , et  ma - 
terre  d’Israël  : car  ceux  tren}  ejus  , et  vade  in 

3ui  en  voulaient  à la  vie  te rrarn Israël idefunc- 
e l’enfant  sont  morts,  ti  sunt  enim  qui  t/uæ- 
j'oseph  s’étant  levé  , prit  rehant  animam  pueri. 
l’enfant  et  sa  mère  , et  Qui  consurgens , ac- 
s’en  vint  dans  la  terre  cepit  puerum  , et  ma- 
d’Israël.  Mais  entendant  trem  ejus  , et  venit  in 
dire  qu’Archelaüs  régnait  terrain  Israël.  Au- 
dans  la  Judée  , en  la  place  diens  autem  , quod 
d’Hérodc  son  père  , il  n’osa  Archelaus  regnaret 
y aller  ; et  ayant  été  averti  inJudœa  pro  llerode 
en  songe  , il  se  retira  dans  paire  suo  , timuit  illo 
la  Galilée  , et  alla  faire-  ire  : et  admonitus  in 
sa  demeure  dans  une  ville  somnis, secessit in par- 
qni  s’appelle  Nazareth  , tes  Galilæa ?.  Et  ve- 
alin  que  ce  qui  a été  dit  niens  habitavit  in  ci- 
par  les  prophètes s’accom-  vitale  , quee  vocatur 
plit  : Il  sera  appelé  Na-  Nazareth  : ut  admi- 
zaréen.  pleretur  quod  diclunt 

est  per  prophetas  : 
Quoniam  Nazarætts 
vocal  itur. 
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MÉDITATION. 

De  la  préparation  aux  grandes  fêtes. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  les  soins  qu’on  prend  , la  dé- 
pense  qu’on  fait , le  temps  qu’on  met  à se 
préparer  à une  fête  profane  ; le  cœur  , 
l’esprit  , .la  bourse  , tout  est  en  mouve- 
ment , tout  s’épuise.  Le  jour  est-il  venu  : 
quelle  attention  pour  que  tout  soit  prêt  ; 
quelle  envie  de  briller  , de  primer  ; quelle 
crainte  de  ne  pas  réussir  , de  ne  pas  plaire  1 
Mon  Dieu  ! a-t-on  les  mêmes  empresse- 
mens  , prend-on  de  pareils  soins  pour  se 
disposer  à la  célébration  de  nos  plus  grands 
mystères  ? Quelle  préparation  pour  célé- 
brer une  fête  de  religion  î 

Dieu  ne  demande  pas  de  si  grands  frais. 
Un  cœur  pur  , une  vive  foi  , une  dévotion 
tendre  ? sont  des  dispositions  de  devoir.  Un 
culte  purement  extérieur  , est  plutôt  une 
momerie,  qu’un  vrai  acte  de  religion.  Dieu 
veut  être  adoré  en  esprit  et  en  vérité  , et 
voilà  la  fin  principale  de  la  célébrité  de 
nos  fêtes. 

Car  pourquoi  renouveler  tous  les  ans  la 
mémoire  des  mystères  de  noire  religion  , 
et  nous  retracer  si  souvent  le  souvenir  des 
bienfaits  dont  le  Sauveur  nous  a comblés  , 
si  ce  n’est  pour  ranimer  notre  foi  et  exciter 
notre  reconnaissance. 
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Pourquoi  cette  cessation  de  toute  oeuvre 
seryile  , si  ce  n’est  pour  que  nous  ne  soyons 
plus  occupés  que  du  culte  divin.  Nos  fêtes 
sont  des  solennités  de  religion  ; en  doit-on 
faire  des  célébrités  purement  mondaines  et 
profanes  ? Dieu  y veut  être  honoré  par  des 
sacrifices  du  cœur  et  par  des  avantages  pu- 
blics ; se  contentera-t-il  de  nos  courtes  appa- 
ritions dans  le  lieu  saint,  et  de  nos  grimaces  ? 

L’adoration  des  mages  fait  lç  sujet  de 
celle  de  demain.  Nous  devons  tous  à notre 
tour  y adorer  aussi  Jesus-Christ  : nous  pré- 
senterons-nous le  cœur  souillé , et  les  mains 
vides  ? Quelle  indécence  de  paraître  devant 
Jesus-Christ , sans  porter  sa  livrée  ! Quelle 
indignité  de  se  présenter  devant  lui  dans 
une  si  grande  fête  , sans  préparation  ! 

Mon  Dieu , que  j’ai  peu  compris  jusqu’ici 
la  majesté  et  fa  sainteté  de  ma  religion -, 

Ïmisque  j’ai  si  fart  négligé  d’en  sanctifier 
es  plus  grandes  fêtes.  L’aveu  sincère  que 
j’en  fais  , est  une  preuve  du  regret  que  j’en 
ai  ; bien  résolu  de  me  corriger  , dès  ce  jour , 
d’un  si  grand  désordre. 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu  il  est  scandaleux  , mais 
qu’il  n’est  pas  surprenant  que  les  jours  les 
plus  saints  et  les  plus  solennels  de  l année 
soient  souvent  les  moins  sanctifiés  et  les 
„ plus  vides  ; car  quelle  disposition  apporte- 
t-on  aux  plus  grandes  solennités  ? ' 

Ces  veilles  qui  n’ont  été  instituées  que 
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pour  purifier  par  la  pe'nitence  , et  préparer 
par  la  prière  et  le  recueillement  un  eœuj' 

aui  doit  être  présente  au  Seigneur  , sont 
evenus  des  jours  de  distraction  et  de  tu- 
multe ; les  affaires  , le  monde , la  vanité  en 
absorbent  tout  le  temps  : quelle  autre  pré- 
paration pour  les  jours  de  fête  ? Le  démon 
est  trop  rusé  pour  ne  pas  prendre  toujours 
les  devans  , sachant  que  les  fruits  qu’on 
doit  tirer  de  ces  jours  solennels,  dépendent 
en  partie  de  la  veille. 

Jesus-Chrisl  ne  vint  en  Judée  qu’après 
la  mort  du  tyran.  Dieu  ne  se  fait  jamais 
sentir  dans  un  cœur  où  les  passions  ré- 
gnent. Voulons-nous  retrouver  le  Sauveur 
dans  ces  jours  de  bénédiction  , travaillons 
• dès  la  veille  à faire  mourir  en  nous  ces 
ennemis  de  notre  salut.  Il  suffit  que  le  fils 
d’Hérode  règne  encore  dans  la  Juclée  , pour 
obliger  le  Sauveur  à n’y  pas  rester.  Que  le 
Seigneur  régnerait  pareillement  dans  une 
ame  , et  y répandrait  ses  douceurs  en  abon- 
dance , sur-tout  les  jours  de  fête  , si  nul  de 
ses  ennemis  n’y  régnait  plus. 

Yeut-on  goûter  Dieu  dans  ces  jours  so- 
lennels ? qu’on  passe  saintement  la  veille. 
Si  la  veille  est  un  jour  de  pénitence  et  de 
recueillement , l’ame  trouvera  toujours  le 
lendemain  un  jour  de  fêle  ; c’était  pour 
cela  qu’on  passait  autrefois  dans  1 église  en 
prières , les  nuits  qui  précédaient  les  fêtes. 
Donnons  du  moins  quelques  heures  du  jour 
qui  les  précède  , au  recueillement  et  a i o- 
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raison.  Avons-nous  moins  de  religion  que 
nos  pères  ? et  pourquoi  aurions-nous  moins 
de  zele  et  de  dévotion  ? 

J'attends  l’un  et  l’autre  de  votre  miséri- 
corde, ômonDieu!  et  puisque  vous  daignez 
me  faire  connaître  et  détester  l'erreur  dans 
laquelle  j'ai  vécu  jusqu’ici  , en  négligeant 
une  préparation  si  nécessaire  , faites  que  le 
soin  que  je  vais  prendre  désormais  de  célé- 
brer avec  dévotion  toutes  les  fêtes  del  église, 
me  les  fasse  trouver,  selon  votre  intention,, 
des  jours  de  bénédiction  et  de  salut. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  DE  JOUR. 

Hodiè  scietis  quia  veniet  Dominus  ; et  manë 
videbitis  gloriam  ejus.  Exod.  16. 

• Vous  apprendrez  aujourd’hui  que  le  Seigneur, 
viendra  , et  vous  verrez  demain  sa  gloire. 

Præparate  corda  vestra  Domino  , et  servile  ei 
soli.  Crus  solemnitas  Domini  est.  i.  Reg.  7.  Exod. 
32. 

C’est  demain  la  fête  solennelle  du  Seigneur  j 
Jpréparez-lui  v^s  cœurs  , et  ne  servez  que  lui. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ.  • 

i.®- Outre- lè  recueillement  intérieur  et 
un  esprit  de  retraite  qu’on  doit  avoir  soin 
de  conserver  tout  ce  jour  , ménagez  si  bien 
vos  occupations  et  votre  temps,  que  vous 
ayiezunepartie  delaprès-dinéelibre , pour 
î’emplo)  er  à vous  préparer  à une  si  grande 
solennité..  Il  est  utile  de  se  confesser  , si 
Von  peut , dès  la  veille  \ nulle  préparation 
- ;plus.  efficace  , rien  ne  contribue  tant  an 
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recueillement.  On  doit  du  moins  préparer 
toujours  sa  confession  pour  le  lendemain. 
Les  premières  vêpres  sont  les  plus  solen- 
nelles , assistez-y  ; ce  devoir  de  religion  est 
toujours  accompagné  de  beaucoup  de  grâ- 
ces : ce  n’est  plus  l’usage  de  passer  la  nuit 
dans  1 église;  passez  une  bonne  partie  de  ce 
jour  en  prière  et  dans  des  exercices  de  piété. 

2.0  Retirez-vous  de  bonne  heure  chez 
vous , pour  donner  un  peu  plus  de  temps 
à la  lecture  d’un  livre  de  piété  ; et  après  le 
souper  assemblez  vos  enfans  et  vos  domes- 
tiques pour  entendre  la  lecture  que  vous 
devez  leur  faire  de  l’histoire  de  la  fête  de 
demain  ; et  après  leur  avoir  fait  compren- 
dre avec  quelle  dévotion  on  doit  la  célé- 
brer , exhorlez-les  à approcher  des  sacre- 
mens  , et  à assister  avec  beaucoup  de  piété 
à l'office  divin  , et  aux  sacrés  mystères. 
Que  d abondantes  bénédictions  le  Seigneur 
répandrait  sur  les  familles  r si  les  chefs, 
avaient  à coeur  ses  intérêts , et  le.  salut  de 
ceux  que  la  Providence  a confiés  à leurs 
soins  , et  qu  elle  a mis  sous  leur  conduite. 

C’est  par  ces  pratiques  de  piété  , par  la 
fîdéli  lé  a s acq  u i l ter  ponctuellement  de  sem- 
blables devoirs  qu’on  se  sanctifie  ; l'expé- 
rience en  prouvera  bientôt  l’utilité. 
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SIXIÈME  JOUR. 

Le  saint  jour  de  l’Epiphanie  r 
vulgairement  dit , la  Fête  des  Rots. 

L’Epiphanie  , qui  signifie  l’apparition  ou 
manifestation  (lu  Sauveur  dans  le  monde  , 
a toujours  été  regardée  comme  une  des 
plus  célèbres  et  des  plus  grandes  fêtes  d,e 
l’église  , soit  à cause  des  trois  mystères 
qu  elle  renferme  , soit  parce  qu’on  l’a  tou- 
jours considérée  comme  la  fête  , pour  ainsi 
dire  , de  la  vocation  des  gentils  a la  foi. 

L’église  célébré  aujourd’hui  dans  une 
seule  fête  , trois  mystères  , que  la  tradition 
la  plus  ancienne  a toujours  fait  croire  être 
arrivés  tous  trois  en  ce  jour  , quoiqu’en 
différentes  années  : savoir  , l’adoration  des 
mages  , le  baptême  de  Jesus-Christ  par 
saint  Jean  , et  son  premier  miracle  aux 
noces  de  Cana  en  Galilée.  Le  mot  grec 
d épiphànie  , qui  signifie  apparition  , ou 
manifestation  , convient  parfaitement  à ces 
trois  mystères  ; car  Jesus-Christ  se  manifeste 
aux  rois  mages  , qui  ayant  suivi  l’étoile 
miraculeuse  qui  leur  avait  apparu  , vien- 
nent le  reconnaître  pour  leur  souverain  , 
leur  Dieu  , leur  Sauveur  , et  celui  de  tous 
les  hommes.  Il  est  déclaré  Messie  , au  mo- 
ment de  son  baptême  , par  une  voix  du 
ciel  ; et  en  faisant  son  premier  miracle  , il 
manifeste  sa  toute-puissance  : et  comme  ce 
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sont  les  trois  principales  manières  dont  Dieu 
s'est  sei'vi  pour  manifester  la  gloire  de  son 
fils  sur  la  terre  , l’église  les  renferme  tous 
trois  sous  le  nom  de  l’épiphanie,  quoique 
la  seule  adoration  des  rois  mages  soit 
comme  le  principal  objet  de  l’office , de  la 
messe  , et  de  la  solennité  de  ce  jour. 

Il  est  très-probable  qu’au  moment  que 
les  anges  annonçaient  aux  bergers  la  nais- 
sance du  Sauveur  du  monde  en  Judée  , la 
nouvelle  étoile  l’annonçait  en  Orient.  Elle 
fut  aperçue  de  bien  des  gens  : l’éclat  ex- 
traordinaire dont  elle  brillait , et  1 irrégu- 
larité de  son  cours  , la  faisaient  assez  distin- 
guer des  autres  ; mais  il  n’y  eut  que  les 
mages  qui  , encore  plus  éclairés  par  une 
lumière  intérieure , connurent  ce  que  si- 
gnifiaitce  nouveau  phénomène , et  n hésitè- 
rent pas  un  moment  d aller  chercher  celui 
que  l’étoile  annonçait. 

Le  nom  de  mages  est  celui  que  les  Orien- 
taux donnent  à leurs  docteurs  , comme  les 
Hébreux  les  appelaient  scribes  , les  Egypr 
tiens  prophètes  , les  Grecs  philosophes  , 
et  les  Latins  sages  : c’est  encore  un  nom 
persan  , qui  signifie  prêtre  ; le  peuple  les 
respectait  par-tout  infiniment,  et  les  con- 
sidérait comme  les  dépositaires  de  la 
science  de  la  religion.  L’église  donne  à 
ces  trois  hommes  illustres  , le  titre  de  rois  ; 
ce  qui  est  fondé  sur  ces  paroles  de  David  :• 
Les  rois  de  Tharsis  , et  les  îles  ; des  rois 
d’Arabie  et  de  Saba  viendront  lui  offrir  des 


Digilized  by  Google 


86  LE  TI.  JANVIER. 

1>résens  pour  gage  de  leur  vénération  , Je 
eur  fidélité  et  de  leur  obéissance. 

C’est  une  ancienne  tradition  , dont  on 
ne  peut  marquer  l'époque  ; et  les  plus  an- 
ciennes peintures  de  ce  im  stère  nous  re- 

Iirésentent  des  personnes  couronnées , avec 
es  autres  marques  de  la  dignité  royale. 
INous  en  avons  même  des  témoignages 
dans  les  pères  de  l’église  les  plus  célèbres  , 
comme  dans  Tertullien  , saint  Cyprien  , 
saint  Hilaire  , saint  Basile , saint  Jean  Chry- 
sostome  , saint  Isidore  , le  vénérable Bède  r 
Tbéopbilacte,  et  plusieurs  autres  ; et  il  est 
certain  que  les  peuples  d Orient  choisis- 
saient des  philosophes  pour  rois  ; ou  si  les 
royaumes  étaient  héréditaires  , ils  faisaient 
instruire  les  princes  qui  devaient  succéder 
à la  couronne  , dans  les  sciences  qui  pou- 
vaient leur  faire  mériter  le  nom  de  sages  : 
c’estce  que  Platon  remarque  en  traitant  de 
l’éducation  des  princes  de  Perse  , où  il 
ajoute  que  sur-tout  I astronomie  était  esti- 
mée une  science  digne  des  souverains.  Ces 
trois  rois  , que  quelques-uns  nomment 
Gaspard  , Balthazar  et  Melehior  , ayant 
observé  le  a5  Décembre  une  étoile  beau- 
coup plus  éclatante  que  les  étoiles  ordi- 
naires , jugèrent  que  c était  là  cette  étoile 
de  Jacob , dont  le  prophète  Balaam  ( de 
qui  les  prédictions  leur  étaient  connues  ) 
* avait  autrefois  parlé  , et  qui  devait  être  le 
signe  d un  roi  , qui  naîtrait  pour  le  salut 
des  hommes.  D ailleurs  éclairés  par  une 
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lumière  intérieure  , qui  leur  faisait  con- 
naître que  cet  astre  leur  servirait  de  guide 
pour  trouver  le  Messie , ils  prirent  le  che- 
min de  la  Judée,  ou  ils  savaient  par  leurs 
traditions  que  devait  naîlre  ce  roi  désiré 
de  toutes  les  nations.  L’évangéliste  dit  seu- 
lement qu’ils  vinrent  d’Orient, , c’est-à-dire , 
d’un  pays  qui  était  oriental  à l’égard  de  Jé- 
rusalem et  de  Bethléem.  L’opinion  la  plus 
vraisemblable  est  qu  ils  vinrent  de  l’Arabie 
heureuse , qui  fut  habitée  par  les  enfans 
qu’Abraham  eut  de  Cétura  sa  seconde 
femme  , savoir , par  Jecthan , père  de  Saba  , 
et  par  Madian , père  d'Epha.  Ce  que  David 
avait  prédit  assez  clairement , lorsqu'il  dit 
que  le  Messie  serait  adoré  par  les  rois  des 
Arabes  et  de  Saba  , et  qu'on  offrirait  pour 
j>résenl  de  l’or  d Arabie  ; et  le  prophète 
Isaïe  prédit  la  même  chose  , lorsqu’il  dit 

3u’on  viendrait  de  Madian  et  dEpha,  sur 
es  chameaux  , aussi-bien  que  de  Saba  , 
pour  le  reconnaître  , en  lui  offrant  de  l’or 
et  de  l’encens  , et  publiant  par-tout  ses 
louanges.  Les  présens  que  les  mages  lui  of- 
frirent, favorisent  beaucoup  cette  opinion  , 
car  c est  principalement  dans  l Àrabie  que 
naissent  l’or  , l’encens  et  la  myrrhe.  Ces 
mages  furent  conduits  par  l’étoile , pendant 
leur  voyage  qui  dura  douze  jours  ou  en- 
viron , ce  nouvel  astre  leur  servant  de  guide , 
comme  autrefois  la  nuée  lumineuse  à 
l’égard  des  Israélites  dans  le  désert , lorsque 
sortis  de  l’Egypte  , ils  allaient  à la  terre 
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promise  ; mais  lorsqu’ils  approchèrent  de 
Jérusalem  , l’étoile  disparut.  C’est  pour- 
quoi ils  entrèrent  dans  cette  ville  , et  s’in- 
formèrent où  était  le  nouveau  roi  qu’ils 
venaient  adorer  , et  dont  ils  avaient  vu 
l'étoile.  L’étonnement  fut  grand  de  voir 
des  gens  de  ce  caractère  , qui  venaient  de 
loin  pour  adorer  un  roi  des  Juifs  , que  les 
Juifs  même  ne  connaissaient  pas  , et  dont 
ils  ignoraient  la  naissance,  llérode  en  fut 
alarmé  ; il  voulut  les  voir  , et  s’informer 
du  motif  de  leur  voyage. 

Ce  prince  qui  , jaloux  de  sa  dignité  , 
craignait  qu’on  ne  lui  allât  ravir  sa  cou- 
ronne , mande  sur  l’heure  les  plus  qualifiés 
des  prêtres  et  des  scribes  , c’est-a-dire  , 
ceux  qui  devaient  expliquer  aux  peuples  les 
divines  écritures  , et  prendre  garde  qu’on 
n’ymêlâtrien  qui  en  pût  corrompre  ie  sens. 

11  avait  assez  d’esprit*  pour  voir  qu’un 
roi  dont  le  ciel  annonçait  la  naissance  , ne 
pouvait  être  que  le  Messie  ; c’est  pour  cela 
que  dans  l’assemblée  qu’il  fit  des  docteurs  , 
il  demanda  seulement  où  devait  naître  le 
Sauveur  ? Ils  répondirent  tout  d’une  voix  , 
qu’il  naîtrait  dans  Bethléem  , petite  ville 
de  la  tribu  de  Juda  , comme  Dieu  même 
l’avait  prédit  par  son  prophète  Michée 
( Mich.  5.  ) , lorsqu’il  assure  que  quelque 

Fetite  que  soit  celte  bourgade  , elle  aura 
avantage  sur  toutes  les  plus  grandes  villes , 
de  donner  un  prince  et  un  gouverneur  gé- 
néralàtout  le  peuple  d’Israël.  Il  n’en  fallut 
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F as  davantage  pour  mettre  le  trouble  daixs 
esprit  et  dans  le  cœur  du  plus  ambitieux 
des  hommes  , et  dont  la  cruauté  égalait 
l’ambition. 

Cet  esprit  fourbe  et  ambitieux  qui  avait 
déjà  formé  le  dessein  de  se  défaire  de  ce  di- 
vin enfant , prend  les  mages  à part , leur 
fait  cent  questions  captieuses  , les  prie  sur- 
tout de  lui  dire  en  quel  temps  l’étoile  avait 
1 commencé  à paraître  ; et  reconnaissant  en 
eux  beaucoup  de  piété  et  de  défiance  , il 
fait  semblant  d’approuver  leur  dévotion, 
et  les  anime  à poursuivre  leur  voyage. 

Allez , leur  dit-il à Bethléem , puisque 
c’est  là  que  doit  naître  le  roi  promis  , ce 
libérateur  de  son  peuple  ; informez-vous 
de  tout  ce  qui  regarde  cet  enfant , et  re- 
venez au  plutôt , je  vous  prie  , pour  m’en 
dire  des  nouvelles  , parce  que  je  veux  aller 
l’adorer  aussi-bien  que  vous.  C’est  ainsi  que 
ce  fourbe  essayait  de  les  engager  malicieur 
sement  dans  le  piège. 

Dès  que  les  mages  eurent  pris  congé  de 
lui  , et  qu’ils  se  furent  remis  en  chemin  , 
le  Seigneur  leur  rendit  leur  premier  guide  ; 
l’étoile  qui  avait  disparu  , dès  qu  ils  entrè- 
rent dans  Jérusalem , leur  parut  de  nouveau 
dès  qu'ils  en  partirent , et  les  mena  droit 
à Bethléem. 

Concevez  quelle  fut  leur  joie  , lorsqu’ils 
revirent  cet  astre , et  sur-tout  lorsqu’il  s’ar- 
rêta sur  la  maison  où  était  le  nouveau  roi. 
Ils  y entrèrent,  et  y trouvèrent  celui  qu’ils. 
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cherchaient.  Il  était  entre  les  bras  de  sa 
mère  , il  n avait  rien  au  dehors  qui  le  dis- 
tinguât des  autres  enfans  ; mais  la  meme 
lumière  intérieure  qui  leur  avait  fait  con- 
naître cé  que  l’étoile  signifiait , leur  fît 
aisément  découvrir  à travers  ce  faible  ex- 
térieur , l’auguste  majesté  , et  la  suprême 
dignité  de  ce  Dieu  fait  homme. 

Pleins  de  foi  et  de  respect , ils  se  proster- 
nèrent devant  lui  et  l’adorèrent  comme  le 
maître  souverain  elle  Sauveurdes  hommes  ; 
et  comme  c était  la  coutume  du  pays  de  me 
se  présenter  jamais  devant  les  grands  les 
mains  vides  , ils  lui  offrirent  ce  qu’ils 
avaient  dé  plus  précieux  en  leur  pays  , de 
l’or  , de  l’encens  et  de  la  myrrhe  ; et  alors 
s’accomplit  ce  que  David  avait  prédit  du 
Messie  , lorsqu  il  dit  : « Que  les  rois  de 
» l ïnde  , et  de  l’Arabie  , et  de  Saba  , vien- 
» dront  lui  offrir  des  présens  pour  gages  de 
» leur  fidélité  et  de  leur  obéissance.  » 
Cependant  lorsque  ces  saints  rois  pen- 
sent de  s’en  retourner  par  Jérusalem  -,  un 
ange  les  avertit  pendant  leur  sommeil , de 

E rendre  une  autre  roule  , et  de  se  donner 
ien  de  garde  de  retourner  vers  le  tjran  , 
dont  ils  reconnurent  alors  les  mauvais  des- 
seins et  la  fourberie. 

Chose  étonnante  ! des  étrangers  viennent 
de  loin  pour  adorer  le  Sauveur  du  monde  , 
et  les  Juifs  au  milieu  desquels  ce  Sauveur 
vient  de  naître  ne  le  connaissent  pas.  Pou.-  • 
yaient-ils  avoir  des  indices  plus  clairs  : mais 
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que  sert  la  lumière  aux  aveugles  volontai- 
res ? A quoi  tint-il  qu’Hérode  n’eût  le  même 
bonheur  que  les  mages  ? Dieu  lui  envoie 
trois  princes  étrangers  pour  lui  apprendre 
la  naissance  du  Sauveur  du  monde  dans  la 
Judée  ; il  permet  même  que  les  docteurs 
de  sa  nation  l’instruisent  à fond  du  lieu  où. 
le  Messie  est  né  . Que  produisent  toutes  ces 
instructions  , toutes  ces  grâces  dans  un 
coeur  ambitieux  , irréligieux  , impie  ? le 
trouble  , la  fourberie , la  cruauté.  Un  coeur 

Fur  , un  cœur  religieux  n’a  pas  plutôt  vu 
étoile  , qu’il  se  met  en  chemin  pour  aller 
adorer  celui  qu  elle  annonce.  Une  ame 
mondaine  , un  hypocrite  fait  servir  la  reli- 
gion même  à sa  politique  , à son  ambition  , 
a son  insatiable  cupidité. 

Qu’il  est  bien  vrai  qu’on  trouve  toujours 
Dieu  , quand  on  le  cherche  de  bonne  foi  f 
Au  défaut  de  l’étoile  , on  ne  manque  jamais 
de  secours  , ni  de  guide  ; tout  dépend  de  la 
droiture  de  nos  intentions  et  de  la  sincérité 
de  notre  cœur.  C’est  la  malice  seule  de  ce 
cœur  qui  étouffe  , ou  qui  rend  inutile  la 
lumière  de  la  grâce.  Inutilement  luit-elle 
si  l’on  ferme  les  yeux.  La  région  des  plai- 
sirs , ne  le  fut  jamais  guère  de  la  vertu. 
Les  mages  ne  se  sont  pas  plutôt  retirés  de 
la  cour  de  ce  prince  impie  , qu’ils  voient 
reparaître  l'étoile.  Le  retour  de  la  grâce 
sensible  , n est  pas  long-temps  différé.  Ce 
n’est,  pas  assez  de  s’être  mis  en  chemin  , il 
&ut  marcher  il  faut  persévérer  jusqu’au 
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terme  : rtiais  ne  nous  présentons  jamais  les 
mains  vides  ; la  charité  , la  piété  , la  morti- 
fication , sont  des  présens  qui  lui  sont  tou- 
jours agréables  ; un  cœur  contrit  et  humilié 
est  toujours  bien  reçu. 

Le  sentiment  le  plus  commun  parmi  les 
saints  pères  , est  que  les  mages  arrivèrent 
à Bethléem  le  treizième  jour  après  la  nais*- 
sance  du  Sauveur  ; il  ne  fallait  pas  plus  de 
temps  pour  venir  du  côté  de  l’Arabie  , et 
d’ailleurs  il  est  certain  qu’ils  ne  l’y  eussent 
plus  trouvé  , s'ils  fussent  arrivés  beaucoup 
plus  tard. 

Il  est  vrai  qu’Hérode  fit  égorger  tous  les 
enfans  , depuis  l’àge  de  deux  ans  et  au-des- 
sous , selon  le  temps  dont  il  s’était  informé 
aux  mages  *,  mais  cela  prouve  seulement 
qu’Hérode  n’ayant  plus  vu  les  mages  , les 
avait  pris  pour  des  gens  simples  et  des 
visionnaires  , que  la  honte  de  n’avoir  pas 
rencontré  ce  qu’ils  étaient  venus  chercher 
de  si  loin  , avait  empêchés  de  revenir  à 
la  cour  ; qu’ayant  appris  dans  la  suite  les 
merveilles  qui  étaient  arrivées  dans  le  tem- 
ple , à l’occasion  d’un  jeune  enfant , qu’on 
disait  être  le  Messie  , il  entra  dans  une 
cruelle  fureur  , qui  le  porta  à faire  massa- 
crer tous  les  enfans  nés  depuis  deux  ans 
autour  de  Bethléem , pour  ne  pas  manquer 
celui  dont  les  mages  lui  avaient  appris  de- 
puis peu  la  naissance. 

L’évangile  dit  (pie  les  mages  entrant  dans 
le  logis  , y trouvèrent  Tentant  avec  Marie 
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sa  mère  ; ce  qui  fait  voir  que  dès  que  la 
foule  des  étrangers  se  fut  retirée  de  Beth- 
léem , on  retira  et  la  mère  et  l'enfant  dans 
un  lieu  moins  mal-propre  que  l'étable  oii, 
il  était  né. 

Presque  tous  les  saints  pères  des  premiers 
siècles , croient  que  l’étoile  était  un  nouvel 
astre  , dont  la  clarté  , selon  saint  Ignace 
martyr  , surpassait  celle  de  tous  les  autres , 
lequel  Dieu  avait  créé  pour  annoncer  la 
naissance  du  roi  des  cieux. 

Enfin  c’est  une  tradition  constante,  dont 
on  n’a  jamais  guère  raison  de  s’écarter , que 
ces  prémices  des  gentils  qui  vinrent  adorer 
le  Sauveur  , étaient  véritablement  rois  , 
c’est-à-dire  , princes  souverains  d’une  ou 
de  plusieurs  villes  , comme  étaient  ceux 
de  Pentapole  qu’Abraham  défit. 

Les  pères  de  l’église  les  plus  célèbres  ont 
cru  que  le  baptême  du  fils  de  Dieu  , le 
changement  de  l’eau  en  vin  , et  l’adoration 
par  les  mages  , arrivèrent  le  même  jour  , 
c’esl-à-dire  , le  sixième  de  Janvier  , quoi- 
que en  différente*  années  ; aussi  l’église 
réunit-elle  aujourd  hiff  ces  trois  mystères 
dans  la  même  fête  , comme  une  triple  Epi- 
phanie , c’est-à-dire  , comme  le  jour  auquel 
le  fils  de  Dieu  s’est  fait  connaître  aux  mages 
par  la  lumière  d’une  étoile  ; à saint  Jean  , 
par  le  témoignage  du  Père  éternel , et  à 
ses  disciples  par  le  premier  de  ses  mira- 
cles. C’est  aussi  cette  triple  solennité  , qui 
dès  les  premiers  siècles  de  l’église  a rendu  ce 


Digitized  by  Google 


$4  te  YI.  JANVIER, 

jour  si  célèbre  , que  Julien  surnommé  en- 
suite l'apostat , étant  à Vienne  en  France 
lan  3üi  , n’osa  pas  se  dispenser  d’assister  à 
l'office  de  ce  jour  ; et  l'empereur  Valens  , 

3uoique  arien  , étant  à Césarée  en  Cappa- 
oce , se  crut  obligé  d’assister  au  service  du 
jour  avec  les  fidèles  , jugeant  bien  que  ce 
serait  se  rendre  odieux  et  passer  pour  im- 
pie , s’il  s’en  fût  dispensé. 

On  s’est  contenté  de  parler  aujourd’hui 
de  l’adoration  des  rois  ; on  réserve ‘aux 
deux  jours  suivans  à parler  des  deux  autres 
mystères. 

Pour  ce  qui  est  des  rois  qui  eurent  le 
bonheur  d’adorer  le  Sauveur  du  monde  , et 
de  lui  présenter  leurs  présens  ; il  est  aisé  de 
comprendre  de  quelle  abondance  de  grâces 
et  de  dons  surnaturels  ils  furent  comblés  ; 
avec  quelle  foi  vive  , avec  quelle  charité 
ardente  , avec  quel  zèle  pur  et  généreux  ils 
s’en  retournèrent  chez  eux  , où  après  avoir 
annoncé  les  merveilles  qu’ils  avaient  vues  , 
ils  méritèrent  de  mourir  de  la  mort  des 
saints.  Et  certes  , une  ^râce  et  une  voca- 
tion si  singulière  , d’ne  fidélité  si  généreuse 
et  si  exacte  ne  pouvaient  pas  manquer 
d’avoir  un  pareil  sort  ; c’est  ce  que  l’église 
croit  par  le  culte  public  qu’elle  permet 
qu’on  leur  rende. 

On  assure  que  les  reliques  de  ces  pre- 
miers héros  chrétiens  , furent  première- 
ment transportées  de  Perse  à Constantino- 
ple par  le  zèle  et  la  piété  de  sainte  Hélène  3 
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««suite  sous  l’empereur  Emmanuel  , elles 
furent  transportées  à Milan  par  l’évêque 
saint  Eustorge  , où  elles  ont  resté  , selon 
Galesinus  , 670  ans  ; et  enfin  l’an  1 163  , 
'lorsque  l’empereur  Frédéric  Barberousse 
prit  et  saccagea  Milan  , elles  furent  trans- 
portées à Cologne  , où  elles  sont  encore 
aujourd’hui  en  singulière  vénération. 

La  messe  de  ce  jour  est  du  mjstère. 
L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit . 

Deus  , qui  hodiernd  O Dieu  , qui  en  ce  jour 

die,  Unigenitumtuum  avez  fait  connaître  et  ado- 
getitibus  Stella  duce  rer  votre  Fils  unique  aux 
revclasti  • concédé  gentils  en  leur  donnant 
propi tius  , ut  qui  jam  une  nouvelle  étoile  pour 
te exfide cognovimus,  guide  f accordez-nous  par 
usque  adcontemplan-  votre  bonté  , que  vous 
dam  speciem  tuœ  cel-  connaissant  déjà  pari»  foi, 
situdinisperducamur.  nous  arrivions  jusqu’à  la 
Per  eumdem  Domi-  contemplation  de  votre 
num , etc.  gloire  ineffable.  Par  le 

même  Jésus-Christ  Notre-Seigneur , etc. 

l’épÎtre. 


Leçon  tirée  du  prophète  Jsa'ie.  Chap.  60. 


ol’rge  , illuminare 
Jérusalem  , quia  ve~- 
nit  lumen  tuum  , et 
gloria  Dornini  super 
te  orta  est.  Quia  eccc 
tenebrœ  operient  ter- 
ram  , et  caligo  popu- 
los : super  te  autem 
orietur  Dominus  , et 
gloria  s jus  in  te  vi- 
debitur.  Et  ambula- 


Levez-vous  , Jérusalem 
brillez  d’une  nouvelle 
clarté  : car  voilà  que  votre 
lumière  est  venue  , et  que 
la  gloire  du  Seigneur  s’est 
levée  sur  vous  ; car  voilà 
que  les  ténèbrescouvriront 
la  terre  , et  une  nuit  som- 
bre enveloppera  les  peu- 

1)les  ; mais  le  Seigneur  se 
evera  sur  vous  , et  l’on 
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▼erra  sa  gloire  dclater  au  bunt  gentes  in  lumine 
milieu  de  vous.  Les  nations  (no  , et  reges  in  splen- 
marchrront  à la  laveur  de  dore ortiis  lui.  Levain. 
votre  lumière,,  et  les  rois  circuitu  oculos  tuos  , 
à la  splendeur  de  votre  et  vide  : omnes  isti 
clurlé  naissante.  Levez  congregati  sunt , ve- 
vos  yeux  et  regardez  au-  nerunt  tibi  : filii  tui 
tour  de  vous.  Tous  ceux  de  longé  venient  , et 
que  vous  voyez  assemblés  filiœ  tuæ  de  latere 
ici  viennent  pour  vous.  surgent.Tuncvidebis^ 
Vos  fils  viendront  de  et  afflues  : et  mirabi- 
loin  , et  vos  tilles  vien-  tur , et  dilatabilur  cor 
drout  vous  trouver  de  tuum  , quando  con - 
tous  côte's.  Alors  vous  versa  fuerit  ad  le 
verrez  et  vous  serez  dans  multitude  maris , for- 
l’abondance  , votre  cœur  titudo  gentium  venc- 
sera  dans  l’admiration  , et  rit  tibi.  Inundatio 
dans  une  effusion  de  joie  camelorum  operiel  te, 
lorsque  vous  serez  ^com-  dromedarii  Madiait 
blés  des  richesses  de  la  et  Epha  : omnes  de 
mer  , et  que  tout  ce  qu’il  Saba  venient , aurutn 
va  de  puissant  dans  les  et  thus  deferentes  , et 
nations , viendra  se  donner  laudeni  Domino  an - 
à vous  ; vous  serez  inondée  nuntiantes. 
par  une  foule  de  chameaux  , par  les  dromadaires 
de  Madian  et  d’Epha  ; tous  viendront  de  Saba  vous 
apporter  de  l’or  et  de  l’encens,  et  publier  les 
louanges  du  Seigneur. 

Jsdie  était  fis  (V  A mos  , du  sang  royal  ; il  est  le 
p ivniier  dans  l’ordre  des  prophètes.  Il  commença 
de  prophétiser  du  temps  d’Ozias  , roi  de  Juda  , 
environ  Van  du  monde  3270  , sept  ou  huit  cents 
ans  avant  la  naissance  de  Jesus-Çhrist , dont  il 
fait  le  portrait  et  l’histoire  d'une  manière  si  claire 
et  si  précise.  Il  continua  de  prophétiser  jusqu’au 
règne  de  Manassés  , qui  ne  pouvant  souffrir  les 
justes  reproches  de  ce  saint  prophète  , le  fit  scier 
en  deux  avec  une  scie  de  bois.  Il  mourut  âgé 
d’environ  cent  trente  ans  , selon  l’opinion  la  plus 
commune. 

RÉFLEXION». 
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RÉFLEXIONS. 

On  est  bien  aveugle  quand  on  n’y  voit 
rien  en  plein  jour.  Tel  est  le  sort  de  tous 
ceux  qui  sont  hors  de  l'église.  Qu’on  fut 
peu  éclairé  , qu’on  fût  assoupi  avant  que  le 
soleil  de  justice  fût  levé , ce  n’était  pas  mer- 
veille ; mais  depuis  que  le  jour  luit , depuis 
que  la  lumière  de  la  foi  a éclairé  tout  l’uni- 
vers, depuis  que  la  gloire  du  Seigneur  brille, 
rester  dans  un  profond  assoupissement , ne 
point  briller  de  cette  nouvelle  clarté , n’ou- 
vrir les  yeux  qu’à  demi , n’être  que  peu  tou- 
ché des  plus  grandes  vérités  , ne  s’élever 
jamais  de  terre  : quel  état  plus  à craindre  ! 

Hors  de  l’église  catholique  il  n’y  a que 
ténèbres  et  qu  erreurs.  Quel  bonheur  d être 
né  , et  de  mourir  dans  le  sein  de  leglise  ! 
Mon  Dieu  , que  toutes  ces  hères  nations 
humiliées  aux  pieds  de  Jesus-Christ , que 
tous  ces  monarques  soumis  aux  humilia- 
tions de  la  croix  , font  bien  sentir  la  vérité 
de  notre  religion  , et  publient  hautement 
votre  gloire  ! Mais  quelle  impression  fait 
sur  nos  cœurs  un  si  puissant  motif  de  cré- 
dibilité ? Nos  mœurs  répondent-elles  à 
notre  croyance  ? 

L’église  a vu  arriver  tout  ce  que  cette 

Srophétie  prédit.  Les  peuples  sont  venus 
e loin  , puisqu’ils  sont  venus  du  fond  de 
l idolàtrie  , en  se  convertissant  à la  foi. 
Quelle  joie  pour  l’église  dans  cette  multi- 
tude d’élus  ! Sommes-nous  compris  dans 
Janvier.  . b 
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le  sujet  de  cette  joie?  Epouvantable  oracle! 
Plusieurs  viendront  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent , et  seront  placés  au  festin  avec  Abra- 
ham , Isaac  et  Jacob  dans  le  royaume  des 
cieux  , tandis  que  les  enfans  du  royaume 
seront  jetés  dehors  dans  les  ténèbres.  A qui 
devront-ils  leur  disgrâce  , si  ce  n’est  à leur 
propre  malice  ? Quand  on  ne  veut  pas  recon- 
naître Dieu  pour  père  , on  ne  mérite  pas. 
d’être  traité  comme  ses  enfans. 

Levez  vos  j eux  , et  regardez  autour  de 
vous.  Ces  personnes  de  même  âge  , de 
même  état , de  même  condition  , qui  au 
milieu  des  mêmes  dangers  et  avec  les 
mêmes  passions  , les  mêmes  ennemis  et 
Xes  mêmes  obstacles  , mènent  une  vie  si 
çbré tienne  et  si  exemplaire  , adorent  Dieu, 
en  esprit  et  en  vérité  , dont  la  conduite 
fajt  honneur  à la  religion  , dont  la  pureté 
des.  mœurs  condamne  si  visiblement  vos 
déréglemens  et  votre  vie  licencieuse.  Qu’au-* 
re^-vous  à répondre  quand  on  vous  mettra 
devant  les  yeux  ces  exemples  si  concluansi 
contre  votre  lâcheté  et  votre  conduite  si 
peu  chrétienne  ? quelle  défaite  , quelles. 
excTises  quelle  justification  ? La  tentation 
est  violente  : n’êtes-vous  point  vous-même 
votre  principal  tentateur  ? L’ennemi  du  sa- 
lut ne  les.a  pas  épargnés  : mais  ils  ont  plus 
veillé  , ils  ont  prié  plus  ardemment  que 
vous  , et  avec  plus  de  persévérance.  ]N  ac- 
cusons pas  notre  faiblesse  dans  nos  chutes  , 
mais  ho U e mauvaise  volonté.  La  grâce  qui 
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«e  manque  à personne  , suppléé  abondam- 
ment à ce  qui  nous  manque  de  force  ; mais 
nous  manquons  de  fidélité  à la  grâce . Fuy  ons 
le  danger , soyons  en  garde  contre  les  ruses 
de  l’ennemi  , et  contre  les  pièges  qu’il  nous 
tend.  Ne  nous  exposons  pas  de  plein  gré 
dans  ces  compagnies  , dans  ces  assemblée» 
où  tout  est  danger  , où  tout  tente.  Chose, 
élrange  ! on  s’expose  à tous  les  traits  de 
l’ennemi , et  l'on  se  plaint  d être  blessé  ! 
l’évangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.' 
Chap.  2. 


Oum  natus  esset  Jésus 
in  Bcthleem  Jucla  , in 
diebus  Herodis  regis, 
ccce  magi  ab  Oriente 
venerunt  Jerosoljr- 
mam  , dicentes  : Cbi 
est  qui  natus  est  rex 
Juciœorum  ? Vidimus 
enim  slellam  ejus  in 
Oriente  , et  venimus 
adorare  eum.  A udiens 
nutem  He rodes  rex  , 
turbatus  est , et  omnis 
J erosolyma  cum  illo. 
Et  congregans  ont - 
nés  principes  sacer- 
doturn  et  scribas  po~ 
puli  , sciscitabatur 
ab  eîs  , ubi  Christus 
nasceretur.  At  illidi- 
xerunt  ei  : In  Beth- 
leem  Judæ.  Sic  enim 
scriptum  est  per  pro- 
phctam  ; Et  tu  Beth- 


Jesus  étant  né  en  Beth- 
léem de  Juda  au  temps 
que  régnait  Hérode  , des 
mages  vinrent  de  l’Orient 
à Jérusalem  rct  demandè- 
rent : Où  est  le  roi  des 
Juifs  qui  vient  de  naître  j 
car  nous  avons  vu  son  étoiles 
en  Orient , et  nous  sommes 
venus  pour  l’adorer.  A. 
cette  nouvelle  le  roi  Hé- 
rode fut  troublé  , et  tout 
Jérusalem  avec  lui  j et 
ayant  assemblé  tous  les 
princes  des  prêtres  et  les 
scribes d,e  la  nation , il  leur 
demanda  où  devait  naître» 
le  Christ  ? Ils  lui  dirent  k 
Bethléem  de  Juda  ; car 
voici  ce  qui  a été  écrit 
par  le  prophète  : Et  vous 
Bethléem  de  Juda  , vous 
n’êtes  pas  la  moindre  en- 
tre les  T>rincipales  villes 
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de Juda  , puisque  de  tous  leem  terra  Juda , ne- 
sortira  le  conducteur  qui  quaquàm  minima  es 
gouvernera  Israël  mon  in  principibus  Juda  : 
peuple.  Alors  Ilérode  ex  teenimexiel  duæ , 
ayant  fait  venir  secréte-  qui  regat  populum 
ment  les  mages  , s’infor-  meum  Israël.  Tune 
ma  exactement  d’eux  du  Herodes  clàrn  voca- 
temps  auquel  ils  avaient  lis  magis , diligenter 
vu  paraître  l’étoile  j et  didicit  ab  eis  tempus 
les  envoyant  à Bethléem  , stellœ  quœ  apparuit 
il  leur  dit  : Allez  , enquô-  eis.  Et  mittens  illos 
tez-vous  soigneusement  in  Bethleem  , dixit  : 
de  l’enfant  , et  quand  Jte  , et  interrogate 
vous  l’aurez  trouvé  , don-  diligenter  de  puero  : 
nez-m’en  avis  , afin  que  et  cùm  inveneritis  , 
moi  aussi  j’aille  l’adorer,  renuntiate  mihi , ut  et 
Ayant  entendu  ce  que  ego  veniens  adorent 
le  roi  leur  disait  , ils  eum.  Qui  cùm  audis- 
s’en  allèrent  , et  aussitôt  sent  regem  , abierunt. 
l’étoile  qu’ils  avaient  vue  Et  ecce  Stella  , quam 
en  Orient  parut  en  allant  viderant  in  Oriente  , 
devant  eux  jusques  à ce  antecedebat  eos  , us - 
qu’elle  vint  s’arrêter  sur  que  dùm  veniens  sta- 
le  lieu  où  était  l’enfant,  ret  suprà  ubi.erat 
A la  vue  de  l’étoile  , ils  puer.  È identes aulem 
eurent  une  extrême  joie  ; stellam  gravisi  sunt 
et  entrant  dans  le  logis  , gaudio  magno  valdè. 
ils  'trouvèrent  l’enfant  Et  intrantes  domum , 
avec  Marie  sa  mère  , et  invenerunt  puerum 
se  prosternant  , ils  l’ado-  cum  Maria  maire 
rèrent;  puis  ayant  ouvert  ejus  , et  procidentes 
leurs  trésors  , ils  lui  offri-  adoraverunt  eum  : et 
rent  en  présent  de  l’or,  apertis  thesauris  suis , 
de  l’encens,  de  la  myr-  obtulerunt  eimunera, 
rhe  ; et  ayant  été  aver-  aurum  , thus  et  mj  r- 
tis  en  songe  de  n’aller  rbam.  Et  responso 
point  retrouver  Ilérode  , accepto  in  soumis  , 
ils  retournèrent  en  leur  ne  redirent  ad  llero- 
pays  par  un  autre  chemin,  dent , peraliam  viam 
revers i sunt  in  regionem  suam. 
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MÉDITATION. 

De  V adoration  des  Mages. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  quels  furent  les  sentimens  (Te 
joie  , d'admiration  , d'amour  et  de  respect 
de  ces  saints  rois  , lorsqu’arrivés  à Beth- 
lëem  ils  virent  qu’ils  ne  s étaient  pas  trom- 
pés , et  que  leurs  conjectures  n’avaient  pas 
été  fausses*.  On  trouve  toujours  Dieu  quand 
on  le  cherche  ; mais  combien  est-on  aise  de 
l’avoir  cherché  , quand  on  l’a  trouvé  ! 

Combien  de  gens  virent  la  même  étoile, 
et  eurent  la  même  pensée  que  les  mages  ! 
mais  ils  n’eurent  pas  le  même  courage  , ni 
la  même  docilité.  Leur  sort  aussi  fut  bien 
différent.  Ces  grâces  que  nous  méprisons , 
ces  inspirations  salutaires  que  nous  refu- 
sons de  suivre , mènent  à Dieu  bien  des 
âmes  fidèles.  Quel  malheur  d être  indocile  ! 
et  un  jour  quel  regret  ? 

Que  de  gens  regardèrent  en  pitié  la  cré- 
dulité de  ces  saints  rois  , et  que  ne  dut-on 

Ï>as  dire  au  su  j et  de  leur  voyage  ! Mais  quand 
es  mages  eurent  trouvé  ce  qu’ils  étaient 
venus  chercher  , se  surent-ils  mauvais  gré 
d’avoir  été  si  prompts  à suivre  la  voix  de 
Dieu  ? Rougirent-ils  de  leur  simplicité  ? se 
plaignirent-ils  des  fatigues  de  leur  voyage? 
Jugez  par-là  des  sentimens  qu’on  a quand 
on  est  arrivé  au  ternie  de  la  vie.  Qu  il  est 
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doux  alors  d’avoir  suivi  l’étoile  ? Hélas  ! 
quelle  différence  de  sort  entre  Hérode  et 
ces  saints  rois  ! 

Mais  quelle  fut  leur  joie  lorsqu’ils  aper- 
çurent ce  divin  Sauveur  , dans  lequel , 
éclairés  d’une  lumière  surnaturelle  , ils 
reconnurent  que  résidait  corporellement 
toute  la  plénitude  de  la  divinité.  Pénétrés 
des  plus  vifs  sentimens  de  religion  , avec 
quel  profond  réspect , avec  quels  sentimens 
de  dévotion  se  prosternèrent-ils  en  sa  pré- 
sence ? Notre  piété  ressemble-t-elle  à celle 
des  rois  mages  ? Nous  avons  cependant  le 
même  Jésus-Christ  réellement  présent  sur 
nos  autels. 

Ali  ! mon  doux  Jésus  ! que  j’ai  peu  pro- 
fité jusqu’ici  de  votre  divine  présence  ? Ài- 
je  eu  la  foi  ayant  si  peu  de  respect  ? J'en 
gémis  , Seigneur  , et  mon  adoration  va  ré- 
parer désormais  mes  irrévérences. 

SECOND  POINT. 

Considérez  combien  cette  adoration  des 
mages  fut  agréable  au  Sauveur  du  monde  ! 
Avec  quelle  foi  répandirent-ils  leur  cœur 
en  sa  présence  ! Mon  Dieu , qu’une  foi  vive 
est  éloquente  , et  que  le  langage  du  cœur 
/vous  plait  ! 

Quelque  précieux  que  furent  leurs  pré- 
sens  , leur  dévotion  , leur  charité  furent 
encore  plus  précieuses  à l’égard  de  Dieu  ; 
c’est  le  cœur  qui  donne  le  prix  à nos  libérali- 
tés ; sans  lui  le  Seigneur  ne  saurait  agréer 
'nos  offrandes.  Ne  nous  présentons-nous 
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jamais  devant  Dieu  les  mains  vicies  , et  lors 
même  que  je  lui  donne  , ne  lui  refusé-je 
jamais  rien  de  ce  qu’il  me  demande? Que  de 
gens  rendent  à Dieu  un  vain  culte  , parce 
que  leur  coeur  est  éloigné  de  lui. 

Mais  quelles  furent  les  faveurs  , quels 
furent  les  dons  surnaturels  dont  le  Sauveur 
enrichit  l’ame  de  ces  premiers  fidèles  ? 
Hélas  ! Dieu  récompense  ses  propres  dons , 
et  encore  ne  lui  donne-t-on  souvent  qu’à 
regjjet  : quelle  impie  injustice  ! 

La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  furent 
encore  l’ohj  et  de  leur  vénération . Souvenez- 
Vous  qu’on  n’honore  jamais  le  fils  , qu’on 
n’ait  de  l’amour  et  de  la  dévotion  pour  la 
mère.  Mon  Dieu  , que  de  bonheur  tout  à 
la  fois  , quand  on  vous  trouve  ! Il  ne  faut 

F as  s’étonner  s’ils  ne  sont  rebutés  ni  par  . 

obscurité  .du  lieu  , ni  par  la  pauvreté  deâ 
personnes  ; leur  foi  supplée  à tout.  N’est-ce 
pas  par  notre  peu  de  foi  que  nous  sommes  si 
peu  touchés  de  nos  plus  grands  mystères  ? 

Ah  mon  doux  Sauveur  , que  de  belles 
leçons , et  que  je  trouve  de  grands  exemples 
dans  vos  premiers  adorateurs  ! Faut-il  que 
parce  que  je  puis  vous  trouver  avec  moins 
de  frais  , je  vous  cherche  avec  moins  d’em- 
pressement, je  vous  adore  avec  moins  de 
respect , je  ne  vous  rende  cpie  plus  rare- 
ment mes  hommages?  V oilà  ce  que  j’ai  fait  et 
voilà  aussi  ce  cpie  je  déteste , résolu  dévoué 
faire  assidûment  ma  cour  et  de  vous  adorer 
en  esprit  et  en  vérité  le  reste  de  mes  jours. 
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ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR.. 

Omnis  terra  adoret  te  , et  psallat  tibi.  Ps.  65. 

Que  toute  la  terre  vous  adore  , Seigneur , et 
vous  bénisse  à jamais. 

Sedentiin  throno,  et  Agno , benedietia , elhonorx 
et  glon'a,  et  potes  tas  in  sœcula  sœculorum.  Apoc.  5. 

Bénédiction  , honneur  , gloire  , et  puissance 
dans  les  siècles  des  siècles  à celui  qui  est  assis, 
sur  le  trône  , et  à l’Agneau. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Allez  rendre  aujourd'hui  vos  hom- 
mages à Jesus-Christ  réellement  pré^en 
sur  nos  autels  , et  choisissez  , s'il  se  peut, 
l’église  la  moins  fréquentée  ; allez-y  l’ado- 
rer avec  un  respect  singulier  , et  une  fer- 
veur nouvelle  : faites-lui  aujourd’hui  trois 
visites  en  trois  temps  différens  , et  accom- 
pagnez chaque  adoration  d’une  amende 
honorable  , pour  réparer  , autant  qu  il  est 
possible  , l'oubli  qu’on  a de  lui  ] et  les  irré- 
vérences qui  se  commettent  en  sa  présence; 
et  faites  que  votre  respect , votre  dévotion 
et  votre  modestie  soient  les  preuves  de 
votre  foi  et  les  marques  de  votre  amour. 

2.0  Souvenez-vous  de  ne  point  paraître 
aujourd  hui  devant  Jesus-Clirist  les  mains 
vides.  Nos  présens  doivent  accompagner 
nos  adorations.  Outre  l'hommage  de  votre 
cœur,  faites-lui  un  présent  à chaque  visite. 
Certains  actes  de  mortification  et  de  vertu  , 
certains  petits  sacrifices  qu  il  eslàpropos  de 
déterminer  et  de  promettre  , îie  sauraient 
qu’être  bien  reçus.  Une  aumône  peut  en- 


Digitized  by  Google 


i/ ÉPIPHANIE.  ro5 

core  tenir  lieu  de  présent  ; et  comme  il  y 
a peu  de  villes  où  il  n’>  ait  une  adoration 

gerpétuelle  établie  du  très-saint  sacrement, 
lies -vous  un  devoir  de  religion  de  vous 
enrçler  dans  une  si  sainte  société.  Ayez -y 
votre  jour  et  votre  heure  d adoration  ; 
nulle  pratique  de  piété  plus  intéressante  , 
plus  solide  ; et  aequiltez-vous-en  avec  per- 
sévérance et  avec  ponctualité. 

Que  s'il  n > a point  de  pareille  société 
dans  le  lieu  où  vous  demeurez  , employez 
tous  vos  soins  et  tout  votre  crédit  pour 
faire  un  établissement  si  digne  de  votre  zèle. 
Rien  de  plus  aisé  que  d engager  tous  les 
paroissiens  à venir  passer  une  heure  chaque 
mois , ou  seulement  chaque  année  devant  le 
saint  sacrement.  Queiiê  source  de  bénédic- 
tions pour  tout  le  monde  ; mais  quelle conso*- 
lation  pour  vous  d avoir  travaillé  à ce  que 
J.  C.  soit  adore  a toutes  les  Jieures  du  jour- 


SEPTIÈME  JOUR. 

Du  Baptême  de  JN.  S.  Je  su  s -Christ, 
dont  l’église  célébré  la  méttioitv  le  jour 
de  V Epiphanie . 

Si  ce  second  jour  de  l’octave  de  V Epiphanie 
se  trouve  un  Dimanche  , on  peut  prendre-  ce  q < : j 
est  marqué  pour  le  Dimanche  dans  l octave  au 
neuvième  île  ce  mois  , et  renvoyer  a ce  neuvième 
jour  du  mois  ce  qui  eh  rfM^rJftte  'ce pfur-ci. 

La  quinzième  année  de  l’empire  deTibcrey 
du  temps  que  Ponce  Pilate  était  intendant 
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«le  la  J ailée  pour  les  Romains,  et  qu’Hérode 
Antipas , fils  de  celui  cpii  avait  fait  mourir 
les  innocens,  était  tétrarque,  c’est-à-dire, 
prince  de  la  Galilée  , dépendant  des  Ro- 
mains , saint  Jean-Baptiste  poussé  de  l’esprit 
de  Dieu,  sortit  du  désert  pour  prêcher  lapé- 
mitence , et , comme  précurseur  du  Messie , 
préparer  les  voies  du  Seigneur.  Il  vint  le 
long  du  Jourdain  , où  il  baptisait  ceux  qui 
■venaient  l’entendre,  les  exhortant  de  pleu- 
rer leurs  péchés  et  de  se  convertir  à Dieu. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Sauveur  du 
inonde  , qui  , depuis  son  retour  d’Egypte 
était  demeuré  inconnu  dans  Nazarelii  , 
petite  ville  de  la  Galilée  , vint  en  Judée  la 
trentième  année  de  son  âge , et  voulut  être 
baptisé  par  saint  Jean  comme  les  autres  ; 
sanctifiant  dès-lors  les  eaux  salutaires  du 
baptême  des  chrétiens , dont  celui  de  saint 
Jean  n’était  que  la  figure , et  commençant  sa 
rie  publique  par  ce  grand  acte  d’humilité. 

Dans  le  temps  que  Jésus-Christ  s’avan- 
cait vers  le  Jourdain , saint  Jean  éclairé  par 
une  lumière  surnaturelle  , connut  distinc- 
tement que  cet  homme  qui  venait  lui  de- 
mander le  baptême  , était  le  Messie  , et 
qu’il  en  aurait  encore  de  nouvelle*  assu- 
rances par  la  descente  visible  âÆ  Saint- 
Esprit  sur  lui  , après  l’avoir  baptisé. 

Il  est  aisé  de  comprendre  quels  furent 
alors  les  sentimens  de  joie  , d admiration  r 
de  respect  et  de  tendresse  de  ce  grand 
saint  : lié  quoi  l s’écria-t-il , le  voyant  des- 
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cendre  dans  leau  du  Jourdain  , vous  venez 
à moi  pour  être  baptise'  ; c’est  moi  qui  dois 
recevoir  de  vous  le  baptême  ( Matth.  3.  ). 
Mais  le  Sauveur  lui  repondil , que  c’était 
ici  un  mystère  qui  devait  s’accomplir:  qu  il 
avait  résolu  de  commencer  par  cet  acte 
d’humilité  sa  vie  publique,  pour  confondre 
l’orgueil  du  monde  ; qu’il  fallait  se  sou- 
mettre aux  ordres  de  la  divine  sagesse  , et 
accomplir  eux-mêmes  toute  justice  en  rem- 
plissant tous  les  devoirs.  Après  cela  saint 
Jean  ne  s'y  opposa  plus. 

A peine  le  Sauveur  avait-il  reçu  ce  bap- 
tême , à peine  était-il  sorti  de  l’eau  , que 
s’étant  mis  en  prière  surle  bord  du  fleuve, 
le  Père  éternel  voulut  témoigner  par  un 
prodige  inoui  combien  son  humilité  lui  était 
agréable  ; le  ciel  s ouvrit  tout  à coup  , et 
saint  Jean  vit  le  Saint-Esprit  qui  descendit 
visiblement  sur  lui  en  forme  de  colombe , 
comme  il  devait  descendre  visiblement  sur 
les  apôtres  au  jour  de  la  Pentecôte , eu 
forme  de  langue  de  feu  ; et  il  entendit  en 
même  temps  cette  voix  qui  venait  du  ciel  : 
C’est  là  mon  fils  bien-aimé,  en  qui  je  trouve 
mes  délices  ( Matth.  3.  ). 

L-bumilité  de  coeur  n’est  pas  long-temps 
sans  récompense , un  affectueux  anéantis- 
sement de  nous-mêmes  , une  connaissance 

Îiratique  de  notre  néant  gagnent  toujours 
e cœur  de  Dieu. 

Le  bel  exemple  que  le  Sauveur  nous 
donne  ici  ! et  qu’il  nous  apprend  bien 
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quelle  estime  nous  devons  làire  de  toutes 
les  pratiques  de  piété  î 

Combien  de  gens  regardaient  le  baptême 
de  saint  Jean  comme  une  dévotion  popu- 
laire. Jésus  cependant  ne  croit  pas  qu’il 
soit  indigne  de  lui  de  se  mêler  avec  ce 
peuple  , quand  il  s’agit  d’une  pratique  de 
piété  et  d’un  acte  de  religion. 

Belle  leçon  pour  ces  personnes  qui  croi- 
raient faire  tort  à leur  noblesse  , ou  à leur 
dignité , s’ils  paraissaient  aussi  religieux  et 
aussi  dévots  que  le  peuple.  Tout  ce  que 
Dieu  commande , tout  ce  que  Dieu  agrée, 
fait  honneur  à ceux  qui  le  pratiquent:  nulle 
qualité  plus  honorable  que  celle  de  servi- 
teur de  Dieu- 

11  ne  faut  pas  s’étonner  si  le  Saint-Esprit  pri  fe 
ce  temps  pour  descendre  visiblement  sur 
le  Sauveur  du  monde  sous  la  figure  d’une 
colombe.  Rien  n’exprime  mieux  la  pureté 
de  l ame  que  1 e baptême . L’Espri  t-Sain  1 11e  re- 
pose que  sur  un  cœur  pur  ; Dieu  ne  trouve 
ses  délices  que  dans  une  ame  humble  : quand 
est-ce  qu’un  exemple  si  éclatant , quand  est- 
ce  que  des  leçons  si  intérieures  feront  quel- 
que impression  sur  notre  esprit,  et  devien- 
dront un  remède  efficace  à notre  orgueil? 

Certainement  ixn  oracle  si  clair  , un  té- 
moignage si  authentique  de  la  divinité  de 
jesus-Chrisl , nous  était  trop  avantageux 
pour  ne  pas  devenir  le  sujet  d une  fête  par- 
ticulière dans  l épiise.  Aussi  en  fut-elle  une 
des  plus  solennelles  dans  les  premiers  siè- 


Digitized  by  Google 


Ï,E  BAPTÊME  DE  N.  S.  JT.  C.  ïOg 

clés.  Ce  mystère  fut  célébré  dès-lors  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  On  nom- 
ma durant  quelque  temps  celte  fête  Théo- 
phanie , c'est-à-dire,  la  fête  de  la  manifes- 
tation de  la  divinité  de  Jesus-Christ , ou  le 

{our  que  Dieu  s est  montré  visiblement  aux 
lommes , à cause  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  le  Sauveur , et  du  témoignage 
sensible  du  Père  éternel , qui  déclara  que 
c’est  en  lui  qu  il  trouve  toutes  ses  com- 
plaisances. Et  comme,  selon  la  plus  ancienne 
tradition  9 c’est  au.  sixième  de  Janvier  qu’ar- 
riva ce  baptême  , comme  l’assure  saint 
Paulin  , l’église  a uni  cette  fête  avec  celle 
de  l’adoration  des  rois.. 

Saint  Jean  et  Jesus-Christ  ne  s’étaient 

Jamais  vus  des  yeux  du  corps  mais  ils-ne 
aissaienl  pas  de  se  connaître  parfaile/Bent. 
Saint  Jean  avait'  connu  Jesus-Cfirîst  avant 
même  qu’il  fût  né  , lorsqu  il  tressaillit  dans 
le  sein  de  sainte  Elisabeth,  en  présence  de 
la  sainte  Yierge  , qui  portait  le  Sauveur 
incarné. 

Les  saints  pères  , entr’aulres  saint  Au- 
gustin , saint  Chrysostome  et  saint  Jérôme, 
apportent  plusieurs  raisons  de  convenance, 
pourquoi  le  Sauveur , l innocence  même  , 
et  qui  ôte  lui-même  les  péchés  du  monde , 
daigne  venir  recevoir  de  saint  Jean  un 
baptême  qui  n était  que  pour  les  pécheurs., 
C elaient,  i.°  , disent-iis*f^O«v  engager  les 
autres  par  son  exemple  à recevoir  son  pro- 
pre baptême  , dont  ils  avaient  tous  un  si 
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■«grand  besoin.  2.0  Pour  faire  paraître  son 
humilité,  en  pratiquant,  comme  il  le  dit  lui- 
même  , toute  justice  et  toute  vertu.  3. “Pour 
autoriser  le  baptême  de  saint  Jean  son  pré- 
curseur , et  pour  lui  donner  par-là  son  ap- 
probation. 4 ° Pour  attirer  le  témoignage 
que  le  Saint-Esprit , et  son  Père  éternel , et 
saint  Jean  lui-même  lui  devaient  rendre  , 
et  disposer  ainsi  les  peuples  à l écouter  et  à 
le  suivre.  5.°  Pour  sanctifier  les  eaux  et  les 
préparer  par  sa  présence  et  par  la  vertu  se- 
crète qu'il  y répandait , à devenir  un  jour 
salutaires  aux  autres  , et  capables  , disent 
saint  Hilaire  et  saint  Ambroise  , de  donner 
la  rémission  des  péchés , par  le  sacrement 
qu  il  devait  instituer  avant  sa  mort.  6.°  Pour 
abolir  enfin , ajoutent  saintAuguslinetsaint 
Chrysostome  , par  celte  cérémonie , le  bap- 
tême judaïque  , et  établir  son  propre  bap- 
tême , dont  il  ne  publia  le  précepte  que 
quelque  temps  apres. 

L’évangile  dit  que  le  Sauveur  étant  sorti 
de  l’eau , tout  à coup  le  ciel  s’ouvrit  à ses 
yeux  , et  il  vit  descendre  l’esprit  de  Dieu  , 
sous  la  figure  d’une  colombe  , et  venir  sur 
lui.  Les  cieux  ne  sont  point  de  nature  à 
pouvoir  se  rompre.  Saint  Matthieu  saint 
Marc  s’expriment  ici  d’une  manière  popu- 
laire. Il  est  probable  que  ce  ne  fut  pas  une 
séparation  réelle  , mais  simplement  une  lu- 
mière subite,  qui  parut  sortir  du  fond  du 

- ciel  ; comme  quand  on  voit  les  éclairs  ou  la 
foudre  fendre  l’air  , et  se  faire  jour  à tra- 
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vers  la  nue.  Tous  les  saints  pères  et  toute 
l’antiquité  chrétienne  n’ont  trouvé  nulle 
indécence  à ce  que  le  Saint-Esprit  parût  en 
forme  d une  colombe  , puisque  dans  toute 
l’écriture  le  fils  de  Dieu  est  figuré  sous  le 
nom  de  lion  de  Juda  , de  vermisseau  de 
Jacob  , d’agneau  , de  pierre  angulaire  , 
d’aigle  , etc.  Les  pères  ont  reconnu  dans  la 
colombe  que  Noé  lâcha  de  l’arche , pour 
savoir  si  les  eaux  s’élaient  retirées  , un  sym- 
bole de  la  colombe  qui  parut  au  baptême 
de  notre  Sauveur.  La  colombe  est  un  animal 
doux  , innocent , bénin  , chaste  , fécond  , 
aimable  ; ce  qui  désigne  les  dons  du  Saint- 
Esprit  : sa  bonté , sa  douceur,  sa  libéralité  , 
sa  fécondité,  etc.  Saint  Justin  martyr,  ins- 
truit par  une  ancienne  tradition  , dit  qu’au 
moment  que  Jesus-Christ  descendit  dans 
le  Jourdain  , on  vit  un  feu  s'allumer  sur 
les  eaux  c’était  sans  doute  l’effet  de  la 
lumière  éclatante  dont  Jesus-Christ  parut 
en  ce  moment  tout  resplendissant  d une 
manière  éblouissante. 

Plusieurs  saints  pères  appellent  la  fêle 
du  baptême  de  Jesus-CJirist , la  fête  de  l’illu- 
mination ou  des  lumières,  c’est-à-dire  , le 
jour  oi'i  la  divinité  de  Jesus-Christ  fut  plus 
sensiblement  manifestée,  et  pour  ainsi  dire, 
illuminée  à notre  égard.  C’est  aussi  dans  le  - * 
même  sens  qu’ils  ont  appelé  avec  saint 
Paul  le  baptême  des  chrétiens  , une  illu- 
mination , soit  parce  que  c’est  par  ce  sacre- 
ment que  nous  sortons  des  ténèbres  du  pé- 
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ché , et  que  nous  entrons  dans  le  jour  de  Ta 
grâce , soit  parce  que  c est  par  le  baptême 
que  nous  recevons  la  lumière  de  la  foi , et 
que  nous  devenons  enfans  de  Dieu.  Et  c’est 
sans  doute  sur  cela  qu’est  fondée  la  pieuse 
coutume  qu’on  voit  encore  dans  plusieurs 
diocèsfes  , de  porter  un  flambeau  éteint 
devant  I enfant  qu’on  va  baptiser  , et  de  le 
rapporter  allumé  après  le  baptême. 

« L'église  grecque  a toujours  célébré  , et 
célébré  encore  aujourd  hui  la  fête  de  l’Epi- 
phanie , avec  une  pieuse  profusion  de  lumi- 
naires : l’on  a vu  durant  long-temps  le 
même  usage  dans  léglise  latine  ; et  c’est 
sans  doute  de  là  que  le  peuple  appelle 
encore  la  chandelle  des  rois  les  bougies 
colorées  dont  on  fait  des  présens  en  ce  jour 
dans  certaines  provinces  ; ces  usages  de 
tradition  ne  sont  guère  sans  quelque  mys- 
tère. La  piété  de  nos  pères  a eu  beaucoup 
de  part  a certaines  coutumes  anciennes  y 
qui  a la  vérité  ont  dégénéré  , dans  la  suite , 
de  la  simplicité  et  du  mérite  de  leur  pre- 
mière institution  , mais  qui  n’ont  pas  laissé 
que  d être  louables  dans  leur  origine. 

La  messe  de  ce  jour  est  lu  même  que  celle  dit 
jour  de  i Epiphanie. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  messe , est  celle  qui  suit. 

O Dieu  , qui  en  ce  jour  Deus  , qui  hodier- 
avez  fait  connaître  et  aclo-  na  die'  Lnigenitum 
rer  votre  Fils  unique  aux  tuum  Gtmtibus  Stella 
gentils  en  1 ur  donnant  duce  revelasti  : con.- 
tme  nouvelle  étoile  pour  cede  propitius , ut  qui 
guijle  j accordez-uuus  par  jani  te  ex  fide  cogna- 
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vîmus  , usque  ad  ton-  votre  bonté  , que  vouscon- 
templandam  speciem  naissant  déjà  par  ia  foi  , 
tuœ  celsitudinis  per-  nous  arrivions  jusqu’à  la 
ducamur.  Per  eum-  contemplation  de  votre 
dem  Dominant  nos-  gloire  ineffable  : Par  le 
irum  , etc.  même  Jesus-Christ , etc. 

LÉPÎTRE. 

Leçon  tirée  du  prophète  lsa'ie.  Chap.  60. 

Su  r g e , illuminare  Levez-vous  , Jérusalem  , 
Jérusalem  : quia  ve-  brillez  d’une  nouvelle 
nit  lumen  tiium  , et  clarté  : car  voilà  que  votre 
gloria  Vomini  super  lumière  est  venue  , et  que 
te  orta  est.  Quia  ecce  la  gloire  du.  Seigneur  s’est 
tenebrœ  operient  ter-  levée  sur  vous  ; car  voilà 
ram  , et  raligo  popu-  que  les  ténèbres  couvriront 
los  : super  te  autem  la  terre  , et  une  nuit  som- 
orietu  r Dominus  , et  bre  enveloppera  les  peu- 
glorta  ejus  in  te  vi-  pies  j mais  le  Seigneur  se 
debitur.  Et  ambu  la-  lèvera  sur  vous  , et  l’ott 
bunt  gentes  in  lamine  verra  sa  gloire  éclater  au 
tuo  . et  reges  in  splen-  milieu  de  vous.  Les  nations 
dore  ortùs  tui.  Levain  marcheront  à la  faveur  de 
circuitu.  oculos  tuos  , votre  lumière  , et  les  rois  à 
et  vide  : omnes  isli  la  splendeur  de  votre  clarté 
congregati  surit , ve-  naissante.  Levez  vosyeux  , 
nerunt  tibi:  filii  tui  et  regardez  autour  de  vous. 
de  longé  ventent , et  Tous  ceux  que  vous  voyez 
Jiliœ  tua;  de  latere  assemblés  ici  viennentpour 
Surgenl.TuncvidebtSy  vous.  Vos  fils  viendront  de 
et  afflues  : et  mirabi-  loin  , et  vos  filles  viendront 
tur , et  dihitabitur  cor  vous  trouver  de  tous  côtés. 
tuurn  , quando  con-  Alors  vous  verrez  , et  vous 
versa  J'uerit  ad  te  serez  dans  l’abondance  ; 
multitudo  maris , for-  votre  cqeur  sera  dans  l’ad- 
titudo  genlium  vene-  miration  , et  dans  une.effu- 
Fit  tibi.  Jnundatio  sion  de  joie  , lorsque  vous 
camelorum  operiette,  serez  comblée  des  richesses 
dmmedarii  Madian  de  la  mer  , et  que  tout  ce 
»i  Epha  : omnes  de  qu’il  y a de  puissant  duus 
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îes  nations  , viendra  se  Saba  ventent , aurum 
donner  à vous  j vous  serez  et  thus  dcferentes , et 
inonde'e  par  une  foule  de  laudem  Domino  an~ 
chameaux  , par  les  dro-  nuntiantes. 
madaires  de  Madian  et  d’Epha  ; tous  viendront 
de  Saba  vous  apporter  de  l’or'et  de  l’encens  , et 
publier  les  louanges  du  Seigneur. 

Tout  le  chapitre  dont  cette  e'pftre  est  tirée  , 
représente  l’état  triomphant  de  Jérusalem , lorsque 
son  salut  sera  venu  ; les  rois  et  les  peuples  qui  s’y 
'rendront  en  joule  de  tous  côtés  , et  les  richesses 
dont  elle  sera  comme  inondée.  Le  prophète  , dit 
Théodore t , s’adresse  à la  Jérusalem  terrestre , en 
tant  qu’elle  représente  la  Jérusalem  céleste  et 
l’église  de  Jésus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

Alors  vous  terrez,  et  vous  serez  dans  l’a- 
bondance ; votre  cœur  sera  dans  V admira- 
tion. Ce  ne  sera  que  clans  le  ciel  , dans 
celte cëleste Jérusalem,  notrechère  pairie, 
que  toutes  ces  consolantes  prédictions  se 
vérifieront.  La  terre  est  un  lieu  d exil  pour 
nous  , et  la  région  des  pleurs. 

Un  air  de  tristesse  s’étant  répandu  sur  le 
visage  des  Israélites  durant  leur  séjour  à 
Babvlone  , quelques-uns  des  habilans  de 
cette  grande  ville  les  exhortaient  d’oublier 
pour  quelque  temps  le  sujet  de  leur  mélan- 
colie et  de  leurs  chagrins , et  pour  les  diver- 
tir les  pressaient  de  leur  chanter  quelques- 
uns  de  leurs  cantiques.  Chantez- nous  , 
leur  disaient-ils  , quelques-uns  des  canti- 
ques que  vous  chantiez  à Jérusalem  ; pour- 
quoi ne  vous  divertiriez-vous  pas  comme 
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les  autres?  Vous  êtes  loin  de  votre  pays  , il 
est  vrai  ; mais  que  vous  manque-t-il  dans  le 
nôtre  ? Que  de  douceurs  ne  pouvez-vous 
pas  y trouver  ? Vous  êtes  étrangers  ; mais  la 
joie  est  de  tous  les  pays  : oubliez  pour  quel- 
quetempscette  chere  patrie  , et  jouissez  de 
nos  beaux  jours.  Babylone  a ses  plaisirs , et 
vous  y trouverez  des  divertissemens  qui 
charmeront  vos  ennuis  et  vos  inquiétudes  : 
jeux , assemblées  , sjiectacles  , rejvas  , tout 
peut  servira  vous  rendre  moins  désagréable 
votre  exil.  Vous  êtes  dans  une  terre  étran- 


gère ; mais  elle  porte  des  fleurs , et  il  ne 
tient  qu’à  vous  de  les  cueillir  ; ces  jours 
d exil  et  de  captivité  , peuvent  être  pour 
vous  des  jours  de  fête.  Quoique  le  ciel  n'y 
soit  pas  si  serein  , les  plaisirs  qu’on  y goûte 
n’en  sont  pas  moins  agréables.  Défaites-vous 
de  cette  retenue  incommode  ; prenez  des 
manières  et  des  airs  plus  aisés  ; chantez  avec 
nous , et  faites-nous  entendre  voscantiques. 

A ces  tentantes  sollicitations  , à toutes 
ces  raisons  de  bienséance  et  d’intérêt , que 
répondaient  ces  fidèles  ? Quomodo  canta- 
bimus  in  terra  aliéna  ? Hélas  ! comment 


pourrions-nous  chanter  dans  un  pays  étran- 
ger et  durant  notre  exil  ? Comment  nous 
réjouir , étant  si  loin  de  notre  chère  patrie? 
Vos  joies  ne  nous  conviennent  point,  et  vos 
fêtes  ne  seront  jamais  les  nôtres.  Pour  vous 
qui  ne  servez  pas  le  même  maître  que  nous  ; 
pour  vous  qui  n’attendez  pas  un  meilleur 
sort,  jouissez  tant  qu’il  vous  plaira  des  dou- 
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ceurs  que  votre  terre  vous  présente.  Maïs 
pour  nous  qui  sommes  d'un  autre  climat  ; 
pour  nous  qui  attendons  à toute  heure  la 
fin  de  notre  exil  , et  qui  ne  soupirons  qu’a- 
près  notre  patrie,  nous  ne  pouvons  trouver 
ici  que  de  l’amertume  , et  nous  nous  réser- 
vons pour  des  plaisirs  bien  plus  solides  et 
plus  doux.  Nous  ne  chanterons  nos  canti- 
ques que  dans  Jérusalem  ; nous  ne  saurions 
goûter  de  véritable  joie  que  dans  cet  heu- 
reux séjour.  Babylone  est  pour  nous  une 
région  de  pleurs  ; nous  n’y  avons  besoin 
que  d’un  peu  depatience.  Ainsi  répondaient 
* les  vrais  Israélites  aux  Babyloniens  : les 
chrétiens  aujourd'hui  devraient-ils  tenir 
un  autre  langage  ? Le  monde  est- il  moins 

50 ur  eux  une  terre  étrangère  et  un  lieu 
exil , que  Babylone  l était  pour  les  Juifs? 
Ses  joies  , ses  fêtes  , ses  maximes  convien- 
nent-elles aux  lidèles  ? 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Chap.  2. 

Jr.susétantné  en  Bethléem  Gum  natus  esset  Jésus 
de  Juda  au  temps  que  ré-  in  Bethleem  Juda,  in 
gnait  Hérode  , des  mages  diebus  Herodis  régi  s , 
vinrent  de  l’Orient  à Jéru-  ecce  rnagi  ah  Oriente 
Salem  , et  demandèrent  : venerunt  Jerosoly - 

Où  est  le  roi  des  Juifs  qui  marn  , dicentes  : Ubi 
vient  de  naître  ; car  nous  est  qui  natus  est  rex 
avons  vu  son  étoile  en.  Jmaœorum,  ? Vidimus 
Orient , et  nous  sommes  enini  stellam  ejus  in 
venus  pour  l’adorer.  A Oriente,  et  venimits 
♦e  Ue  nouvelle  le  roi  Hérode  ado  rare  etim . A udiens 
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witcm  Herodes  rex  , 
turbatus  est , fit  omnis 
Jerosoljma  cunt  illo. 
Et  congregans  ornnes 
. principes  sacerdotum 
et  scribas  populi  , 
sciscitabatur  au  eis  , 
ubi  Christus  nascere- 
tur.  At  illi  dixerunt 
ei:  JnBethleem  Judœ. 
Sic  etiim  scriptum  est 
per  prophetam  : Et  tu 
Bethleem  terra  Juda , 
nequaquàm  minimaes 
in  principibus  Juda  : 
ex  te  enirn  exietdux  > 
gui  regat  ' populum 
meum  Israël.  Tune 
Herodes  clam  vocatis 
magis , diligenter  di- 
dicit  ab  eis  tempus 
stellœ  quœ  apparuit 
eis.  Etmittens  illosin 
Bethleem  , dixit:  Ite, 
et  interro gâte  diligen- 
ter de  puero  : et  ciim 
invenerilis  , renun- 
liàte  mihi  , ut  et  ego 
veniens  adorem  eum. 
Qui  cùm  audissent 
regem  , abierunt.  Et 
ecce  Stella  , quam  vi- 
derant  in  Oriente  , 
anteeedebat  eos  , us- 
que  diim  veniens  sta- 
ret  suprà  ubi  erat 
puer.  V i déniés  autem 
stellam  gravis  i sunt 
gaudio  magno  valdè. 
Et  intranles  domum  , 
énvenerunt  puerum 


fut  troublé  , et  tout  Jéru- 
salem avec  lui  ; et  ayant 
assemblé  tous  les  princes 
des  prêtres  et  des  scribes 
de  la  nation  , il  leur  de- 
manda où  devait  naître  le 
Christ  ? Iis  lui  dirent  : A 
Bethléem  de  Juda  ; câr 
voici  ce  qui  a été  écrit  par 
le  prophète  : Et  vous  Beth- 
léem de  Juda  , vous  n’êtes 
pas  la  moindre  entre  les 
principales  villes  de  Juda, 
puisque  de  vous  sortira  le 
conducteur  qu i gouvernera 
Israël  mon  peuple.  Alors 
Hérode  ayant  fait  venir 
secrètement  les  mages  , 
s’informa  exactementdeux 
du  temps  auquel  ils  ava  ient 
vu  paraître  l’étoile  , et  les 
envoyant  à Bethléem  , il 
leur  dit  : Allez  , enquêtez- 
vous  soigneusement  de 
l’enfant , et  quand  vous 
l’aurez  trouvé  , donnez- 
m’en  avis  , afin  que  moi 
aussi  j’aille  l’adorer.  A yant 
entendu  ce  que  le  roi  leur 
disait  , ils  s’en  allèrent  , 
et  aussitôt  l’étoile  qu’ils 
avaient  vue  ènürientparut 
en  allant  devant  eux  jus- 
qu’à ce  qu’elle  vint  s’arrê- 
ter sur  le  lieu  où  était  l’en- 
fant. A la  vue  de  l’étoile  , 
ils  eurentune  extrême  joie; 
et  entrant  dans  le  logis , ils 
trouvèrent  l’enfant  avec 
Marie  sa  mère  , et  se  pros- 
ternant , ils  l’adorèrent; 
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vum  Maria.  - maire  puis  ayant  ouvert  leurs 
ejus  , et  procidenles  trésors  , ils  lui  offrirent  eu 
■ 'adoraverunt  eum  : et  présentée  l'or,  de  l’encens, 
apertis  thesauris  suis , de  la  myrrhe  ; étayant  été 
obtulerunt  ci muncra,  avertis  en  songe  de  n’aller  * 
aurum  , thus  et  mir-  point  retrouver  H érode  , 
rham.  Et  responso  ac-  ils  retournèrent  en  leur 
cepto  in  somnis  , ne  pays  par  un  autre  chemin. 
redirent  ad Herodem , peraliam  viam  reversi  sunt 
in  regionem  suant. 

MÉDITATION. 

Que  Jésus-Christ  ne  paraît  jamais  plus  grand 
que  dans  ses  plus  grandes  humiliations. 

PREMIER  POINT. 

(considérez  que  Jesus-Christ  n’a  jamais 
mieux  paru  ce  qu’il  est  que  dans  ses  plus 
grandes  humiliations. 

Quoi  de  plus  humiliant  pour  un  Dieu 
que  la  faiblesse  d’un  enfant  ! C est  pourtant 
cet  enfant  si  faible  et  si  obscur  , dont  les 
anges  publient  la  naissance  ; c’est  cet  enfant 
qu’ûn  nouvel  astre  annonce  aux  peuples 
etrangers  ; c’est  cet  enfant  si  pauvre  et  si 
pauvrement  logé  , que  des  rois  viennent 
adorer  , et  dont  ils  reconnaissent  la  souve- 
raineté par  leurs  présens  , par  leurs  pro- 
fonds respects , et  par  leurs  religieux  hom- 
mages. Quel  roi  de  la  terre  a reçu  tant 
d honneur  dans  ses  plus  magnifiques  palais? 

Quelle  qualité  naturelle  , quelle  raison 
itumaine  a pu  être  le  principe  de  ce  mer- 
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veilleux  événement  ? La  tonte-puissance 
du  Maître  de  l’univers  , ne  s y fait-elle 
pas  sentir  ? Où  trouve-l-on  un  caractère  de 
majesté  suprême  mieux  marqué  ? Sa  divinité 
i’y  fait  jour  à travers  l’obscurité  de  sa  nais- 
sance ; mais  pénètre-t-elle  jusqu’à  nous  ? 
Consultons  nos  empressemens , notre  dévo- 
tion , nos  hommages. 

La  mort  de  Jesus-Cbrist  fut  bien  humi- 
liante ; mais  où  est-ce  que  la  divinité  de 
Jesus-Christfut  mieux  marquée  qu’en  cette 
mort  ? Le  Sauveur  expire  , et  toute  la  na- 
ture frémit  ; il  rend  le  dernier  soupir  sur  la 
çroix  , et  à cette  mort  ses  ennemis  même  le 
reconnaissent  pour  le  fils  de  Dieu  , pour 
le  Messie  \ enfin  il  meurt , et  dès  qu’on  ne 
peut  plus  douter  qu  il  ne  soit  mort , il  se 
ressuscite. 

Sagesse  de  mon  Dieu  , que  vous  êtes 
admirable  ! Quelle  merveille  y aurait-il  eu , 
si , né  au  milieu  de  l’abondance  et  de  l’éclat , 
le  Sauveur  avait  reçu  le  respect  des  grands 
du  monde  ; mais  qu’à  travers  l’obscurité  et 
l’indigence  , il  soit  reconnu  pour  le  maître 
du  monde  , et  qu’il  soit  adoré  par  lts  prin- 
ces les  plus  religieux  et  les  plus  sages  de 
l’ univers  : quelle  preuve  de  sa  divinité  plus  . 
* sensible  , plus  éclatante  ! 

Mon  Dieu  , qu’une  foi  vi  ve  consulte  peu 
les  sens  , et  qu  elle  découvre  de  merveilles 
dans  nos  mystères  ! il  faut  bien  que  la  nôtre 
soit  faible  , puisque  rien  ne  nous  frappe 
que  ce  qui  est  sensible  : souvenons-nous 
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que  rien  n affaiblit  tant  la  foi  que  le  dérè- 
glement des  mœurs. . 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  le  baptême  du  Sauveur 
du  monde  ne  fut  pas  la  moindre  de  ses 
humiliations  ; peut-être  même  fut-elle  une 
des  plus  sensibles. 

Il  est  visible  qu’il  n’y  avait  que  les 
pécheurs  qui  eussent  besoin  de  cette  puri- 
fication ; nul  aussi  ne  s’y  présentait  qu’il 
ne  6e  reconnût  coupable  , et  qui  ne  fût 
reconnu  pour  tel  ; d’ailleurs  convenait-il 
au  Sauveur  du  monde  , au  Messie  , de  se 
faire  comme  le  disciple  de  saint  Jean? 

Le  Sauveur  du  monde  ne  dédaigne  pas 
cependant  de  se  mêler  avec  les  pécheurs  , 
et  avec  eux  d’écouter  les  exhortations  de 
son  précurseur , et  de  recevoir  comme  eux 
le  baptême  : quelle  action  plus  humi- 
liante pour  le  Sauveur  ! 

C’est  cependant  dans  cette  humiliante 
action  que  Jesus-Christ  est  déclaré  et  re- 
connu publiquement  pour  ce  qu’il  est. 

Saint  Jean  , sans  l’avoir  jamais  vu  , le  re- 
connaît pour  son  Sauveur  , le  Père  éternel 

Sour  son  fils  bîen-aimé  , le  Saint-Esprit 
escend  sur  lui  visiblement  sous  la  figure 
d’une  colombe  : nulle  part  ,*ce  semble  , un 
témoignage  plus  authentique  et  plus  visible 
de  sa  divinité. 

Adorons  les  humiliations  de  ce  divin 
Sauveur  ; mais  ayons  honte  et  gémissons 

d’avoir 


Digitized  by  Google 


LE  BAPTÊME  DE  N.  S.  J.  C.  121 

d’avoir  eu  jusqu’ici  nous-mêmes  tant  d'hor- 
reur de  l’humiliation.  Il  n’y  a que  les  ré- 
prouvés que  les  abaissemens  de  Jesus-Christ 
scandalisent.  Un  cœur  put;,  une  ame  fnlelle 
ne  découvre  jamais  mieux  la  vertu  de  Dieu 
même , comme  dit  f apôtre  , que  dans  ses 
humiliations. 

C’est  dans  elles  que  Jesus-Christ  est  re- 
connu vrai  fils  de  Dieu  ; ce  ne  sera  que 

Sar  elles  que  nous  serons  reconnus  vrais 
isciples  de  Jesus-Christ  : Apprenez  de  moi , 
nous  dit-il , que  je  suis  humble  de  cœur . Ai-je 
beaucoup  profité  de  celte  lecon?L  humilité 
fait  le  caractère  de  distinction  des  vrais 
fidèles  ; sans  elle  on  n’a  nulle  vertu.  Mon 
Dieu  , que  de  faux  frais  pour  n’avoir  pas 
bâti  sur  ce  fondement  ! 

Hé  , Seigneur  ! quelle  plus  sotte  vanité 
que  la  mienne!  j’ai  péché  ,etje  neveux  pas 
paraître  pécheur  : vous  voyez,  mon  Dieu  , 
quel  est  mon  repentir. ^Faites  que  par  votre 
grâce  , je  vous  prouve  combien  il  est  sin- 
cère. J’ai  été  humilié  sans  être  humble  ; 
faites  que  je  sois  humble  , et  j accepte  de 
bon  cœur , pour  l’amour  de  vous , toutes  les 
humiliations  qu’il  vous  plairade  m’envoyer. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Magnus  Dominus  , et  laudabilis  nimis.  Psal.  4?. 
Le  Seigneur  est  grand  , et  infiniment  digne  de 
louanges. 

Tu  es  ipse  rex  meus  , et  Deus  meus.  Psal.  43* 
.Vous  êtes  mon  roi  et  mon  Dieu. 

Janvier.  F 
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PRATIQUES  de;  PIÉTÉ. 

i .°  Faites-vous  une  loi  d’honorer  les  hu- 
miliations et  la  pauvreté  de  Jesus-Christ 
dans  la  personne ‘des  pauvres  ; parlez-leur 
non-seulement  d’une  manière  gracieuse  et 
honnête  , mais  même  avec  respect.  C’est 
une  civilité  Irès-clirétienne  de  saluer  tou- 
jours les  pauvres.  Jesus-Christ  nous  a posi- 
tivement déclaré  que  c’est  lui-même  qu’on 
lionore  en  la  personne  des  malheureux  ; 
c’est  donc  aussi  lui-même  qu’on  méprise 
et  qu’on  outrage  quand  on  traite  mal  les 
pauvres.  Y oyez  si  vous  avez  quelque  parent 
dans  l’affliction.  Yisitez-le , soulagez-le , con- 
solez-le  , du  moins  par  vos  honnêtetés  et 
par  votre  visite.  Il  n’est  poqit  de  plus  sotte 
vanité  , il  n’est  rien  qui  fasse  voir  un  plus 
petit  esprit  et  un  plus  mauvais  cœur , que 
de  méconnaître  un  ami , ou  un  parent  , 
parce  qu’il  est  devenu  pauvre.  Souvenons- 
nous  que  les  humiliations  de  Jesus-Christ 
ont  anohli  la  pauvreté. 

2 . 0 C’est  une  pratique  de  piété  commune  * 
à bien  des  saints  , de  remercier  Dieu  par 
une  prière  particulière  toutes  les  fois  que 
quelque  humiliation  nous  arrive  : ne  lùt- 
ce  qu’un  Ave  Maria , qu’un  Laudate  Domi- 
nion omîtes  gentes , qu’un  Gloria  Patri , etc. 
Cette  fidélité  ? cette  générosité  chrétienne , 
est  une  source  de  grandes  grâces  ; on  peut 
dire  que  rien  ne  contribue  tant  à rendre 
le  cœur  chrétien  que  ce  généreux  et  parfait 
acquiescement. 
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HUITIÈME  JOUR. 

Du  PREMIER  MIRACLE  DE  JeSUS-ChRIST  AUX 
noces  de  Cana  , dont  V église  célébré  la, 
mémoire  le  jour  de  V Epiphanie. 

Si  ce  jour  se  trouve  le  Dimanche  , on  fait  le 
changement  dont  on  a parlé  au  jour  précédent. 

Quoique  le  fils  de  Dieu  n’eùt  eu  besoin  , 
pour  se  manifester  au  monde  , que  de  pa- 
raître ; sachant  cependant  que  la  plupart 
des  hommes  veulent  voir  des  en  oses  extraor- 
dinaires pour  croire  , et  sur-tout  prêchant 
à un  peuple  grossier  , chez  qui  tout  ce  qui 
ne  tombait  pas  sous  les  sens  faisait  peu 
d'impression,  il  voulut  bien  avoir  la  bonté  de 
s’accommoder  à leur  faiblesse , et  jugea  que 
pour  les  convaincre  de  la  vérité  de  sa  doc- 
trine , il  fallait  faire  des  oeuvres  d’éclat , et» 
manifester  sa  divinité  par  des  miracles. 

Le  Sauveur  du  monde  ne  faisait  que  d© 
revenir  du  désert , où  il  avait  passé  qua- 
rante jours  , et  commençait  à peine  a s© 
produire  dans  le  monde  , lorsqu  il  fut  con- 
duit à une  noce  qui  se  faisait  à Cana  ^ 
petite  ville  de  Galilée.  Il  s’y  trouva  avec 
sa  mère  , et  ceux  de  ses  disciples  qu’il 
avait  déjà  choisis  , qui  n élaient  encore 
alors  qu’au  nombre  de  quatre  ou  cinq. 
Sans  doute  qu’il  voulut  nous  faire  voir  en 
cette  occasion  qu  on  peut  le  trouver  non- 
fieulemeut  dans  la  retraite  , mais  même 
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dans  les  compagnies  , quand  c’est  la  cliarité 
ou  la  nécessité  , ou  même  la  bienséance  qui 
nous  y ont  appelés. 

Marie , mère  de  Jésus  , fut  placée  auprès 
de  son  fds  ; et  comme  c’était  la  charité 
plutôt  que  la  compagnie  qui  l’y  avait  atti- 
rée , elle  remarqua  que  sur  la  fin  du  repas 
on  manquait  de  vin.  Elle  résolut  d’y  pour- 
voir sans  bruit.  Elle  s’adressa  à Jésus  , et 

Eersuadée  qu’il  suffisait  de  lui  exposer  le 
esoin  , pour  l'engager  à faire  un  miracle  , 
elle  se  contente  de  lui  dire  tout  simplement  : 
ils  manquent  de  vin  ( Joan.  2.  ). 

La  réponse  que  lui  fit  le  fils  de  Dieu 
lui  aurait  du  paraître  un  peu  sèche  , si  elle 
en  avait  moins  pénétré  le  mystère  et  le 
véritable  sens  : V ous  n avez  que  faire  de  vous 
en  mettre  en  peine  , lui  répond  Jésus  ; je 
ferai  tout  ce  qu  il faudra  faire , et  je  le  ferai 
en  son  temps.  Marie  ne  lui  fit  pas  de  répli- 
que; mais  elle  appela  ceux  qui  servaient , 
et  leur  dit  tout  bas  , qu’ils  fissent  ce  qu’il 
leur  ordonnerait. 

Il  y avait  là  six  cuvettes  de  pierre  qu’on 
avait  mises  pour  servir  aux  purifications  , 
qui  étaient  fort  en  usage  parmi  les  Juifs 
durant  les  grands  repas. Chaque  urne  tenait 
deux  ou  trois  mesures  d’eau  , c'est-à-dire  , 
environ  quatre-vingts  pintes. 

A peine  la  sainte  Vierge  avait  achevé  de 
parler  , que  Jésus  dit  à ceux  qui  servaient  : 
Emplissez  d’eau  les  cuvettes  , et  ils  les  rem- 
plirent jusqu’au  haut.  Alors  il  leur  dit  : 
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Puisez  maintenant  , et  portez-en  au  maître 
dû  festin.  Ce  maître  du  festin  était  toujours 
un  des  prêtres  , lequel  avait  soin  de  régler 
tout  et  d’empêcher  qu’on  ne  fit  rien  contre 
l’honnêteté  et  la  bienséance.  Celui-ci  en 
ayant  goûté  , comme  il  ne  savait  rien  de  ce 
qui  s’était  passé  , appelle  aussitôt  l’époux. , 

3ui , selon  la  coutume , allant  par  les  tables , 
onnait  ordre  que  tout  fût  servi  à temps  , 
et  qu’on  ne  manquât  de  rien  : « Quoi  , 

» lui  dit-il  en  souriant  , est-ce  ainsi  que 
» vous  nous  trompez  ; les  autres  servent  le 
» bon  yin  au  commencement  du  repas  , et 
» après  qu  on  a assez  bu  ils  donnent  le 
» pire  ; mais  vous  , au  contraire  , vous  avez 
» gardé  le  bon  pour  la  fin.  » Chacun  des 
conviés  en  ayant  goûté,  trouva  ce  nouveau 
yin  excellent  : on  Interroge  les  valets , qui 
assurent  tous  qu’ils  avaient  puisé  de  l’eau  , 
et  qu’ils  en  avaient  rempli  les  cuvettes  ; 
tout  le  monde  fut  étonné  de  cette  mer- 
veille. Et  c’est  ainsi  que  le  Sauveur  com- 
mença à manifester  sa  gloire  et  sa  puis- 
sance , par  celte  action  merveilleuse  , qui 
fut  le  premier  de  ses  miracles  , et  qui  ne 
servit  pas  peu  à affermir  ses  disciples  dans 
la  foi. 

Que  les  mariages  seraient  heureux  , si  « 
Jésus  se  trouvait  à toutes  les  noces  ; les 
assemblées  , les  repas  et  les  fêtes  , seraient 
toutes  chrétiennes  s’il  y était  invité.  On 
ne  manquerait  de  rien  dans  les  divers  be- 
soins de  la  vie  , si  on  ne  manquait  pas  de 
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confiance  , et  si  on  avait  soin  d’avoir  tou- 
jours Dieu  présent. 

C’est  à la  prière  de  Marie  que  le  Sau- 
veur fait  le  premier  de  ses  miracles  , et 
c’est  à sa  considération  qu’il  en  prévient 
même , ce  semble  , le  temps.  Heureux  qui 
a la  protection  d’une  si  puissante  mère. 
Les  grâces  viennent  toutes  de  Jesus-Clirist 
comme  de  leur  source  ; mais  la  sainte  Vierge 
a grande  part  à la  distribution.  Quelle  con- 
solation pour  ceux  qui  lui  sont  véritable- 
ment dévoués  ! 

Ce  miracle  est  attaché  à la  prière  de  la 
très-sainte  Vierge  , et  à l’obéissance  des 
serviteurs.  Voulons-nous  que  la  mère  em- 
ploie son  crédit  auprès  de  son  fils  : soyons 
des  serviteurs  obéissans  et  fidèles.  En  vain 
implore-t-on  le  secours  de  la  mère  , si  l’on 
fait  profession  de  déplaire  et  de  désobéir 
au  fils. 

On  a besoin  de  vin , et  Jésus  fait  apporter 
de  l’eau.  L’obéissance  , pour  être  parfaite  , 
doit  être  aveugle.  Tant  de  raisonnemens 
charnels  , tant  de  prudence  humaine  , ne 
servent  qu’à  dessécher  la  dévotion , et  à dé- 
truire cette  docilité  religieuse  dont  parle  le 
Sauveur , laquelle  fait  les  disciples  de  Dieu 
même.  Obéissons  à Dieu  avec  une  fidélité 
ponctuelle  , et  ne  nous  mettons  point  en 
peine  de  ce  qui  en  sera.  Dieu  sait  toujours 
venir  à ses  fins  , et  ses  fins  seront  toujours 
les  nôtres.  Faites  ce  qu’il  vous  dira , et  vous 
,ferez  toujours  ce  que  vous  devez. 
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Si  les  serviteurs  avaient  été  moins  doci- 
les , peut-être  le  Sauveur  eût-il  été  moins 
complaisant.  Contentons-nous  de  repré- 
senter à Dieu  nos  besoins  spirituels  et  cor- 
porels , avec  beaucoup  de  résignation , d’hu- 
milité et  de  confiance.  Mettons  la  sainte 
Vierge  dans  nos  intérêts  , par  une  dévo- 
tion tendre  et  solide  ; et  soyons  sûrs  que 
le  Seigneur  pourvoira  à tout  quand  il  le 
jugera  à propos  , pour  notre  salut  et  pour 
sa  gloire.  Il  ne  diffère  souvent  de  nous 
exaucer  , que  pour  avoir  lieu  de  nous  faire 
plus  de  bien. 

On  n’a  puisé  que  de  l’eau  , et  les  cru- 
ches se  trouvent  pleines  de  vin.  Laissons 
agir  la  Providence  , nous  y trouverons 
toujours  notre  compte  ; nous  en  déran- 
geons souvent  l’ordre  et  l’économie  , par 
rapport  à nous  , pour  vouloir  avoir  trop 
de  part  aux  succès.  Nous  voulons  être  , 
pour  ainsi  dire  , les  seuls  ouvriers  de  notre 
fortune.  Notre  prévoyance  est  trop  bornée 
et  trop  faible  , pour  hous  être  utile  ; sou- 
mettons-nous aux  ordres  de  la  Providence  ; 
ne  mettons  point  d’obstacle  aux  desseins 
de  Dieu  ; ayons  une  inébranlable  confiance 
en  sa  bonté  x en  sa  miséricorde  , il  pour- 
voira à tout. 

Le  témoignage  de  saint  Epiphane  est 
une  preuve  incontestable  que  la  fête  de 
ce  premier  miracle  se  faisait  dès  le  qua- 
trième siècle  , le  sixième  jour  de  Janvier  ; 
ce  n’est  pas  à dire , comme  remarque  saint 
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Augustin  , que  ce  fut  le  jour  que  se  fit 
ce  miracle  ; mais  l’église  en  célébré  la  mé- 
moire en  ce  jour  , où  elle  réunit  les  trois 
principales  manifestations  de  la  gloire  et 
de  la  divinité  de  Jesus-Christ  sous  le  seul 
nom  d Epiphanie.  Car  , comme  ajoute  ce 
pcre  , quoique  les  opinions  soient  diffé- 
rentes touchant  le  propre  jour  de  ces  trois 
manifestations  , mm  tamen  sanctce  devo- 
tionis  est  Jides  y notre  foi  et  notre  dévo- 
tion , à l occasion  de  cette  triple  solen- 
nité , est  la  même  : in  omnibus  Dei  filius 
crédit ur  3 in  omnibus  festivitas  est  verct 
( Aug.  serm.  de  temp.  ).  Que  ces  trois  ma- 
nifestations de  la  gloire  de  Jesus-Christ 
soient  arrivées  le  même  jour  que  l’église 
les  célébré  , ou  en  differens  jours  , c’est 
toujours  le  même  Jesus-Christ  qui  est  ho- 
noré ; c’est  la  même  solennité  ; c’est  le 
meme  Jesus-Christ  dont  on  reconnaît  la 
divinité  , et  qu’on  adore  : in  omnibus  fes- 
tivitas est  venu. 

Saint  Epiphane  nous  assure  que  par  un 
prodige  fort  surprenant , on  voyait  de  son 
temps  , en  divers  endroits  , plusieurs  fon- 
taines , et  quelques  rivières  dont  l’eau  se 
changeait  en  vin , ou  du  moins  en  prenait 
le  goût  avec  la  couleur  au  jour  anniver- 
saire du  miracle  fait  par  Jesus-Christ  aux 
noces  de  Gana.-  11  proteste  qu  il  avait  goûté 
lui-même  du  vin  de  l une  de  ces  fontaines  , 
qui  était  à Cybère  dans  l’Asie  iniflture. 
11  ajoute  que  quelques-uns  publient  la 
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même  chose  des  eaux  d un  certain  endroit  du 
Nil , puisées  le  jour  de  l'Epiphanie.  Il  ne  se- 
rait pas  de  la  prudence  , il  y aurait  même , 
ce  semble  , de  la  témérité , de  vouloir  révo- 
quer en  doigte  un  fait  qu’un  si  saint  homme 
assure  , sur  le  témoignage  de  sa  propre  ex- 
périence , et  que  tant  de  grands  hommes 
après  lui  ont  confirmé. 

On  peut  encore  rapporter  au  culte  de  la 
fête  de  ce  premier  miracle  , les  honneurs 
rendus  aux  urnes  ou  cuvettes  qui  en  ont  été 
les  instrumens.  La  circonstance  du  prodige 
peut  les  avoir  fait  conserver  sans  doute  % 
«oit  par  curiosité , soit  par  esprit  de  religion. 
On  prétend  que  les  princes  d Occident  les 
ont  trouvées  en  Palestine  au  temps  des 
croisades  , et  qu'ils  en  ont  apporté  quel- 
ques-unes en  Europe.  On  en  voit  à Paris  , 
au  Puy  , à Tongres  , à Cologne.  On  n’a  nulle 
raison  de  dire  qu’elles  ne  sont  pas  les 
mêmes  qui  servirent  aux  noces  de  Cana  ; 
car  il  est  certain  qu  elles  sont  venues  de 
Judée  , et  qu  elles  sont  de  la  même  ligure  , 
et  destinées  aux  mêmes  usages  que  celles 
dans  lesquelles  le  miracle  se  lit. 


La  messe  de  ce  jour  est  la  meme  que  celle  du 
jour  de  l’ Epiphanie. 


L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 


Deus  , qui  hodier- 
nà  die  , Unigenitum 
iiiUm  Gentibus  slelld 
duce  re\>elasli  : con~ 
cede propitius } ut  qui 


O Dieu  , qui  en  ce  jour 
avez  fait  connaître  et ado- 
rer  votre  fils  unique  aux 
gentilsen  leur  donnant  une 
nouvelle  étoile  pour  guitlej 
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accorclez-tious  par  votre  jam  te  ex  fide  cogno - 
bon^é  , que  vous  connais-  vimus  , usque  ad  con- 
tant déjà  par  la  foi,  nous  templandam  speçiem 
arrivions  jusqu’à  la  con-  tuœ  celsitudinis  per- 
templation  de  votre  gloire  ducamur.  Per  eum- 
inefi’able.  Par  le  même  dem  Qominum , etc. 
Jesus-Christ  , etc. 

l’épÎtre. 


Leçon  tirée  du  prophète  Isaïe.  Chap.  60. 


Levez-vous  , Jérusalem  , 
brillez  d’une  nouvelle 
clarté  ; car  voilà  que  votre 
lumière  est  venue  , et  que 
la  gloire  du  Seigneur  s’est 
levée  sur  vous  ; car  voilà 
que  les  ténèbres  couvriront 
la  terre  , et  une  nuit  som- 
bre enveloppera  les  peu- 

Ïdes  5 mais  le  Seigneur  se 
evera  sur  vous  , et  l'on 
verra  sa  gloire  éclater  au 
milieu  de  vous.  Les  nations 
marcheront  à la  faveur  de 
votre  lumière  , et  les  rois 
à la  splendeur  de  votre 
clarté  naissante.  Levez  vos 
yeux  , et  regardez  autour 
de  vous.  Tous  ceux  que 
vous  voyez  assemblés  ici 
viennent  pour  vous.  Vos 
fils  viendront  de  loin  , et 
vos  filles  viendront  vous 
trouver  de  touscôtés.  Alors 
vous  verrez  , et  vous  serez 
dans  l’abondance  ; votre 
cœur  sera  dans  l’admira- 
tion , et  dans  une  effusion 
«le  joie  lorsque  vous  serez 
comblée  des  richesses  dé 


Su  r ge  , illuminare 
Jérusalem . quiavenit 
lumen  tuum  , et  gloria 
Domini  super  le  orta 
est.  Quiaecce  tenebrœ 
operient  terrarn  , g£ 
caligo  populos  : super 
te  autem  orielur  Do- 
minus  , et  gloria  ejus 
in  te  videbilur.  Et 
ambulabunt  gentes  in 
lumine  tuo  , et  reges  ' 
in  splendore  orlûs  lui. 
Leva  in  circuitu  ocu- 
los  tuos  t et  vide  : 
omnes  isti  congregati 
sunt , vénérant  tibi  : 
filii  lui  de  longé  ve- 
ulent , et  filiœ  tuœ  de 
latere  surgent.  Tune 
videbis  , et  afflues  : 
et  mirabitur , et  dila- 
tabitur  cor  tuum  , 
quando  conversa  fue- 
rit  ad  te  multiludo 
maris  , fortitudo  gen- 
tium  venerit  tibi. 
Jnundatio  camelorum 
operiel  te,  dromedarii 
Madian  et  Epha  : 
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omnes  de  Saba  ve-  la  mer , et  que  tout  ce 
nient , aurum  et  thus  qu’il  y a de  puissant  dans 
deferentes ,et  laudetn  les  nations  , Tiendra  se 
Dominoannuntiantes'.  donner  à vous  ; vous  serez 
inondée  par  une  foule  de  chameaux  , par  les  dro- 
madaires de  Madian  et  d’Epha  ; tous  viendront 
de  Saba  vous  apporter  de  l’or  et  de  l’encens  , et 
publier  les  louanges  du  Seigneur. 

Comme  Dieu  avait  choisi  le  prophète  Isaie 
pour  être  , pour  ainsi  dire  , le  prophète  de  Jesus- 
Christ  en  particulier , dont  il  a prédit  si  claire- 
ment la  merveilleuse  conception  , la  naissance  , 
les  circonstances  de  sa  vie  , de  sa  passion  et  de 
sa  mort  ; Dieu  l’avait  prévenu  de  ses  plus  douces 
bénédictions  dès  le  ventre  de  sa  mère  , ajant  été 
lui- même  la  figure  du  Messie. 

RÉFLEXIONS. 

Les  te'nèbres  couvriront  la  terre  , et  une 
nuit  sombre  enveloppera  les  peuples.  Celle 
triste  prophétie  ne  s était  cpie  trop  accom- 
plie par  les  ténèbres  épaisses  <le  i idolâ- 
trie , dans  lesquelles  presque  tout  1 uni- 
vers était  enseveli  à la  naissance  du  Sau- 
veur Jesus-Christ  ; ce  soleil  de  justice  a 
dissipé  ces  horribles  ténèbres  , et  celle  nuit 
obscure  , par  sa  lumière.  Mais  ne  pourrait- 
on  pas  dire  que  les  chrétiens  meme  de  nos 
jours  ont  la  plupart  éteint  ou  du  moins  af- 
faibli les  lumières  de  la  foi  , et  se  sont  re- 
plongés dans  les  ténèbres  de  l’esprit  et  du 
cœur  , par  le  dérèglement  et  la  corruption 
de  1’  un  eide  l’autre.  Les  pernicieuses  rnaxir 
mes  du  monde  ont  pris  la  place  des  supersti- 
tions païennes  *,  l’irréligion  suit  de  près  la 
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corruption  des  moeurs  ; un  cœur  corrompu 
enveloppe  l'esprit  d’épaisses  ténèbres  ; nulle 
hérésie  , nul  schisme  qui  ne  doive  sa  nais- 
sance à quelque  vice  ; et  ne  peut-on  pas 
dire  que  les  joies  mondaines  , que  les  diver- 
tissemens  profanes  sont  devenus  aujour- 
d'hui comme  lidole  de  la  plupart  des  chré- 
tiens. Leurs  vœux  sont  presque  tous  pour 
cette  espèce  de  divinité  ; on  n’a  du  goût  et 
de  1'  empressement  que  pour  ses  fêles. 

Les  divertissemens  dans  le  monde  ne 
sont  plus  aujourd’hui  des  plaisirs  de  bien- 
séance et  de  raison  ; ce  sont  des  exercices 
fatigans  , par  lesquels  les  passions  se  jouent 
de  nous  , en  nous  persuadant  à leur  gré  ce 
qui  les  flatte.  Ce  n’est  plus  pour  donner 
quelque  relâche  àl  esprit  que  I on  se  diver- 
tit ; c est  pour  charmer  son  oisiveté  ; c est 

{tour  amuser  , pour  occuper  cet  esprit  se- 
pn  les  bizarres  désirs  d un  cœur  volage  , 
dont  il  est  toujours  Je  jouet.  Suivons  la 
conduite  pitoyable  de  la  plupart  des  gens 
du  monde  . et  rapprochons-en  le  tableau. 

Un  enchaînement  de  jeux  et  de  divei> 
tissemens  , fait  la  plus  sérieuse  , et  presque 
l’unique  occupation  des  mondains.  On  ne 
se  divertit  plus  pour  vivre,  on  vit  pour 
se  divertix*’.  On  regarde  comme  en  pitié 
ceux  qu’une  disposition  plus  chrétienne 
rend  moins  avides  de  ces  frivoles  aniuse- 
mens.  On  se  ci’oit  malheureux , si  1 on  n’est 
pas  de  toutes  les  parties  de  plaisir.  Quel 
chagrin , sii  on  u est  pas  de  toutes  les  fêtes  ! 
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„ La-crainte  d'avoir  quelque  heure  vide  , 
inquiète.  A la  promenade  succède  le  jeu  , 
et  au  jeu  le  spectacle.  C’est  à cette  conti- 
nuité d’amusemens  que  se  réduisent  tous  les 
empresseinens  des  gens  du  siècle  ; et  leur 
félicité  la  moins  imaginaire  consiste  toute 
à n’avoir  nul  repos.  Est-ce  là  , Seigneur  , 
la  vie  d'un  chrétien?  C est  pourtant  celle 
des  gens  du  monde.  Ce  sont  là  ces  hon- 
nêtes plaisirs  , ces  divertissemens  innocens 
dont  peu  s’en  faut  qu’on  ne  veuille  même 
se  faire  un  mérite  ; c’est-à-dire  que  ce  qui 
détruit  la  morale  de  Jesus-Christ  , ce  qui 
anéantit  la  vie  chrétienne  , devient  aujour- 
d'hui dans  le  monde  la  vie  éclatante  des 
chrétiens.  L Israélite  est  confondu  avec  le 
Babylonien  ; mêmes  divertissemens,  mêmes 
repas  , mêmes  coutumes  , mêmes  fêles.  Il 
n y a plus  de  combats  à donner  , ni  de 
violence  à se  faire  ; ce  ne  sont  plus  que 
des  passions  à fomenter  et  à nourrir. 

Une  yie  molle  et  oisive  a pris  la  place 
de  celle  vie  laborieuse  et  pénitente  , que 
Jesus-Christ  veut  être  l’apanage  , et  com- 
me le  caractère  de  distinction  de  ses  enfans. 
Une  partie  du  temps  se  passe  à se  parer  , 
et  à s étudier  à plaire  ; et  l’autre  à ne  cher- 
cher que  ce  qui  plait.  A quelle  école  , bon 
Dieu  , a-l-on  appris  au  chrétien  à passer 
ses  jours  dans  la  mollesse  et  dans  l’oisiveté ,, 
et  a se  faire  une  occupation  de  son  plaisir  , 
et  une  étude  de  la  bagatelle  ? 
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l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 
Chap.  2. 

Jésus  étant  né  en  Bethléem  CuMrta/us  esset  Jésus 
de  Juda  au  temps  que  ré-  inBethleem  Judas , in 
gnait  Hérode  , des  mages  diebus  Herodis  regis  , 
vinrent  de  l’Orient  h Jeru-  ecce  magi  ab  Oriente 
salent,  etderuandèrent:  Où  venerunt  Jerosolj 
estle  roides  Juifsqui  vient  mam  , dicentes  Ubi 
de  naître  ; car  nous  avons  est  qui  natus  est  rex 
vu  son  étoile  en  Orient  , Judœorum  ? Vidimus 
et  nous  sommes  venus  pour  enim  stellam  e/us  in 
l’adorer.  A cette  nouvelle  Oriente  , et  venimus 
le  roi  Hérode  fut  troublé  , adorare eum.  Audiens 
et  tout  Jérusalem  avec  lu autern  Herodes  rex  , 
et  ayant  assemblé  tous  les  turbalus  est , et  omnis 
princes  des  prêtres  et  les  J erosolyma  cum  illo. 
scribes  de  la  nation  , il  Et  congreguns  omîtes 
leur  demanda  où  devait  principes  sacerdotum 
naître  le  Christ  Ils  lui  et  scribas  populi  , 
Mirent  à Bethléem  de  Juda;  sciscitabatur  ab  eis  , 
car  voici  ce  qui  a été  écrit  ubi  Christus  nascere- 
par  le  prophète  : Et  vous  tur.  At  illi  dixerunt 
Bethléem  de  Juda,  vous  ei: InBethleem Judœ. 
n’êtes  pas  la  moindre  entre  Sic  enim  scriptum  est 
les  principales  villes  de  per  prophètam  : Et  tu 
Juda  , puisque  de  vous  Bethleem  terra  Juda, 
sortira  le  conducteur  qui  nequaquàm  rninima 
gouvernera  Israël  mon  peu-  es  in  principibus  Ju~ 
pie.  Alors  Hérode  ayant  da  : ex  te  enim  exiet 
fait  venir  secrètement  les  dux  , qui  regatpopu- 
mages  , s’informa  exacte-  lum  meunt  Israël. 
ment  d’eux  du  temps  au-  Tune  Herodes  clam 
quel ilsavaient vu  paraître  vocatismagis,diligen- 
l’étoile  ; et  1rs  envoyant  à ter  didicit  ab  eis  tem- 
Bethléem  , il  leur  dit  : pus  stellœ  quœ  appa- 

Allez  , enquêtez-vous  soi-  ruit  eis.  Et  mittens 
gneusement  de  l’enfant  ; et  illos  in  Bethleem  , 
quand  vous  l’aurez  trouvé,  dixit  ; Ile  > et  inter- 
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« 

rogate  diligenter  de  donnez-m’en  avis,  afin  que 
puero  : et  ciim  inv moi  aussi  j’aille  l’adorer. 
neritis  , renuntiate  Ayant  entendu  ce  que  le 
mihi , ut  et  ego  ve-  roi  leurdisait , ilss’en  allè- 
niens  aderem  eut % rent , et  aussitôt  l'étoile 
Qui  cùm  audissent  qu’ilsavaient  vueenOrient 
regern  , abierunt.  Et  parut  en  allant  devant  eux 
ecce  Stella  , quant  vi-  jusqu’à  ce  qu’elle  vint  s’ar- 
derant  in  Oriente  , rêtersur  le  lieu  où  était 
antecedebat  eos  , us-  l’enfant.  A la  vue  de  l’étoi- 
t /ue  dù/n  veniens  sla-  le  , ils  eurent  une  extrême 
ret  supra  , ubi  erat  joie  ; et  entrant  dans  le 
puer.  V identes autem  logis  , ils  trouvèrent  l’en- 
slellam  gavisi  sunt  fant  avec  Marie  sa  mère  , 
gaudio  magno  valdè.  et  se  prosternant , ils  l’a- 
Et  intranles  domuni , dorèrent;  puisayant  ouvert 
invenerunt  puerum  leurs  trésors  , ils  lui  ol’fri- 
cuni Mariamatre ej us , rent  en  présent  de  l’or  , de 
et  procidentes  adora-  l’encens  , delà  myrrhe  ; et 
verunt  eum-.etapertis  ayant  été  avertis  en  songe 
thesauris  suis,  obtule-  de  n’aller  point  retrouver 
runt  ei  munera  , au-  Hérode  , ils  retournèrent 
rum  , tjius  , et  mjr-  en  leur  pays  par  un  autre 
rham.  Et  responso  chemin. 
accepta  in  soumis , ne  redirent  ad  Herodem  , per 
aliam  viam  reversi  sunt  in  regionem  suam. 

«vvvvv^vvvvv^vvvv^vvvvv^vvwvtw^wvwvwvwwvwwW 

MÉDITATION. 

Du  soin  que  Dieu  prend  de  ceux  qui  le 
~ servent  ftvec  confiance  et  avec  fidélité 

PREMIER  POINT. 

Considérez  , qu’est-ce  qu’on  peut  avoir 
à craindre  quand  on  est  tout  à Dieu  et  tou- 
jours avec  Dieu.  Où  peut-on  être  mieux 
qu’à  son  service  ? S’il  a nos  interets  ji  coeur, 
6i  nous  sommes  de  ses  amis  , qui  peut  nous 


Digitized  by  Google 


ï3G  LE  VIII.  JANVIER. 

nuire  ? Peut-on  manquer  de  quelque  chose 
quand  on  est  avec  Jesu%Christ  ? 

Si  Dieu  est  plein  de  miséricorde  , meme 
envers  les  pêcheurs  , qy^lle  bonté  , quelle 
tendresse  n aura-t-il  pas  pour  ses  véritables 
serviteurs?  La  pauvreté , les  persécutions, 
les  maladies  , les  croix  , la  mort  même  , 
tout  sert  à qui  sert  Dieu. 

Le  Seigneur  veut  bien  prendre  soin  de 
moi  , dit  le  prophète  , je  ne  manquerai  ja- 
mais de  rien. 

Voyez  ce  qui  se  passe  à l’égard  des  ma- 
ges. lis  cherchent  Dieu  , et  iis  le  cherchent 
de  bonne  foi  : Jesus-Christ  a beau  être  ca- 
ché , ils  le  trouvent.  Ils  ignorent  la  route 
et  le  lieu  où  il  est  né  : un  nouvel  astre 
est  formé  pour  leur  servir  de  guide.  Hé- 
rode  a de  mauvais  desseins  sur  eux  et  sur 
l’enfant  qu  ils  viennent  adorer  : un  ange 
les  avertit  de  prendre  une  nouvelle  route. 

INous  n’expérimentons  pas  toujours  des 
effets  sensibles  d une  providence  particu- 
lière , parce  que  nous  manquons  souvent 
de  conliance  et  de  droiture.  Nous  ne  cher- 
chons pas  purement  Dieu  , nous  comptons 
trop  svir  notre  prudence  et  sur  nos  mesu- 
res. Nous  sommes  des  serviteurs  peu  fidè- 
les. Cherchons  Dieu  sans  détours  , servons 
Dieu  sans  ménagement,  aimons  Dieu  sans  ré- 
serve, ne  refusons  rienaDieu , elnousexpé*- 
rimenlerons  les  tloux  effets  de  sa  providence 
dans  le  besoin  ; servons  Dieu  avec  lidciité  , 
et  nous*  le  servirons  avec  conliance. 
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SECOND  POINT. 

Considérez  avec  quelle  bonté  le  Seigneur 
pourvoit  aux  besoins  de  tous  ceux  qui  le 
servent.  Que  de  merveilles  en  faveur  de  son 
peuple  au  sortir  de  l’Egypte  ! Ce  sont  là 
autant  de  figures  de  cequ  il  fait  intérieure- 
ment tous  les  jours  en  faveur  de  ses  servi- 
teurs. Peu  de  gens  qui  ne  trouvent  dans  la 
vie  cent  petits  miracles  de  la  Providence. 
Soyons  son  peuple  , et  nous  sentirons  qu’il 
est  notre  Dieu. 

Quelle  confusion  pour  les  nouveaux 
mariés  de  manquer  de  vin  dans  les  nocés  ! 
Jesus-Christ  s’y  trouve  , la  sainte  Vierge 
y est  : il  n’y  a rien  à craindre.  Les  plus 
intéressés  n’y  pensent  pas  ; mais  la  sainte 
Vierge  y pense  : et  que  fait-elle  ? elle  se 
contente  de  représenter  à son  fils  leur  be- 
soin : Ils  n ont  point  devin.  Ainsi  les  sœurs 
de  Lazare  priaient  pour  leur  frère  : Sei- 
gneur, celui  que  vous  aimez  est  malade. 
Dieu  s’aperçoit  bien  de  ce  qui  nous  man- 
que ; mais  il  veut  qu’on  le  lui  demande 
avec  confiance.  Combien  de  fois  a-t-il  fait 
l’éloge  de  la  foi . de  ceux  qui  le  prient  ? 
11  diffère  quelquefois  de  venii*^  il  paraît 
sourd.,  dur.  même  à nos  prières.  Ayons 
beaucoup  lïe.  confiance  , intéressons  sa 
*nè*re  , étatisons  tout  ce  qu  il  nous  dit  ; il 
pourvoira  bientôt  à tout  ce  qu’il  nous  faut. 

Nos  vues  humaines  , nos  mesures  , notî-^ 
pre'tendue  sagesse,  ne  servent  souvent  qu’à 
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déranger  .réconomie  de  la  Providence  , et 
sont  (les  obstacles  aux  desseins  de  Dieu. 
Des  serviteurs  moins  dociles  auraient  cru 
que  ce  n’était  guère  un  bon  moyen  d’avoir 
du  vin  , que  de  puiser  de  l’eau.  Aimons 
Dieu  , faisons  sa  volonté , ayons  une  tendre 
dévotion  à la  sainte  Vierge  , et  notre  con- 
fiance sera  toujours  efficace. 

O mon  Dieu  , que  ceux  qui  vous  ser- 
vent mal , ou  qui  vous  aiment  peu  , sont 
à plaindre  ! Le  regret  que  j’ai  de  vous 
avoir  si  mal  servi , vous  répond  du  désir 
que  je  sens  de  vous  aimer  désormais  sans 
réserve.  Vous  connaissez  , Seigneur  , tous 
mes  besoins;  Vierge  sainte  , ma  bonne 
mère  , .vous  savez  ce  qui  m’est  nécessaire. 
Il  me  semble  que  ma  confiance  me  répgpd 
du  secours. 


ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Dominas  protector  vitœ  meæ  : à quo  trepidabo  ? 
Psal.  *6. 

Le  Seigneur  est  le  défenseur  de  ma  vie  ; les  plus 
grands  pe'rils  ont-ils  de  quoi  m’étonner  ? 

Do  mi  nus  régit  me  , et  ni  b il  milù  de  e rit.  Psal.  vi. 

Le  Seigneur  veut  bien  prendre  soin  de  moi  , je 
ne  manquerai  jamais  de  rien. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Informez-vous  aujourd’hui  s’il  y a 
quelque  pauvre  famille  honteuse,  ou  quoi- 
que pauvre  malade  dans  votre  paroisse  , et 
# îm  manquez  pas  de  pourvoir  à leurs  besoins 
spirituels  et  temporels  , en  les  visitant  une 


Digitized  by  Googl 


LES  NOCES  DE  CANA.  l3p 

fois  le  jour  , les  consolant  par  vos  paroles 
et  les  soulageant  par  vos  aumônes.  Vous 
ne  serez  pas  en  peine  de  satisfaire  à iTolre 
devoir  sur  ce  point  ; ayez  en  vue  la  charité 
de  Jesus-Christ , en  faisant  la  vôtre.  Sou- 
venez-vous que  c est  Jesus-Christ  que  vous 
soulagez  en  la  personne  des  pauvres  : Je 
vous  le  dis  en  vérité'  ; toutes  les  fois  que 
vous  avez  fait  ces  choses  à l’un  des  plus 
petits  de  mes  frères  que  voilà  , nous  dit  le 
Sauveur  , vous  me  les  avez  faites  à moi- 
même.  Quoi  de  plus  clair  et  de  plus  pré- 
cis ? c’est-à-dire  que  ce  n’est  pas  propre- 
ment cette  famille  honteuse  , ce  pauvre 
malade  que  vous  visitez  , que  vous  assistez  ; 
c’est  Jesus-Christ  lui-même  à qui  vous 
faites  cette  aumône  , à qui  vous  rendez  ce 
service  : à moi-même.  Et  il  y a des  pau- 
vres parmi  les  chrétiens  ! et  il  y a des  gens 
abandonnés  , oubliés  même  dans  leur  in- 
digence , au  milieu  des  fidèles  ! voilà  ce 
qu’on  a de  la  peine  à comprendre.  C’est 
Jesus-Christ  qui  vous  demande  ce  dévoir 
de  charité  pour  lui-même  : faut-il  un  au- 
tre motif? 

2.0  Examinez  si  vous  prenez  assez  de  soin 
de  tous  ceux  qui  sont  à votre  service.  Ne 
négligez-vous  point  leur  salut  ; leur  don- 
nez-vous le  loisir  d’y  travailler  ? Avez-vous 
soin  que  Dieu  soi|  bien  servi  par  ceux  qui 
vous  servent?  Si  vous-voulez  que  Dieu  pour- 
voie à vos  besoins  , pourvoyez  vous-même 
aux  besoins  de  ceux  qui  sont  à votre  service  j 
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pa\  ez  exactement  les  gages  de  vos  domesti- 
ques et  de  tous  ceux  qui  travaillent  pour 
vous  , et  que  le  jour  ne  se  passe  pas  sans 
avoir  rempli  un  si  indispensable  devoir. 

■ ■ - ■ ■ ■ — • ■ ■ ■ . ■ -w 

NEUVIÈME  JOUR. 

Pour  le  Dimanche  dans  l’octave  de 
l’Epiphanie. 

Comme  il  y a toujours  un  dimanche  dans 
l’octave  des  Rois  , et  qu'on  ne  peut  pas  le 
fixer  à un  jour  du  mois  , parce  qu’il  change 
toutes  les  années  , on  le  met  en  ce  jour  , 

Sour  servir  au  jour  qu’il  arrive  ; et  la  mé- 
ilation  que  I on  trouve  au  jour  du  mois 
où  le  dimanche  arrive  , doit  servir  alors 
pour  ce  neuvième  jour. 

S.  Augustin , dans  le  troisième  sermon  du 
vendredi  d’après  Pâques  , dit  que  Jesus- 
Clirist  fut  baptisé  , et  fit  le  premier  de  ses 
miracles  le  premier  jour  de  la  semaine  , 
c’est-à-dire  , le  dimanche.  Et  il  remarque 
que  les  plus  grands  mystères  sont  arrivés 
en  ce  jour  , et  que  c’est  en  ce  jour  aussi 
que  Dieu  a fait  ses  plus  grands  miracles. 

Jugez  , dit-il  , combien  ce  jour  du 
Seigneur  est  digne  de  notre  vénération  : 
c’est  en  ce  premier  jour  que  la  lumière  a 
été  créée  ; c’est  en  ce  jour  que  les  Israélites 
passèrent  la  mer  Rouge  à pied  sec  ; en  ce 
jour  la  manne  du  ciel  tomba  pour  la  pre- 
mière fois  , pour  nourrir  le  peuple  dans 
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le  désert  ; en  ce  jour  le  Sauveur  du  monde 
voulut  être  baptisé  dans  le  Jourdain  ; en 
ce  même  jour  Jésus  changea  l’eau  en  vin  , 
aux  noces  de  Cana  ; en  ce  jour  il  fit  le  mi- 
racle des  cinq  pains  , avec  lesquels  il  nour- 
rit cinq  mille  nommes  ; c’est  le  jour  que# 
le  Sauveur  ressuscita  ; le  jour  qu  il  parut  au 
milieu  de  ses  disciples  assemblés  , les  portes 
de  la  maison  étant  fermées  ; le  jour  que  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  les  apôtres  ; et 
c’est  ce  même  jour  du  dimanche  qui  , 
comme  nous  l’espérons , sera  le  grand  jour 
du  dernier  jugement. 

Voilà  bien  de  quoi  rendre  ce  jour  véné-  „ 
rable  aux  fidèles.  C’est  le  jour  du  Seigneur  ; 
faudrait-il  d autres  raisons  et  d autres  litres 

{jour  porter  les  fidèles  à le  sanctifier  ? c’est 
e jour  privilégié  ; la  cessation  de  toute 
œuvre  servile  n'est  pas  le  seul  objet  de  la 
loi. 

Combien  de  devoirs  positifs*de  religion 
et  de  piété  doivent  concourir  à sanctifier  ce 
jourduSeigneur.  Ledimancbe,  par  son  ins- 
titution et  par  ses  mystères  , est  le  jour  le 
plus  saint  et  le  plus  respectable  ; mais  est-il 
aujourd’hui , selon  T usage  de  la  plupart  des 
fidèles  , le  jour  le  plus  sanctifié  et  le  plus 
respecté  ? 

Les  Grecs  nomment  ce  dimanche  dans 
l’octave  des  Rois  , le  dimanche  d’après  les 
saintes  lumièi'os  ; l’épitre  qu’on  y lit  à la 
messe  , est  la  même  que  celle  qu'on  lisait 
déjà  avant  le  règne  de  Charlemagne.  Elle  i 
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est  de  saint  Paul  aux  Romains , que  l’apôtre 
exhortait  de  faire  de  leurs  corps  une  hostie 
vivante  , sainte  , et  agréable  à Dieu  , par  la 

Sratique  des  vertus  chrétiennes  ; àse  garder 
es  maximes  du  monde  , et  à devenir  des 
hommes  spirituels  ; à réprimer  tous  senti- 
mens  d orgueil , réglant  leurs  désirs  et  leurs 
idées  selon  les  maximes  de  l’évangile  ; enfin 
à demeurer  étroitement  unis  par  les  liens 
d’une  charité  mutuelle  , et  à maintenir  le 
bon  ordre  que  la  règle  demande  , en  s ac- . 
quittant  chacun  de  son  devoir. 

L’évangile  qu’on  dit  à la  messe  de^ce 
jour  y jet  qu’on,  lisait  déjà  en  ce- me  me  jour 
dès  le  septième  siècle , est  du  voyage  de  Jésus 
-en  Jérusalem  pour  la  Pâque. 

Son  père  cU-sa  mère  allaient  tous  les 
/ ans  trois  fitls  a Jérusalem  ppnr  garder  ia 
loi  , qui  ordonnait  quêtons les-lu»i fs  , pen- 
dant_qu  ils  demeuraPafet  dam  la  Pïfl^gjjne  , 
y allassent  Régulièrement,  aux  trois  rmnci- 
pales-.fèient  de  laiHiéo-r -r’JifH1  dite,  à la 
fè^te  Pnqwe»,  qui  iHnwiébrait  eny^moire 
«^liiur  d4Êvrancé^e-lacapfr«ritô^»^gypte  ; 

1 e la  JJentecôte , qu’on  solennisait 
en  InémoiTès de  donnée  à 

Moyse  , cinquante  jours  après  la  sortie 
d’Egypte;  et  à la  fête  des  Tabernacles, 
qu’on  nommait  aussi  Scénopégie,  instituée 
en  mémoire  de  ce  que  les  Israélites  avaient 
habité  sous  des  tentes  dans  le  désert  ; on 
la  célébrait  le  i5  de  Septembre,  qu  on 
nommait  Tisri.  Celte  fête  durait  huit  jours , 


Diglrtzed  by  Goc 


DIM.  DANS  l’oCT.  DE  l’ÉPIPHANIE.  ifô 

et  le  dernier  était  toujours  le  plus  so- 
lennel. 

On  ne  sait  pas  à quel  âge  l’enfant  Jésus  , 
qui  cherchait  tous  les  moyens  et  toutes  les 
occasions  dlionorer  son  Pere  , commença  à 
y aller  ; ce  qu’on  sait , et  ce  qu’on  a sujet 
d’admirer  , c’est  que  n’ayant  que  douze 
ans  , il  entreprit  ce  voyage  , qui  de  Na- 
zareth à Jérusalem  était  au  moins  de  trente 
lieues. 

Comme  Archelaüs  avait  été  dépouillé  et 
banni  de  ses  états  par  les  Romains  , qui  s’en 
étaient  emparés  , Marie  et  Joseph  crurent 
le  pouvoir  mener  en  sûreté  avec  eux.  Mais 
s’ils  n’eurent  rien  à appréhender  de  la  part 
de  ses  ennemis , ils  ne  furent  pas  tout-à- 
fait  exempts  d’inquiétude  et  de  peine. 

Ce  cher  fils  qu’ils  perdaient  rarement  de 
vue  , et  qu’ils  aimaient  si  tendrement , les 

2uitta  sans  leur  dire  mot , dès  que  la  fête 
it  passée  et  qu  ils  eurent  satisfait  à leur 
dévotion. 

Au  lieu  de  les  suivre  à leur  retour  , il 
demeura  seul  dans  Jérusalem  , et  il  le  fit  si 
secrètement,  qu’ils  ne  purent  s’en  aperce- 
voir qu’après  une  journée  de  chemin  ; ce 
ne  fut  pas  un  manque  d’attention  ; Jésus 
leur  était  trop  cher  pour  être  oublié  : ce 
fut  plutôt  un  effet  de  la  haute  idée  qu’ils 
avaient  de  sa  sagesse  divine.  Ils  s’imaginè- 
rent d’ahord  qu  il  ne  s’était  séparé  d’eux 
que  pour  se  mêler  dans  la  troupe  pour  des 
raisons  qu’ils  ne  devaient  point  examiner.  . 
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Ce  ne  fut  donc  que  sur  le  soir , que  l'ayant 
cherché  parmi  leurs  parens  et  ceux  de  leur 
connaissance , ils  ne  purent  ni  le  trouver , ni 
Savoir  de  ses  nouvelles.  Il  est  aisé  de  com- 
prendre quelle  fut  alors  leur  inquiétude 
et  leur  douleur. 

Ils  résolurent  de  s’en  retourner  incessam- 
ment à Jérusalem,  persuadés  que  puisqu’il 
n’était  point  avec  eux  , il  serait  dans  le  tem- 
ple. En  effet , ils  l’y  trouvèrent  trois  jours 
après  , assis  au  milieu  des  docteurs  , dans 
une  de  ces  galeries  qui  étaient  autour  du 
temple  , et  où  ils  avaient  accoutumé  de 
s assembler. 

Là  ce  saint  enfant  enseignait  les  maîtres 
par  ses  demandes  , par  ses  réponses , par  sa 
modestie  et  par  son  humilité.  Il  les  écoutait 
et  leur  faisait  des  questions  , comme  s’il  eût 
eu  besoin  d’apprendre.  Quand  il  parlait , il 
charmait  tout  le  monde  par  sa  prudence  et 

5ar  la  force  , aussi-bien  que  par  la  justesse 
e ses  réponses  et  de  ses  raisonnemens. 
Saint  Joseph  et  la  sainte  Vierge  furent 
agréablement  surpris  de  le  voir  dans  cette 
célèbre  assemblée  ; et  sa  mère  qui  parlait 
avec  plus  de  liberté  que  celui  qui  n’était  son 
père  que  de  nom  , se'  plaignait  amoureuse- 
ment a lui  de  ce  qu’il  les  avait  quittés  sans 
leur  dire  mot.  « Mon  fils , lui  dit-elle  , com- 
» ment  nous  avez-vous  traités  de  la  sorte  ? ce 
» n’est  pas  sans  peine  et  sans  inquiétude 
» que  nous  vous  cherchions  votre  père  et 
a moi.  » 

La 
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La  réponse  de  Jésus  à cette  amoureuse 
plainte  ne  fut  pas  sans  mystère.  « Qu’a- 
» viez-vous  besoin , répondit-il , de  vous 
» donner  tant  de  peine  pour  me  chercher? 
» ne  saviez-vous  pas  que  je  dois  m’em*  ’ 
» ployer  à ce  qui  regarde  le  service  de  mon 
» père  ? Comme  s'il  eut  dit  : Vous  n’aviez 
» pas  raison  d’être  si  fort  en  peine  de  moi , 

» vous  qui  savez  qui  je  suis  , et  quelle  est 
» la  fin  de  ma  mission  et  la  sainteté  d& 
» mon  ministère.  » 

Vous  n’ignorez  pas  que  je  dois  être  le 
modèle  de  la  perfection  ; et  que  par  consé- 
quent je  dois  mener  ici-bas  une  vie  tout© 
nouvelle  , toute  consacrée  à Dieu , entière- 
ment détachée  de  ce  qui  regarde  la  chair  et 
le  sang,  une  vie  toute  divine  ; que  la  gloire 
de  mon  père  doit  être  le  seul  objet  de  mes 
actions  et  la  seule  règle  de  ma  conduite  j 
et  ainsi , quelque  déférence  , quelque  ten- 
dresse que  j’aie  pour  vous , tout  doit  céder 
à ses  ordres  et  à sa  volonté. 

Marie  et  Joseph  ne  répliquèrent  rien;  ils 
virent  bien  qu’ils  n’avaient  pas  compris  le 
mystère  , lorsqu’ils  avaient  été  si  fort  en 
peine  de  son  absence  ; et  Jésus  étant  sorti  du 
temple  sur  l’heure  même , il  vint  avec  eux 
à Nazareth  , où  il  vécut  dans  la  retraite  et 
dans  l’obscurité,  sans  qu’on  ait  pu  rien  sa- 
voir en  particulier  des  grandes  actions  de 
vertu  qu’il  avait  pratiquées.  Il  a voulu  seu- 
lement qu’on  sût  qu  il  rendait  une  obéis- 
sance exacte  à Joseph  el  à Marie , pour  nous 
Janvier.  Q 

-i  • k 
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faire  comprendre  l'excellence  de  celte  im- 
portante Vertu  qui  semble  renfermer  toutes 
les  autres.  On  est  humble , on  est  mortifié  , 
on  est  pieux  , on  persévère  quand  on  est 
véritablement  obéissant. 

L’évangile  ajoute  , qu’à  mesure  qu’il 
croissait  en  âge , il  faisait  paraître  dans  les 
rencontres  plus  de  sagesse  , comme  si  son 
ame  infiniment  sainte  et  toujours  unie  à la 
personne  du  Yerbe , eût  pu  faire  de  nou- 
veaux progrès  : belle  et  importante  leçon 
pour  les  personnes  dévotes.  Elles  appren- 
aient par-là  qu’elles'  doivent  croître  en 
grâce  et  en  mérite  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes  , à mesure  qu’elles  croissent  en 
âge  ; qu'une  persévérance  de  médiocrité 
de  vertu , en  recevant  chaque  jour  de  nou- 
veaux secours , dégénère  bientôt  en  tiédeur 
et  en  coutume  dans  les  voies  de  Dieu.  C’est 
toujours  reculer  , si  l’on  n’avance  sans 
cesse  ; une  vertu  qui  ne  fait  plus  de  pro- 
grès , est  comme  un  arbre  qui  ne  pousse 
plus , et  qui  sèche  bientôt. 

Il  n’est  pas  surprenant  qu’on  ne  trouve 
pas  Jésus -Christ  dans  la  troupe  : Dieu  ne 
se  trouve  guère  dans  le  tumulte  et  dans  la 
. foule , à moins  que  ce  ne  soit  lui-même  qui 
nous  y ait  mis  ; et  alors  encore  faut-il  s’y 
faire  une  retraite  intérieure , et  vivre  dans 
le  recueillement , si  l’on  veut  goûter  Dieu. 

C’est  la  pure  gloire  de  Dieu  qui  porte 
Jes  us-Christ  à quitter  ses  parens  pour  re- 
tourner au  temple.  Est-ce  un  pareil  motif  « 
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qui  nous  fait  paraître  si  rarement  et  si  peu 
respectueusement  dans  nos  églises  ? Est-ce 
la  gloire  de  Dieu  qu’on  cherche  dans  ces 
projets  ambitieux  ^ dans  ces  parties  de  plai- 
sir, dans  ces  inutilités  à quoi  l’on  passe  le 
dimanche  ? Le  Sauveur  a voulu  nous  ins- 
truire par  ses  exemples  ; nous  n’ignorqps 
pas  ce  que  nous  sommes  obligés  de  faire  ; 
quel  regret  un  jour  de  n’avoir  pas  fait  ce 
que  nous  devions  ! 

La  messe  du  Dimanche  dans  l’octave  de  l’Epi- 
phanie est  particulière. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  de  ce  jour  est  cello. : 
qui  suit: 

Vota  , quæsumus  Nous  vous  supplions  r 
Domine,  supplicantis  Seigneur  , de  recevoir  fa- 
vorablement , avec  votre 
bonté  ordinaire  , les  vœur 
et  les  demandes  dé  votre 
peuple;  alin  qu’il  connaisse 
ce  qu’il  doit  faire  pour 
vous  plaire  , et  qu’il  mette 


— > — rr~~ x 

populi  cœlesti  jJfetate 

prosequere  ; ut  et  quce 
agenaasunt , videant, 
et  ad  implçnda  quœ 
viderint  convalescant. 
Per  Dominum , etc. 


en  pratique  ce  qu’il  aura  connu.  Par  , etc. 


n E PITRE. 


Leçon  tirée  de  l’épître  de  l’apôtre  saint  Paul  aux 
Romains,  Chap.  12. 


F r a t r e s .•  Obsecro 
vos  per  misericordiam 
Dei  , ut  exhibeatis 
corpora  vestra  hos- 
tianj,  viventem , sanc - 
tam , Deo  placentem , 
rationabile  obsequium 
vestrum.Et  nolite  con- 
J'onnari  huic  sæculo. , 


Mes  frères  : Je  vous  con- 

iure  par  la  miséricorde  de 
)ieu  , d’offrir  vos  corps* 
comme  une  hostie  vivante , 
sainte , agréable  à Dieu  ; ce 
qui  est  le  culte  raisonnable 
que  vous  lui  devez.  Ne  vous 
conformez  point  à cè  mon- 
de-ci ; tuais  réformez-vous 
G 2 
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en  prenant  des  sentimens  sed  rcformamini  in 
tout  nouveaux  , pour  Lien  novitate  sensûsvestri 
connaître  ce  que  Dieu  veut  ut  probetis  quœ  sil  vo- 
de  bon  , d’agréable  à ses  luntas  Dei  bona  , et 
yeux  et  de  parfait.  Aussi  beneplacens , et  per- 
çu vertu  de  la  grâce  qui  fecta.  Dico  enim  per 
m’a  été  donnée  , je  vous  gratiam  quœ  data  est 
avertis  toussans  exception,  mihi, omnibus quisunt 
«1e  «'avoir  point  de  senti-  inter  vos  : Non  plus 
mens  plus  avantageux  de  sapere  quant  oportet 
vous-mêmes  qu’il  ne  faut  ; sapere , sed  sapere  ad 
mais  d’en  avoir  de  modes-  sobrietatem  : et  uni- 
tés et  selon  la  mesure  de  la  cuique  sicut  Deus  di - 
foi , dont  Dieu  a fait  part  à visit  mensuram  fidei. 
chacun.  Car  comme  nous  Sicut  enim  in  unocor- 
uvons  plusieurs  membres  pore  mu  lia  membra 
dans  un  seul  corps  , et  que  habemus  , omnia  ail- 
les membres  n’ont  pas  tous  tem  membra  non  eu m- 
le  même  usage  -,  ainsi  nous  dent  acliini  habent  : 
élantplusieurs,  nousne  fai-  ita  myjtiunum  corpus 
sons  qu’un  corps  en  Jésus-  sumus  in  Christo , sin- 
Christ  , et  nous  sommes  guli  autem  alter  al- 
tous  membres  l’un  à l’égard  terius  membra  : in 
de  l’autre  , eu  Jesus-Cbrist  Christo  Jâsu  Domino 
Ïîotre-Seigneur.  nostro. 

Saint  Paul  étant  à Corinthe  sur  le  point  de  partir 
pour  Jérusalem , écrivit  cette  lettre  aux  Romains  , 
c’est-à-dire  , principalement  aux  gentils  conver- 
tis ; car  il  y en  avait  déjà  un  grand  nombre  à Rome  , 
et  leur  foi  était  célèbre  par  tout  l’Univers  ; ce  fut 
environ  l’an  de  Jesus-Christ  48.  Quoique  cette 
épitre  ait  été  écrite  après  plusieurs  autres  , on  ta 
met  néanmoins  la  première , soit  à cause  des  ins- 
tructions importantes  dont  elle  est  remplie , soit  à 
cause  de  la  ville  de  Rome  , qui  a toujours  été 
regardée  comme  le  centre  de  la  religion . 

RÉFLEXIONS, 

Si  notre  corps  doit  être  une  liostie  vivante, 
laiijlp  > et  par  conséquent  agréable  à Dieu  ? 
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quelle  doit  être  sa  pureté  ? Rien  n’allume 
tant  la  colère  de  Dieu  qu’une  victime  cou- 
verte de  taches.  Pouvons-nous  offrir  nos 
corps  à Dieu  sans  crainte,  et  notre  culte  est- 
il  chrétien,  est-il  raisonnable,  quand  nous  lui 
présentons  un  corps  souillé  par  le  péché  ? 

Ne  vous  confoignez  point  à ce  monde-ci.' 
•Rien  n’est  plus  ojjposé  à l’esprit  et  aux  maxi- 
mes de  Jesus-Christ , que  l’esprit  et  les  maxi- 
mes de  ce  monde  ; s’y  conformer  , c’est  re- 
noncer à la  morale  de  l’évangile,  c’est  suivre 
le  chemin  spacieux  qui  mène  à la  perdition. 
Les  gens  du  monde  prennent-ils  la  plupart 
une  autre  route  ? A qui  s’étudie-t-on  de  res- 
sembler? quelle  loi  ^uit-on , et  quelles  maxi- 
mes ? Ces  personne*  vaines  et  ambitieuses  , 
ces  âmes  terrestres  et  voluptueuses , ces  vic- 
times de  leurs  propres  passions , suivent-elles  • 
la  doctrine  de  Jesus-Christ  ? sont-elles  de  la 
même  religion  que  les  saints  ? servent-elles 
le  même  maître  ? N’a-t-on  pas  sujet  de  faire 
ces  demandes  ? et  que  peuvent  répondre  les 
personnesmondainesàceux  qui  les  leur  font? 

Réformez-vous , dltY apôtre,  en  prenant  des 
sentimens  tout  nouveaux . En  est-il  temps? 
Mais  que  voulons-nous  attendre  de  faire 
cette  réforme  ; sera-ce  trop  tôt  de  la  com- 
mencer , quand  elle  devrait  être  finie  ? 
Dirons-nous  éternellement , que  nous  avons 
besoin  de  la  faire , sans  jamais  rien  faire  qui 
prouve  que  nous  sommes  réformés.  Qu’il 
est  horrible  de  mourir  avec  un  plan  , avec 
un  projet  de  réforme  ! 
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Croyons  - nous  n’en  avoir  pas  besoin  ? 
l’apôtre  nous  déclaré  que  nous  sommes 
tous  dans  l’erreur , si  nous  avons  un  senti- 
ment si  avantageux  de  nous-mêmes.  Hélas  ! 
ces  passions  encore  si  vives , cet  amour 
propre  si  dominant , ces  imperfections  si 
grossières  , ces  chutes  fréquentes  font- 
elles  l éloge  de  notre  vertu  ? ne  déshono- 
rent-elles point  le  corps  mystique  de  Jesus- 
Christ , dont  nous  sommes  les  membres  ? 
L’innocence  et  la  piété  sont  à un  chrétien 
ce  que  la  raison  estal  licmime.  La  sainteté  est 
de  précepte , et  non  pas  de  simple  conseil. 

l’évangile. 

* 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Luc.  Ch.  2. 

. Jésus  étant  âgé  de  douze  Cuwjactusesset  Jésus 
ans  , son  père  et  sa  mère  annorum  duodecim  , 
allèrent  à Jérusalem,  com-  ascendentibus  illis  Je- 
me  ils  avaient  accoutumé  rasotjmam  secundiim 
au  temps  de  la  fête.  Après  consuetudinem  diei 
que  les  jours  que  duraient  festi ,consummatisque 
la  fête  lurent  passés  , l’en-  diebus , cüm  redirent , 
fant  demeura  dans  Jérusa-  remansit  puer  Jésus 
lem  , sans  qu’ils  y prissent  in  Jérusalem  , et  non 
garde  ; mais  pensant  qu’il  cognaverunt  parentes 
était  dans  la  troupe  , ils  ejus.  Existimantes 
passèrent  une  journée  en-  aulem  ilium  esse  in 
tière,  et  ils  le  cherchèrent  comitalu  , venerunt 
parmi  leurs  parens  et  les  iter  diei  , et  require- 
gens  de  leur  connaissance;  bant  eum  inter  cogna- 
ne  Payant  point  trouvé  , tos , et  hotos.  Et  non 
ils  retournèrent  j usqu’àJé-  invenientes  , régressé 
rusalem  en  le  cherchant;  sunt  in  Jérusalem  , 
au  îiout  de  trois  jours  , ils  requirentes  eum.  Et 
le  trouvèrent  dans  le  tenu-  J'actum  est , post  tri - 
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rlimm  invenerunt  il- 
ium in  ternplo , seden- 
tem  in  rnedio  docto- 
rum  audientem  illos , 
et  interrogantem  eos. 
Stupebant  autem  om- 
nes  , qui  euni  audie- 
bant  , super  pruden- 
tia  et  responsis  ejus. 
Etvidentes  admirati 
sunt.  Et  dixit  mater 
ejus  ad  ilium  : Fili , 
quid fecisti  nobissic  ? 
ecce  pater  tuus  et  ego 
dolentes  quœrebamus 
te.  Et  ait  ad  illos  : 
Quid  est  quod  me 
quœrebatis  '?  nescie- 
batis  quia  in  his , quœ 
patris  mei  sunt , opor- 
tet  me  esse  ? Et  ipsi 
non  intellexeruntver- 
bum  quod  locutus  est 
ad  eos.  Et  descendit 
cum  eis  , et  venit  Na- 
zareth : et  erat  subdi- 
tus  illis.  Et  mater  ejus 
conservabat  omnia 


l5l 

pie  qui  écoutait  et  qui  in- 
terrogeait les  docteurs  , 
étant  assis  au  milieu  d’eux; 
et  tous  ceux  qui  l’enten- 
daient parler  étant  surpris 
de  sa  sagesse  et  de  ses  ré- 
ponses , ils  furent  alors 
étonnés  de  le  voir  , et  sa 
mère  lui  dit  : Mon  fils  , 
pourquoi  en  avez-vous  usé 
ainsi  avec  nous  ? voilà  que 
nous  vous  cherchions  tout 
affligés  votre  père  et  moi. 
Pourquoi  me  cherchiez- 
vous  , leur  répondit-il  ; ne 
saviez-vous  pas  qu’il  faut 
que  je  m’emploie  aux  cho- 
sesquiregardentmon  père? 
mais  ils  ne  conçurent  pas 
ce  qu’il  leur  dit.  Ensuite 
étant  parti  avec  eux  , il 
alla  à Nazareth  , et  il  leur 
étaitsoumis.  Pour  sa  mère, 
elle  conservait  tout  cela 
en  sa  mémoire  ; et  Jésus 


croissait  en  sagesse  , en 
âge  et  en  grâce  aux  yeux 
de  Dieu  et  des  hommes. 
verba  hœc  in  corde  suo.  Et  Jésus  projiciebat  sa- 
pientid  , et  ce  ta  te , et  gratid  apud  Deumet  homines. 


MÉDITATION. 

Que  Dieu  doit  être  préféré  à tout. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  ce  que  Dieu  est , ce  que  Dieu 
a fait  pour  nous  , c » que  Dieu  mérite  , 
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et  jugez  s’il  y a quelque  chose  qui  puisse 
entrer  en  concurrence  avec  Dieu. 

Seul  souverain  créateur , souverain  maî- 
tre , qui  ne  nous  a créés  que  pour  lui,  qui  ne 
pouvai  t pas  mente  nous  créer  pour  un  autre  ; 
notre  vie  est  entre  ses  mains.  Seul  arbitre  de 
notre  sort,  nous  lui  devons  tout  ce  que  nous 
avons  , tout  ce  que  nous  sommes  ; c’est  no- 
tre père  , c’est  notre  roi , c’est  notre  juge  ; 

. not*e  bonlieur  ou  notre  malheur  étemel 
dépend  de  lui . Que  vous  en  semble  ; ce  Dieu 
merite-t-il  notre  préférence  ? 

Avons-nous  un  plus  puissant  maître  à 
ménager  ou  à craindre  ? chose  étonnante  ! 
en  avons-nous  un  parmi  les  hommes  qu’on 
ménage  et  qu'on  craigne , ce  semble , moins 
que  lui  ? 

On  ménage  un  parent , un  ami , un  valet 
même  de  qui  on  espère  quelque  service  ; et 
à voir  le  peu  d’attention  qu’on  a de  plaire 
à Dieu  , à voir  combien  on  se  met  peu  en 
peine  de  lui  déplaire  , n’a-t-on  pas  raison 
de  dire  que  la  plupart  du  temps  Dieu 
n’est  compté  pour  rien. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  postes  écla- 
tans , les  plus  violentes  passions  , les  plus 
grandes  fortunes , qui  font  penchér  la  ba- 
lance ; combien  de  fois  une  légère  inclina- 
tion , un  vil  intérêt , notre  amour  propre  , 
un  ridicule  respect  humain,  ont  cette  préfé- 
rence , et  l’emportent  sur  notre  devoi  r ? Nous 
nous  flattons  cependant  d’avoir  de  la  raison 
«t  de  la  religion,  Jfolre  conduite  sur  un 
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point  si  essentiel,  en  est-elle  une  preuve? 

Combien  de  fois , ô mon  Dieu , ai- je 
préféré  mon  plaisir , mes  intérêts , mes 
amis  , à tous  vos  ordres  ! Quel  regret  d être 
obligé  de  faire  cet  aveu  ! Mais  enfin  quanti 
je  ne  dirais  mot , ma  conscience  parle  ; je 
ne  saurais  , Seigneur  , la  contredire  : mais 
tandis  qu  elle  m’accuse  , regardez  et  écou- 
tez mon  cœur. 

• SECOND  POINT. 

Considérez  quelle  injustice  c’est,  quelle 
impiété  même  , de  préférer  une  créature  à 
notre  Dieu  ; notre  cœur  ne  fait-il  pas  alors 
une  espèce  d’idolâtrie  ? 

Quelle  indignation  , quelle  horreur 
n’avons -nous  pas  contre  les  Juifs  ingrats  , 
qui  préfèrent  Barrabas  au  Sauveur,  du 
monde.  Faisons-nous  autre  chose  ? ne  fai- 
sons-nous pas  même  quelque  chose  de  pis  , 
nous  qui  faisons  profession  de  le  connaî- 
tre , lorsque  nous  le  sacrifions  à un  vil 
intérêt , à un  respect  humain  ? 

Quelle  ombre  de  raison  qui  puisse  jamais 
autoriser  une  si  indigne  préférence  ? Quels 
parens  plus  saints  , plus  respectables  que 
Marie  et  Joseph  ! quel enfant  eut  jamais  plus 
de  respect,  pl  us  de  tendresse  po  ur  ses  parens 
que  le  Sauveur  du  monde  ; cependant  dès 
qu’il  s’agit  de  la  gloire,  de  la  volonté  de  Dieu 
son  père , Jesus-Christ  ne  délibère  pas  d’un 
moment  ; il  les  quitte,  il  les  laisse  partir , il 
reste  dans  le  temple.  Que  d’enfans  malheu- 
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jreux  dans  le  inonde,  pour  avoir  sacrifié  leur 
salut  aux  intérêts  d’une  famille , ou  à une 
vaine  complaisance  pour  les  parens  ! 

Ne  saviez-vous  pas  qu’il faut  que  je  m’em- 
ploie aux  choses  qui  regardent  mon  père  ? 
Yoilà  comme  nous  devons  répondre  à ces 
tentateurs  dangereux , à ces  séduisantes  sol- 
licitations , à ces  fausses  tendresses  de  la 
chair  et  du  sang , à tout  ce  qui  tend  «à  nous 
faire  préférer  la  créature  au  créateur , le 
plaisir  à notre  devoir,  le  serviteur  au  maître. 

Ne  saviez-vous  pas  ? En  effet  , n’est-ce 

Iias  là  un  des  premiers  principes  de  la  re- 
igion  ? La  lumière  seule  de  la  raison  fait 
sentir  l’injustice  criante  de  cette  indigne 

Iiréférence.Quoi , Dieu  en  concu  rrence  avec 
a créature  ! la  foi , lebon  sens,  la  conscience, 
tout  se  révolte  contre  une  telle  impiété. 
C’est  pourtant  pardevant  nous  , c’est  au  tri- 
bunal d^  notre  coeur  que  cette  cause  doit 
être  jugée,  et  Dieu  laperd  presque  tou  jours. 

O mon  Dieu  , que  nous  sommes  injus- 
tes ! mais  que  vous  êtes  bon  d’avoir  souffert 
jusqu’ici  mon  iniquité  et  ma  malice  ! Com- 
bien de  fois  vous  ai-je  préféré  la  créature  ! 
combien  de  fois  me  suis-je  préféré  moi- 
même  à vous  ! J’avoue  mon  iniquité  , et  je 
la  déteste  ; rien  ne  le  disputera  plus  avec 
vous  pardevant  moi  , rien  n’entrera  plus 
en  concurrence  avec  vous.  Peine , ten- 
dresse , perte  de  biens , complaisance  , inté- 
rêt, je  sacrifierai  tout  à vos  volontés, 
jusqu’à  ma  propre  vie.  Y ous  êtes  le  Dieu  de 
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mon  cœur  , et  mon  cœur  sera  désormais 
selon  le  cœur  de  mon  Dieu.  Ainsi  soit-il. 


ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Omnia  ossa  mea  dicent  ; Domine  , quis  similis 
tibi  ? Pgal.^34. 

Mon  cœur  , mon  esprit , mon  ame  , il  ne  sera 
pas  même  jusqu’à  mes  os  , qui  en  leur  langage  ne 
disent  désormais  en  toute  occasion  : Eh , Seigneur , 
qui  vous  est  semblable  ? * 

Quid  mihi  est  in  cœlo  , et  à te  quid  volui  super 
■te r ram.  Ps.  72. 

Que  puis-je  souhaiter  dans  le  ciel  > et  que  veux- 
ie  sur  la  terre  que  vous  , ô mon  Sauveur  et  mon 
Dieu  ! 


PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Il  est  bien  juste  que  Dieu  soit  préféré 
à tout  en  tout  temps  , mais  singulièrement 
le  dimanche.  C est  le  jour  du  Seigneur  ; 
quelle  impiété  d’en  faire  un  jour  de  plaisir 
ou  de  négoce  , et  quel  crime  de  préférer 
sur-tout  en  ce  jour  nos  intérêts  temporels 
à nos  devoirs  de  religion  ! 

Assistée  aujourd'hui  àl’office  divin  , à la 
grand’messe  avec  une  piété  édifiante  ; et 
quelque  affaire;  quelque  embarras  qui  vous 
survienne»,  répondez  que  Dieu  est  le  pre- 
mier maître  ; laites  en  sorte  durant  ce  jour 
que  d£ns  toutes  les  occasions  Dieu  soit 
visiblement  préféré  , et  le  premier  servi. 

a.°  Prenez  aujourd'hui  une  demi-heure 
pour  examiner  sérieusement  en  quoi  vous 
jusqu’ici  donné  le  plus  souvent  la  pré- 
férence aux  créatures  , au  préjudice  de  ce 
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que  vous  deviez  âu  Créateur  ; combien  de 
fois  vous  avez  quitté  Dieu , ou  le  service  de 
Dieu  , pour  plaire  aux  hommes  ; combien 
de  fois  l’intérêt  temporel , votre  plaisir,  le 
respect  humain  , une  lâche  complaisance  , 
vous  ont  empêché  de  faire  votre  devoir  de 
chrétien.  Remarquez  tout  cela  pour  en 
faire  la  matière  de  votre  première  confes- 
sion ; et  fgites-en  sur  le  soir  le  sujet  même 
«le  votre  méditation  dans  l’église , où  véri- 
tablement touché  de  votre  lâcheté  et  de  vos 
infidélités  passées  , vous  en  ferez  amende 
honorable  à Jésus  - Christ  , promettant 
qu’avec  le  secours  de  sa  grâce  vous  le  pré- 
férerez désormais  à tout. 


* DIXIÈME  JOUR. 

S.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges. 

Saint  Guillaume  , sorti  des  anciens  comtes 
de  Nevers  , vint  au  monde  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle.  Il  fut  élevé»avec  soin 
dans  la  crainte  de  Dieu  ; il  est  vrai  que  son 
.bon  naturel  et  son  penchant  vers  la  vertu 
rendirent  son  éducation  fort  aisée.  Dieu  lui 
avait  donné  toutes  les  dispositions  de  la  na- 
ture et  de  la  grâce  , qui  étaient  nécessaires 
pour  l’accomplissement  des  grands  desseins 

1 ,.i  ..  1 i - T-r  °.  -n  1-1 

qu  il  avait  sur  lui.  tn  esprit  vif , solide , 
éminent  et  capable  de  toutes  les  sciences  ; 
un  jugement  pénétrant  et  droit  ; un  cœur 
, noble  j généreux  et  docile  j des  manières 
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gracieuses  et  naturellement  polies  ; une 
horreur  extrême  du  vice  ; une  haute  idée 
du  service  de  Dieu , et  un  attrait  particulier 
pour  la  retraite  et  la  vie  intérieure. 

De  si  belles  qualités  portèrent  Pierre 
l’Hermite  son  oncle  maternel , archidiacre 
de  Soissons  , homme  de  sainte  vie  et  sa- 
vant , à se  charger  de  ses  études.  Le  jeune 
homme  fit  des  progrès  merveilleux  sous  un 
si  habile  maître  : il  devint  en  peu  de  temps 
savant  au-dessus  de  son  âge  ; mais'il  devint 
encore  plus  vertueux  et  plus  saint.  Il  apprit 
dès-lors  à mépriser  tous  les  vains  avantages , 
dont  sa  naissance  , ses  brillantes  qualités  et 
le  monde  le  flattaient  ; et  n’estimant  que  les 
biens  éternels  , il  se  destina  à l’état  ecclé- 
siastique. Il  n’eut  pas  plutôt  embrassé  cet 
état , qu’il  fut  fait  chanoine  de  f église  de 
Soissons  , et  puis  de  celle  de  Paris.  Il  devint 
d’abord  dans  l’une  et  dans  l’autre  , par  sa 
modestie , parsasagesse , et  par  son  édifiante 

Siété  , l’admiration  du  public , et  le  modèle 
es  ecclésiastiques. 

Mais  quelque  saint  que  fut  l’état  qu’il 
venait  d’embrasser , la  perfection  à laquelle 
Dieu  l’appelait  , lui  inspirait  un  ardent 
désir  d une  vie  plus  retirée.  Ilne  pouvait  se 
voir  dans  le  monde  , au  milieu  de  tous  les 
dangers , sans  craindre  et  sans  trembler.  Les 
dignités  ecclésiastiques  lui  paraissaient  des 
titres  bien  onéreux  , etles  bénéfices  les  plus 
opulens  de  vrais  pièges.  Il  ne  soupirait  qu’a- 
près  la  solitude  du  désert  de  Grandmont  , 
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qui  le  cliarma.  Le  nouvel  ordre  religiei** 
qui  y avait  été  fondé  par  saint  Etienne , l'an 
1076,  était  encore  dans  toute  sa  première 
ferveur , et  la  vie  austère  des  religieux  ren- 
daitle  nouvel  institut  encore  plus  estimable. 
Saint  Guillaume  renonçant  généreusement 
à ses  bénéfices  , et  à toutes  les  espérances 
que  sa  naissance  et  son  propre  mérite  lui 
promettaient , se  retira  sans  ecouter  la  voix 
séduisante  de  la  chair  et  du  sang  dans  ce 


monastère.  Il  y fut  reçu  comme  un  présent 
du  ciel  ; et  il  y vécut  dans  une  si  grande 
régularité  et  avec  tant  d’édification  cpie 
le  supérieur  porté  par  l’étonnement  où  il 
était  d’un  si  grand  prodige-  de  vertu  , fit 
son  éloge  en  plein  concile  , devant  le  pape 
Innocent  III  et  les  prélats  qui  composaient 
cette  auguste  assemblée. 

Notre  saint  se  disposait  à faire  sa  pro- 
fession dans  le  monastère  de  Grandmont  , 


lorsque  le  démon  jaloux  des  progrès  que  ce 
nouvel  institut  allait  faire  , par  un  si  excel- 
lent sujet , excita  dans  ce  monastère  une 
furieuse  tempête  , qui  faillit  à perdre  tout 
l’ordre.  L’esprit  de  division  s’étant  malheu- 
reusement glissé  dans  ce  monastère  , il  en 
eut  bientôt  terni  tout  l’éclat.  Notre  saint 


eut  beau  employer  tous  ses  soins  et  tout  le 
crédit  que  sa  haute  vertu  Lui  donnait  parmi 
tous  ces  religieux  ; il  eut  beau  mettre  en 
œuvre  tous  les  moyens  que  sa  sagesse  , son 
zèle  et  son  industrie  purent  lui  suggérer  >; 
rien  ne  put  rappeler  la  paix  et  lumen  qui 
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en  avaient  été  bannies.  Enfin  , voyant  que 
les  esprits  et  les  cœurs  s’aigrissaient  tous 
les  jours  davantage , et  sachant  que  l’esprit 
de  Dieu  ne  saurait  être  où  la  paix  ne  se 
trouve  point , il  résolut  de  passer  dans  Tor- 
dre de  Citeaux  , si  célèbre  par  le  nombre 
prodigieux  de  saints  qu’il  avait  déjà  portés  , 
et  par  cet  esprit  de  retraite  et  de  régularité 
qui  y régnait  alors  dans  toute  sa  vigueur, 
et  qui  rendait  cet  ordre  religieux  un  des 
plus  florissans  de  l’église.  Il  prit  Tliabil  à 
Pontigny  , il  fit  sa  profession  avec  cette  fer- 
veur qui  avait  cru  tous  les  jours  de  son 
noviciat  ; et  en  peu  de  temps  , il  devint  un 
modèle  achevé  de  la  perfection  religieuse. 

Non  content  d’avoir  quitté  le  monde  , 
il  en  perdit  jusqu’au  souvenir  ; la  solitude 
perfectionna  son  recueillement  intérieur  ; 
et  l’attrait  singulier  qu’il  avait  pour  l’orai- 
son , trouvant  dans  sa  retraite  tout  ce  qui 
le  pouvait  nourrir  , il  ne  perdit  plus  son 
Dieu  de  vue  ; sa  modestie  , sa  dévotion  , 
son  assiduité  à l’office  divin  , animaient  les 
moins  fervens  ; il  suffisait  de  le  regarder  au 
chœur  ou  à l’autel , pour  être  recueilli  , et 
pour  avoir  une  dévotion  même  sensible.  Il 
ressentait  à la  messe  une  si  grande  ferveur , 
que  ses  larmes  ne  tarissaient  point  ; l’autel 
en  était  tout  arrosé  ; et  l’on  avouait  qu’il 
ressentait  autant  de  tendresse  , de  recon- 
naissance et  de  respect  pour  le  Sauveur 
immolé  sur  Tautel  , que  s’il  l’eût  vu  cru- 
cifié sur  le  Calvaire. 
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Ses  austérités  répondaiènt  à sa  dévotion  ; 
il  avouait  lui-même  que  les  soulagemens 
qu’il  était  obligé  de  donner  à son  corps, 
étaient  pourlui  unvéritable  supplice.  Tant 
de  vertus  alarmèrent  lenfer  ; le  démon  mit 
en  usage  toutes  ses  ruses  et  ses  artifices  pour 
le  tenter  ; mais  il  trouva  dans  les  exercices 
de  la  pénitence  , de  la  prière  et  de  l’humi- 
lité , de  quoi  rendre  tous  les  efforts  de  Fenne- 
mi  du  salut  inutiles.  Sa  tendresse  sur-tout 

S'our  la  très-sainte  Y ierge , lui serviteomme 
e bouclier  contre  tous  ses  traits.  Il  disait 
qu’après  Jesus-Christ , toute  sa  confiance 
était  en  la  mère  de  miséricorde;  et  les 
secours  qu  il  en  reçut  toute  sa  vie  , le  ren- 
dirent victorieux  de  tout  l enfer. 

La  solitude  faisait  toutes  ses  délices  ; mais 
on  consulta  moins  son  inclination , quel’es- 
linie  qu'on  avait  conçue  de  sa  sagesse  et  de 
sa  piété.  Il  fut  fait  abbé  de  Fontaine-Jean 
et  puis  de  Chaiis  , où  il  semblait  se  consoler 
delà  violence  qu’on  avait  faite  à son  inclina- 
tion et  à son  humilité  , par  l’espérance  où  il 
était  de  finir  ses  jours  dans  cette  affreuse 
solitude  ; mais  Dieu  en  avait  disposé  autre- 
ment pour  sa  gloire.  Après  avoir  été  l’es- 
pace de  quinze  ans  le  modèle  des  plus  saints 
abbés , le  Seigneur  avait  voulu  qu’il  devînt 
le  modèle  des  plus  saints  évêques. 

Saint  Guillaume  gouvernait  sès religieux 
avec  une  douceur  et  une  sagesse  qui  lui  ga- 
gnaient tous  les  coeurs.  Il  vivait  avec  ses  in- 
férieurs ? comme  le  dernier  de  ses  frères , 
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dans  une  humilité  profonde  , dans  une  pu- 
reté de  cœur  et  d’esprit  inviolable , dans  une 
simplicité  très-éclairée,  dans  une  abstinence 
et  une  mortification  générale  des  sens  et 
des  passions  ; et  ce  qu’il  y avait  de  plus  sur- 
prenant , c’est  que  parmi  tant  d'austérités 
qui  rendent  souvent  l'humeur  chagrine , et 
le  tempérament  austère  et  bilieux  , il  con- 
servait une  douceur  admirable  , avec  une 
gaieté  continuelle  , qui  sortant  du  cœur 
semblait  se  répandre  sur  son  visage  et 
dans  toutes  ses  actions. 

Il  ne  songeait  qu’à  se  sanctifier  avec  ses 
religieux  , dans  le  repos  et  l’obscurité  de 
son  monastère,  lorsqu’ en  1200  l’église  de 
Bourges  vint  à vaquer  par  la  mort  de  l’ar- 
che vêqueJIenri  de  Sully.  Le  clergé  de  cette 
ville  résolut  de  choisir  un  prélat  qui  méritât 
de  l’étre  par  sa  vertu  et  son  propre  mérite. 
L’ordre  de  Cîteaux  florissait  alors  en  grands 
hommes  , dont  là  sainteté  édifiait  tout  le 
monde  chrétien.  Cette  multiplicité  d excel- 
lens  sujets  embarrassait  le  clergé  ; il  eut  re- 
cours à Odon , évêque  de  Paris , frère  de  leur 
défunt  prélat , pour  le  prier  de  venir  l’as- 
sister de  ses  conseils  dans  une  affaire  de  cette 
importance.  L'évêque  de  Paris  étant  arrivé  , 
on  lui  proposa  d’abord  l’abbé  de  Chalis  , 
avec  plusieurs  autres  abbés  tous  d’une  sain- 
teté reconnue.  Odon  qui  était  doué  d’une 
grande  sagesse  , et  d’une  éminente  piété  , 
s’adressa  à Dieu  parla  prière  et  parle  jeune. 
, Le  lendemain  il  lit  mettre  les  noms  des 
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abbés  proposés  en  des  billets  séparés  ; et 
après  avoir  offert  le  divin  sacrifice  , il  fit  la 
prière  qu’avaient  fait  les  apôtres  quand  ils 
voulurent  remplir  la  place  qui  vaquait  dans 
le  sacré  collège  : Seigneur  , dit-il  , vous 
qui  connaissez  le  cœur  de  tous  les  hommes  , 
faites  connaître  lequel  de  ceux-ci  vous  avez 
choisi.  La  Providence  ayant  fait  le  choix  de 
notre  saint , toute  l’assemblée  tressaillit  de 
joie  , et  la  fit  éclater  par  des  actions  de 
grâces. 

Lorsque  saint  Guillaume  reçut  la  nou- 
velle de  son  élection  , il  en  fut  si  affligé 
qu’il  résolut  de  prendre  la  fuite.  On  l’en 
empêcha , mais  on  ne  put  pas  vaincre  sa 
répugnance.  Les  députés  de  cette  église  le 
trouvant  inflexible  , eurent  recours  au  su- 
périeur général  de  Citeaux  , et  au  légat  du 
saint  siège.  Il  fallut  obéir  ; mais  on  vit  bien 
combien  lui  coûtait  ce  sacrifice.  Il  quitta 
ses  religieux  de  Chalis  avec  regret;  les 
larmes  furent  réciproques.  Il  fut  reçu  à 
Bourges  comme  un  homme  envoyé  du  ciel. 
Il  fut  sacré  , et  reçut  sensiblement  la  pléni- 
tude du  sacerdoce  dans  son  sacre.  Revêtu 
du  sacerdoce  de  Jesus-Christ , il  ne  s’ap- 
pliqua plus  qu’à  représenter  ce  souverain 
pasteur  dans  toute  sa  conduite.  Son  zèle 
pour  le  salut  de  son  peuple  succédant  à son 
amour  de  la  retraite  , on  le  vit  parcourir 
tout  son  diocèse  avec  une  charité  qui  por- 
tait le  feu  divin  par-tout.  Il  prêchait  , il 
instruisait , il  administrait  les  sacremens  , 
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il  visitait  les  pauvres  dans  les  hôpitaux , les 
consolait , les  soulageait  ; et  se  faisanttout 
à tous  , il  les  gagnait  tous  à Jesus-Christ  , 
sans  qu’aucun  pecheur  put  résister  à l’ejfïi— 
cace  de  son  zèle. 

Sa  dignité  et  ses  travaux  immenses  ne 
purent  jamais  f obliger  à relâcher  rien  de  ses 
excessives  austérités.  Il  ne  quitta  jamais  la 
liaire  et  l’habit  religieux,  ilen  perdit  encore 
moins  la  pénitence  et  l’esprit , il  observa  les 
jeûnes  de  la  règle  avec  la  même  rigidité  que 
s’il  eût  été  dans  le  monastère  de  Chalis. 
L’usage  de  la  viande  lui  fut  toujours  inter- 
dit , quoiqu’il  en  fit  servir  à ceux  qui  en 
mangeaient  à sa  table.  Sa  maison  était  ou- 
verte à tout  le  monde  ; les  femmes  seules 
n’y  entraient  point  ; il  ne  leur  parlait  dans 
le  besoin  qu’à  l’église.  On  trouva  cette 
sévérité  trop  rigide  ; mais  il  répondit  tou- 
jours qu’un  évêque  ne  saurait  être  trop 
rigide  sur  ce  point.  Ayant  appris  qu’on  avait 
arrêté  quelques-uns  de  ses  diocésains  pour 
avoir  soutenu  avec  trop  de  zèle  les  droits 
de  son  église  , il  n’oublia  rien  auprès  des 
juges  pour  les  faire  élargir.  Sa  sollicitation 
n’ayant  point  eu  d’effet , il  se  tint  à la  porte 
de  la  prison  , résolu  de  n’en  bouger  que  sa 
requête  n’eût  été  appointée.  La  persévé- 
rance de  sa  charité  toucha  les  juges  , et 
les  prisonniers  furent  mis  en  liberté. 

La  multiplicité  de  ses  occupations  ne  put 
jamais  l’obliger  d abréger  le  temps  de  ses 
méditations.  Il  passait  tous  les  jours  cei^ 
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taines  heures  clans  un  profond  recueille- 
ment. Il  avait  continuellement  la  mort  de- 
vant les  yeuX  ; il  avait  coutume  de  dire, 
que  la  pensée  de  la  mort  était  un  remède 
souverain  «à  toutes  les  maladies  de  l ame  , 
et  son  plaisir  était  d assister  les  moribonds. 
Ses  libéralités  envers  les  pauvres  étaient 
une  preuve  visible  de  son  désintéresse- 
ment ; et  il  avait  coutume  de  dire  , que 
rien  n était  plus  indigne  d’un  évêque  que 
de  thésauriser.  Il  appelait  Jes*pauvres  ses 
créanciers  , et  en  leur  distribuant  presque 
tous  ses  revenus  , il  disait  agréablement 
qu’il  payait  ses  dettes. 

Une  sainteté  si  éclatante  ne  le  mit  pas  ce- 
pendant à l’abri  des  épreuves  dont  Dieu  se 
sert  pour  épurer  la  vertu  de  ses  serviteurs. 
11  fut  exposé  à quelques  contradictions  de 
la  part  de  ceux  a qui  son  exacte  régularité 
était  une  incommode  censure.  Les  officiers 
du  roi  Philippe- Auguste  exercèrent  durant 
qu  elque  temps  sapalience  ; mais  il  triompha 
de  tout  par  sa  douceur  et  par  sa  profonde 
humilité.  Animé  d’un  zèle  ardent  pour  la 
gloire  de  Dieu  , il  se  disposait  à aller  com- 
battre l’hérésie  des  Albigeois , lorsque  Dieu 
lui  fit  connaître  cpie  le  temps  était  venu 
d’aller  recevoir  dans  le  ciel  le  fruitglorieux 
de  tant  d’autres  victoires. 

Le  jour  des  Rois  , il  se  trouva  assez  in- 
commodé ; il  ne  laissa  pas  cependant  de 
prêcher  comme  à l’ordinaire.  Il  commença 
paik  ees  paroles  : Yoici  l’heure  de  sortir  de 
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l’assoupissement  où  nous  avons  été  jus- 
qu’ici. Et  en  finissant  son  discours  , il  prit 
concé  de  son  peuple.  Comme  on  était  per- 
suadé qu’il  avait  le  don  de  prophétie  , on  * 
lie  douta  point  qu’il  n’eût  prédit  sa  mort. 
La  douleur  passa  bientôt  de  l’auditoire  à 
toute  la  ville , et  les  gémissemens  , la  tris- 
tesse et  le  deuil  devinrent  universels  et  pu- 
blics. Pour  lui  , il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
à sa  maison  , qu’il  se  fit  administrer  les  der- 
niers sacremens  , qu’il  reçut  avec  une  dé- 
votion toute  nouvelle.  Il  passa  jusqu’au  io 
dans  une  oraison  continuelle  , et  une  union 
intime  avec  Dieu  , prononçant  sans  cesse 
les  noms  de  Jésus  etde  Marie  , en  qui  il  avait 
mis  toute  sa  confiance.  Quoiqu’il  n’eùt  ja- 
mais couché  que  sur  la  paille  , il  voulut 
mourir  sur  la  cendre  et  sous  le  cdice.  Enfin 
ayant  voulu  encore  s’efforcer  de  dire  les 
matines  de  l’office  du  jour  , sur  la  fin  du 
premier  pseaume  , il  rendit  tranquillement 
son  ajne^1  Dieu,  le  iode  Janvier  de  l'an  1209. 

Sa  mort  fît  sur  tous  les  cœurs  l’effet  que 
fait  d’ordinaire  la  mort  des  saints  ; chacun 
pleurât  son  pasteur  , son  protecteur  , son 
pire.  Nul  qui  ne  voulut  lui  venir  baiser  les 
pieds  , tous  invoquant  son  crédit  auprès  de 
Dieu  dans  le  ciel , /chacun  "racontant  quel- 
que merveille  de  sa  vie.  Il  avait  souhaité 
qu’on  portât  son  corps  dans  sa  chère  solitude  , 
de  Chalis  ; mais  toute  la  ville  de  Bourges  se 
mit  sous  les  armes  pour  conserver  ce  trésor. 
Ce  précieux  dépôt  fut  donc  laissé  dans  lé- 
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glise  métropolitaine  de  la  ville , et  les  funé- 
railles se  firent  avec  des  solennités  , et  un 
concours  de  peuple  cjui  témoigna  assez  que 
Ja  ville  le  regardait  des-lors  comme  l’un  de 
ses  patrons.  L’éclat  et  le  nombre  des  mi- 
racles qui  se  firent  à son  tombeau  portèrent 
l’arcbevêque  Girard  son  successeur  à lever 
de  terre  son  corps  huit  ans  après.  On  fit  en-' 
suite  les  informations  requises  pour  sa  cano- 
nisation, par  l’ordre  du  pape  Monorius  III. 

La  cérémonie  s’en  fit  à Rome  avec  beaucoup 
de  solennité  le  second  jour  de  Juillet  de  l’an 
1218  , neuf  ans  après  sa  mort  ; et  le  meme 
pape  ordonna  par  une  bulle  que  sa  fêle  fût 
célébrée  par  toute  l’église.  Ses  reliques  res- 
tèrent dans  l’église  de  Bourges,  jusqu’à  ce 
que , l’an  1 56a /les  huguenots  , que  l’enfer 
semble  av<*ir  suscités  dans  ces  derniers 
temps , pour  se  venger  du  tort  que  tous  les 
saints  lui  ont  fait  depuis  la  naissance  de  - 
l’église  , brûlèrent  ce  saint  corps  par  une 
impiété  exécrable  , et  en  jetèrent  les  cen- 
dres au  vent , après  qu’ils  eurent  pris  et  sac- 
cagé la  ville.  Son  culte  s’est  toujours  con- 
servé à Bourges  et  ailleurs , où  il  est  l&noré 
comme  l’un  des  patrons  de  la  France.  * * 

La  messe  de  ce  jour  est  celle  de  l’octave  de 
l’Epiphanie . 

L’oraison  qu’on  dit  a la  messe  est  celle  qui  suit. 

Exaucez,  Seigneur,  les  Exaudi , quœsumus 

prières  que  nous  tous  of-  Domine  , preces  nos- 
frons  , en  la  fête  de  votre  tras  quœ  inbeatiGuil- 
çonfesseur  et  pontife  Guil-  lelnii  confessons  tui , 
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atque  pontificis  soient-  laume  ; et  comme  il  vous  a 
nitate  deferimus  ; et  dignement  servi , délivrez- 
qui  tibi  digne  meruit  nous  aussi  de  tous  nos  pé- 
famulari , ejus  inter-  chés  , en  considération  de 
cedentibus meritis ,ab  ses  mérites.  Par  Notre- 
omnibus  nos  absolve  Seigneur  , etc. 
peçcatis.  Per  Dominum , etc. 

l’épÎtre. 

Leçon  tirée  du  prophète  Isa'ie.  Chap.  60. 

Surge  , illuminare  Levez-vous  , Jérusalem 
Jérusalem  , quia  ve-  brillez  d’une  nouvelle 
nit  lumen  tuum  , et  clarté  : car  voilà  que  votre 
gloria  Domini  supeh  lumière  est  venue  , et  que 
te  orta  est.  Quia  ecce  la  gloire  du  Seigneur  s’est 
tenebræ  operient  ter-  levée  sur  vous  ; car  voilà 
ram  , èt  caligo  popu-  quelesténèbrescouvriront 
los  : super  te  autem  la  terre  , et  une  nuitsom- 
orietur  Dominas  , et  bre  enveloppera  les  peu- 
gloria  ejus  in  te  vi-  pies  ; mais  le  Seigneur  se 
debitur.  Et  ambu  la-  lèvera  sur  vous  , et  l’on 
burrt  gentes  in  lumine  verra  sa  gloire  éclater  au 
tuo , et  reges  in  splen-  milieu  de  vous.  Les  nations 
dore  ortiis  tui.  Levain  marcheront  à la  faveur  de  , 
circuitu  oculos  luos , votre  lumière  , et  les  rois 
et  vide  : omnes  isti  à la  splendeur  de  votre 
congregati  sunt , ve-  clarté  naissante.  Levez  vos 
neriint  tibi  : filii  tui  yeux  et  regardez  autour  de 
de  longé  venient , et  vous.  Tous  ceux  que  vous 
, filiœ  tuœ  de  latere  voyez  assemblés  ici  , vien- 
surgent.Tuncvidebis ,*  nent  pour  vous.  Vos  fils 
et  afflues  : et  ntirabi-  viendront  de  loin  , et  vos 
tur , et  dilatabitur  cor  filles  viendront  vous  trou- 
tuum  , quando  con-  ver  de  -tous  côtés.  Alors 
versa  fuerit  ad  le  vous  verrez  et  vous  serez 
multiiudo  maris , for-  dans  l’abondance;  votre 
titudo  gentium  vene-  cœur  sera  dans  l’admira- 
' rit  tibi.  Inundatio  ca-  tion  , et  dans  une  effusion 
melorum  operiet  te  , de  joie  lorsque  vous  serez 
dromedarii  Madian  comblés  des  richesses  de  la 


Digitized  by  Google 


ïGS  t.  E 3t.  JANVIER. 

mer  , et  que  tout  ce  qu’il  et  Epha  : omnes  de 
y a de  puissant  dans  lés  Saba  veulent , tiuruni 
nations  , viendra  se  donner  et  thus  deferentes  } et 
à vous  ; vous  serez  inon-  lande  m Domino  an- 
dde  par  une  foule  de  cha-  nuntianles. 
ineaux,  par  les  dromadaires  de  Madian  etd’Epha  ; 
tous  viendront  de  Sain»  vous  apporter  de  l’or  et  de 
l’encens  , et  publier  les  louanges  du  Seigneur. 

On  peut  partager  les  prophéties  d’isaie  en  huit 
parties.  La  première  regarde  le  règne  de  Joatham  , 
Jils  d’Ozias  roi  de  Juda.  La  seconde  le  règne  d’ A- 
chas.  La  troisième  est  contre  Babylone  , les  Philis- 
tins , les  Moabites  , contre  Damas  , Samarie  et 
V Egypte.  La  quatrième  est  contre  Cédar , l’Arabie, 
Jérusalem  et  toute  la  Judée.  La  cinquième  est  sur 
la  guerre  de  Sennachérib.  La  sixième  est  un  dis- 
cours de  l’existence  de  Dieu  et  de  la  vérité  de  la 
religion  des  Hébreux.  La  septième  regarde  plus 
particulièrement  le  Messie.  La  huitième  a pour 
objet  la  venue  du  Messie , la  vocation  des  Gentils , 
la  réprobation  des  Juifs  , et  l’établissement  de  l’é- 
glise. 

RÉFLEXIONS. 

Levez-vous , Jérusalem , brillez  d’une  nou- 
velle clarté , car  voici  que  votre  lumière  est 
venue.  Il  est  étonnant  que  depuis  que  le 
soleil  de  justice  est  levé  , les  ténèbres  ré- 
gnent encore  dans  l’esprit  d’un  si  grand 
nombre  de  fidèles  ! quetaveuglcment  plus 
pitoyable  que  de  voir  au  milieu  du  chris- 
tianisme , qu'il  y ait  des  jours  dans  l’année 
destinés  à des  diverlissemens  peu  chrétiens  -, 
et  que  par  un  abus  criminel , qui  semble 
avoir  été  prescrit , la  licence  n ait  plus  de 
frein  depuis  les  Rois  jusqu’au  carême. 

Si  parmi  les  calomnies  que  les  païens  fai- 
saient 
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Ssaient  aux  chrétiens , on  s’était  avisé  (le  leur 
reprocher  que  tandis  que  notre  religion 
condamne  le  paganisme  dans  tous  ses  chefs, 
elle  en  suit  le  libertinage  en  plusieurs  poi  nts ; 
qu’avec  une  morale  austère  qui  donne  des 
bornes  si  étroites  aux  plus  honnêtes  diver- 
tissemens  , elle  permet  les  joies  et  les  fêles 

Îiaïennes  ; et  que  sévère,  indulgente, selon 
es  diverses  occurrences  des  temps  , elle 

Î>ermet  en  certains  jours  les  débauches  et 
es  dissolutions  qu  elle  défend  en  d autres  ; 
avec  quelle  hardiesse  et  quelle  indignation 
eût-on  d abord  crié  au  mensonge  et  à la 
calomnie.  ^ 

Quelle  fausseté  pl  us  grossière,  leur  eût-on 
dit  ! quelle  plus  visible  imposture  que  d’ac- 
cuser la  loi  chrétienne  de  déréglement  dans 
les  mœurs  , elle  qui  condamne  jusqu'au  dé- 
sir , jusqu’à  la  pensée  du  crime  ! Peut-on 
ignorer  j usqu’à  quel  point  de  délicatesse  ell  e 
exige  la  pureté  du  cœur  : quel  vice  peut-on 
dire  qu  elle  ait  jamais  flatté  ? Y a-t-il  un  mo- 
ment dans  toute  la  vie  qu  elle  exempte  de  la 
vertu  , qu  elle  dispense  de  l’obligation  de 
plaire  à Dieu , et  de  vivre  dans  l’innocence  ? 

Ainsi  auraient  répondu  avec  confiance  ces 
premiers  chrétiens  , à qui  on  n’avait  rien 
a reprocher , si  ce  n’est  qu’ils  ne  paraissaien  t 
jamais  dans  le  cirque  , qu’ils  fuyaient  le 
théâtre,  les  spectacles  et  les  jeux  publics; 
qu’on  ne  les  voyait  ni  couronnés  de  fleurs, 
ni  vêtus  de  pourpre,  qu’une  modestie  inal- 
térable régnait  dans  tous  les  étals  ; qu'ils. 
Janvier.  il 
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ne  connaissaient  point  dans  les  âges  (le 
saisons  de  plaisir  ; que  leurs  divertissemens 
toujours  honnêtes,  et  toujours  purs , étaient 
autant  de  leçons  de  bienséance  et  de  vertu  ; 
que  la  frugalité  et  la  retenue  régnaient  dans 
tous  leurs  repas  ; (rue  la  piété  régnait  dans 
toutes  leurs  assemblées , et  qu’en  tout  temps 
ils  étaient  chrétiens.  Voilà  ceux  qui  au- 
raient aisément  confondu  la  calomnie  ; mais 
serions-nous  aujourd  hui  en  droit  par  notre 
* conduite  si  peu  chrétienne , et  sur-tout  dans 
le  temps  du  carnaval , de  répondre  comme 
eux  ? 

Ne  nous  opposerait-on  pas  d'abord  ces 
festins  licencieux , ces  bals , ces  danses  , ces 
diverlissemens , que  les  premiers  chrétiens 
reprochaient  aux  idolâtres  , comme  des 
marques  toutes  visibles , et  de  la  corruption 
de  leurs  mœurs  , et  de  la  fausseté  même  de 
leur  religion. 

Qu’aurait-on  à répliquer  , si  les  païens 
nous  disaient  que  nous  faisons  au  temps  du 
carnaval  , ce  qu’ils  faisaient  tous  les  ans 
durant  les  bacchanales  ; mêmes  excès  , 
mêmes  festins,  mêmes  réjouissances,  mêmes 
fêtes.  Le  dérèglement  est  public  , la  licence 
n'en  est  guère  moins  effrénée.  Serait-on 
bien  reçu  à dire  qu’on  y garde  un  peu 
plus  de  mesures  , c’est-à-dire  que  les  ré- 
jouissances ou  mascarades  du  carnaval  son  t 
tout  au  plus  un  reste  de  paganisme  mitigé  ? 
Mais  grâces  au  Seigneur  , quelque  univer- 
sels que  soient  ces  abus  , la  licence  des  lâ- 
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ches  cli réliens  ne  saurait  déroger  à l’inva- 
riable sainteté  de  la  loi  chrétienne  , qui  a 
condamné  de  tout  temps  , comme  elle  con- 
damne encore  aujourd’hui  , ces  profanes 
et  scandaleux  divertissemens. 

C’était  l’ennemi  du  salut  des  hommes  , 

3ui  élevé  presque  sur  tous  les  autels  , fier 
e l’empire  qu'il  avait  sur  tous  les  cœurs  , 
se  faisait  consacrer  , par  ces  dissolutions  , 
les  premiers  jours  de  chaque  année.  A quel 
autre  principe  peut-on  attribuer  l’institu- 
tion et  la  coutume  des  scandaleux  divertis- 
semens du  carnaval  ? 

Quel  homme  de  bon  sens  oserait  les  au- 
toriser , ces  joies  licencieuses  , par  la  proxi- 
mité des  jours  de  pénitence  qui  les  suivent? 
Dira-t-on  qu’on,  donne  toute  liberté  à ses 
sens  , parce  qu’on  doit  se  repentir  au  pre- 
mier jour  des  libertés  qu’on  leur  aura  don- 
nées ; qu’on  livre  son  cœur  à tous  les  plai- 
sirs mondains,  et  à cent  diverlissemens’peu 
chrétiens  , parce  qu’on  en  doit  bientôt  faire 
pénitence  ? 

Il  faudra  pendant  le  carême  pleurer  ses 

Séchés  : il  faut  se  dédommager  par  avance 
e ses  pleurs  à venir  par  toutes  sortes  de 
mascarades.  L’église  obligera  dans  peu  de 
jours  tous  les  chrétiens  à jeûner  : il  faut 
prévenir  ce  jeûne  par  des  excès  et  des  repas 
qui  seront  autant  de  débauches.  On  nous 
montrera  bientôt  combien  toutes  ces  fêtes 
de  carnaval  sont  indignes  du  nom  chré- 
tien : travaillons  à mériter  ces  reproches.  Oa 
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nous  prêchera  là  pénitence  : faisons  tout  ce 
qu’il  faut  pour  en  avoir  besoin. 

On  sentl’impiété  , le  ridicule  même  de 
ce  pitoyable  raisonnement  ; quand  sentira- 
t-on  l’indignité  de  celle  misérable  conduite? 
On  aurait  honte  de  justifier  ainsi  le  carna- 
val ; c’est  pourtant  ce  que  signifie  tout  ce 
qu’on  dit  pour  en  autoriser  la  coutume. 
Eh  quoi  ! ne  sera-t-on  chrétien  que  par 
grimace  , selon  les  différentes  saisons  ? Est- 
ce  une  momerie  que  notre  religion  au- 
jourd’hui dissolu,  scélérat  même  avec  éclat, 
et  demain  hy  pocrite  par  bienséance  ? Quel- 
ques dehors  de  religion  succéderont  à des 
dissolutions  toutes  païennes  ; et  adorant  le 
même  Dieu  , ayant  la  même  loi  , craignant 
les  mêmes  châtimens  au  carnaval  qu’en 
carême  , on  se  fera  honneur  dans  un  temps 
d’être  libertin  , d’être  impie  , et  dans  un 
autre -de  paraître  chrétien. 

Est-il  possible  qu’une  folie  si  grossière  ne 
révolte  pas  tout  esprit  raisonnable  ? et  pour 
peu  qu’on  ait  de  teinture  de  religion  , on 
ose  même  dire  de  raison  , peut-on  donner 
de  pareilj.es  scènes  au  public  sans  honte  ? 
peut-on  donner  dans  de  pareilles  illusions 
de  sang  froid  ? 

Ignore-t-on  que  pour  être  véritablement 
chrétien  , il  faut  toujours  vivre  en  chré- 
tien ? Dieu  ne  veut  point  de  notre  cœur , si 
on  ne  le  lui  donne  pour  toujours  ; et  vous 
croyez  qu’il  agréera  des  jours  que  le  monde 
partage  avec  lui?  Si  l’on  connaît  assez  Dieu 
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pour  avouer  qu’il  mérite  qu  on  le  serve  cer- 
tains jours  de  l’année  , quel  mépris  ne  fait- 
on  pas  de  lui  , si  l’on  juge  qu’on  peut  se  dis- 
penser de  le  servir  certains  autres  jours  ? 

C’est  un  article  de  foi  que  le  monde  est 
son  irréconciliable  ennemi  ; et  il  y aura  un 
temps  où  un  chrétien  pourra  sans  honte  se 
livrer  étourdiment  à tous  les'divertissemens 
mondains  ! hais  , festins  trop  somptueux  , 
jeux^excessifs  , parties  de  plaisir  peu  chré- 
tiennes , veillées  , mascarades  , débauches  ; 
un  temps  où  il  sera  comme  permis  d’aimer 
et  ne  servir  que  le  monde , et  même  de  s en 
faire  honneur  ! 

Oserait-on  débiter  une  maxime  si  con- 
traire à la  foi  et  au  bon  sens  ? c’est  cepen- 
dant la  maxime  qu’on  suit  aujourd’hui  dans 
le  monde  ; tant  il  est  vrai  qu’on  donne 
nécessairement  dans  une  espèce  de  folie  , 
dès  qu’on  cesse  de  raisonner  et  de  vivre 
en  chrétien. 

Et  ce  qu’on  aurait  de  la  peine  à se  per- 
suader , c’est  qu’un  abus  si  irréligieux  soit 
bien  souvent  autorisé  par  des  gens  qui  se 
piquent  d’avoir  beaucoup  de  religion  , et 
de  mener  on  tout  autre  temps  une  vie  assez 
réglée.  Mais  , mon  Dieu  , ces  bénignes  in- 
terprétations de  votre  loi  , sont-elles  selon 
l’esprit  de  l'évangile  ? Eh  Seigneur  ! que 
d’illusions  dans  ces  systèmes  de  dévotion  ! 
que  de  nullités  dans  ces  dispenses  ! qu’il  est 
effrayant  de  regarder  du  lit  de  la  mort  le 
carnaval  avec  un  œil  chrétien  ! 

II  3 
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l’évangile. 


ha  suite  du  saint  Evangile 
Chap. 

Jésus  étant  né  en  Beth- 
léem de  J*uda  au  temps 
«j ue  régnait  Hérode  , des 
mages  vinrent  de  l'Orient 
à Jérusalem  , et  demandè- 
rent : Où  est  le  roi  des 
Juifs  qui  vient  de  naître  ? 
car  nous  avons  vu  son  étoile 
eu  Orient,  et  nous  sommes 
venus  pour  L’adorer.  A 
«elle  nouvelle  le  roi  Ilé- 
rode  fut  troublé  , et  tout 
Jérusalem  avec  lui  ; et 
ayant  assemblé  tous  les 
princes  des  prêtres  et  les 
scribesde  la  nation  , il  leur 
demanda  où  devait  naître 
le  Christ.  Ils  lui  dirent  à 
Bethléem  de  Juda  ; car 
voici  ce  qui  a été  écrit 
par  »:  prophète  : Et  vous 
Bethléem  de  Juda  , vous 
n’êles  pas  la  moindre  en- 
tre les  principales  villes 
de  Juda  , puisque  de  vous 
sortira  le  conducteur  qui 
gouvernera  Israël  mon 
peuple.  Alors  Hérode 
ayant  fait  venir  secrète- 
ment les  mages  , s'infor- 
ma exactement  d’eux  du 
temps  auquel  ils  avaient 
vu  paraître  l’étoile  5 et 
les  envoyant  à Bethléem  , 
il  leur  dit  : Allez.,  enquê- 
tez-vous  soigneusement 


selon  saint  Matthieu . 

2. 

Gum  natus  esset  Jésus 
in  B et  lt  Ire  m Juda  , in 
diehus  Herodis  regis, 
ecce  rnagi  ab  Oriente 
venerunt  Jerosoly- 
marii  , dicentcs  : Cbi 
est  oui  natus  est  rex 
Juaieorum  ? E idirnus 
enirn  slellam  ejus  in 
Oriente-,  et  venimus 
ado  rare  eum.  Audiens 
auteni  Herodes  rex  , 
turbatus  est , et  omnis 
Jerosoljma  cum  illo. 
Et  congregans  om- 
nes  principes  sacer- 
dotum  et  s cri  bas  po- 
puli  , seiscitabatur 
ab  eis  , ubi  Cbristus 
nasceretur.  At  illi  di « 
xerunt  ei  : Jn  Beth- 
leem  Judæ.  Sic  enirn 
scripturn  est  per  pro- 
phetam  : Et  tu  Beth- 
leem  terra  Juda  , ne- 
quaqu'am  mininia  es 
in  principibus  Juda  : 
ex  te  enim  exiet  dux  , 
qui  regat  populum 
rneurn  Israël.  Tune 
Herodes  clam  voca- 
tis  rnagis  , diligenter 
didicit  ab  eis  ternpus 
stellœ  quæ  apparuit 
eis.  Et  rnittens  illos 
in  Bethleem  , dixit  : 
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]le  , et  interrogate  île  l’enfant  ; et  quand 
diligenter  de  puero  : vous  l’aurez  trouvé  , don- 

et  cüm  inveneritis  , nez-m’en  avis  , afin  que 
renuntiate  ntihi , ut  et  iuoi  aussi  j’aille  l’adorer. 
ego  veniens  adorent  Ayant  entendu  ce  que 
eum.  Qui  citm  audis-  le  roi  leur  disait  , ils 
sent  regem , abierunt.  s’en  allèrent , et  aussitôt 
Et  ecce  Stella  , quant  l’étoile  qu’ils  avaient  vue 
videront  in  Oriente  , en  Orient  parut  en  allant 
antecedebat  eos  , us-  devant  eux  jusques  à ce 
que  d'uni  veniens  sta-  qu’elle  vint  s’arrêter  sur 
ret  supra  ubi  erat  le  lieu  où  était  l’enfant. 
puer.  Êidcntes  aulern  A la  vue  de  l’étoile  , ils 
stellam  gravisi  sunt  eurent  une  extrême  joie  $ 
gaudio  magno  valdè.  et  entrant  dans  le  logis  , 
Et  intrantes  domum , ils  trouvèrent  l’enfant 
invenerunt  puerum  avec  Marie  sa  mère  , et 
Cum  Maria  matre  se  prosternant  , ils  l’ado- 
ejus  , et  procidentes  rèrent  ; puis  ayant  ouvert 
adoraverunt  eum  : et  leurs  trésors  , ils  lui  offri- 
apertis  thesauris  sui$}  rent  en  présent  de  l’or, 
obtulerunt  ei  mimera,  de  l’encens,  de  la  myr- 
aurum  , thus  et  nyn-  rhe  ; et  ayant  été  aveiv 
- rham.  Et  responso  tis  en  songe"  de  n’aller 
accepto  in  somnis  , point  retrouver  Hérode  , 
ne  redirent  ad  Hero-  ils  retournèrent  en*  leur 
dem  , per  allant  viani  pays  par  un  autre  chemin. 
reversi  sunt  in  regionem  suant.  1 

MÉDITATION. 

De  la  fidélité'  à la  grâce. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  avec  quelle  promptitude  et 
avec  quelle  générosité  les  mages  obéis- 
sent à la  voix  intérieure  de  la  grâce  , dont 
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I étoile  n’était  que  la  figure.  Dès  que  nous 
avons  vu  l’étoile , nous  nous  sommes  mis  en 
eliemin. 

Que  de  raisons  n’eurent-ils  pas  de  déli- 
bérer , de  s’informer  , de  s’assurer  de  la 
vérité  du  fait  avant  que  d’entreprendre  un 
si  long  voyage  ; mais  cjuand  Dieu  parle  , il 
veut  être  obéi  sans  delai. 

Tant  de  délibérations  , en  fait  de  con- 
vei’sion , sont  de  pures  défaites.  Marie  quitte 
sans  dire  mot  ceux  qui  l’étaient  venus  con- 
soler , et  part  sur  l’heure  , dès  que  Marthe 
lui  dit  tout  bas  que  Jésus  l’appelle.  Quand 
on  ne  part  pas  au  moment  qu  on  voit  l é- 
toile  , on  la  perd  bientôt  de  vue  ; on  ne 
part  plus. 

Que  de  gens  virent  celle  qui  annonçait  la 
naissance  du  Sauveur  du  monde  ; mais  au 
lieu  de  la  suivre  , ils  se  contentèrent  d’ad- 
anirer  son  éclat , d’observer  son  cours  , d’en 

Sarler  en  philosophes.  Les  seuls  mages  plus 
ociles , sans  s’amuser  à tantde  raisons,  vont 
droit  où  elle  les  conduit , et  trouvent  celui 
qu’elle  leur  annonce.  Combien  de  fois 
l’étoile  de  la  grâce  a brillé  à nos  yeux  ! Que 
de  saintes  inspirations  ! que  de  pieux  mou- 
vemens  ! que  de  voix  intérieures  ! Nous 
avons  admiré , raisonné , délibéré  , sans 
rien  conclure.  Dieu  nous  a invité  , solli- 
cité , pressé  bien  des  fois  de  le  suivre  , et 
nous  sommes  toujours  restés  chez  nous. 

J’en  veux  sortir  , Seigneur  , je  veux  me 
défaire  de  ces  imperfections  , je  veux  quit- 
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tér  ces  habitudes  criminelles , et  tout  ce  qui 
déplaît  à vos  yeux.  Ne  vous  lassez  pas  de 
m inviter  , faites  luire  de  nouveau  votre 
grâce  , je  veux  dès  ce  moment  vous  suivre. 

t \ 

SECOND  POINT. 

Considérez  combien  de  difficultés  se  pré- 
sentèrent à ces  saints  rois , pour  les  détour- 
ner de  leur  voyage..  Le  chemin  est  long  et 
mauvais  ; la  saison  est  rude  ; rien  ne  presse  ; 
nous  y serons  toujours  à temps  ; nous  ne 
sommes  pas  les  seuls  avertis  ; nous  ne  voy  ons 
pas  cependant  que  les  autres  soient  plus  em- 
presses. Nesont-ce  pas  de  pareils  raisonne- 
mens  , de  pareilles  chimères  qui  nous  em- 
pêchent encore  aujourd’hui  de  suivre  les  im- 
pressions de  la  grâce  ? Eli  quoi  ! quand  il 
s’agit  de  suivre  la  voix  de  Dieu  , de  remplir 
les  devoirs  de  ma  religion , d’éviter  un  mal- 
heur éternel  , de  faire  mon  salut  ; le  temps , 
le  lieu  , l’âge  , la  condition  ou  le  respect  hu- 
main seront  des  obstacles!  et  rien  de  tout  cela 
ne  nous  arrête  quand  il  s’agit  d’un  gros  inté- 
rêt , ou  de  la  vie  ; quand  il  s’agit  de  mon 
sort  éternel , de  l’amitié  d’un  Dieu  , de  ma 
fortune  éternelle  , tout  me  sera  difficulté. 

Bien  des  gens  se  moquèrent  alors  de  leur 
crédulité  ; mais  trouve-t-on  à présent  qu’ils 
aient  été  trop  simples  èt  trop  dociles  ? 

L’étoile  disparut  pour  un  temps  ; mais 
ils  ne  furent  pas  sans  secours.  On  a tou- 
jours les  livres  saints  ; et  les  directeurs  ser- 
vent toujours  de  guide.  Les  grâces  sebsi- 
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Mes  sont  rares  au  milieu  du  tumulte  du 
inonde  , d ailleurs  elles  s’affaiblissent  dès 
qu’on  s'arrête  ; mais  se  remei-on  en  che- 
min , sort-on  de  ce  grand  monde  , l’e'toile 
reparaît  el  ramène  la  joie.  Qu’une  fidélité 
constante  àla  grâce  rend  uneame  heureuse  ! 
Quelle  consolation  d avoir  été  plus  fidèle 
que  tantd’autresàsuivre l’étoile,  quandon 
a le  bonheur  d’avoir  trouvé  Jesus-Christ  ? 
C’est  le  sort  de  tous  ceux  qui  le  cherchent 
/ivec  courage  , avec  persévérance  et  avec 
fidélité. 


Mon  Dieu  , n’ayez  point  d’égard  à mes 
infidélités  passées  ; faites  reluire  de  nouveau 
votre  grâce.  Je  suis  bien  résolu  de  ne  m’y 
rendre  plus  infidèle.  Vous  n’avez,  Seigneur, 
qu’à  me  commander  tout  ce  q u il  vous  plai- 
ra; jesuis  prêt. avec  lesecoursde  votre  sainte 
grâce  , de  faire  exactement  et  sans  délai 
tout  ce  que  vous  m’aurez  commandé. 


ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 


Loquere  Domine  , quia  audit  servus  tuus.  1. 
Rrg.  3. 

Pmi  li**, Seigneur, car votreserviteurvousécoute. 

tlodiè  si  vocem  ejus  audieritis  , nolite  obdurare 
Coetia  vestra.  Psal.  <j4* 

St  le  Seiginur  yhus  parle  , si  vous  entende* 
«ujourd’liui  sa  voix  , gardez-vous  bien  d’endurcir 
votre  cœur  , cl  de  ue  pas  la  suivre. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

î Tl  v a long-temps  que  Dieu  vous  solli- 
cite et  vous  presse  de  lui  faire  certain  saeri- 
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fice  , de  vous  éloigner  de  certaine  occasion  , 
de  réformer  vos  mœurs  , de  faire  et  de  sui- 
vre un  certain  plan  de  vie  ; il  y a tant  de 
temps  que  vous  le  lui  refusez.  L étoile  pa- 
rait encore  aujourd’hui  , peut-être  avait- 
elle  disparu  tout  le  temps  que  vous  vous 
étiez  trop  engagé  dans  le  monde  ; ne  dif- 
férez plus  un  moment  de  faire  ce  que  Dieu 
demande  , écrivez  même  votre  résolution  ; 
que  le  jour  ne  passe  pas  sans  que  vous  ayez 
fait  ce  petit  sacrifice  ; et  commencez  tou- 

{’ours  par  immoler  la  victime  qui  vous  tient 
e plus  à cœur. 

2.°  Donnez  l'aumône  au  premier  pauvre 
que  vous  rencontrerez  aujourd’hui  , et 
prenez  quelque  moment  pour  aller  renou- 
veler au  pied  des  autels  , en  présence  de 
Jesus-Christ , la  résolution  que  vous  avez 
faite  de  lui  être  (idèle  ; concevez  un  grand 
regret  de  votre  lâcheté  au  service  de  Dieu 
et  d’avoir  perdu  par  vos  infidélités  un  grand 
nombre  de  grâces  , et  failes-en  le  sujet 
d une  accusation  particulière  à votre  pre- 
mière confession. 

ONZIÈME  JOUR. 

t 

Saint  Théodose,  dit  le  Cénobiarque  , 

CONFESSEUR. 

Saint  Théodose,  surnommé  le  Cénobiar- 
que  , c’est-à-dire,  le  chef  de  l’état  cénobiti- 
que , parce  qu  il  assembla  une  nombre  pro» 

H 6 
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digieux  de  religieux  dans  un  seul  couvent 
pour  y Arivre  en  communauté , naquit  dans 
un  village  de  Cappadoce  vers  l’an  de  Jesus- 
Christ  423.  Ses  parens  qui  étaient  des  plus 
considérables  du  lieu  , se  distinguaient  en- 
core plus  par  leur  vertu  que  par  leurs  biens. 
Ils  eurent  grand  soin  de  l’éducation  de  leim 
iils , l’élevant  dans  la  piété  , et  soutenant 
sur-tout  leurs  instructions  par  leurs  bons 
exemples.  Aussi  eurent-ils  la  consolation  de 
voir  les  grands  progrès  qu’il  lit  dans  la 
science  des  saints  , avant  meme  qu’il  fût  en 
âge  d’apprendre  les  sciences  humaines. 

, Les  livres  de  piété  furent  les  seuls  dont 
51  eut  connaissance  , et  les  seuls  aussi  qui 
furent  de  son  goût.  Son  application  à l’é- 
lude des  saintes  lettres  et  de  l’écriture  , le 
rendirent  habile  dans  la  science  de  la  reli- 
gion. Sa  piété  lui  inspira  bientôt  le  dégoût 
du  monde  ; il  le  quitta  dès  qu’il  le  connut. 

Il  embrassa  l’état  ecclésiastique  , et  devint 
en  peu  de  temps  le  directeur  spirituel  de 
ceux  même  qui  lui  avaient  donné  l’éduca- 
tion et  la  vie. 

Après  avoir  fait  pendant  quelque  temps 
l’office  de  lecteur  dans  l église  , il  se  sentit 
un  si  grand  désir  de  la  perfection  , qu’il  ré- 
solut de  tout  quitter  pour  suivre  Jésus- 
Christ  , et  d’aller  passer  ses  jours  dans  quel- 
que affreuse  solitude . Pour  mieux  connaître 
la  volonté  de  Dieu,  il  prit  le  parti  d’aller  visi- 
ter les  saints  lieux , et  de  prendre  conseil  de  - 
ces  saints  personnages  qui  se  distinguaient  ie 


Digitized  by  Google 


S A TNT  THÉODOSE.  l8l 


plus  dans  les  clëserls  , par  la  sainteté'  de  leur 
vie.  Ayant  donc,  comme  un  autre  Abraham, 
quitte  sa  maison , son  pays  et  ses  proches , il 
part  pour  Jérusalem  , et  passant  aux  envi- 
rons d’Antioche  , en  Syrie  , l’envie  de  voir 
saint  Simeon  Stylite  , qui  vivait  sur  une  co- 
lonne , le  fit  détourner  , pour  aller  lui  de- 
mander sa  bénédiction  , ses  conseils  et  le 
secours  de  ses  prières.  Saint  Simeon  , de  si 
loin  qu’il  l’ aperçut , prévenu  par  l’esprit 
de  Dieu , lui  cria  : Tlieodose  , serviteur  de 
Dieu  , soyez  le  bien- venu.  Notre  saint 
étonné  et  confus  , ne  répondit  que  par  une 
profonde  humiliation  , et  se  prosterna  le 
visage  contre  terre.  Le  saint  solitaire  le  fit 
relever , et  l’obligea  même  de  monter  sur  sa 
colonne  ; il  l’embrassa  tendrement , lui  dé- 
couvrit les  desseins  de  Dieu  sur  lui  , 
l’exhorta  à y correspondre  avec  fidélité  , 
çt  lui  conseilla  de  continuer  son  voyage. 

Théodose  ayant  visité  les  lieux  saints, 
délibéra  quelque  temps  s’il  choisirait  l’ins- 
titut  des  solitaires,  qui  vivent  seuls  et  sépa- 
rés, ou  celui  des  cénobites , qui  vivent  en 
communauté  plusieurs  ensemble.  Upréféra 
le  dernier,  comme  plus  sur,  et  en  quelque 
manière  plus  parfait , puisqu  il  y faut  sans 
cesse  rompre  sa  volonté  , et  s’y  supporter 
avec  charité  les  uns  les  autres.  Il  se  mit  d’a- 


Jbord  sous  la  discipline  d’un  saint  vieillard , 
nommé  Longin  , qui  passait  pour  un  excel- 
lent maître  dans  la  vie  spirituelle  , vivant 
dans  les  exercices  de  la  penitence , renfermé 
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dans  la  Tour  de  David.  Longin  charmé  de 
la  vertu  de  son  élève  , se  flattait  de  le  garder 
jusqu’à  sa  mort  , lorsqu  une  vertueuse 
dame  , nommée  Icelle , vint  le  lui  demander 
pour  avoir  soin  d’une  église  quelle  avait 
fait  bâtir  en  1 honneur  de  la  sainte  V ierge. 
Le  sacrifice  fut  mutuel  ; il  en  coûta  au  saint 
vieillard  de  perdre  son  cher  compagnon  , 
et  à notre  saint  de  sortir  de  sa  chère  retraite  ; 
mais  la  loi  qu  il  s était  faite  d obéir  l'em- 
porta. Il  n’y  lit  pas  un  long  séjour  ; la  répu- 
tation de  sa  vertu  attira  tant  de  gens  qui  ve- 
naient pour  le  voir  et  pour  le  consulter  , 
qu’il  quitta  cet  emploi  , et  alla  chercher 
dans  un  désert  voisin  une  retraite  : il  la 
trouva  dans  une  grotte  , où  I on  disait  que 
les  rois  mages  avaient  couché  en  revenant 
d adorer  le  Sauveur  à Bethléem.  Ce  fut  là 
que  donnant  l’essor  à sa  ferveur,  il  se  livra  à 
la  contemplation  et  à toutes  les  rigueurs  de 
la  pénitence  ; il  passait  la  plus  grande  partie 
du  jour  et  de  la  nuit  à l’oraison  , goûtant 
dans  ces  fréquentes  communications  avec 
Dieu  toutes  les  douceurs  des  joies  célestes: 
son  jeûne  était  austère  et  continuel;  toute 
sa  nourriture  consistait  en  quelques  légu- 
mes trempés  dans  l’eau  , et  en  quelques 
herbes  sauvages  : régime  qu  ii  garda  jusqu  à 
la  mort,  c'est-à-dire, 'pendant  plus  de  trente 
ans  ; avouant  que  le  manger  n était  pas  la 
moindre  de  ses  pénnences  , tant  il  avait 
mortifie  sou  goût. 

11  ne  pensait  qu’à  vivre  dans  l’obscurité , 
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enseveli  dans  son  désert  ; mais  Dieu  qui  vou- 
lait le  rendre  utile  à plusieurs  , donna  tant  i 
d’éclat  à sa  vertu , qü'un  grand  nombre  de 
gens  vinrent  le  chercher  jusque  dans  sa 
grotte  pour  se  mettre  sous  sa  conduite;  il 
eut  beau  s'en  défendre , la  volonté  de  Dieu 
était  trop  marquée  , et  il  avait  lui-même 
trop  généreusement  renoncé  à sa  propre  vo- 
lonté , pour  refuser  ses  soins  à ceux  qui  ne 
venaient  à lui  que  pour  le  désir  de  travailler 
efficacement  à laflfaire  importante  de  leur 
salut  ; il  en  reçut  d’ahordsix  ou  sept,  croyant 
de  pouvoir  se  borner  à ce  petit  nombre. 

La  première  leçon  qu’il  leur  donna  , fut 
d’avoir  sans  cesse  devant  les  yeux  l’image 
de  la  mort , persuadé  que  de  toutes  les  prati- 
ques de  piété  pour  s’avancer  dans  la  vertu, 
et  pour  combattre  ses  passions  , la  pensée 
continuelle  de  la  mort  était  la  plus  efiieace  : 
il  commença  par  les  fa  re  tous  travaillera  un 
tombeau,  qui  pût  servira  enterrer  ceux  qui 
mourraient,  et  qui  pût  servir  de  sépulture 
commune.  L’ouvrage  étant  achevé,  ilassem- 
bla  tous  ses  religieux,  et  leur  dit  avec  cette 
gaieté  et  cette  douceur  (pii  rendaitsa  vertu 
et  ses  austérités  si  aimables  : Mes  frères , 
voilà  le  tombeau  tout  prêt  ; mais  qui  sera 
celui  de  vous  qui  en  fera  la  dédicace  ? 
L’un  d’eux  , nommé  Basile  , qui  était  prê- 
tre , et  qui  ne  soupirait  qu  apres  le  honneur 
de  voir  Dieu  , se  jetant  a ses  pieds.,  lui  dit  : 

Ce  sera  moi  , s il  vous  plaît  , mon  père, 
qui  serai  le  premier  qui  j aurai  une  place. 
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Saint  Théodose  qui , par  un  don  de  Dietr, 
connaissait  l’avenir,  et  qui  savait  que  Dieu 
avait  exaucé  les  vœux  de  Basile , lui  permit 
d entrer  dans  le  tombeau,  fit  faire  pour  lui 
les  prières  accoutumées  qu’on  faisait  ppur 
les  morts  , dès  la  naissance  de  l’église  , tant 
au  jour  du  décès  qu’au  troisième  , au  neu- 
vième et  au  quarantième  jour  d’après  ; et , 
par  un  miracle  guère  moins  surprenant 
que  celui  de  la  résurrection  des  morts , 
Basile  , à la  fin  de  ces  prières  , sans  avoir 
ni  fièvre  ni  aucun  mal , s’endormit  d’un 
doux  sommeil , et  passa  tranquillement  au 
repos  du  Seigneur. 

Cette  merveille  , suivie  de  plusieurs  au- 
tres faits  miraculeux,  mit  en  grande  répu- 
tation la  communauté  naissante  de  Théo- 
dose , et  l’éclat  de  sa  vertu  se  répandit 
par-tout , et  lui  attira  en  peu  de  temps  un 
fort  grand  nombre  de  disciples  ; ce  qui 
l’obligea  à consentir  que  pour  les  retenir 
tous  dans  une  retraiteplus  régulière , on  lui 
bâtît  un  spacieux  monastère.  Indéterminé 
sur  le  choix  de  la  place  où  devait  être  hàti 
ce  nouveau  couvent,  il  eut  recours  à la 
prière  , à la  fin  de  laquelle  ayant  pris  un 
encensoir  pour  aller  à la  messe  dans  la 
chapelle  assez  éloignée  de  sa  cellule , il  fut 
fort  surpris  de  voir  descendre  le  feu  du  ciel 
au  milieu  du  chemin  , qui  alluma  tout  à 
: coup  les  charbons  qui  étaient  dans  l encen- 
soir;  ce  qui  lui  fit  comprendre  que  c'était 
là  le  lieu  où  Dieu  voulait  qu’on  bâtît  le  nou- 
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veau  monastère.  Depuis  ce  temps  , il  ne 
refusa  plus  personne  de  ceux  qui  voulaient 
renoncer  au  monde  et  se  donner  à Di  eu  sous 
sa  conduite.  Le  nombre  en  fut  bientôt  pro- 
digieux. On  vit  venir  des  personnes  de  la 
première  qualité,, de  toutes  les  parties  du 
monde,  officiers,  magistrats,  seigneurs 
même  de  distinction  , riches  et  savans  du 
siècle  , qui , touchés  du  désir  sincère  de 
faire  leur  salut , renonçaient  à tout  pour  ne 
servir  plus  que  Jésus  - Christ  sous  la  con- 
duite et  la  discipline  de  l’abbé  Théodose. 

Ce  fut  comme  une  merveille  de  voir  une 
si  grande  diversité  de  nations  , d’états , de 
condit  ions  et  de  professions  différentes  ras- 
semblées en  un  seul  lieu  , avec  un  ordre, 
une  économie , une  régularité  qui  certai- 
nement était  le  plus  frappant  de  tous  les 
miracles.  A mesure  que  le  nombre  de  ses 
disciples  croissait , il  faisait  augmenter  les 
Mtimens  et  multiplier  les  cellules.  On  ne 
vit  jamais  un  monastère  plus  vaste  et  plus 
nombreux  ; il  avait  la  forme  d’une  ville 
dans  le  désert , sans  trouble  , sans  tumulte, 
sans  confusion.  Un  silence  éternel  y régnait 
avec  admiration  : et  quoiqu’il  y eût  plus 
de  mille  religieux  , on  eût  dit  qu’il  n’y  avait 
personne. 

Afin  d’y  faciliter  le  service  divin  à ceux 
qui  parlaient  différentes  langues  , il  bâtit 
quatre  églises  principales  dans  l’enclos  de 
la  maison  ; une  pour  ceux  de  l Asie  , de 
l’Europe  et  de  V Afrique  qui  parlaient  grec  j 
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une  «'luire  pour  les  Arméniens , sous  le  nom 
desquels  étaient  compris  ceux  qui  parlaient 
aussi  persan  et  arabe;  une  troisième  pour 
les  liesses,  c’est-à-dire,  pour  tous  ceux  qui 
étaient*venus  du  Septentrion,  et  qui  par- 
laient la  langue  esclavone  et  runique  ; la 
quatrième  enfin  , avec  un  grand  apparte- 
ment séparé , était  pour  les  énergumènes  , 
c’est-à-dire , pour  ceux  , soit  solitaires , soit 
séculiers  ou  religieux,  qui,  par  un  secret  de 
la  Providence,  étaient  ou  obsédés  ou  pos- 
sédés du  démon , et  qui  étaient  en  ce  temps- 
là  en  très-grand  nombre.  Quoique  toutes  ces 
églises  du  monastère  fussent  destinées  au 
service  divin  , pour  toutes  ces  diverses  na- 
tions , le  divin  sacrifice  cependant  n’y  était 
point  offert.  On  ne  disait  la  messe  tous  les 

{ours  que  dans  1 église  des  Grecs  qui  était 
a plus  grande  , et  T on  ne  communiait  que 
dans  celle-là.  Ainsi  , l’on  chantait  tous  les 
jours  les  pseaumes , et  l’on  priait  dans  cha- 
que église  , selon  la  coutume , sept  fois  le 
jour , ce  que  nous  appelons  en  Occident  les 
sept  heures  canoniales  ; après  quoi  , à 
1 heure  marquée  , tous  se  rendaient  en  si- 
lence à la  grande  église,  pour  v entendre  tous 
les  jours  la  messe  et  y lairé  leur  dévotion. 

Persuadé  que  l oisiveté  est  la  source  de 
tous  les  relâchemens , on  donnait  au  travail 
corporel  tout  le  temps  qu’on  ne  donnait  pas 
à la  priere.  On  y travaillait  à tous  les  métiers 
<{ui  pouvaient  etre  nécessaires  pour  fournir 
à tous  les  besoins  de  la  maison.  Plein  de  Tes- 
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prit  de  Dieu,  notre  saint  gouvernait  toute 
cette  nombreuse  communauté  avec  tant  de  - 
sagesse  , de  douceur  et  d’habileté  , que  la 
piété  et  la  régularité  y brillaient  tous  les 
jours  avec  un  nouvel  éclat , et  la  ferveur 
croissait  avec  le  nombre.  Sévère  à lui- 
mêrae  , il  n’avait  de  la  douceur  et  de  1 in- 
dulgence que  pour  les  autres.  Son  humilité 
et  ses  manières  gracieuses , son  air  toujours 
serein  , son  visage  toujours  riant  , lui 

{gagnaient  tous  les  cœurs  , et  lui  attiraient 
a confiance  de  tout  le  monde.  Il  ne  repre- 
nait guère  que  par  ses  exemples  , et  il  était 
encore  plus  le  modèle  que  le  supérieur  de 
tous  ses  religieux , qu’il  regarda  toujours 
comme  ses  enfans  et  ses  frères. 

Sa  charité  envers  les  malades  , les  pau- 
vres et  les  étrangers  , ne  cédait  en  rien  à 
celle  qu’il  avait  pour  tous  ses  disciples.  Sa 
maison  n’était  fermée  à personne  en  quel- 
que temps  que  ce*fut.  Outre  les  infirmeries 
du  dedans  qui  étaient  pour  les  frères  du 
monastère,  il  en  avait  fait  bâtir  d’autres 
encore  pour  les  malades  de  dehors  ; et  il 
avait  fait  faire  des  hospices  tant  pour  les 
pèlerins* que  pour  les  pauvres.  On  ne  vit 
peut-être  jamais  une  foi , une  confiance  en 
Dieu  plus  chrétienne  que  celle  de  notre 
saint,  ni  peut-être  plus  efficace.  Théodose, 
se  reposant  sur  la  Providence , recevait  tout 
le  monde  avec  joie  ; et  chacun  y était  entre- 
tenu et  assisté  de  to  us  les  sec  o u rs  sp  i r i t u els  et 
corporels , avec  tant  de  soin  et  tant  d’ordre. 
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qu’on  y prévenait  les  besoins.  La  chose  est 
incroyable,  elle  est  vraie  pourtant  ; on  a vu 
quelquefois  dans  sa  maison,  pour  les  gens  de 
dehors  seulement,  plus  de  cent  tables  servies 
en  un  seul  jour.  Jamais  il  ne  souffrait  qu’on 
regardât  s il  y avait  de  quoi  fournir  aux  be- 
soins de  ceux  qui  se  présentaient , non  pas 
même  dans  les  temps  de  famine  ; il  est  vrai 
que  Dieu  lui  fit  éprouver  plus  d une  fois 
qu'une  charité  parfaite,  accompagnée  d’une 
foi  entière  , ne  manque  jamais  de  rien. 

Dans  une  famine  universelle  dont  tout 
l’Orient  fut  affligé  , le  nombre  des  pauvres 
qui  vinrent  demander  du  secours  au  monas- 
tère fut  si  grand,  que  ceux  qui  étaient  char- 
gés du  soin  de  les  recevoir , effrayés , fer- 
mèrent les  portes.  Saint  Théodose  les  fit 
ouvrir , ordonna  qu  on  distribuât  à chacun 
ce  qui  lui  était  nécessaire  : et  par  un  prodige 
dont  tout  ce  peuple  fut  témoin , tous  furent 
rassasiés  sans  que  la  provision  fûtdiminuée. 
Et  l'on  remarquait  que  plus  il  donnait  libé- 
ralement, plus  il  recevait  de  quoi  donner. 

Cependant  la  foule  des  étrangers  fut  si 
grande  , une  fois  la  semaine  sainte  , que  la 
veille  de  Pâques  il  ne  se  trouva  pas  un  seul 
pain  dans  le  monastère  pour  le  lendemain. 
Le  saint  voyant  l’inquiétude  que  cette  disette 
causait  à ceux  qui  n’avaient  pas  tant  de  con- 
fiance que  lui  : Mes  frères,  leur  dit-il,  ayons 
soin  de  ce  qui  concerne  l’autel  et  la  messe 
pour  la  communion  de  demain , car  la  divine 
Providence  pourvoi  raau  reste . En  effet , dès 
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le  soir  même  il  arriva  à la  porte  du  monastère 
une  si  ample  provision  , qu’il  y en  eut  assez 

S Dur  tous  les  frères,  jusques  à la  Pentecôte, 
n raconte  qu’un  homme  riche  et  fort 

Î deux , ayant  fait  de  grandes  largesses  à tous 
es  monastères  voisins , il  oublia  celui  de 
Théodose.  Ceux  qui  avaient  soin  de  la  dé- 
pense vinrent  proposer  au  saint  abbé  s’il  ne 
serait  point  à propos  de  faire  savoir  leurs 
besoins  à un  homme  si  charitable.  Nulle- 
ment, répondit  le  saint  ; car  ce  serait  man- 
quer de  confiance  en  la  divine  Providence. 
Aussi  y pourvut-elle  dès  le  même  jour  ; car 
une  personne  conduisant  un  convoi  de  vi- 
vres pour  être  distribués  à plusieurs  autres 
monastères  , étant  arrivée  devant  la  porte 
de  celui-ci , ne  put  jamais  faire  avancer  le 
convoi  ; et  reconnaissant  la  volonté  de 
Dieu  si  bien  marquée  , enrichit  le  couvent 
de  saint  Théodose  pour  plusieurs  jours. 

L’étroite  amitié  qui  était  entre  saint  Sabas 
et  notre  saint , les  fit  appeler  les  deux  apô- 
tres des  déserts  de  la  Palestine  ; saint  Sabas 
gouvernait  un  grand  nombre  de  solitaires 
dans  sa  laure  , et  saint  Théodose  un  plus 
grand  nombre  de  cénobites  dans  son  cou- 
vent. La  haute  réputation  de  ces  deux  saints 
porta  les  eu  tychiens  à mettre  tout  en  œuvre 
pour  gagner  ces  deux  grands  hommes. 
L’empereur  Anastase,  grand  fauteur  des  hé- 
rétiques , employa  les  promesses  et  les  me- 
naces pour  ébranler  leur  foi  ; mais  il  les 
trouva  toujours  inébranlables.  Sabas  et 
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Tliéodose  toujours  unis  pour  les  intérêtsde 
Dieu  et  de  l’église,  s’opposèrent  courageu- 
sement à la  violence  de  1 empereur  , avec 
un  nombre  presque  inlini  de  religieux  et 
de  solitaires.  Ces  deux  grands  saints  , dont 
la  douceur  et  l'humilité  faisaient  le  carac- 
tère , furent  toujours  iiltrépides  et  inflexi- 
bles pour  la  défense  de  la  vérité.  L’empe- 
reur crut  avoir  trouvé  le  secret  de  gagner 
du  moins  saint  Théodose.  Il  lui  envoya  une 
somme  de  soixante  marcs  d’or  , sous  le  pré- 
texte spécieux  d assister  les  malades  et  les 
pauvres.  Théodose  connut  l’artifice  , et  il 
en  sut  profiter  ; il  prit  l'argent , et  le  distri- 
bua aux  pauvres.  L’empereur  croyant  se 
l avoir  ainsi  gagné  , l’envoya  prier  (le  sous- 
crire à une  confession  de  foi  eutyeliienne. 

Le  saint,  au  lieu  d obéir  , assembla  tous  ses  . 
religieux  , et  les  exhorta  à défendre  la  vé- 
rité aux  dépens  de  leur  vie  ; puis  écrivant 
à l’empereur  avec  le  zèle  d'un  homme  apos- 
tolique  qui  brûle  du  désir  du  martyre  , il 
lui  déclara  que  lui  et  tous  ses  religieux  don- 
neraient plutôt  leur  vie  dans  les  plus  grands 
tou  miens,  que  de  s écarter  jamais  d’un  seul 
point  de  la  foi  de  l’église.  Anastase  étonné 
d’une  liberté  si  généreuse  et  si  peu  atten- 
due , feignit  d’en  être  touché.  Il  écrivit  au 
saint  d une  manière  fort  radoucie  et  même 
respectueuse  ; mais  il  ne  laissa  pas  de  faire 
peu  après  de  nouveaux  édits  contre  l’église, 
avec  ordre  de  les  faire  exécuter.  A cette 
nouvelle  , notre  saint  qui  depuis  plus  de 
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cinquante  ans  , n’était  point  sorti  de  ion 
désert , court  à Jérusalem  pour  raffermir 
ceux  qui  paraissaient  ébranlés  , et  ayant 
choisi  un  jour  que  tout  le  peuple  était  as- 
semblé dans  l'église  , monta  en  cliaire  avec 
la  permission  de  l’évêque  , et  prononça  à 
haute  voix  ces  paroles  : Si  quelqu’un  ne  ré- 
vère pas  les  quatre  sacrés  conciles  œcuméni- 
ques comme  les  quatre  évangiles , qu’il  soit 
anathème.  Une  action  si  héroïque  dans  un 
vieillard  de  quatre-vingt-quatorze  ans , eut 
tout  l'effet  qu’il  en  attendait.  Dieu  voulut 
même  l’autoriser  par  un  miracle  ; car  au 
sort  ir  de  l’église  , une  femme  affligée  d un 
chancre  mortel  n’eut  pas  plutôt  touché  la 
robe  du  saint,  qu’elle  fut  guérie  sur  l’heure. 
Théodose  parcourut  encore  plusieurs  au- 
tres villesue  la  Palestine , prêchant  par-tout 
contre  l’hérésie  des  eutycniens , et  rendant 
par-tout  l’édit  de  1 empereur  inutile.  Ce 
prince  fut  si  irrité  du  zèle  efficace  du  saint, 
qu’il l exila,  etoi'donna  qu’on  le  fitpartir  le 
jour  même.  Le  saint  obéit  ; et  il  partit  avec 
tant  de  joie  de  se  voir  banni  pour  la  foi  , 
qu’il  n’en  avait  jamais  senti  de  pareille.  Mais 
le  malheureux  empereur  ayant  été  tué  d’un 
coup  de  foudre  peu  de  temps  après  , les 
saints  confesseurs  de  Jesus-Christ  revinrent 
de  leur  exil  , et  saint  Théodose  retourna 
dans  son  monastère. 

On  peut  comprendre  avec  quelle  joie  il 
fut  reçu  de  ses  chers  enfans  ",  quelle  fut  la 
consolation  mutuelle  des  enfans  et  du  père. 
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Le  saint  était  alors  âgé  de  quatre-vingt* 
quinze  ans  , et  en  vécut  encore  onze  , sans 
que  sa  raisonetsavertuvieiliissent;aucon- 
traire  , il  acquérait  une  nouvelle  ferveur  à 
mesure  qu’il  approchait  de  la  fin  de  sa  vie.  ' 
On  n’est  mortifie , dévot , religieux , fervent 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie  , que 
quand  on  a commencé  de  l’être  dès  sa  jeu*  . 
nesse.  INiotre  saint  ne  le  fut  jamais  plus  qu’a-  ' 
près  Page  de  cent  ans.  Ce  saint  vieillard  ne 
voulut  jamais  se  relâcher  en  rien , ni  pour  ses 
exercices  de  piété,  ni  dans  les  rigueurs  de 
sa  pénitence.  Il  ayait  cent  cinq  ans  quand 
il  tomba  dans  une  maladie  très-douloureuse 
qui  épura  sa  vertu  et  sa  patience  durant  u*n 
an.  Sa  douceur  etsa  dévotionne  se  démenti- 
rent point  durant  ce  longetpénible  exercice. 
Enfin  voyant  approcher  l’heure  du  repos 
eternel , après  avoir  exhorté  tous  ses  enfans 
à la  régularité  et  à la  pénitence , ayant  reçu 
les  derniers  sacremens , il  rendit  doucement 
son  esprit  à Dieu  le  1 1 d’Octobre  de  l'an 
5aq  , âgé  de  cent  six  ans  , qu’il  avait 
presque  tous  passés  dans  la  retraite. 

Lorsqu’il  eut  rendu  l’esprit , un  homme 

Sossédé  du  démon , qui  l’avait  souvent  prié , 
e son  vivant , de  le  délivrer  sans  avoir  pu 
l’obtenir  , se  jeta  impétueusement  sur  son 
corps  pour  l’embrasser  , et  recouvra  à ce 
moment  une  guérison  parfaite. 

A la  nouvelle  de  sa  mort , le  patriarche 
de  Jérusalem  , nommé  Pierre  , homme  cé- 
lèbre pour  sa  vertu , accompagné  de  plu- 
sieurs 
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sieurs  évêques,  et  d’une  multitude  presque 
innombrable  de  religieux  , de  solitaires  et 
toute  sorte  de  gens  , accourus  de  toutes 
paris , vint  lui  rendre  les  honneurs  de  la 
sépulture.  Il  fut  enterré  dans  la  caverne  des 
mages  , où  il  avait  mené  si  long-temps  une 
vie  si  sainte  et  si  pénitente  , et  où  il  fut  ho- 
noré depuis  de  tous  les  fidèles  avec  une  sin- 
gulière vénération. 

La  messe  de  ce  jour  est  celle  de  l’octave  de 
l’Epiphanie. 

L’oraison  en  l’honneur  de  ce  saint , est  celle 
qui  suit. 

Intercessio  nos  , Nous  vous  supplions  , 
quœsumus  , Domine  , Seigneur  , que  l’interces- 
beati  Theodosii  abba-  sion  du  bienheureux  Théo- 
tis  commendet  ; ut  dose  abbé  , nous  rendè 
quod  nostris  meritis  agréables  à votre  divine 
non  valemus , ejus pa-  majesté  ; afin  que  nous 
trocinio  adjuvemur.  obtenions  par  ses  ^prières 
Per  Dominum  , etc.  ce  que  nous  ne  pouvons 
espérer  de  nos  mérites.  Par  J.  C.  N.  S. 

l’épÎtre. 

Leçon  tirée  du  prophète  Isaïe.  Chap.  60. 

Sürge,  illuminare  Levez-vous,  Jérusalem» 
Jérusalem  : quia  ve-  brillez  d’une  nouvelle 
nit  lumen  tuum  , et  clarté  : car  voilà  que  votre 
gloria  Domini  super  lumière  est  venue  , et  que 
te  orta  est.  Quia  ecce  la  gloire  du  Seigneur  s’est 
tenebrce  operient  1er-  levée  sur  vous  ; car  voilà 
ram  , et  caligo  popu-  que  les  ténèbres  couvriront 
los  : super  te  autem  la  terre  , et  une  nuit  som- 
orietur  Dominus  , et  bre  enveloppera  les  peu- 
gloria  ejus  in  te  vi-  pies';  mais  le  Seigneur  se 
debitur.  Et  ambula-  lèvera  sur  vous , et  I’or 

Janvier.  I 
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verra  sa  gloire  éclater  au  bunt  gentes  in  lumine 
milieu  de  vous.  Les  nations  tua , et  reges i nsplen- 
ma relieront  à la  laveur  de 
votre  lumière  , et  les  rois  à 

la  splendeur  de  votre  clarté 

naissante.  Levez  vos  yeux  , 

et  regardez  autour  de  vpus.  --- 

Tous  ceux  que  vous  voyez  de  longe  ventent , et 

assemblés  ici  viennentpour  filiæ  tuœ  de  latere 

vous.  Vos  fils  viendront  de  surgent.  Tuncvidebis, 

loin,  et  vos  filles  viendront  et  afflues  : etmirabi- 

vous  trouver  de  tous  côtés,  tur,  et  dilatabitur  cor 
Alors  vous  verrez  , et  vous 
serez  dans  l’abondance  } 
votre  cœur  sera  dans  l’ad- 
jniration  , et  dans  une  effu- 
sion de  joie  , lorsque  vous  r».  7 ~ 

terez  comblée , les  richesses  cam'lori,m  oper,e t e 

de  la  m«r  , et  que  lot  ce  Jrowdaru  Madmn 
qu’il  y a de  puissant  dans 
les  nations  , viendra  se 
donner  à vous  ; vous  serez 
inondée  par  une  foule  de 

de  Saba  vous  apporter  de  1 or  et^fte  1 ence  , 
publier  les  louanges  du  Seigneur. 

La  tradition  constante  des  Hébreux  , suivie  des 
■pères  7e  l'église  , qd’Jsaïefut  mis  à mort  par 
Te  suvvlice  de  la  scie  , au  commencement  du  régné 
de  TartZès  , roi  tfe  ’juda.  La  ^able^de 
l’indignation  de  ce  roi  impie  , “ 

donnait  Isaïe  , de  reprendre  P“bliV™"ue  la 
crimes.  Saint  Justin  ^ ^ 
scie  dont  on  se  servit  dans  le  sup 
prophète  , était  de  bois  , pour  le  faire  plus  long 

temps  souffrir. 


tUt/  y !/•■  ' & / 

dore  ortûs  lui.  Leva  in 
cùrcuitu  oculos  tuos  , 
et  vide  * omnes  ish 
congregati  sunt  , vé- 
nérant tibi  : filii  tui 


au  y c*-  i**«.***«~- 

tuum  }.  quando  con- 
versa fuerit  ad  te 
multitudo  maris,  for- 
titudo  eenlium  vene- 
rit  tibi.*  Inundatio 


et  Epha  : omnes  de 
Sabavenient,  aurum 
et  thus  deferentes,  et 
laudem  Domino  an- 
nuntiantes. 
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RÉFLEXIONS. 

Levez  vos  yeux  , et  regardez  autour  de 
vous . Ne  voit-on  aujourd'hui  que  des  ob- 
jets chrétiens  , quand  on  lève  les  yeux  , et 
qu’on  regarde  autour  de  soi  dans  le  monde  ? 
Tous  ces  oisifs  , toutes  ces  personnes  de 

Îilaisir  qui  s’assemblent  si  assidûment  tous 
es  jours , ou  du  moins  certains  jours  , dans 
ces  académies  de  jeu  , dans  ces  repas  de 
société  , dans  ces  lieux  de  divertissemens 
tous  plus  profanes  ; tous  ceux  qu’on  y voit 
assemblés , n'y  viennent-ils  que  pour  vous , 
ô mon  Dieu  ? Scandaleux  , étrange  renver- 
sement de  la  morale  chrétienne  , par  ceux 
même  qui  en  font  profession  ! On  peut  dire 
que  les  divertissemens  du  carnaval  ne  sont 
appelés  tels,  que  parce  qu  ils  sont  plus  mul- 
tipliés et  moins  chrétiens  que  ceux  qu’on 
prend  en  tout  autre  temps  de  l’année.  Les 
jours  du  carnaval , selon  la  notion  la  plus 
simple  et  la  plus  commune  , portent  une 
idée  de  débauche  et  de  dissolution. 

Mais  quel  mal  y a-t-il  , dit-on  , de  se  di- 
vertir en  carnaval  ? Et  quel\nérite  donne 
ce  carnaval  à des  divertissemens  , qui  en 
tout  autre  temps  sont  illicites  ? Quel  privi- 
lège ont  ces  jours  qui  précèdent  le  carême , 
pour  autoriser  ce  qu  on  condamne  en  tout 
autre  temps  ? 

On  demande  quel  mal  il  y a de  se  diver- 
tir en  carnaval , c’est-à-dire  , de  renouveler 
au  milieu  du  christianisme  la  plupart  des 
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fêtes  des  païens  ; de  deshonorer  la  profes- 
sion du  chrétien  par  toutes  sortes  de  plai- 
sirs mondains  , et  de  devenir  un  sujet  de 
scandale  aux  in  fidèles  piême. 

QjucljnaLil  y adese  déguiser,  pourn’avoir 
plus  de  honte  de'  jâen  , et  pour  s’exposer  à 
•iûufrlé&jlgngers  san^ra^nyCLQ  u^dmal  il  y 
a de  passer  une  partie  du  jour  au  jeu , pres- 
que toute  la  nuit au  bal;  nerepaîtresesyeux 
que  d’obj  ets  lascifs  et  séduisans  ; ne  reconnaî- 
tre d’autre  Dieu  , pour  ainsi  dire , que  le  plai- 
sir , ni  d’autre  maître  que  la  passion  ; se  con-  * 
fondre  dans  un  tas  de  libertins , les  sens  sans 
retenue  , le  cœur  sans  garde  , l’esprit  sans 
modération  ; être  de  toutes  les  parties  de 
divertissement  ; respirer  sans  cesse  un  air 
contagieux  , sans  préservatifs  ; éternelle- 
ment avec  tout  ce  qu’il  y a de  moins  régulier 
etde  plus  dissolu  dans  une  ville  ? Car  de  quels 
autres  sujets  pendant  le  carnaval , peuvent 
être  composées  ces  assemblées  si  libres  , et 
la  plupart  nocturnes  ? Y trouve-t-on  une 
personne  de  probité  ? Quelle  surprise  s’il  s’y 
trouvait  une  personne  vertueuse  1 à quelles 
railleries  n’y  serait  pas  exposé  un  homme 
de  bien  ! Raison  plausible  qui  fait  sentir  de 
quel  caractère  sont  les  gens  qui  s’y  trou- 
vent : et  l’on  demande  après  cela , quel  mal 
il  y a dans  tous  ces  plaisirs  du  carnaval  ? 

Et  quel  mal  n’y  a-t-il  pas  ! quelle  inno- 
cence a l’épreuve  de  tous  les  pièges  qu’on  y 
tend  ! quelle  vertu  intrépide  au  milieu  de 
tant  d’ennemis  ! Le  temps  du  carnaval  sera 
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donc  le  temps  (pi  on  se  livrera  à toutes  les 
passions  , le  temps  qu’on  s’exposera  sans 
crainte  à mille  dangers  , le  temps  qu’on  sa- 
crifiera publiquement  à tous  les  vices  ? 

Eli  quoi  ! le  christianisme  * dit  un  grand 
serviteur  de  Dieu  , n’est-il  donc  qu’un 
fantôme  , une  chimère  ? Le  nom  de  Jesus- 
Clirist  que  nous  portons  , et  qui  lui  a coûté 
tant  de  sang  , est-ce  un  nom  si  vil  et  si  mé- 
* prisable  ? qu’il  ne  puisse  être  déshonoré  par 
aucune  action  , quelque  folle  et  quelque  in- 
décente qu  elle  puisse  être  ? Est-il  possible 
qu  i!  n y ait  nulle  bienséance  à garder  dans 
un  état  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  par 
adoption  ? 

Un  prince  n’oserait  faire  le  comédien  ; 
un  simple  bourgeois  croit  qu’il  y a des  di- 
■vertissemens  indignes  de  sa  condition  ; un  , 
religieux  se  rendrait  infâme  en  se  diver- 
tissant comme  la  plupart  des  chrétiens  se 
divertissent  en  carnaval  : et  un  chrétien  se 
persuade  qu’il  n’y  a rien  de  messéant  à un 
si  grand  nom  ; il  n’a  point  de  honte  de  se 
divertir  en  païen  ! 

Quoi  ! mettre  cinq  ousixheitres  de  temps 
à se  parer  et  tà  se  peindre  le  visage , pour 
aller  ensuite  dans  une  assemblée  tendre  des 
pièges  à la  chasteté  des  hommes  , et  servir 
de  flambeaux  au  démon  pour  allumer  par- 
tout le  feu  de  l’impudicité  : car  qu’on  se 
forge  tel  autre  motif  qu’il  leur  plaira , nulle 
autre  fin  detoutes'ccs  brillantes  parures  : de- 
meurer les  nuits  entières  exposees  aux  yeux 
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et  à la  cajolerie  de  tout  ce  qu  il  y a de  li- 
bertin dans  une  ville  ; employer  tout  ce  que 
l’art  et  la  nature  oqt  de  plus  dangereux  , 

Ïjour  attirer  leurs  regards  , et  pour  séduire 
eur  cœur  ; déguiser  sa  personne  et  son 
sexe , pour  ôter  à la  grâce  ce  petit  secours 
qu’elle  trouve  dans  nos  habits  ; rouler  de 
quartier  en  quartier  , sous  un  masque  de 
théâtre  ; ne  pas  se  contenter  des  discours 
frivoles  et  inutiles  , se  relâcher  jusqu  a dire 
des  paroles  qui  scandalisent , jusqu’à  avoir , 
ou  du  moins  à entendre  des  entretiens  qui 
font  rougir  ; de  quels  termes  oserait>l-on 
se  servir  pour  autoriser  une  licence  si  scan- 

L’esprit  du  monde  , l’intempérance  dans 
les  repas  , les  excès  dans  le  ]cu  , les  assem- 
blées de  plaisir , les  spectacles , 1CS  ««S  ^ont- 
ils  moins  condamnables  en  carnaval  qu  en 
carême  ? Le  vice  est-il  moins  vice  en  an 
temps  qu’en  un  autre  ? En  quel  endroit  de 
l’évangile  trouve-t-on  qu’il  Y ait  des  jours 
dans  1 année , où  le  précepte  de  se  mortifier, 
d’éviter  les  dangers  , de  vivre  en  chrétien  , 
de  mener  une  vie  pure -et  exemplaire  , et 
d’avoir  en  horreur  les  maximes  du  monde  , 

oblige  moins  qu’en  un  autre  temps  ? , 

Que  penserait  un  païen  , qui  ayant  ete 
témoin  pendant  le  carnaval  , de  ces  spec- 
tacles publics , de  ces  assemblées  mondaines , 
de  ces  infinies  séances  au  jeu  , de  ces  repas 
splendides  et  licencieux  , de  ces  bals  et  de 
tout  ce  que  le  luxe  le  plus  étudie  et  le  r ua 
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poli  inspire  de  mondanité  ou  de  faste  , en- 
trerait dans  nos  églises  deux  jours  après , et 
verrait  au  pied  des  autels  courber  là  tète 
sous  la  cendre  , plusieurs  de  ceux  qu’il 
aurait  vus  quelques  heures  avant  à la  co- 
médie ou  au  bal? 

Nous  voyons  assez  ce  que  penserait  un 
païen  , nous  pensons  môme  comme  lui. 
Mais  , moii  Dieu  , nous  contenterons-nous 
toujours  de  condamner  ce  que  nous  conti- 
nuons de  faire  , et  ferons-nous  toujours  ce 
que  nous  condamnons?De  bonne  foi , n est- 
ce  pas  se  jouer  de  notre  religion  , que  de 
donner  au  public  de  pareilles  scènes  ? N est- 
ce  pas  décrier  par  une  conduite  si  irrégu- 
lière les  plus  {maintes  cérémonies  de  la  re- 
ligion ? Une  grimace  de  piété  succède  à plu- 
sieurs jours  de  fêtes  profanes  ; semblables 
à ces  peuples  envoyés  dans  la  Samarie  , qui 
tantôt  Assyriens  et  tantôt  Israélites , après 
avoir  encensé  les  idoles,  venaient  adorer  le 
vrai  Dieu. 

Mais  que  de  railleries  à essuyer , si  je  ne 
suis  pas  des  divertissemens  du  carnaval , si 

I'e  m’abstiens  du  jeu  , si  je  ne  parais  plus  au 
>al , si  l’on  ne  me  voit  plus  dans  ces  assem- 
blées mondaines  ? 

Que  de  railleries  ! et  de  la  part  de  qui  ? 
Ignore-t-on  que  la  raillerie  de  ce  qu’on  est 
homme  de  bien  , fait  autant  d’honneur  à 
celui  qui  en  est  l’objet , quelle  décrie  chez 
tous  les  honnêtes  gens  le  libertin  qui  raille  ? 
Mais  que  dira-t-on  ? On  dira  crue  vous  n’ètes 
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plus  des  fêles  du  carnaval  , parce  que  vous 
pensez  sérieusement  à vous  faire  homme  de 
bien  , que  vous  pensez  à l’éternité  ; que 
vous  n'èles  plus  fou  , étourdi , libertin , im- 
pie ; que  vous  vous  êtes  converti  : on  dira 
que  vous  avez  pris  le  parti  de  mener  une 
vie  chrétienne  : sera-ce  donc  un  crime,  au 
milieu  du  christianisme  , d’être  et  de  pa- 
raître chrétien  ? 

Que  de  railleries  piquantes  sur  l’inébran- 
lable probité  de  Lotli , au  milieu  d’une  ville 
si  universellement  corrompue  ! que  de  fa- 
des plaisanteries  à essuyer  s ur  sa  piété , sur  sa 
retenue  , sur  sa  retraite  ! que  de  discours 
désobligeans  , que  de  brocards  injurieux, 
que  d insultes  pour  ne  s’être  pas  laissé  entraî- 
ner au  torrent , pour  s’être  conservé  dans 
l innocence  ! Mais  ces  railleurs  parlèrent-ils 
sur  le  même  ton , quand  ils  virent  descendre 
le  feu  du  ciel  sur  eux  et  sur  leurs  familles  , 
tandis  que  le  vengeur  de  tant  de  crimes  avait 
mis  le  juste  en  sûreté  ? La  raillerie  en  ma- 
tière de  religion  , n’ébranle  jamais  un  coeur 
droit  et  sincere  ; elle  ne  fait  peur  qu’à  ceux 
que  la  vertu  a déjà  effrayés.  Un  bon  esjirit 
voit  aisément  le  ridicule  de  ces  fades  plai- 
santeries , et  il  sait  les  mépriser. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

. Chnp.  2. 

J estts  étant  né  en  Bethléem  Cum  natus  esset  Jésus 
de  Juda  au  temps  que  ré-  in  Bethleem  J uda , in 
gnait  Ilérode  , des  mages  diebus  Uerodis  regis , 
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ecce  magi  ab  Oriente  vinrent  de  l’Orient  h Jéru- 
venerunt  Jerosoly-  salern  , et  demandèrent  : 
main  , dicentes  : Obi  Où  est  le  roi  des  Juifs  qui 
est  qui  natus  est  rex  vient  de  naître  ? car  nous 
Judœorum  ? Vidimus  avons  vu  son  étoile  en 
enim  stellarn  ejus  in  Orient , et  nous  sommes 
Oriente , et  venimus  venus  pour  l’adorer.  A 
adorare  eum.  Audiens  celte  nouvelle  le  roi  Iiérode 
aulem  Uerodes  rex  , fut  troublé  , et  tout  Jéru- 
turbatus  est , et  omnis  salem  avec  lui  ; et  ayant 
Jerosoljma  cum  illo.  assemblé  tous  les  princes 
Et  congregans  omnes  des  prêtres  et  des  scribes 
principes  sacerdotum  de  la  nation  , il  leur  de- 
el  scribas  populi  , manda  où  devait  naître  le 
sciscitabatur  ab  eis  , Christ.  Ils  lui  dirent  : A 
ubi  Christus  nascere-  Bethléem  de  Juda  j car 
tur.  At  illi  dixerunt  voici  ce  qui  a été  écrit  par 
ei : InBethleemJudœ.  le  prophète  : Et  vous  Belh- 
Sic  enim  scriptum  est  léem  de  Juda  , vous  n’êtes 
per prophctam  : Et  tu  pas  la  moindre  entre  les 
Bethleem  terra  Juda , principales  villes  de  Juda, 
nequaquàm minima es  puisque  de  vous  sortira  le 
in  principibus  Juda:  conducteur  qui  gouvernera 
ex  te  enimexietdux  , Israël  mon  peuple.  Alors 
qui  regat  populum  Hérode  ayant  fait  venir 
meum  Israël.  Tune  secrètement  les  mages  , 
Uerodes  clàm  vocatis  s’informa  exactement  d'eux 
magis  , diligenter  di-  du  temps  auquel  ils  avaient 
dicit  ab  eis  tempus  vu  paraître  l’étoile  , et  les 
stellœ  quœ  apparuit  envoyant  à Bethléem  , il 
eis.  El  mi  tiens  illos  in  leur  dit  : Allez  , euquêtez- 
Belhleem , dixit:  /te,  vous  soigneusement  de 
et  interrogate  diligen-  l’enfant,  et  quand  vous 
ter  de  puero  . et  cum  l’aurez  trouvé  , donnez- 
inveneritis  , renun-  m’en  avis  , afin  que  moi 
tiate  rnihi  , ut  et  ego  aussi  j’aille  l’adorer.  Ayant 
veniens  adorent  eum.  entendu  ce  que  le  roi  leur 
Qui  cum  audissent  disait  , ils  s’en  allèrent  , 
regem  , abierunt.  Et  et  aussitôt  l’étoile  qu’ils 
eçce  Stella , quant  vi-  avaient  vue  enOrientparut 
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en  allant  devant  eux  jus-  devant  in  Oriente  ; 
qu’à  ce  qu’plie  vint  s’arrê-  antecedebat  eos  , us- 
tersur  le  lieu  où  était  l’en-  que  dum  veniens  sta- 
fant.  A la  vue  de  l’étoile  , ret  supra  ubi  erat 
ils  eurentune  extrême  joie;  puer,  ÿ identes  aillent 
et  entrant  dans  le  logis,  ils  stellam  gravisi  sunt 
trouvèrent  l’enfant  avec  gaudio  magno  valdè. 
Marie  sa  mère  , et  se  pros-  Et  intrantes  dornurn  , 
ternant , ils  l’adorèrent , invenerunt  puerum 
puis  ayant  ouvert  leurs  cum  Maria  matre 
trésors  , ils  lui  offrirent  en  ejus  , et  procidentes 
présent  de  l’or,  de  l’encens,  adoraverunl  eum  • et 
de  la  myrrhe  ; et  ayant  été  apertis  thesauris  suis, 
avertis  en  songe  de  n’aller  obtulerunt  ei mimera, 
point  retrouver  Hérode  , uunun  , thus  et  mjr- 
ils  retournèrent  en  leur  rliam.  Et  responso  ac- 
pays  par  un  autre  chemin,  cepto  in  somms  , ne 
redirent  adHerodem,  peraliam  viam  revers i sunt 
in  regionein  suam. 

MÉDITATION. 

De  la  re'sistance  à la  grâce. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  combien  de  gens  virent  l’étoile, 
Elle  se  montrait  également  à tous.  Peu  la 
suivirent;  quel  malheur  pour  ceux  qui  n en 
profitèrent  pas  ! Le  même  malheur  arrive 
aujourd’hui  à ceux  qui  résistent  à la  grâce. 

Dieu  parle  , Dieu  appelle.  Lumière  inté- 
rieure , inspirations  secrètes  , méditations 
touchantes  , livres  de  piété  , maladies , acci- 
dens  , Dieu  se  sert  de  tout  pour  nous  faire 
entrer  dans  ses  voies , pour  nous  convertir. 
On  a les  yeux  ouverts , on  admire  , pour 
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ainsi  dire  , ces  phénomènes  ; mais  on  est 
sourd  à la  voix  de  Dieu. 

Peu  de  grandes  solennite's  , peu  de  com- 
mencemens  d année  , où  nous  n’ayons  aper- 
çu quelque  nouvelle  étoile.  On  regarde , 
c’est-à-dire  , on  est  persuadé  , on  convient , 
on  avoue  qu’on  est  bien  reculé  , qu  il  reste 
encore  un  long  chemin  à faire  , qu’on  a 
passé  bien  des  années  , et  qu’on  n’a  encore 
rien  fait  : cet  aveu  , cette  connaissance  sté- 
rile , sont  le  seul  fruit  que  produit  cette 
grâce.  Elle  ne  luisait  pas  , elle  n’était  pas 
donnée  pour  agir  seulement  sur  les  yeux  ; 
elle  était  principalement  pour  faire  impres-  - 
sion  sur  le  cœur  ; il  fallait  rompre  sur  le 
champ  cette  inclinat  ion  et  tous  ces  liens  , il 
fallait  se  mettre  en  chemin  , il  fallait  pren- 
dre une  nouvelle  route  avec  celte  nouvelle 
année  : rien  moins  que  cela  ; on  reconnaît 
ses  égaremens  , on  se  reproche  ses  défauts , 
on  convient  qu’on  n’a  pas  encore  commencé 
deservirDieu  ;on  aperçoit  déjà  le  tombeau  , 
la  mort  s’avance  à grandes  journées , et  ces 
liens  subsistent , et  ces  passions  se  fortifient , 
et  ces  péchés  se  multiplient , et  ces  grâces  • 
s’éteignent , et  ce  cœur  s’endurcit;  n’est-ce 
point  là  ce  que  j’expérimente  ? 

Mon  Dieu  , que  (le  reproches  et  que  de 
regrets  ! Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
ces  divines  lumières  s’éteignent  ; je  vais  sui- 
vre cette  inspiration  , je  me  rends  à votre 
grâce  , plus  de  délai , plus  de  retardement. 
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SECOND  POINT. 

Considérez  que  celte  étoile  miraculeuse 
brilla  durant  quelque  temps  ; après  quoi 
elle  disparut  aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
refusèrent  de  la  suivre. 

Marchez , dit  le  Sauveur , tandis  que  la 
lumière  luit;  de  peur  que  la  nuit  ne  vous  sur- 
prenne. Ces  grâces  surnaturelles  , ces  bons 
sentimens  s’évanouissent , s’éteignent  après 
avoir  sollicité  quelque  temps  sans  fruit  : on 
se  souvient  qu’on  a eu  la  pensée  , le  désir 
même  de  bien  faire , mais  on  n’en  a pas  plus 
fait  ; tout  comme  ces  peuples  qui  se  souve- 
naient d’avoir  vu  celte  étoile  miraculeuse 
sans  s’être  remués. 

Quelle  différence  du  sort  de  ces  mages 
cjui  suivirent  l'étoile  , d’avec  celui  de  tant 
ue  peuples  qui  se  conlentèrenl  de  la  regar- 
der. Ceux-ci  vivent  dans  l’erreur  , et  meu- 
rent infidèles  ; ceux-là  reconnaissent  Jesus- 
Christ , deviennent  ses  premiers  disciples  , 
et  comblés  de  grâce  et  de  mérite  , jouissent 
après  leur  mort  d un  bonheur  éternel.  Hé- 
las ! tout  dépendait  d écouter  cette  voix 
intérieure , et  de  partir  sur  l’heure  ; lâcheté , 
irrésolution  , vil  intérêt , respect  humain  , 
amour  propre  , que  vous  êtes  souvent  la 
«ource  d’un  funeste  sort  ! 

Combien  de  gens  de  même  âge  , de  même 
condition  que  nous , ont  été  plus  fidèles 
que  nous  à la  grâce  ! C’était  à peu  près  la 
même  éducation } le  même  naturel , les  mê- 
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mes  lumières  ; ceux-là  ont  quitté  le  monde 
pour  ne  servir  plus  que  Dieu  ; ceux-ci  ont 

5 ris  le  parti  de  Dieu  et  de  la  dévotioa 
ans  le  monde  ; ils  y mènent  une  vie  unie  , 
exemplaire  , chrétienne , devenus  respecta- 
bles par  leur  vertus , aux  libertins  même  ; et 
moi , je  vis  dans  le  déréglement , déchiré 
de  mille  remords  , effra}  é de  mes  propres 
regrets  , dégoûté  par  bîen  des  déboires  : 
quelle  sera  la  fin  de  ma  vie  , et  quel  sera 
mon  sort  éternel!  Ah!  qui  comprendrait  de 
quel  prix  sont  les  moindres  grâces  ! Hélas  ! 
combien  en  ai-je  rendu  inutiles?  Ah  , qu’il 
importe  de  ne  pas  résister  à la  grâce  ! qu’il 
importe  de  suivre  ces  pieux  mouvemens  et 
ces  saintes  inspirations  ! Notre  damnation 
est  toujours  l’ouvrage  de  la  résistance  à la 

F race.  Quel  regret,  quelle  rage  durant  toute 
éternité  d’avoir  été  nous-mêmes  les  arti- 
sans de  notre  malheur  éternel  ! 

Ne  vous  rebutez  pas  , Seigneur  ,•  par  mes 
infidélités  ; le  vif  repentir  que  j’en  ai  , est 
déjà  un  effet  de  votre  grâce  : augmentez-la 
cette  grâce  , j’espère  que  par  votre  miséri- 
corde elle  ne  trouvera  plus  en  moi  de  résis- 
tance , et  qu  elle  ne  me  sollicitera  plus  en 
vain. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Surgam  , et  ibo  ad  Patrem.  Luc.  i5. 

Je  sortirai  enfin  de  cel  assoupissement;  je  vais 
partir  , et  j’irai  à vous  , ô mon  Dieu  , qui  êtes  mou 
père. 

P ocabis  me , et  ego  respondebo  tibi.  Job. 
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Vous  m’appellerez  encore  , ô mon  Dieu  , par 
votre  grâce  , et  certainement  je  ne  ferai  plus  la 
sspurdc  oreille  , j’y  répondrai. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Regardez  toutes  les  réflexions  que 
vous  avez  lues  , et  que  vous  avez  faites  sur 
les  profanes  divertissemens  du  carnaval  , 
comme  une  grâce.  Malheur  à vous  si  vous 
y résistez.  V ous  voici  dans  ce  temps  critique; 
votre  conversion  , votre  salut  dépendent 
peut-être  du  parti  que  vous  allez  prendre. 
Résolvez-vous  dès  ce  moment  à vous  bannir 
des  spectacles  , du  bal , de  ces  assemblées  si 
peu  chrétiennes  , et  à vous  interdire  tous 
ces  divertissemens  , qui  ne  laissent  que  des 
repentirs.  Ecrivez  votre  résolution  , offrez- 
la  chaque  jour  au  Seigneur  durant  le  sacri- 
fice de  la  messe  , et  faites-le  en  esprit  de 
pénitence,  pour  réparer  par  cette  réforme 
publique  toutes  vos  débauches  passées  , 
tous  vos  scandales  , tous  vos  excès. 

2.0  Prévoyez  toutes  les  sollicitations  , les 
tentations  , les  railleries  que  vous  pourrez 
avoir  à essuyer.  Prévenez  l’ennemi  en  vous 
déclarant  le  premier  sur  la  conduite  que 
vous  vouiez  tenir  ; rien  ne  l’affaiblit  tant  que 
ces  avances.  Faites  part  au  plutôt  à votre 
confesseur  , ou  directeur , de  la  résolution 
que  vous  avez  faite  , et  prenez  avec  lui  des 
mesures  pouPne  pas  manquer  à cette  grâce; 
elle  est  ue  conséquence.  Quelle  consola- 
tion plus  douce  , quel  plaisir  plus  exquis 
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pour  vous  , le  premier  jour  du  carême  , 
si  vous  avez  exécuté  généreusement  ce  que 
Dieu  demande  de  vous  aujourd’hui  ! 


. DOUZIÈME  JOUR. 

Saint  Benoît  Biscop,  confesseur. 

Saint  Benoît  , dit  Biscop  , du  nom  de  sa 
famille , était  Anglais  de  cettqypartie  septen- 
trionale de  l’Angleterre  qu’on  appelle  Nor- 
thumberland.  Il  vint  au  inonde  vers  l'an  de 
notre  Sauveur  628.  11  était  d’une  des  plus 
nobles  et  des  plus  anciennes  familles  d’An- 
gleterre. Il  fut  élevé  à la  cour  ; mais  il  n’en 
prit  ni  les  maximes  , ni  l’esprit.  Le  Sei- 
gneur qui  l’avait  prévenu  de  ses  plus  dou- 
ces bénédictions  , lui  avait  donné  un  na- 
turel si  propre  pour  la  vertu  , un  cayir  si 
droit  et  un  esprit  si  solide , que  tous  les  ar- 
tifices dont  le  monde  se  servit  pourle  séduire 
et  le  faire  donner  dans  ses  pièges  , furent 
sans  effet.  On  prit  grand  soin  de  lui  faire  ap- 
prendre tous  les  exercices  militaires  ; et  les 
dispositions  naturelles  qu’il  avait  à exceller 
en  tous  , jointes  à l’application  qu’il  appor- 
tait à tous  ses  devoirs , le  firent  estimer  dans 
cette  académie. 

Il  porta  les  armes  d’abord  avec  réputa- 
tion ; brave  , intrépide  , et  le  premier  dans 
le  danger  , il  se  distingua  bientôt  à l’armée. 
'Le  roi  Oswin  le  fit  un  de  ses  officiers  5 et 
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pour  lui  marquer  combien  ses  services  lui 
étaient  agréables  , il  le  gratifia  d’une  belle 
terre  dès  la  première  campagne.  Benoit  se 
distinguait  a l’armée  par  sa  bravoure  , et  à 
la  cour  par  sa  poliles.se  et  par  toutes  ses  bel- 
les qualités  , mais  singulièrement  par  sa 
piété  et  par  sa  sagesse.  Eslimé  , aimé  du 
prince  , lionoré  des  grands  , il  semblait  de- 
voir s’avancer  à grands  pas  dans  la  glorieuse 
carrière  où  il  était  entré  , et  le  monde  le 
flattait  des  plus  brillantes  espérances , lors- 
que la  vue  d ufce  fortune  pl us  solide , et  d’un 
bonheur  bien  plus  plein  et  plus  digne  d'un 
grand  cœur , le  fit  renoncer  à tout  ce  que 
la  faveur  des  grands  a de  charmes.  Tou- 
ché de  l’amour  des  biens  éternels  et  du  désir 
de  ne  plus  servir  d’autre  maître  que  Dieu  , 
il  quitta  la  cour  , ses  emplois  , ses  parens  , 
son  pays  à 1 âge  de  vingt-cinq  ans  , et  entre- 
prit par  dévotion  le  voyage  de  Rome.  Il  y 
suivit  tous  les  mouvemens  de  sa  piété.  La 
vue  de  ces  saints  lieux  arrosés  du  sang  des 
apôtres  , et  de  celui  de  tant  de  marlv  rs  , et 
dépositaires  encore  aujourd  hui  de  leurs 
saintes  reliques  , ranima  sa  ferveur  et  son 
zèle.  Ce  centre  de  la  religion  augmenta  sa 
foi  ; et  en  révérant  le  tbealre  des  victoires 
de  tant  de  glorieux  martyrs  , il  brûlait  du 
désir  du  inarty  re . Comme  la  volonté  de  Die  u 
était  la  règle  de  la  sienne  , il  se  vit  oblige  de  ’ 
retourner  en  son  pays,  mais  avec  des  desseins 
bien  différens  de  ceux  de  sa  famille.  11  ne 
youlut  plus  paraître  à la  cour  ; et  il  consa- 
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»ra  tout  son  temps  aux  exercices  de  la  plus 
édifiante  piété  et  de  l’étude  des  saintes  let- 
tres. Il  y employa  les  cinq  ans  qu  il  resta  en 
Angleterre  , où  la  réputation  de  sa  haute  ' 
vertu  lui  fit  plus  d’honneur  , et  fit  plus  de 
bruit  que  n en  avait  fait  cinq  ou  six  ans  au- 

!>aravant  sa  bravoure.  Après  s’être  rendu 
îabile  dans  la  science  des  saints  et  de  la 
religion , les  grandes  grâces  que  Dieu  lui 
avait  faites  durant  son  séjour  a Rome  , lui 
inspirèrent  le  désir  d’y  retourner.  Le  jeune 
prince  Alfrid  , fils  du  roi  Oswin , qui , ayant 
a peu  près  les  mêmes  inclinations  que  notre 
saint , avait  lié  avec  lui  une  étroite  amitié  , 
voulut  être  de  ce  voyage  : ils  partirent  en-  * 
semble  , et  leur  séjour  a Rome  fut  un  exer- 
cice continuel  des  plus  éclatantes  vertus  , 
qui  lui  obtinrent  la  grâce  de  quitter  tout- 
à-fait  le  monde  , pour  ne  penser  plus  qu’à 
Dieu.  Il  choisit  l'ordre  de  saint  Benoît  , 
qui  florissait  alors  dans  toute  la  vigueur  de 
son  premier  esprit  , et  il  se  relira  dans  le 
célèbre  monastère  de  Lérins  près  des  côtes 
de  Provence. 

Benoît  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  ce  saint 
habit , qu’il  devint  un  des  plus  fervens  et 
des  plus  parfaits  religieux  du  monastère. 

Le  novice  fut  bientôt  le  modèle  des  plus 
anciens  ; sa  ferveur  , sa  dévotion  , sa  mor- 
tification et  son  humilité  furent  admirées 
de  tous  les  frères  , comme  autant  de  prodi- 
ges. Ayant  achevé  le  temps  de  son  noviciat, 
et  fait  les  vœux  de  religion  , il  fut  obligé 
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appès  (leux  ans  de  retourner  à Rome.  On  le 
vit  partir  de  Lérinsavec  regret  ; mais  Dieu 
avait  ses  desseins  sur  son  serviteur , et  il  vou- 
lait qu’il  portât  en  Angleterre  cet  esprit  de 
la  perfection  monastique  qu’il  avait  puisé 
dans  le  monastère  de  Lérins  , et  qu’il  devint 
dans  son  pays  le  restaurateur  de  la  vie  mo- 
nastique. En  effet,  quoiqu'il  eût  dessein  de 
rester  dans  cette  capitale  du  monde  chré- 
tien , où  tout  servait  à nourrir  sa  ferveur  et 
à embraser  son  zèle  , à peine  y fut-il  arrivé , 
que  le  pape  Vitalien  voulut  qu’il  accom- 
pagnât Théodore  , archevêque  de  Cantor- 
bery  , et  saint  Adrien  , en  Angleterre. 

Notre  saint  connaissant  alors  le  dessins, 
de  Dieu  sur  lui  , et  voyant  que  la  divine 
Providence  voulait  qu  il  travaillât  au  salut 
de  ses  compatriotes  , il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  dans  ce  pays  qu’il  y chercha  une  re- 
traite. 11  la  trouva  bientôt  dans  le  monastère 
de  Saint-Augustin  de  Cantorbery , il  en  fat 
fait  abbé  , et  l’on  s’aperçut  aisément  quel 
pouvoir  a sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs  la 
sainteté , quand  elle  règne  dans  la  première 
place.  Saint  Benoit  trouva  bien  du  relâ- 
chement dans  son  monastère  ; mais  il  ne 
se  mit  en  devoir  de  le  corriger  d’abord  , 
que  par  l’efficace  de  ses  bons  exemples.  Une 
fut  pas  long-temps  à s’apercevoir  qu’on 
n’est  jamais  plus  puissant  en  paroles  , que 
quand  on  l’est  en  œuvres.  Sa  piété  , sa  dou- 
ceur , ses  exemples  réformèrent  d’abord 
toute  sa  communauté  ; il  sut  gagner  les 
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cœurs  , en  évitant  avec  soin  d’aigrir  les 
esprits  ; et  l’on  vit  dans  moins  de  deux  mois 
refleurir  avec  éclat  dans  le  monastère  de 


Saint^Augustin  , la  discipline  régulière. 

Les  a fiai  res  de  T église  d’Angleterre  1 ayant 
obligé  de  retourner  à Rome  , il  en  rapporta 
divers  livres  de  piété  , concernant  la  con- 
duite des  mœurs  et  le  culte  divin  , et  il  sut 
merveilleusement  mettre  en  œuvre  tout  ce 
qu  ils  contenaient  touchant  la  morale.  11 
fut  obligé  de  passer  en  JNorthumberland  , 
avanL  laissé  le  soin  du  monastère  de  Cantor- 


bery  à saint  Adrien  son  élève.  Sa  patrie 
ressentit  bientôt  les  effets  du  zèle  et  de  la 
sainteté  de,  Benoît  ; il  y fonda  le  monastère 
de  Wermooth , au  diocèse  de  Durham  , par 
bi  libéralités  du  foi  Eÿrid  successeur  d'Üs- 
win  ; et  l’on  a remarqué  que  ce  fut  notre 
saint  qui  introduisit  l usage  des  vitres  histo- 
riées , et  de  beaucoup  d’autres  ornemens 
des  églises  d Angleterre  , par  le  moyen  des 
ouvriers  qu’il  avait  fait  venir  de  France.  Il 
avait  extrêmement  à cœur  que  l’oflice  divin 
se  fit  avec  majesté  , que  tout  ce  qui  servait 
à l’autel  fût  précieux  , que  tout  fût  riche  , 
magnifique  et  recherché  dans  nos  temples  : 
il  bâtit  encore  le  monastère  de  Girwic  ou 


Jarou  , à deux  lieues  seulement  de  celui  de 
Wermouth  ; et  comme  celui-ci  avait  été 
bâti  sous  le  nom  de  Saint-Pierre , il  donna  au 
second  celui  de  Saint-Paul  : et  comme  ces 
deux  maisons  étaient  si  proche  , il  ne  put 
se  dispenser  d’en  prendre  le  soin , comme  si 
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c’eût  été  une  seule  communauté  ; aussi  de- 
vinrent-elles en  peu  de  temps  très-floris- 
santes sous  sa  conduite  ; il  y forma  un  grand 
nombre  de  saints  pour  le  ciel , encore  plus 
par  ses  exemples  que  par'ses  instructions. 
On  y vit  les  saints  Ester win  et  Geolfroy 
et  le  vénérable  Bède  fut  encore  quelques 
années  après  un  de  ses  illustres  élèves. 

11  retourna  à Rome  pour  obtenir  du  pape 
les  privilèges  nécessaires  aux  pieux  établisse-' 
mensqu  ilavaitfaits , et  pour  puiser  dans  ces 
soui  ces  pures  de  la  spiritualité , comme  il  Je 
disait  lui- me  me , de  quoi  instruireses  disci- 
ples . Il  parcourut  les  plus  célèbres  monastè- 
res  j non-seulement  de  1 Italie  ? mais  encore 
de  France  , recueillant  avec  soin  tout  ce 
qu'il  y trouvait  de  plus  édifiant  et  de  plus 
parfait  , pour  le  mettre  en  usage  dans  ses 
monastères  d’Angleterre  ; il  le  fil  avec  grand 
succès.  Tout  ce  que  la  vie  intérieure  a de 
plus  parfait , tout  ce  que  la  discipline  mo- 
nastique a de  plus  édifiant  et  de  plus  saint , 
tout  ce  que  la  religion  inspire  de  plus  grand 
et  de  plus  élevé  , tout  cela  florissait  dans 
les  communautés  qui  étaient  sous  sa  con- 
duite ; mais  on  peut  dire  que  quoique  notre 
saint  n omit  rien  de  tout  ce  qui  poii'?trrt  con- 
tribuer à la  reformation  intérieure  , et  à la 
perfection  de  ses  religieux  , il  avait  une  vo- 
cation singulière  pour  établir  le  culte  divin 
extérieur  avec  éclat , et  pour  lui  procurer 
toute  1 étendue  et  toute  la  majesté  qui  lui  est 
due  j il  avait  un  le  le  extraordinaire  pour 
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l’ornement  des  églises  , pour  la  pompe  et 
pour  la  magnificence  des  cérémonies  ecclé- 
siastiques. L’office  divin  se  célébrait  dans 
tous  les  monastères  avec  une  décence  , une 
modestie  et  une  dévotion  qui  faisaient  hon- 
neur à la  religion,  et  qui  inspiraient  du  res- 
pect aux  peuples  les  plus  grossiers  et  les 
moins  dociles.  Il  n’y  avait  presque  point 
alors  d’églises  , ni  de  chapelles  en  Angle- 
terre bâties  de  pierre  ; Image  des  vitres  aux 
fenêtres  y était  encore  inconnu , les  pein- 
tures saintes  fort  rares  ; mais  notre  saint 
pourvut  à tous  ces  besoins  , avec  un  zèle  et 
une  industrie  admirable. 

En  revenant  de  Rome  , il  amena  avec  lui 
des  architectes  , des  vitriers  , des  peintres , 
de.s  ouvriers  dputre-mer  des  plus  habiles  ; 
et  l’on  éprouva  bientôt  par  une  heureuse 
expérience  , combien  la  magnificence  des 
églises  , la  célébrité  des  cérémonies  , la  ri- 
chesse des  ornemens  , le  secours  des  pein- 
tures sacrées  , et  la  majesté  du  culte  exté- 
rieur sert  pour  donner  une  haute  idée  de  la 
religion  , et  pour  inspirer  de  la  ferveur  aux 
fidèles.  Saint  Benoit  eut  encore  la  consola- 
tion d enrichir  ses  églises  de  beaucoup  de 
corps  saints  qu’il  apporta  de  Rome  , dont 
les  papes  lui  avaient  fait  présent , pour  ré- 
compenser sa  piété.  Il  n oublia  pas  même 
les  secours  du  chant , inconnu  jusqu’alors 
en  Angleterre.  Le  pape  Agathon,  charmé  de 
son  zèle  pour  le  culte  divin  , envoya  avec 
lui  en  Angleterre  Jean  abbé  de  Saint-Mar- 
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tin , archichantre , oucapiscol,  c’est-à-dire, 
maître  du  chœur  et  dé  la  musique  de  l’église 
de  Saint-Pierre  de  Home  ; et  ce  fut  par  f in- 
dustrie religieuse  et  le  zèle  de  saint  Benoît , 
que  l’Angleterre  apprit  le  chant  grégorien 
et  les  cérémonies  romaines.  Il  en  composa 
lui-même  un  livre  , sous  le  titre  De  la  célé- 
bration des  Fêtes.  On  peut  dire  que  l’amour, 
le  zèle  et  la  pureté  de  la  religion  crut  en  An- 

fleterre  avec  la  piété  et  la  solennité  du  culte  ; 

un  et  l’autre  furent  les  fruits  de  la  vertu 
et  du  zèle  de  notre  saint.  Mais  quelque 
éminente  , quelque  éclatante  que  fût  cette 
vertu  durant  une  vie  si  innocente  , si  labo- 
rieuse et  si  pénitente  , Dieu  voulut  la  ren- 
dre encore  plus  pure  et  plus  parfaite  sur  la 
fin  de  ses  jours  ; afin  qu  après  avoir  donné 
de  si  grands  exemples  de  régularité  , de 
mortiii cation  , de  pénitence  à tous  ses  reli- 
gieux , il  leur  montrât  sur  la  fin  celui  d’une 

Iiatience  admirable  dans  une  cruelle  para- 
ysie  qui  l’attacha  sur  une  dure  croix  , l’es- 
pace de  trois  ans.  Son  air  gracieux  et  tou- 
jourségal , sa  tranquillité , son  union  intime 
avec  Dieu  , sa  joie  même  , n’en  parurent 
jamais  altérés.  Enfin  , après  avoir  reçu  les 
derniers  sacremens  avec  une  nouvelle  fer- 
veur ; après  avoir  exhorté  tous  ses  cliers 
enfans  à remplir  tous  leurs  devoirs  avec 
ponctualité  , il  rendit  doucement  son  esprit 
a son  créateur  le  ia  de  Janvier  de  1 an  ^o3  , 
la  soixante  et  seizième  année  de  son  âge  , 
ou  selon  quelques  anciens  historiens  3 la 
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quatre-vingt-sixième.  Il  fut  enterre  dans 
l’église  du  monastère  de  Wermouth  , d’où 
ses  reliques  lurent  transportées  , du  temps 
des  incursions  des  Danois,  dans  le  monastère 
de  Glaslon , au  c omté  de  Sommerset , où  on 
croit  qu’elles  sont  encore  avec  celles  de  saint 
Geolfroy  son  successeur. 


La  messe  de  ce  jour  est  la  meme  que  celle  du 
jour  de  l'Epiphanie. 

L'oraison  en  l'honneur  de  saint  Benoît  B iscop  , 
est  celle  qui  suit. 


Jntercessio  nos  , 
uœsumus , Domine , 
eati  Benedicti  abba- 
tis  commendet  : ut 
quod  nostris  rneritis 
non  valemus  , ejus 
patrocinioadjuvemur. 
Per  Dominurn  nos- 
trum  } etc. 


Nous  vous  supplions  , 
Seigneur,  que  l’interces- 
sion du  bienheureux  Be- 
noît , abbé  , nous  rende 
agréables  à votre  divine 
majesté  j afin  que  nous  ob- 
tenions par  scs  prières  , ce 
que  nous  ne  pouvons  espé- 
rer de  nos  mérites.  Par 
Jesus-Christ  N.  S. , etc. 


EÉPÎTRE. 


Leçon  tirée  du  prophète  Isaie.  Cliap.  60. 


Stjrge  , illuminare 
Jérusalem  , quia  ve~ 
nit  lumen  tuum  , et 
glorja  Domini  super 
te  orta  est.  Quia  ecce 
tenebrœ  operient  ter- 
rant , et  caligo  popu- 
los r super  te  autem 
orieiur  Dominas , et 
gloria  ejus  in  te  vi- 
debitur.  Et  ambula- 
bunt  gentes  in  lamine 
uo  , et  reg  es  in  splen- 


Levez-vous  , Jérusalem  , 
brillez  d’une  nouvelle 
clarté  : car  voilà  que  votre 
lumière  est  venue  , et  que 
la  gloire  du  Seigneur  s’est 
levée  sur  vous  ; car  voilà 
que  les  lénèbrescouvriront 
la  terre  , et  une  nuit  som- 
bre enveloppera  les  peu- 

1»les  ; mais  le  Seigneur  se 
evera  sur  vous  , et  l’on 
Verra  sa  gloire  éclater  ai%|g| 
milieu  de  vous.  Les  nations 
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marcheront  à la  faveur  de  doreortûs  tui.  Levain 
votre  lumière  , et  les  rois  circuitu  oculos  tuos  , 
& la  splendeur  de  votre  et  vide  : omnes  isti 
clarté  naissante.  Levez  congregati  sunt , ve- 
vos  yeux  et  regardez  au-  nerunt  tibî  : flii  tui 
tour  de  vous  Tops  ceux  de  longé  venient  , et 
que  vous  voyez  assemblés  Jiliœ  tuce  de  latere 
ici  viennent  pour  vous.  surgent.Tuncvidebis, 
Y os  fils  viendront  de  et  afflues  : et  mirabi- 
loin  , et  vos  filles  vien-  tur , et  dilatabitur  cor 
dront  vous  trouver  de  tuum  , quando  con- 
tous  côtés.  Alors  vous  versa  fuerit  ad  te 
verrez  et  vous  serez  dans  multitudo  maris  , for- 
• l’abondance  , votre  cœur  titudo  gentium  vene- 
Bera  dans  f admiration  , et  rit  tibi.  Jnundatio 
dans  une  effusion  de  joie  camelorum  operiette, 
lorsque  vous  serez  com-  dromedarii  Madian 
l>lée  des  richesses  de  la  et  Epha  : omnes  de 
mer  , et  que  tout  ce  qu’il  Saba  venient , aurum 
y a de  puissant  dans  les  et  thüs  deferentes  , et 
nations , viendra  se  donner  laudem  Domino  an- 
à vous  5 vous  serez  inondée  nuntiantes. 

Sar  une  foule  de  chameaux  , par  les  dromadaires 
e Madian  et  d’Epha  ; tous  viendront  de  Saba  vous 
apporter  de  l’or  et  de  l’encens  , et  publier  les 
louanges  du  Seigneur. 

Saint  Jérôme  reconnaît  Isaïe  comme  le  plus  élo- 
quent de  tous  les  prophètes.  Ses  écrits  sont , dit-il, 
l’abrégé  des  saintes  écritures  ; ils  contiennent 
toutes  les  plus  rares  connaissances  dont  l’esprit 
humain  soit  capable  : Quidquid  potest  hurnana 
lingua  proferre,  et  mortalium  sensus  accipere,, 
isto  volumine  continetur. 

RÉFLEXIONS. 

V oilà  que  les  ténèbres  couvriront  la  terre  9 
et  une  nuit  sombre  enveloppera  les  peuples. 
Ht  II  faut  que  l’esprit  soit  enveloppé  dans  des 
ténèbres  bien  épaisses,  pour  donner,  au  sein 

du 
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du  christianisme  , dans  les  dissolutions  des 
païens  ; car  de  quel  autre  nom  doit-on  ap- 
peler les  licences  scandaleuses  du  carnaval? 
Certainement  de  tous  les  abus  , nul  qui. 
doive  tant  allumer  le  zèle  de  tous  les  gens  de 
bien , que  la  licence  du  carnaval , qu’on 
croit  autoriser  par  la  coutume.  La  religion 
les  condamne , la  raison  même  les  réprouve  ; 
et  ce  pernicieux  abus  , fût -il  aussi  ancien 
que  les  faux  fidèles,  rien  ne  prescrit  con- 
tre la  loi  de  Jésus-Christ. 


Peu  de  gens  qui  ne  sentent  toute  l’iniquité, 
de  ces  désordres  ; mais  le  penchant  au  mal 
prévaut,  l’amour  du  plaisir  domine , la  rai- 
son n’est  pas  écoutée,  on  suit  la  foule  , et 
l’on  s’étourdit;  mais  le  torrent  est  trop  ra- 
pide pour  qu’on  puisse  le  traverser  : la  cou- 
turaeôte  les  digues,  le  torrent  entrai  ne  tout , 
et  de  là  viennent  ces  jeux  , ces  divertisse- 
mens  excessifs , ces  débauches. 


Et  ce  qui  est  plus  à plaindre  , c'est  que 
pour  n’être  point  inquiété  dans  ces  excès 
scandaleux  par  les  mouvemens  de  la  grâce , 
on  les  étouffe  , on  les  contredit , on  les  mé- 


prise jusqu’à  ce  qu’enfin  on  ait  acquis  une 
fausse  sécurité  de  conscience , dans  laquelle 
on  s’endort.  A la  vérité  on  arrive  tard  à cet 


aveuglement  total , si  étroitement  lié  avec 
la  réprobation  ; mais  on  y arrive  : et  comme 
l’esprit  est  d’ordinaire  séduit  par  le  coeur,  on 
se  lait  une  étude  de  ne  pas  voir  ce  qu’on  ne 
veut  pas  faire.  On  aime  le  jeu  , on  se  plaît 
au  bal  ; tout  ce  qui  vient  troubler  la  passion 
Janvier.  K 
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est  regardé  comme  ennemi  de  noire  repos. 
On  fait  ce  (pi  on  peut  pour  prendre  les  re- 
mords d’une  conscience  justement  effrayée 
pour  de  fausses  alarmes  , et  on  y réussit. 

On  regarde  avec  pitié  ces  directeurs  in- 
commodes , qui  crient  conlie  les  divertisse- 
mens  du  carnaval,  qui  condamnent  les 
spectacles  el  les  bals  : ou  n’oublie  rien  pour 
les  faire  passer  pour  des  esprits  vains  et  fâ- 
cheux , qui  ne  cherchent  qu’à  se  distinguer 
par  un  ton  austère  et  par  d’outrées  singula- 
rités , qui  aiment  à se  faire  un  nom  aux  dé- 
pens des  âmes  simples  et  crédules. 

Quelle  secrèle  aversion  , bon  Dieu  , si 
quelque  personne  vertueuse  ose  désapprou- 
ver ces  sortes  de  plaisirs  ! Jésus-Christ  lui- 
mêine  est-il  mieux  traité  , si  pour  condam- 
ner ces  plaisirs  qu’il  proscrit  si  posili  vemen  t, 
on  s’avise  de  citer  sa  parole  ? La  voix  de 
l’évangile  est  peu  écoulée  dans  l école  des 
mondains  : et  ceux  de  ce  caractère  qui  liront 
ces  réflexions  , en  seront-ils  fort  touchés  ? 
Combien  qui  se  sauront  mauvais  gré  de 
s’être  mis  dans  la  nécessité  de  les  faire  ! 

On  se  roidit  contre  sa  propre  raison  , 
quand  on  se  plaît  à être  trompé.  Toute  er- 
reur qui  nourrit  et  qui  flatte  la  passion  à des 
> charmes.  Pour  peu  qu’on  ait  de  religion , on 
ne  peut  s’empêcher  de  condamner  les  ré- 
jouissances et  mascarades  du  carnaval.  On 
11e  peut  ignorer  que  l’évangile  condamne  le 
bal , les  spectacles  et  les  assemblées  profa- 
nes ; mais  on  s’étourdit  sur  ce  point  de  rno- 
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raie,  comme  sur  bien  d’autres.  Le  nom- 
bre , la  qualité  , l’éclat , le  nom  meme  de 
ceux  qui  se  trompent  comme  eux  r fait  une 
espèce  d’autorité  qui  leur  rend  cette  erreur 
plus  plausible;  et  dès  qu’on  s’y  plaît  et 
qu’on  l’aime  , on  ne  veut  pas  que  ce  soit 
une  erreur. 

Dites  à cette  jeune  personne,  que  ses 
paï  ens  prennent  plaisir  d’immoler  à tant 
tle  vanités  , et  qui  est  si  contente  d’être 
victime  ; dites  à ce  libertin  , en  qui  l’esprit 
du  monde  et  une  oisiveté  invétérée  ont 
presque  éteint  l’esprit  de  religion  ; dites  à 
cette  jeune  femme  qu’un  leurre  de  fortune 
flatte  et  éblouit  , et  qui  n’a  plus  de 
goût  que  pour  les  joies  et  lœ  fêtes  mon- 
daines ; dites-leur  que  , selon  saint  Chry- 
sostome , il  n’y  a point  de  plus  dangereux 
ennemis  du  salut  que  ces  spectacles  , ces 
veillées  , ces  assemblées  d’oisiveté  , ces 
profanes  divertissemens  indignes  d’un  chré- 
tien. 

Dites-leur  que  le  bal  est  défendu , comme 
l’écueil  ordinaire  de  l’innocence  , le  tom- 
beau de  la  pudeur  , le  théâtre  de  toutes 
les  vanités  mondaines , et  le  triomphe  de 
toutes  les  passions  ; (tue  c’est  un  assemblage 
de  tous  les  dangers  du  salut , et  un  précis 
vif  et  piquant  de  toutes  les  tentations  ; que 
tout  y est  écueil , que  tout  y est  poison  ; 
danses  , instrumens  , objets  , entretiens  y 
assemblées  ; que  tout  y concourt  à étouffer 
les  sentimens  de  piété,  àséduire  l’esprit  et  le 
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cœur:  que  rien  n’est  plus  oppose  que  le 
bal  à l'esprit  du.  christianisme  : avec  quel 
mépris  serez-vous  écouté  ? que  de  fades 
plaisanteries  sur  le  prétendu  réformateur  ? 
que  de  gloses  sur  la  morale  outrée  ? 

Ainsi  méprisait-on  autrefois  les  salutaires 
avertissemens  et  la  morale  des  plus  saints 
patriarches  de  l’ancienne  loi.  Mais  quand 
ces  beaux  jours  commencèrent  à s’obscur- 
cir, que  le  ciel  irrité  commençait  de  répan- 
dre ses  torrens  , et  que  la  mer  en  courroux 
ne  connaissait  plus  de  bornes  ; quand  les 
eaux  du  déluge  ayant  interrompu  tous  çes 
plaisirs,  portaient  l’effroi  avec  fa  mort  jus- 
que sur  le  sommet  des  plus  hautes  mon- 
tagnes : alors  pensait-on  que  la  morale  avait 
été  outrée , et  qu’elle  portait  à faux  ? Crut- 
on  qu’on  avait  eu  tort  de  condamner  celte 
oisiveté  criminelle,  cette  mollesse  étudiée, 
ce  luxe  séduisant,  ces  jeux  éternels  , ces 
débauches  licencieuses , ces  divertissemens 
profanes , en  un  mot  tout  ce  que  nous  ap- 
prouvons aujourd’hui , et  qui  alluma  la 
colère  du  Dieu  vivant?  Avait-on  tort  d avoir 
crié  contre  ce  torrent  d’iniquité  qui  inon- 
dait le  genre  humain , contre  ces  désordres 
publics  et  ces  vices  secrets  qu  il  fallut 
noyer  dans  un  déluge?. 

Une  main  invisible  jettera  l’effroi  au  mi- 
lieu de  ces  cercles  et  de  ces  bals  ; une  mort 
précipitée  et  toujours  imprévue , changera 
en  deuil  cette  pompeuse  et  brillante  monda- 
nité; un  triste  cl  funeste  accident  dissipera 
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ces  assemblées.  Le  temps  viendra  que  ees 
jeunes  personnes,  ces  libertins,  ces  gens 
du  monde  , indignés  de  leurs  propres  é"a- 
rernens  , condamneront  avec  une  espece 
d’horreur  tous  ces  profanes  divertisse- 
mens;  mais  en  sera-t-il  temps? 

On  aura  eu  raison  alors  de  traiter  de  di- 
vertissemens  païens  les  réjouissances  du 
carnaval  ; alors  ces  ministres  de  l’évan- 
gile , sincères  et  peu  flatteurs , auront  été  les 
sages , les  zélés  ; on  rendra  justice  alors 
à la  vertu  de  ceux  qui  avaient  pris  le  bon 
parti , en  s’interdisant  toutes. ces  fêtes  peu 
chrétiennes.  Alors  on  avouera  que  les  maxi- 
mes du  monde  étaient  fausses , contraires  à 
la  véritable  sagesse  et  au  bon  sens;  et  que 
ces  joies  profanes  n’étaient  pas  plus  permises 
en  carnaval  qu’en  carême.  Mais,  ô mon 
Dieu , qu’un  repentir  est  amer  quand  il  est 
sans  fruit  et  sans  ressource  ! et  que  le  sou- 
venir du  bal  et  de-  tous  ces  divertissemens 
si  peu  chrétiens  , cause  de  regrets  et  de 
troubles  à qui  l’envisage  du  lit  de  la  mort  ! 

On  n’attend  pas  meme  si  tard  pour  con- 
damner tous  ces  ■ désordres.  Le  tumulte 
n’étourdit  pas  éternellement  ; il  y a des  in- 
tervalles de  raison  et  de  religion  ; et  quel- 
que affaiblies  qu  elles  soient  dans  un  li- 
bertin , elles  ne  laissent  pas  de  lui  faire 
voir  la  malignité  de  ce  qui  lui  plaît , et 
de  lui  faire  entrevoir  le  poison  de  ce  qui 
l’enchante. 

J ai  toujours  cru  les  bals  dangereux , di- 
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sait  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps  , 
et  le  courtisan  le  plus  poli  de  son  siècle, 
monsieur  le  comte  de  Bussy  llabutin  : J’ai 
toujours  cru  les  bals  dangereux  ; ce  n’a  pas 
été  seulement  ma  raison  qui  me  l’a  fait 
croire  ; c’a  encore  été  mon  expérience  : et 
quoique  le  témoignage  des  pères  de  l’église 
soit  bien  fort , je  tiens  que  sur  ce  chapitre 
celui  d’un  courtisan  doit  =être  d’un  plus 
grand  poids.  Je  sais  bien  qu’il  y a des  gens, 
qui , à ce  qu’ils  disent,  courent  moins  de  ha- 
sard en  ces  lieux-là  que  d’autres  ; cependant 
les  gens  qui  composent  ces  sortes  d’assem- 
blées , lesquels  ont  assez  de  peine  à résister  à 
la  tentation  dans  la  solitude , à plus  forte  rai- 
son dans  ces  lieux-là , où  les  beaux  objets , les 
flambeaux  , les  violons  et  lagitation  de  la 
danse  échaufferaient  les  anachorètes  : les 
vieilles  gens  qui  pourraient  peut-être  aller 
au  bal  sans  intéresser  leur  conscience , se- 
raient ridicules  d y aller  ; et  les  jeunes  gens  à 
qui  la  bienséance  je  permettrait , ne  le  pour- 
raient pas  sans  s exposer  à de  trop  grands 
périls  : ainsi  je  tiens  qu’il  ne  faut  point  aller 
au  bal  quand  on  est  chrétien  ; et  je  crois  que 
les  directeurs  feraient  leur  devoir , s’ils 
exigeaient  de  ceux  dont  ils  gouvernent  les 
consciences  qu’ils  n’y  allassent  jamais. 
i.’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selofl  saint  Matthieu . 

Cliap.  2. 

Jésus  étant  né  en  Betlile'ein  Cum  natus  esset  Jésus 
do  Juda  au  temps  que  ré-  inBeihleemJudœ , in 
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diebus  Herodis  regis , gnait  Iïérode  , des  mages 
ecce  mugi  ab  Oriente  vinrent  de  l’Orient  à Jeru- 
venerunt  Jerosoly-  salent  ,etdemandèrenl:  Où 
mam  , dicentes  i Vbi  cstle  roides  Juifsqui  vient 
est  qui  nains  est  rex  de  naître  ? car  nous  avons 
Juaæorum  ? Vidimus  vu  son  étoile  en  Orient  , 
cnini  stellam  ejus  in  et  nous  sommes  venus  pour 
Oriente  , et  venimus  l’adorer.  A cette  nouvelle 
adorare  eum.  Audiens  le  roi  Hércde  fut  troublé  , 
autem  Uerodes  rex,  et  tout  Jérusalem  avec' luij 
turbatus  est , et  omnis  et  ayant  assemblé  tous  les 
Jerosolj  ma  cum  illo.  princes  des  prêtres  et  les 
Et  congregans  omîtes  scribes  de  la  nation  , il 
principes  sacerdotum  leur  demanda  où  devait 
et  scribas  populi  , naître  le  Christ.  Ils  lui 
sciscitabatur  ab  eis  , direntà  Bethléem  de  Juda; 
ubi  Christus  nascere-  car  voici  ce  qui  a été  écrit 
tur.  slt  illi  dixerunt  parle  prophète  : Et  vous 
ei:  JnBethleemJudæ.  Bethléem  de  Juda  , vous 
Sic  enim  scriptum  est  n’êlespas  lu  moindre  entre 
per  prophetam  : Et  tu  les  principales  villes  de 
Bethleem  terra  Juda,  Juda  , puisque  de  vous 
nequaquàm  minima  sortira  le  conducteur  qui 
es  in  principibus  Ju-  gouvernera  Israël  mon  peu- 
r/a : ex  te  enim  exiet  pie.  Alors  Hérode  avant 
dux  , qui  regatpopu-  fait  venir  secrètement  les 
lum  meum  Israël,  mages  , .s’informa  cxacte- 
Tunc  Herodes  clam  ment  d’eux  du  temps  au- 
vocatis magis ,diligen-  quel  ilsavaientvu  paraître 
ter  didicil  ab  eis  tern-  l’étoile  ; et  les  envoyant  à 
pus  stellce  quœ  appa-  Bethléem  , if  leur  dit  : 
ruit  eis.  Et  mittens  Allez  , enquêtez-vous  soi- 
itlos  in  Bethleem  , gucusemenl  de  l’enfant  ; et 
dixit  : Ite  , et  inter-  quand  vousl’aurez trouvé , 
rogate  diligenter  de  donnez-m’en  avis , alin  que 
puero  r et  c'u/n  inve-  moi  aussi  j’aille  l’adorer. 
neritis  , renun tinte  Ayant  entendu  ce  que  le 
mihi , ut  et  ego  ve-  roi  leur  disai  t , ilss’en  aîlè- 
niens  adorent  eum.  rent  , et  aussitôl  l’étoile 
Qui  citni  aiulissent  qu’ilsavaient  vueen  Orient 
regem  , abierunt.  Et  parut  en  allant  devant  eux 
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jusqu’à  ce  qu’elle  vint  s’ar-  ecce  Stella  , quam  vt- 
rêtersur  le  lieu  où  était  devant  in  Oriente  , 
l’enfant.  A la  vue  de  l’etoi—  anlecedebal  eos  , us- 
le  , ils  eurent  line  extrême  que  dhni  veniens  sta- 
joie  ; et  entrant  clans  le  ret  supra  , ubi  erat. 
logis  , ils  trouvèrent  l’en-  puer.  V identes autem 
tant  avec  Marie  sa  mère,  stellam  gavisi  sunt 
et  se  prosternant,  ils  l’a-  gauuio  rnagno  valdè . 
dorèrent;  puisayant ouvert  El  intrantes  dornum  , 
leurs  trésors  , ifs  lui  offri-  invenerunt  puerum 
rent  en  présent  de  l’or  , de  cumMariamatre ejus , 
l’encens  , delà  myrrhe  ; et  et  procidenies  adora- 
ayant  été  avertis  en  songe  rerunt  eurn  : etapertis 
de  n’aller  point  retrouver  thesauris  suis,  obtule- 
ïlérode  , ils  retournèrent  runt  ei  munera  , au- 
en  leur  pays  par  un  autre  rum  , thus  , et  myr- 
chemin.  rhani.  Et  responso 

accepto  in  soumis , ne  Redirent  ad  Herodem  , per 
aliani  viam  revetsi  sunt  in  rcgionern  suant. 

MÉDITATION. 

Des  effets  de  la  grâce. 

^ \ , 
PREMIER  POINT. 

C^onsidérez  trois  effets  visibles  de  la  grâce 
dans  le  voyage  des  mages.  Ils  parlent  mai- 
gre la  peine  et  tb^tes  les  difficultés  ; ils 
continuent  leur  voyage  quoique  l’étoile 
disparaisse  ; ils  s’en  retournent  par  un  au- 
tre chemin  , sans  avoir  égard  aux  ordres 
d’un  roi  fourbe  et  cruel.  Que  d’importantes 
leçons  dans  ce  seul  mystère  ! 

Dès  qu’on  fait  la  résolution  de  servir  Dieu , 
on  sent  naître  bien  des  difficultés.  Ces  obs- 
tacles ne  sont  pas  toujours  réels  , mais  ils 
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font  toujours  le  même  effet  sur  notre  cœur 
que  Je  vrais  obsaeles.  Quellelàcheté  de  per- 
dre courage  ! devons-nous  marcher  seuls  ? 
n’avons-nous  à compter  que  sur  nos  propres 
forces? ignorons-nous  que  la  grâce  tire  toute 
sa  vertu  du  sang  et  des  mérites  de  Jesus- 
Christ , et  que  nous  ne  manquons  jamais  de 
grâces  ? Quelle  erreur  de  ne  vouloir  pas  se 
mettre  en  chemin  avec  un  tel  guide  ! Lorsque 
je  me  sens  plus  faible  , disait  l’apôtre,  c’est 
alors  que  je  suis  fort , parce  que  c’est  alors 
que  je  compte  plus  sur  la  grâce.  Si  la  vertu 
chrétienne  n'était  que  notre  ouvrage , nous 
aurions  raison  de  nous  décourager  ; mais 
avec  la  grâce  de  Jesus-Christ  quel  naturel 
si  âpre  , quelle  habitude  si  invétérée,  quel 
penchant  si  violent,  quel  ennemi  si  fier  et 
pi  formidable  dont  je  ne  doive  espérer  une 
pleine  victoire  ! G est  parce  que  nous  som- 
mes la  faiblesse  même  , que  nous  sommes 
forts.  Quelle  honte  , quel  regret  pour  ces 
cœurs  timides , pour  ces  âmes  lâches  , que 
tout  décourage , que  tout  arrête , lorsqu  el- 
les verront  qu’avec  le  secours  de  la  grâce 
on  vient  à bout  de  tout  ! 

Sainte  Agnès  était  jeune  , saint  Isidore 
était  pauvre  , saint  Louis  était  roi  : le 
ciel  nou$  coûte-il  plus  cher  qu’aux  mar- 
tyrs?Quelle  austérité  dans  les  déserts  : que 
de  sacrifices  dans  tous  les  états;  quelle 
innocence  , même  au  milieu  du  monde  ; 
quelle  foule  de  saints  dans  tous  les  ordres 
religieux  ; que  de  miracles  de  sainteté 
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clans  toute  l'église  ! c’était  des  hommes  fai- 
bles comme  nous , mais  plus  fidèles  que 
nous  à la  grâce. 


SECOND  POINT. 

Considérez  qu’il  n’y  a que  les  âmes  lâches 
qui  se  découragent  dès  que  l'étoile  dispa- 
rait. Quand  on  n’est  dévot  que  quand  on 
sent  les  douces  impressions  de  la  grâce  , 
c'est  une  marque  qu’on  sert  Dieu  plus  par 
intérêt  que  par  amour  ; lorsque  la  sensi- 
bilité est  le  principal  mobile  de  la  vertu , 
on  n’est  pas  dévot  long-temps. 

La  vue  de  l’étoile  réjoui,t  : mais  les  mages 
ne  laissent  pas  de  continuer  leur  voyage  , 
quoiqu’elle  ait  disparu.  A la  vérité  elle  ne 
demeure  pas  long-temps  éclipsée.  Quel 
malheur  pour  ces  saints  rois  s’ils  fussent 
revenus  sur  leurs  pas  ! Persévérons  dans  les 
voies  de  Dieu  , l’étoile  reparaîtra  dès  qu’il 
sera  nécessaire  ; elle  se  cache  d ordinaire 
dans  le  tumulte  du  monde.  Les  épreuves 
sont  nécessaires  pour  affaiblir  l’amour  pro- 
pre qui  se  nourrit  des  sensibilités  et  du  goût. 

La  prière  qu  Hérode  avait  faite  aux  mages 
était  un  grand  molif  pour  ne  pas  changer 
leur  route  ; mais  la  grâce  ne  nous  fait  jamais 
retourner  par  le  même  chemin  : on  ne  se 
convertira  pas,  quand  on  ne  change  point. 

Bien  des  gens  se  contentèrent  de  venir 
voir  ce  jeune  enfant  , et  d offrir  leurs  ser- 
vices à Marie  ; mais  tout  se  réduisit  à de 
belles  paroles.  Hélas  , n’avons -nous  pas 
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souvent , à l’égard  de  Jesus-Christ , la  même 
conduite  ? On  se  présente  à lui  à la  messe 
à la  communion  : combien  de  fois  nos’ 
prières  ne  se  réduisent  qu’à  des  paroles  ? Y 
a-t-il  beaucoup  de  gens  qui  au  retour  pren- 
nent une  nouvelle  route  ? C’est  un  mauvais 
signe  qfttnd  les  secours  spirituels  , quand1 
l’usage  des  sacremens  , quand  la  dévotion 
même  ne  nous  rendent  pas  meilleurs. 

Ne  permettez  pas , Seigneur , que  ces 
réflexions  me  soient  inutiles.  Je  n’ai  que 
trop  abusé  de  vos  grâces  ; soyez  à jamais 
béni  pour  celles  que  vous  daignez  encore 
. me  faire  : je  suis  résolu  de  changer  de  route 
en  changeant  de  conduite  ; faites  que  ma 
conversion  soit  le  fruit  de  cette  méditation. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

I 

Vias  tuas , Domine , démons  Ira  mihi , et  se/nitas 
tuas  edoce  me.  Psal. 

Faites-moi  connaître  vos  voies,  Seigneur,  et  que 
désormais  je  n’eu  tienne  point  d’autres. 

Couverte  nos  , Domine , et  convertcmur  ; inno- 
va dies.  Tren.  5. 

Converlissez-nous  , Seigneur,  et  nous  serons vé- 
ritablement convertis  , et  laites  par  votre  miséri- 
corde que  je  mène  une  nouvelle  vie. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  II  faut  que  vous  ayez  aujourdfliui  la 
douce  consolation  de  voir  dans  votre  con- 
duite leseffets  de  la  grâce.  Etes-vous  colore , 
impatient , peu  recueilli  ? vos  yeux  sont-ils 
accoutumés  à s’égarer  dans  l’église  , et  à se 
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répandre  indifféremment  sur  toutes  sortes 
d’objets  ? êtes-vous  volontairement  distrait 
dans  la  prière  ? le  soin  de  la  parure  ne  vous 
occupe-t-il  point  trop  ? n’avez-vous  rien  à 
vous  reprocher  sur  fa  vie  inutile  , sur  la 
mollesse  et  sur  l’oisiveté?  n’avez-vous  point 
de  la  dureté  pour  les  pauvres  ? vos  aÜmônes 
répondent-elles  à vos  revenus  ? travaillez- 
vous  à dompter  vos  passions  ? l'amour  pro- 
pre domine-t-il  ?»  Déterminez  celui  de  ces 
défauts  que  vous  devez  aujourd’hui  corri- 
ger. Vous  pouvez  sûrement  compter  sur 
3a  grâce  ; heureux  si  vous  pouvez  compter 
aussi  sûrement  sur  votre  fidélité. 

a.°  Rappelez  dans  votre  esprit  une  fois  le 
jour  tous  les  propos  et  les  projets  de  conver- 
sion que  vous  avez  faits  autrefois  ; rappelez 
ce  plan  de  vie  qui  avait  été  le  fruit  de  quel- 
que confession  générale  , ou  de  quelque 
retraite  , et  voyez  si  vous  ne  vous  êtes  dé- 
menti en  rien.  Renouvelez  aujourd’hui  ces 
propos  ; renouvelez  ce  plan  de  vie  , et  im- 
posez-vous une  peine  toutes  les  fois  que 
vous  y manquerez.  C’est  encore  une  prati- 
que de  piété  très-utile  , de  déterminer  en 
particulier  avant  la  confession  et  avant  que 
de  finir  la  méditation , le  fruit  qu’on  en  veut 
tirer.  Bon  Dieu  , que  de  petites  industries 
pour  rendre  ses  occupations  fructueuses 
dans  le  monde  ! Ne  serons-nous  épais  et 
stupres  que  pour  l’affaire  du  salut  ? 
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TREIZIÈME  JOUR. 

SaiKt  Hilaire  , évêque  et  confesseur. 

Saint  Hilaire  , l’un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  l’épiscopat , une  (les  plus  brillantes 
lumières  de  l’église  des  Gaules  , que  saint 
Jérome  et  saint  Augustin  appellent  le  très- 
glorieux  défenseur  de  la  foi  et  l’insigne 
docteur  de  l’église  , naquit  à Poitiers  vers 
la  fin  du  troisième  siècle , ou  au  commence- 
ment du  quatrième.  Sa  famille  , l’une  des 
plus  considérables  de  la  province  , avait 
le  malheur  d’être  engagée  dans  les  ténè- 
bres du  paganisme  , dans  lequel  Hilaire  fut 
«levé.  Son  éducation  , quoique  païenne  , 
fut  celle  d’un  enfant  de  qualité  : on  l’ap- 
pliqua de  bonne  heure  à l’«étude  des  scien- 
ces profanes  ; il  y fit  de  si  grands  progrès  , 
soit  dans  les  belles-lettres , soit  dans  l étude 
de  la  philosophie  , qu'on  ne  douta  point 
qu’il  ne  dût  être  un  jour  un  des  plus  grands 
liomme^deson  siècle  : il  le  devint,  mais  ce  # 
ne  fut  pas  par  1 étude  des  sciences  profanes. 

Hilaire  avait  un  esprit  trop  solide  et  trop 
pénétrant , pour  se  repaître  des  superstitions 
et  des  ridiculilés  païennes.  Les  lumières 
seules  de  la  raison  , avec  les  secours  de  la 
philosophie.,  auraient  suffi  pour  lui  faire 
connaître  les  erreurs  trop  grossières  et  les 
absurdités  du  paganisme , et  pour  l’en  désa- 
buser ; mais  la  conversion  du  cœur  est  tou- 
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jours  l’ouvrage  de  la  grâce.  Elle  commença 
insensiblement  à lui  éclairer  l’esprit , et  à lui 
faire  sentir  le  ridicule  et  l’impiété  de  toutes 
ces  divinités  chimériques , qui  amusaient  le 
peuple.  Il  aperçut  bientôt , à la  faveur  de 
celte  divine  lumière  , qu’il  y avait  un  Être 
souverain  et  éternel , le  principe  et  la  fin 
de  tous  les  êtres  créés  , qui  seul  pouvait 
faire  le  souverain  bonheur  de  l'homme  : il 
n’étai  t occupé  que  deces  réflexions , lorsque 

Iiarun  effet  particulier  delà  providence , les 
ivres  de  Moyse  et  des  prophètes  lui  tombè- 
rent entre  les  mains.  Il  les  lut  avec  avidité 
et  avec  plaisir.  La  lecture  de  l’évangile 
acheva  de  lui  découvrir  la  vérité  et  la  sain- 
teté de  notre  religion  ; et  le  Père  des  miséri- 
cordes , qui  en  voulait  faire  un  vase  d’élec- 
tion , lui  inspira  le  désir  efficace  de  l’em- 
brasser et  de  la  suivre. 

Eclairé  de  ces  vives  lumières  , il  renonça 
sans  peine  a un  paganisme  plutôt  de  philoso- 
phie que  d idolâtrie,  car  il  ne  fut  jamais 
guère  capable  de  donner  dans  les  grossières 
% absurdités  des  païens  ; et  il  n’avait  ^as  plu- 
tôt eu  l’usage  de  sa  raison  , qu’il  avait  senti 
que  la  vérité  ne  se  trouvait  pas  dans  le 
paganisme.  Il  reçut  le  baptême  avec  une 
joie  qui  est  au-dessus  de  toute  expression  , 
comme  il  nous  l’assure  lui-même.  La  grâce 
de  cette  régénération  fut  si  abondante , qu  il 
parut  dès  ce  commencement  aussi  plein 
de  l’esprit  de  Dieu  , que  les  chrétiens  les 
plus  parfaits.  Il  n’eut  plus  que  du  dégoût  ^ - . 
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et  même  de  l’horreur  de  toutes  les  con- 
naissances profanes  , qu’il  avait  acquises 
dans  les  livres  des  païens.  Il  n’eut  plus  de 
goût  que  pour  les  livres  sacres  ; toute  au- 
tre lecture  lui  devint  fade  et  insipide. 
Comme  le  Seigneur  le  destinait  à être  une 
des  grandes  lumières  de  l’église , il  lui  donna 
une  si  claire  intelligence  des  divines  écritu- 
res et  des  plus  sublimes  vérités  de  notre  re- 
ligion , que  presque  au  sortir  des  eaux 
salutaires  du  baptême  , on  le  vit  a^ir  , non  . 

Iias  en  simple  néophyte  , mais  déjà  comme  * 
un  des  maîtres  et  des  pères  de  l’église  de 
Jesus-Christ.  De  sorte  que  n’étant  encore 
que  laïque , il  paraissait  posséder  par  avance 
la  grâce  du  sacerdoce.  Il  était  si  plein  de 
Dieu  , dit  Fortunat , et  il  avait  tant  de  soin 
de  former  ses  mœurs  sur  les  règles  de  l’é- 
glise , qu’il  semblait , étant  laïque*et  marié , 
posséder  déjà  la  grâce  du  sacerdoce. 

La  science  pratique  de  la  morale  chré- 
tienne , suivit  de  près  la  science  spéculative 
du  dogme  dans  notre  saint.  On  ne  vit  ja- 
mais une  plus  tendre  dévotion  , une  con- 
duite plus  exemplaire.  Il  avait  épousé  une 
demoiselle  d'un  mérite  distingué , qui , sui- 
vant en  tout  les  pieuses  inclinations  d un  si 
vertueux  époux  , servait  de  modèle  de  tou- 
tes les  vertus  aux  personnes  de  son  sexe.  lien 
avait  eu  une  fille  nommée  Ahra  , qui  sut  si 
bien  profiter  des  grands  exemples  domesti- 
ques qu  elle  avait  devant  les  yeux  ; et  de 
1 éducation  chrétienne  que  lui  donnèrent . 
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ses  païens,  qu’elle  a mérité  d’être  honorée 
dans  l’église  de  Poitiers  comme  une  sainle. 

I^a  vertu  de  notre  saint  devenant  tous  les 
jours  plus  parfaite , il  convintavecsa  femme 
de  vivre  désormais  ensemble  comme  frère  et 
sœur.  On  ne  parlait  dans  toute  la  province 
que  de  la  pureté  de  ses  mœurs  ; on  admirait 

Siar-tout  la  modestie  , la  charité  , le  zèle 
Hilaire.  Enfin  sa  réputation  , fondée  sur 
son  mérite  et  sur  sa  rare  piété  , lui  acquit 
une  estime  si  universelle  et  chez  le  peuple 
et  dans  le  clergé  , que  1 évêque  de  Poitiers 
étant  mort  , tous  les  fidèles  de  cette  église 
jetèrent  les  yeux  sur  lui  ; et  sans  écouler 
sa  répugnance  et  son  humilité  , ils  le  choi- 
sirent d’un  consentement  universel  pour 
être  leur  pasteur  et  leur  maître.  Séparé  de 
sa  femme  par  un  consentement  mutuel  , il 
fut  contraint  de  consentir  au  choix  qu’on 
avait  fait  de  lui  , et  il  fut  sacré  évêque. 

H ilai  re  n’ignorait  pas  les  devoirs  formida- 
bles de  l’épiscopat  ; mais  plein  de  confiance 
en  celui  qui  le  chargeait  tf’un  tel  fardeau  , 
et  de  qui  il  attendait  toutes  les  lumières  et 
les  forces  nécessaires  pour  s’acquitter  de  son 
ministère  avec  fidélité , il  ne  s’appliqua  plus, 
qu’à  conserver  le  dépôt  sacré  de  la  foi  qui 
lui  était  confié , et  à défendre  sa  pureté  con- 
tre la  corruption  des  hérésies.  Celle  des 
ariens  , après  avoir  désolé  l’église  d Orient, 
avait  pénétré  jusque  dans  les  Gaules.  L’em- 
pereur Constance  , fils  du  grand  Constantin , 
s’étant  laissé  séduire  aux  llatteries  de  sa 
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femme  , princesse  arienne  , il  devint  lui- 
même  le  plus  grand  fauteur  des  ariens  , et 
pour  défendre  celte  croyance  impie  , il 
persécuta  cruellement  l'église  , exila  les 
plus  saints  prélats  , et  devint  le  fléau  des 
orthodoxes.  Saint  Hilaire  animé  d’un  zèie 
ardent  et  généreux  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ  , non-content  de  nourrir  son  peuple 
de  la  divine  parole  dans  ses  prédications  , 
ne  cessait  de  se  déclarer  contre  l’erreur  , 
et  passait  déjà  pour  un  des  plus  redouta- 
bles ennemis  ded’arianisme.  11  fut  applaudi 
et  secondé  dans  sa  générosité  par  la  plu- 
part des  prélats  des  Gaules.  Ces  fidèles  mi- 
nistres le  Regardant  moins  comme  leur  con- 
frère , que  comme  leur  chef,-  parlèrent 
et  agirent  toujours  de  concert  avec  lui  pour 
défendre  la  foi  , et  garantir  leurs  peuples 
du  venin  de  l’hérésie.  Mais  Saturnin  , évê- 
que d’Arles  , qui  avait  l’esprit  et  les  moeurs 
également  corrompus  , et  qui  favorisait 
ouvertement  l’arianisme  , troubla  cette  si 
sainte  union  des  pasteurs.  Fier  du  crédit 
qu’il  avait  auprès  de  l’empereur  arien  , il 
se  mit  à exercer  une  espèce  de  tyrannie  sur 
ses  confrères  ; il  usa  de  menaces  et  de  vio- 
lence pour  les  engager  dans  son  parti  , et  il 
arma  contre  ceux  qu’il  ne  put  gagner  , 
toute  la  puissance  tfes  magistrats  , et  des 
officiers  de  l’empereur  Constance  , la  plu- 
part infectés  de  l’arianisme  comme  lui. 
Saint  Hilaire  se  mit  peu  en  peine  du  cré- 
dit de  Saturnin  ; et  voyant  qu’il  n oubliait 
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rien  pour  intimider  les  catholiques , et  pour 
grossir  son  parti  , il  le  sépara  de  sa  commu- 
nion et  de  celle  de  tous  ses  associés  , avec 
les  autres  prélats  catholiques  des  Gaules. 
Saturnin  voulut  s’en  venger  comme  d'un 
outrage  fait  à sa  dignité  et  à son  caractère. 
11  se  ligua  avec  quelques  évêques  héréti- 
ques , et  appuyé  de  l’autorité  de  l’empe- 
reur , il  assembla  un  concile  à Beziers  , au- 
quel on  croit  qu’il  présida  , et  il  y appela 
saint  Hilaire  et  plusieurs  autres  évêques 
catholiques  de  la  province.^ 

Notre  saint  s’y  trouva  , et  animé  de  ce 
zèle  ardent  et  généreux  qui  atou  jours  fait  le 
caractère  des  saints  prélats  , il  se  déclara  lui- 
même  dénonciateur  contre  les  évêques 
ariens  , devant  les  prélats  orthodoxes.  Il 
s’engagea  à prouver  leur  impiété  , à démon- 
trer leurs  erreurs  , à produire  des  témoins 
de  leur  héréticité  , à découvrir  toute  la  ma- 
lignité de  leur  secte.  Il  fit  voir  que  l’on 
corrompait  l’évangile  , que  l’on  ruinait  la 
foi , et  q ue  par  une  fausse  et  séduisante  con- 
fession du  nom  de  Jesus-Clirist , on  intro- 
duisait le  plus  horrible  blasphème  dans 
l'église.  Mais  la  violence  qui  régnait  dans 
une  assemblée  où  les  ennemis  de  la  foi  ca- 
tholique étaient  les  maîtres  , ne  lui  laissa 
point  la  liberté  de  représenter  toutes  ces 
choses  avec  l’étendue  , l’ordre  et  la  netteté 
qu  elles  demandaient.  Plus  il  pressait  qu’on 
lui  donnât  audience  , plus  les  ennemis  de  la 
vérité  s’obstinaient  à la  lui  refuser.  Comme 
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ils  craignaient  (le  se  voir  confondus  , ils  ne 
voulurent  point  l’entendre.  Saturnin  et  les 
autres  évêques  ariens  se  voyant  tout-puis- 
sans  dans  ce  conciliabule  , déposèrent  notre 
saint  ; et  profilant  de  leur  crédit  auprès  de 
l’empereur  Constance  qui  se  trouvait  alors  à 
Mi]an  , le  firent  envoyer  en  exil  en  Phrygie  , 
avec  lihodane  évêque  de  Toulouse. 

Saint  Hilaire  reçut  l’ordre  du  prince  avec 
une  joie  égale  à celle  qu’avaient  les  apôtres 
et  les  martyrs  quand  ils  avaient  à souffrir 
pour  la  cause  de  Jesus-Cbrist.  Saturnin 
triomphant  de  joie  de  voir  le  fléau  des  héré- 
tiques banni , crut  que  les  autres  évêques 
catholiques  des  Gaules  , intimidés  par  cet 
exil , n’oseraient  plus  le  traiter  d hérétique  ; 
mais  il  se  trompa.  Nul  de  ces  généreux  pré- 
lats qui  voulût  le  recevoir  dans  sa  commu- 
nion , demeurant  fermes  et  dans  la  foi  , et 
dans  la  communion  de  saint  Hilaire.  Notre 
saint  se  rendit  sans  délai  au  lieu  de  son  exil , 
où  la  Providence  lui  préparait  de  nouveaux 
triomphes. 

La  confiance  que  lui  inspirait  la  j ustice  de 
la  cause  qu’il  défendait , le  porta  même  à 
écrire  une  lettre  très-respectueuse  à lempe- 
reur,  pour  se  justifier  des  noires  calomnies 
dé  ses  ennemis.  Il  écrivit  aussi  , mais  avec 
plus  d efficace , aux  évêques  des  Gaules  , 
avec  lesquels  il  entretint  toujours  une  aussi 
grande  communication  que  s'il  eut  été  au 
milieu  d’eux  ; et  ses  lettres , en  rendant  inu- 
tiles tous  les  artifices  de  la  faction  arienne  , 
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furent  d’un  grand  secours  aux  évêques  ca- 
tholiques qui  n étaient  ni  si  zélés  , ni  si  gé- 
néreux que  lui. 

Saint  Hilaire  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  au 
lieu  de  son  exil , qu'il  vit  avec  une  vive  dou- 
leur le  triste  état  où  se  trouvaient  alors  les 
églises  de  l’Asie.  Celles  de  Phrygie  où  il 
était  relégué  , et  celles  des  provinces  voisi- 
nes , n’avaient  presque  plus  que  le  nom 
d’églises  de  Jésus-Christ.  A peine  y conser- 
vait-on quelques  faibles  restes  de  la  religion 
orthodoxe.  Il  ne  découvrait  de  toutes  parts 

3 ne  scandales  , que  schismes  , que  perfi- 
ies  , que  nouvelles  erreurs  qui  se  multi- 
pliaient tous  les  jours.  L'arianisme  soutenu 
par  la  puissance  de  l'empereur  , avait  telle- 
ment désolé  la  vigne  du  Seigneur , que  notre 
saint  assure  qu’il  n’avait  trouvé  que  trois 
évêques  qui  ne  fussent  pas  tout-à-fait 
ariens  ; tous  les  autres  étaient  dans  un  si 
pitoyable  égarement , qu’à  peine  Dieu  était 
connu  par  les  prélats  des  dix  provinces  de 
l’Asie  : c’est  ainsi  qu’il  s’explique  lui-même. 

Ce  fut  durant  ce  temps  de  son  exil  que  la 
sagesse  , la  prudence  , le  zèle  de  ce  grand 
saint  parurent  avec  plus  d éclat  et  avec 
plus  de  fruit.  Toujours  animé  delespritde 
Jésus-Christ , il  combattit  les  ennemis  de  la 
foi  avec  une  vigueur  si  xive  et  si  sage  en 
même  temps  , qu’en  confondant  leurs  er- 
reurs , il  ne  leur  donna  jamais  aucune  prise. 
Reconnaissant  la  ruse  et  les  artifices  des  hé- 
rétiques dans  la  multiplicité  de  leurs  eonfes- 
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sions  de  foi  toutes  plus  captieuses  , il  reprit 
la  plume  pour  la  cause  du  fils  de  Dieu  , et 
exposant  aux  yeux  de  tout  le  monde  le  venin 
de  l’erreur , il  donna  de  si  grands  éclaircis- 
semens  sur  tous  les  points  contestes  , et  mit 
dans  un  si  grand  jour  la  foi  orthodoxe , d’une 
manière  si  plausible , que  le  monstre  de  l’hé- 
résie aurait  dû  expirer  , si  le  génie  de  l’héré- 
sie n’était  irréverlible.  Il  composa  divers  au- 
tres excellens  ouvrages  dans  le  temps  de  son 
exil  , entr’autres  son  traité  admirable  des 
synodes  ; et  il  travailla  si  utilement  pour  le 
service  de  l’église  , qu’il  sembla  n’avoir  été 
banni  dans  un  pays  étranger  , que  pour  y 
rétablir  le  royaume  de  Jesus-Christ , en  y 
ressuscitant  la  foi  orthodoxe. 

Il  se  tenait  alors  deux  conciles  fameux 
dans  l’empire  par  l’autorité  del  empereur, 
lesquels  par  la  multiplicité  des  confessions 
' de  foi  en  laveur  des  ariens  , détruisaient  , 
selon  la  remarque  judicieuse  d un  païen  , 
l’auguste  simplicité  et  l’unité  de  la  religion 
chrétienne.  Le  premier  de  ces  conciles  était 
celui  de  Rimini  en  Italie  pour  les  évêques 
d’Occident  ; le  second  était  celui  de  Séleu- 
cie  en  Isaurie  pour  les  évêques  d Orient  ; et 
tous  les  deux  ennemis  de  la  vérité  catholi- 
. que.  Saint  Hilaire  était  dans  la  quatrième 
année  de  son  exil.  Comme  l’empereur  or- 
donnait généralement  à tous  les  prélats  de 
se  trouver  à ces  assemblées  , le  gouverneur 
obligea  saint  Hilaire  de  se  trouver  a celle 
qui  se  tenait  en  Orient , et  lui  fournit  la  voi- 
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ture.  Ce  fut  en  ce  voyage  qu’une  fille 
païenne  nommée*Florenee , pressëe  du  désir 
de  voir  ce  grand  serviteur  de  Dieu , vint  se 
jeter  à ses  pieds  , lui  demandant  sa  béné- 
diction. Le  saint  linslruisit  , et  la  baptisa 
avec  son  père  et  toute  sa  famille. 

Arrivant  à Séleucie  , il  y fut  reçu  des  pré- 
lats avec  des  témoignages  de  vénération.  Il 
y justifia  hautement  les  évêques  catholi- 
ques des  G aules , que  les  ariens , t ou  j ours  fé- 
conds en  calomnies  , avaient  décriés  comme 
suspects  de  sabellianisme.  S’élevant  ensuite 
contre  les  impiétés  des  ennemis  de  la  divinité 
de  Jesus-Christ , il  confondit  tous  ces  parti- 
sans de  l’erreur , et  y fit  triompher  la  foi  or- 
thodoxe. L’hérésie  effrayée  à la  vue  de  ce 
héros  de  la  vérité  , fit  prendre  le  change  à 
l’assemblée.  Ce  ne  fut  plus  qu’une  horrible 
confusion  ; les  ariens  et  les  demi  - ariens 
acharnés  à se  déchirer  les  uns  les  autres 
avec  aigreur  , rompirent  le  concile  , et 
ayant  recours  à l’empereur  , coururent  à 
Constantinople.  Saint  Hilaire  les  suivit. 
Voyant  que  les  députés  du  conciliabule  de 
Rimini  qui  y étaient  arrivés  depuis  peu  de 
jours  , s’étaient  joints  au  parti  des  ano- 
méens  ; notre  saint  voyant  que  le  parti  hé- 
rétique allait  prévaloir,  se  présenta  avec  une 
générosité  respectueuse  à l’empereur  ; et 
après  lui  avoir  exposé  en  peu  de  mots  , les 
motifs  qui  lui  faisaient  prendre  la  liberté  de 
lui  présenter  sa  requête , il  lui  demanda  une 
conférence  publique  , où  il  lui  fût  permis 
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de  disputer  contre  les  ariens  en  présence  de 
sa  majesté.  Ce  prince  paraissait  assez  y con- 
sentir ; mais  les  ariens  connaissaient  trop  la, 
capacité  du  saint , pour  oser  se  commettre 
avec  lui  devant  des  témoins  et  des  arbitres  ; 
et  par  une  défaite  assez  singulière  , ils  per- 
suadèrent à l’empereur  de  le  renvoyer  dans 
son  église  , comme  un  brouillon  qui  trou- 
blait l’Orient  par  sa  présence. 

Cette  nouvelle  espèce  de  bannissement 
devait  être  aussi  agréable  à notre  saint  , 
qu  elle  lui  était  glorieuse  , se  voyant  exilé 
dans  sa  chère  église  , par  ceux  même  qui 
l’en  avaient  fait  chasser.  Mais  Hilaire  qui 
n’avait  à coeur  que  les  intérêts  de  Jesus- 
Christ  , et  qui  connaissait  parfaitement  les 
artifices  des  hérétiques  , donna  toute  la  li- 
berté à son  zèle , voyant  avec  quelle  malice 
on  opprimait  la  religion.  Il  s’éleva  avec  une 
grandeur  de  courage  toute  extraordinaire 
contre  un  prince  qui , sous  le  spécieux  nom 
de  chrétien  , détruisait  le  fondement  du 
christianisme  , en  combattant  ouvertement 
la  divinité  de  Jesus-Christ.  Le  désir  du  mar- 
tyre lui  inspira  cette  liberté  , ne  pouvant  se 
résoudre  à laisser  les  églises  d Orient  en 
proie  aux.  hérétiques.  11  fallut  cependant 
obéir  : ce  généreux  défenseur  de  la  foi 
fut  envoyé  à Poitiers  ; il  fut  reçu  dans 
toutes  les  villes  de  sa  route  comme  un 
glorieux  confesseur  de  Jesus-Christ  , qui 
revenait  chargé  de  lauriers  , et  triomphant 
de  l'hérésie.  Saint  Martin , qui  fut  depuis  si 
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«célèbre  dans  les  Gaules , et  qui  vivait  de- 
puis deux  ans  dans  une  petite  île  des  côtes 
de  la  Ligurie  , quitta  sa  solitude  pour  aller 
au-devant  de  lui  jusqu’à  Rome  , et  il  le 
suivit  j usqu’à  Poitiers , où  il  voulut  être  son 
disciple. 

Il  est  aisé  de  comprendre  avec  quelle 
joie  , avec  quelle  vénération  , avec  quel 
triomphe  ce  glorieux  confesseur  de  Jesus- 
Christ  fut  reçu  de  son  peuple.  Dieu  même 
voulut  honorer  le  retour  du  saint  par  des 
miracles  , qui  augmentèrent  encore  la  ré- 
putation de  son  éminente  sainteté.  Se 
voyant  donc  rétabli  dans  son  siège  , il  ne 
se  contenta  pas  de  visiter  son  diocèse  , 
et  d’y  faire  refleurir  la  discipline  ecclé- 
siastique , la  pureté  des  mœurs  et  la  piété; 
son  zèle  se  répandit  encore  dans  toutes  les 
provinces  voisines , infectées  de  l’arianisme , 
et  il  poursuivit  l’hérésie  jusque  dans  ses  plus 
forts  retranchemens.  Etant  retourné  dans 
son  église  , il  gouverna  en  paix  son  trou- 
peau le  reste  de  sa  vie  , qui  ne  fut  que  de 
cinq  ou  six  ans  , depuis  le  retour  de  son 
exil.  11  avait  eu  la  consolât  ion  devoir  mourir 
en  odeur  de  sainteté,  la  fille  qu’il  avait  eue 
de  son  mariage  avant  son  épiscopat  ; et 
l’église  de  Poitiers  en  fait  la  fête  le  i3  de 
Décembre.  Enfin , après  avoir  lini  avec  tant 
de  gloire  sa  pénible  carrière  , il  l’acheva- 
par  une  mort  encore  plus  pi'écieuse  aux 
j eux  de  Dieu  ; elle  arriva  le  i3  de  Jan- 
vier de  l’an  3ü8  , la  quatorzième  année  de 
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son  épiscopat  , et  la  soixante-septième  de 
sa  vie. 

Nous  avons  plusieurs  excellons  ouvrages 
de  ce  grand  saint , si  estimes  et  si  loues  de  ' 
tous  les  saints  pères  % douze  livres  de  la 
Trinité  , qu’il  commença  1 an  356,  et  qu’il 
acheva  dans  son  exil  ; le  traité  des  synodes 
qu’il  composa  dans  son  exil , l’an  359  i tr°is 
écrits  à l empereur  Constance  contre  les 
ariens.  Il  avait  composé  après  son  retour  , 
un  traité  contre  Ursaceet  Valens  , évêques 
ariens , dont  on  n’a  que  quelques  fragmens , 
et  un  écrit  contj'e  Auxence,  arien  , évêque 
de  Milan.  Nous  avons  ses  commentaires  sur 
saint  Matthieu  , et  une  partie  de  ceux  qu’il 
avait  faits  sur  les  pseaumes.  Il  est  encore 
auteur  île  plusieurs  hymnes.  Quelques-uns 
lui  attribuent  le  Gloria  in  excelsis  , et 
l’hymne  qui  commence  par  Pange  lingua 
gloriosi  prœliuni  certaminis. 

Sa  fête. dans  I église  gallicane  , suivit 
de  près  l’année  de  sa  mort  , et  elle  a été 
renvoyée  au  i4  de  Janvier,  à cause  de 
l’octave  de  l’Epiphanie  , qui  est  le  i3.  Ses 
saintes  reliques  restèrent  toujours  à Poi- 
tiers , où  elles  étaient  révérées  des  fidèles, 
jusqu  à 1 an  i56a  , lorsque  , par  l’impiété 
des  huguenots  , elles  furent  brûlées. 

La  messe  de  ce  jour  est  celle  de  l’octave  de  V Epi- 
phanie. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  de  ce  jour  eslcellc 
qui  suit. 

Janvier . L 
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Inundatio  camelorum  tion  , et  clans  une  effusion 
operiette,  dromedarii  de  joie  lorsque  tous  serez 
Madian  et  Epha  : comblée  des  richesses  de 

omnes  de  Sala  ve-  la  mer , et  que  tout  ce 
nient , aurum  et  thus  qu’il  y a de  puissant  dans 
deferentes , et  laudem  les  nations  , viendra  se 
Dominoannuntiantes.  donner  à vous  j vous  serez 
inondée  par  une  foule  de  chameaux  , par  les  dro- 
madaires de  Madian  et  d’Epha  j tous  viendront 
de  Saba  vous  apporter' de  l’or  et  de  l’encens  , et 
publier  les  louanges  du  Seigneur. 

Isa'ie  pende  si  clairement  de  Jésus-Christ , et  des 
mystères  desavie  et  de  sa  mort , qu’il  a passé , pour 
ainsi  dire , plutôt  pour  un  historien  qui  rapportait 
ce  qui  était  déjà  arrivé  , que  pour  un  homme  qui 
prédisait  ce  qui  ne  se  devait,  accomplir  qu  après 
tant  de  siècles.  On  met  sa  mort  l’an  G8i  avant 
Jésus-Christ  -,  ainsi  il faut  qu’il  ait  vécu  i3o  ans. 

RÉFLEXIONS. 

On  a vu  non-seulement  dans  la  loi  nou- 
velle , mais  encore  dans  la  loi  ancienne,  que 
le  dernier  jour  de  l’octave  d’une  fête,  était 
presque  aussi  solennel  que  la  fête  même  ; 
et  l’on  peut  dire  que  l’octave  d’une  fête  , 
selon  l’esprit  et  le  langage  de  l’église  , est 
une  continuation  de  la  même  fête  , durant 
huit  jours.  On  peut  dire  que  la  solennité  des 
octaves  est  de  droit  divin. 

« Dieu  ordonnant  à Moyse  la  célébration 
» des  principales  fêtes  : Voici , lui  dit-il  , 
» les  fêtes  du  Seigneur , qui  seront  saintes  , 
» que  vous  devez  célébrer  chacune  en  son 
» temps. 

» Le  quatorzième  du  premier  mois  , sur 

le  soir  , c’est  la  pâque  du  Seigneur  ; vous 
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» célébrerezle  premier  jour , comme  le  plus 
» solennel  et  le  plus  saint  ; vous  ne  ferez 
» en  ce  jour-là  aucune  œuvre  servile  ; mais 
» vous  offrirez  sept  jours  un  holocauste  au 
» Seigneur  : le  septième  jour  sera  plus  cé- 
» lèbre  et  plus  saint  que  les  autres  ; vous  ne 
» ferez  ence  jour-là  aucune  œuvreservilè.  » 
C’est-à-dire , que  le  jour  de  l’octave  , corn-' 
me  le  jour  de  la  fête  , il  n’était  pas  permis 
de  travailler.  Dieu  ordonna  encore  à son 
peuple  , de  célébrer  avec  octave*,  au  mois 
de  Septembre  , la  fête  des  Tabernacles  , 
que  les  Grecs  nomment  Scenopegia , àcause 
qu’on  y faisait  des  tentes  avec  des  bran- 
ches d’arbres.  « La  fête  des  Tabernacles  , 

» dit  Dieu  à Moyse  , se  célébrera  pendant 
» sept  jours  ; le  premier  et  le  huitième 
» jour  seront  très-célèbres  et  très-saints , et 
» vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile  ces 
« jours-là.  » Et  nous  lisons  dans  le  chapitre 
huitième  du  second  livre  des  Paralipo- 
mènes  ; que  Salomon  fit  la  fête  de  la  Dédi- 
cacé durant  sept  jours  , et  que  le  jour  de. 
l’octave  , ou  le  huitième  jour  , fut  très-  * 
célèbre. 

Saint  Augustin  dit  , que  ce  nombre  de 
huit  dans  1 écriture  , est  plein  de  mystè- 
res , et  qu’il  renferme  un  idéç  de  perfec- 
tion. Comme  le  Seigneur  avait  ordonné 
de  célébrer  les  grandes  solennités  durant 
les  sept  jours  qui  suivaient  la  fête  , le  der- 
nier jour  était  toujours  plus  célèbre  , com- 
mue étant  le  jour  du  repos.  L’église  con-, 
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diiite  par  le  même  esprit , $ suivi  la  meme 
idée  ; les  fêtes  solennelles  ont  leur  octave  , 
et  le  dernier  jour  est  presque  aussi  célèbre 
que  le  premier. 

L’octave  de  l’Epiphanie  est  des  plus 
anciennes  dans  l’église.  Dès  le  temps  de 
Charlemagne  , on  comptait  le  dernier  jour 
de  celle  octave  au  nombre  des  fêtes  d obli- 
gation , comme  il  paraît  par  le  recueil  des 
capitulaires  fait  sous  Louis  le  Débonnaire  , 

Ï>ar  labbé  Ansegise.  L’empereur  Théodose 
e Jeune  avait  tant  de  vénération  pour  toute 
l’octave  des  Rois  , qu’il  étendit  jusqu’au 
dernier  jour  la  défense  de  plaider  , qui 
était  déjà  établie  depuis  INoél  jusqu’à 
lEpiphanie  , ce  qui  s observe  encore  au- 
jourd'hui en  plusieurs  provinces  de  la 
chrétienté.  On  voit  qu’au  treizième  siècle  , 
l’octave  de  l Epiphanie  était  encore  de  la 
troisième  classe  des  fêtes  , c’est-à-dire  , du 
nombre  de  celles  où  la  messe  était  d’obliga- 
tion , et  où  seulement  le  travail  des  champs 
était  permis  après  le  service. 

L’epître  qu’on  lit  à la  messe  de  ce  jour , 
est  la  même  que  le  jour  de  l’Epiphanie  : 
elle  est  tirée  du  chapitre  60  d’Isaïe  , où 
le  prophète  exhorte  Jérusalem  de  se  lever 
à la  pointe  de  ce  nouveau  jour  , qui  com- 
mence de  naître  pour  elle  ; c’est-à-dire  , 
comme  disent  saint  Augustin  et  saint  Cy- 
rille , de  sortir  des  ténèbres  de  1 ignorance 
et  de  l’erreur  , et  d’ouvrir  les  yeux  à la 
lumière  de  la  foi , que  Jesus-Christ  , le 
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soleil  de  justice  , vient  lui  apporter , et 
dont  l’étoile  qüi  sert  de  guide  aux  mages  , 
est  la  figure. 

Plusieurs  interprètes  croient  que  le  pro-  ~ 
pliète  parle  à la  nouvelle  Jérusalem  , qui 
devait  succéder  à l’ancienne  , c’est-à-dire  , 
que  c’est  à l'église  de  Jesus-Clirist  qu’il 
s adresse  , laquelle  devait  être  composée  de 
gentils  convertis  à la  foi  , et  dont  les  mages 
étaient  les  prémices. 

Levez-vous  donc  , nouvelle  Jérusalem  , 
paraissez  en  ce  jour  toute  resplendissante 
de  1 éclat  de  ce  soleil  levant , qui  va  éclairer 
des  lumières  de  la  foi  tout  l’univers  , et  ré- 
pandre les  bénignes  influences  de  sa  grâce 
et  les  trésors  de  ses  miséricordes  sur  toute 
la  terre. 

Les  ténèbres  de  l’erreur  , et  cette  nuit 
épaisse  du  paganisme  , vont  être  dissipées 
par  le  Seigneur  lui-même  , qui  se  lèvera 
sur  vous  ; et  sa  gloire  et  sa  miséricorde 
éclateront  en  vous . C’esft  à la  faveur  de  cette 
divine  lumière  , que  les  nations  vont  mar- 
cher dans  les  voies  du  salut , en  embrassant 
la  foi  ; et  à peine  ce  divin  soleil  aura  paru, 
que  vous  verrez  les  rois  lui  venir  rendre 
nommage. 

Portez  vos  yeux  aussi  loin  que  vous  pour- 
rez , continue  le  prophète , nulle  partie  du 
inonde , nul  pa)  s , ou  la  lumière  (lu  monde 
ne  parvienne. 

Quelque  ennemis  que  soient  de  la  foi 
les  Grecs  et  les  Romains  , quelque  éloi- 
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gnés  que  soient  de  la  véritable  religion 
tant  de  peuples  barbares  , tout  se  soumet- 
tra à la  loi  de  Jesus-Christ  ; nulle  région 
qui  ne  porte  des  héros  du  christianisme. 

C’est  dans  ces  fortunées  contrées  , jus- 
qu’alors si  ennemies  du  Sauveur,  que  vous 
trouverez  de  dignes  enfans.  Les  déserts  les 
plus  affreux  se  peupleront  de  saints  solitai- 
res , et  combien  de  vos  filles-,  combien  de 
vierges  nourrirez-vous  dans  votre  sein  ? 
Vous  verrez  toutes  ces  merveilles  , et  alors 
vous  tressaillirez  de  joie. 

Votre  cœur  sera  dans  l’admiration , lors- 
que vous  verrez  venir  à vous  en  foule  tous 
ces  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  mer 
et  dans  les  îles  ; lorsque  vous  verrez  ces 
nations  orgueilleuses  , ces  peuples  si  puis- 
sans  se  soumettre  humblement  sous  le  joug 
de  l’évangile. 

Vous  serez  comme  inondée  par  une  foule 
de  chameaux  et  de  dromadaires , venus  de 
la  terre  de  Madian  et  d’JEpha,  c’est-à-dire , 
de  l'Arabie  Heureuse  , à laquelle  Madian  , 
fils  d’ Abraham  et  de  Cethura , et  Eplia,  fils 
de  Madian , ont  donné  leur  nom , et  laquelle 
s’appelle  aussi  Saba. 

Ces  animaux  de  charge  ne  .sont  , ce 
semble  , nommés  ici  que  pour  signifier 
figurément  les  richesses  spirituelles  dont 
1 église  devait  être  enrichie  : c’est  pour- 
quoi le  prophète  ajoute  que  tous  viendront 
de  Saba  , contrée  de  l’Arabie  Heureuse  , 
vous  offrir  l’or  et  l’encens  , qui  sont  les 
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richesses  de  ces  pays  : ce  qui  a été  accompli 
à la  lettre  par  les  mages  , el  ce  qui  s’ac- 
complit encore  tous  les  jours  , selon  le  sens 
allégorique  , par  les  véritables  et  fervens 
chrétiens. 

Ce  jour  a toujours  été  fort  solennel 
dans  léglise.  Il  semble  qu’anciennement 
le  baptême  de  Jesus-Christ  était  le  princi- 
pal objet  de  la  solennité  de  ce  dernier  jour  ; 
aujourd  hui  il  n’y  a que  l’évangile  de  la 
messe  qui  en  parle. .Les  Grecs  appellent  ce 

jour  l’octave  des  manifestations  du  Sauveur. 

J . * 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Jean.  Ch.  1. 

En  ce  temps-là  , Jean  rit  In  illo  tempore , Vi- 
•Jesus  qui  venait  à iui  , et  dit  Joannes  Jesumve- 
dit  : Voilà  l’Agneau  de  nientem  ad  se , et  ait  : > 
D ieu  , voilà  celui  qui  efface  EcccAgnusDei , ecce 
les  pèches  du  inonde.  C’est  qui  tollit  peccatunt 
de  lui  que  j’ai  dit  : Il  vient  mundi.  Hic  est  , de 
ti près  moi  un  homme  qui  quo  dixi  : Post  me 
est  avant  moi  , car  il  est  venitvir , qui  ante  me 
plus  ancien  que  moi.  Pour  Jcictus  est  , quia  prior 
moi , je  ne  savaispas  que  ce  me  état.  Et  ego  nescie- 
Jùt  lui  ; mais  je  suis  venu  bameum  , sed ut mani- 
donner  un  baptême  d’eau  , festetur  in  Israël , pro- 
aiin  qu’on  le  connaisse  en  pterea  veni  ego  in 
Israël  ; et  Voici  le  témoigna-  aqua  baptizans.  Et 
ge  que  rendit  Jean.  J’ai  vu,  testimoniurn  pcrhi- 
ci  i l— il  , l’Esprit  descendre  huit  Joannes , dicens  : 
du  ciel , sous  la  figure  d’une  Quia  vidi  Spiritum 
colombe  , et  il  s’est  arrêté  descendentem  quasi 
sur  lui.  Je  ne  savais  pas  que  columbani  de  cœlo  , 
ce  fût  lui.,  mais  celui  qui*  et  mansit  super  eum. 
m’a  envoyé  pour  donner  un  Sed  qui  misit me  bap- 
hap  têtue  d’eau  , m’a  dit  : lizare  inaqud il  le  mi- 
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h i dix  il  : Super  quem 
i>  ideris  S p i rit  uni  des- 
cendentem,  etmanen- 
letn  super  eum  , hic 
est  qui  baptizat  in 
S pi  rit  u Sancto.  Et  ego 
vidi  : et  testimonium 
perhibui  quia  hic  est 
Filius  Dei. 


HILAIRE.  2Jjg 

Celui  sur  qui  tous  verrez 
que  l’Esprit  descendra  , et 
s’arrêtera  , c’est  lui  qui 
donne  le  baptême  de  l’Es- 
prit-Saint.  J’ai  vu  cela  moi- 
même  ; j’ai  rendu  témoi- 
gnage que  c’est  le  Fils  de 
Dieu. 


%\vvvvvvvvvv»aaaa^a^aa^vvvvvvvv^vvvvvvvvvvvvvvvVVvvvV% 


MÉDITATION. 


De  la  Divinité' de  Jésus-Christ. 


PREMIER  POINT. 

Considérez  par  combien  de  démonstrations 
sensibles  la  divinité  de  Jésus  - Christ  s’est 
manifestée.  Voyez  ce  tissu  de  merveilles 
opérées  en  sa  faveur  et  en  son  nom. 

Il  envoya  avant  que  de  naître  des  pro- 
phètes pour  annoncer  sa  venue.  Ces  pro- 
phètes marquent  son  précurseur,  le  peu- 

ide  dont  il  sortira , le  lieu  de  sa  naissance  , 
e mérite  et  la  qualité  de  sa  mère  , les  cir- 
constances de  sa  vie  , les  ignominies  de  sa 
mort  ; et  le  terme  de  ces  prédictions  étant 
accompli  , tout  ce  qui  a été  annoncé  de 
lui  se  vérifie.  On  ne  peut  pas  dire  que  ces 
prophéties  ont  été  inventées  après  coup  ; 
ce  sont  ses  plus  grands  ennemis  qui  de- 
puis plusieurs  siècles  avant  sa  naissance  en 
étaient  les  dépositaires.  Jesus-Clirist  naît 
dans  l’obscurité  d’une  étable  , et  les  anges 
annoncent  sa, naissance  aux  pasteurs.  Des 
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rois  étrangers  , avertis  extérieurement  par 
un  nouvel  astre  , et  intérieurement  par 
une  inspiration  secrète  , viennent  l’adorer. 
La  raison  humaine  pouvait-elle  avoir  quel- 
que part  à cet  hommage  ? Jesus-Christ 
vient  se  confondre  parmi  les  pécheurs  sur 
le  bord  du  Jourdain  ; et  Jean  , cet  homme 
si  extraordinaire  , ce  grand  saint , assure 
que  Dieu  lui  a révélé  que  c’est  là  le  Messie. 
Jesus-Christ  n’avait  point  fait  encore  alors 
de  miracles  , et  Jean  n’avait  jamais  vu 
Jesus-Christ  : de  quelle  autorité  ne  doit 
pas  être*un  pareil  témoignage  ? 

Quelle  foule  de  miracles  ! nul  qui  ne 
porte  évidemment  le  caractère  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu.  11  commande  aux  tem- 
pêtes et  aux  flots  , à toute  la  nature  , à 
la  mort  même  : avec  quelle  promptitude 
est-il  obéi  ? Rien  de  plus  marqué  que  sa 
divinité  dans  ses  miracles.  Sa  vie  est  si 
sainte  , qu’il  défie  ses  ennemis  même  de 
le  convaincre  d’un  seul  péché.  Cet  homme 
si  saint  se  dit  Dieu  , se  fait  en  tout  égal  à 
Dieu  : quel  plus  concluant  témoignage  ? 

Il  prédit  jusqu’aux  moindres  circons- 
tances de  sa  mort , et  il  en  fait  voir  dans 
les  prophètes  et  le  détail  et  le  mystère.  Il 
assure  qu’il  ressuscitera  trois  jours  après  , 
donnant  pour  preuve  de  sa  divinité  sa  ré- 
surrection même.  Que  ne  firent  pas  ses 
ennemis  pour  le  faire  passer  pour  un  im- 
posteur ! Malgré  toutes  leurs  malignes 
précautions  ? Jesus-Chrjst  ressuscite.  Imagi- 
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nez  une  preuve  plus  convaincante  de  sa 
divinité. 

Enfin  , il  choisit  pour  établir  sa  doctrine 
cê  que  le  monde  a de  plus  vil , de  plus  gros- 
sier et  de  plus  ignorant  ; et  ces  hommes 
simples,  ces  idiots  font  les  plus  grandes 
merveilles  en  son  nom  : rien  de  plus  au- 
dessus  de  l’esprit  humain , que  le  dogme  de  ' 
sa  religion  ; rien  de  plus  opposé  aux  sens 
que  sa  morale  ; et  avec  ce  système  douze 

}>auvres  pêcheurs  convertissent  à la  foi  tout 
’univers , et  font  adorer  Jesus-Christ  cru-  " 
cifié  par  toute  la  terre.  Ce  seul  miracle  vaut 
tous  les  autres  : demandez  , esprit  humain  , 
une  preuve  , un  caractère  plus  visible  et 
. plus  marqué  de  sa  divinité. 

Soyez  a jamais  béni  , adoré  et  aimé  de 
toutes  les  créatures  , ô le  Dieu  de  mon  ame , 
de  ce  qu’il  vous  a plu  vous  manifester  à 
nous  d une  manière  si  sensible  ; mais  quel 
regret  n’ai-je  pas  , mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  , de  vous  avoir  si  peu  connu  et  si  peu 
aiitté  jusqu’ici  ! 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  plus  la  divinité  de  Jesus- 
Christ  est  sensible  , plus  nous  sommes 
coupables  de  manquer  de  soumission  , de 
reconnaissance  et  de  respect. 

Certainement  c’est  une  insigne  folie  de 
ne  pas  croire  ce  que  la  foi  nous  enseigne  ; 
mais  est-ce  une  moindre  impiété  de  croire 
notre  religion  , et  de  ne  pas  vivre  confor- 
mément à ce  que  l’on  croit  ? 

L 6 
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Ce  n plus  parmi  les  éclairs  et  au 
milieu  des  feux  que  Dieu  nous  parle  ; il 
11e  se  sert  même  plus  pour  cela  de  la  voix 
des  prophètes.  En  ce  temps-ci  , dit  Tapo- 
tée , il  nous  a parlé  par  son  propre  Fils  ; 
mais  croyons-nous  bien  que  ce  soit  le  pro- 
pre fils  de  Dieu  qui  nous  parle  ? Notre 
soumission  à ses  ordres  , nos  mœurs  notre 
t'ori^ile  , doivent  répondre  de  notre  foi. 

L’evangile  est  la  pure  parole  de  Dieu  ; 
nul  commandement  «qui  11e  soit  un  arrêt  ; 
nulle  de  ses  maximes  qui  ne  soit  un  oracle. 
Cette  parole  de  Dieu  , cet  évangile  est-il  la 
seule  règle  de  nos  mœurs  ? Consultons 
notre  conduite.  . 

Mais_sommes-nous  bien  pénétrés  de  la. 
grandeur  de  notre  Dieu , lorsque  nous  refu- 
sons de  le  servir  ; et  peut-être  même  rougis- 
sons-nous quelquefois  d être  à son  service? 

Si  Baal  est  votre  Dieu  , dit  le  prophète  , 
ayez  pour  lui  tous  les  égards  , ‘suivez  scru- 
puleusement ses  maximes  ; mais  si  nous 
n avons  point  d autre  souverain  maître  que 
Jesus-Christ  , en  bonne  foi' -5— quel  crime 
de  le  servir  avec  tant  de  dégoût , de  lui 
déplaire  avec  tant  de  facilité  , d’être  en 
sa  présence  avec  si  peu  de  respect , cfe*ne 
lui  obéir  qu’avec  peine. 

Que  de  sanglans  reproches  ne  me  font 
pas  ici  ma  raison  et  ma  foi.  Je  vous  re- 
connais pour  mon  Seigneur  et  pour  mon 
Dieu  ? ô mon  doux  Jésus  ; et  comment  ai- 
je  pu  être  jusqu’ici  si  aveugle  , si  ingrat 
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et  si  indocile  ! Mon  infidélité  cesse  à ce  mo- 
ment, mon  divin  Sauveur.  Vous  né  serez 
pas  seulement  le  Dieu  de  mon  esprit , par 
une  foi  purement  spéculative  et  infruc- 
tueuse ; mes  actions  vont  désormais  prou- 
ver (pie  vous  ôtes  véritablement  le  Dieu 
de  mon  cœur. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  T.E  JOUR. 

Deus  cordis  mei , et  p&rs  mea  Deus  in  œternum. 
Psal.  72. 

Vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur  , et  vous  serez 
éternellement  mon  trésor  et  mon  héritage. 

Nos  credidi/nus  et  cognovimus , quia  tu  es  Chris- 
tus  fi  lias  Dei.  Joan.  6. 

Nous  l’avons  cru  , et  nous  l’avons  reconnu  , que 
vous  êtes  le  Christ , le  fils  de  Dieu. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

v 1 .°  Faites-vous  une  loi  inviolable  dès  ce 
jour , de  ne  plus  paraître  désormais  devant 
Jésus -Christ  sur  nos  autels,  qu’avec  un 
respect  et  une  modestie  singulière.  Et  pour 
cela  , faites  une  résolution  efficace  de  ne 
jamais  regarder  personne  à l'église  par 
pure  curiosité  , ou  par  légèreté  ; de  11’y 
jamais  parler  , et  <Üy  être  toujours  d une 
manière  et  dans  une  posture  si  respectueuse, 
qu’eiie  soit  une  preuve  sensible  de  votre  foi. 

2.0  C est  une  pratique  de  piété  très- 
louable  et  très-utile  , de  lire  tous  les  jours 
quelque  chapitre  du  nouveau  Testament  ; 
mais  lisez-le  toujours  comme  parole  de 
Jésus  - Christ , c'est-à-dire  , avec  respect , 
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nvec  un  esprit  chrétien,  et  avec  les  dispo- 
sitions nécessaires  , pour  que  cctle  divine 
parole  ne  vous  soit  pas  inutile.  Plusieurs 
grands  saints  ne  lisaient  jamais  l écrilure 
sainte  qu’à  genoux , et  certes  on  ne  saurait 
avoir  trop  de  respect  pour  la  parole  de 
Dieu.  Quelle  impiété  de  s en  servir  irréli- 
gieusement dans  des  entretiens , et  dans  un 
sens  profane  ! Ne  la  lisez  qu’avec  un  esprit 
liumnle , un  cœur  pur , un  motif  chrétien , 
et  vous  ne  la  lirez  jamais  sans  fruit.  Souve- 
nez-vous que  c’est  le  même  grain  qui  porte 
au  centuple  étant  tombé  en  bonne  terre  , 
et  qui  est  foulé  aux  pieds  et  mangé  par  les 
oiseaux  lorsqu’il  tombe  près  du  chemin  ; 
que  c’est  le  même  qui  sèche  lorsqu’il  tombe 
sur  un  endroit  pierreux  , et  qui  est  étouffé 
lorsqu’il  tombe  dans  des  épines.  C est  Jesus- 
Christ  qui  a expliqué  lui  - même  cette  pa- 
rabole , pour  nous  apprendre  que  sa  di- 
vine parole  ne  manque  jamais  de  vertu  ; 
mais  que  le  fruit  de  ce  grain  mystérieux 
dépend  toujours  des  dispositions  avec  les- 
quelles il  est  reçu. 


QUATORZIÈME  JOUR. 

La  fête  du  sacré  Nom  de  Jésus. 

Quoique  la  solennité  du  mystère  de  la 
Circoncision  de  Noire-Seigneur  renferme 
celle  de  la  fête  du  très-saint  Nom  de  Jésus , 
l’église  a accordé  à plusieurs  ordres  re- 
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ligieux  , et  à plusieurs  églises  particu- 
lières, d’en  faire  une  fête  singulière  le 
lendemain  de  l’octave  de  la  fête  de  l’Epi- 
phanie , c’est-à-dire  , le  quatorzième  du 
mois  de  Janvier. 

La  vénération  que  doivent  avoir  tous  les 
fidèles  pour  ce  saint  Nom,  que  nous  ne 
saurions  même  prononcer  avec  le  respect 
qui  lui  est  dû , selon  l’apôtre  , que  par  le 
mouvement  du  Saint-Esprit , demande  bien 
ce  culte  ; et  l’on  a l'emarqué  que  les  An- 
glais même  , qui  depuis  leur  schisme  ont 
aboli  la  plupart  des  fêtes  de  l’église  , con- 
servent encore  aujourd’hui  dans  le  calen- 
drier de  leur  nouvelle  liturgie , la  mémoire 
de  celle  du  très-saint  Nom  de  Jésus. 

Nom  divin  , que  Dieu  seul  pouvait 
donner  au  Sauveur  du  monde  ; Nom  véné- 
rable, qui  fait  fléchir  tout  genou  , qui 
humilie  toute  grandeur  ; Nom  sacré  , que 
l’enfer  redoute  , et  qui  suffit  pour  mettre 
en  fuite  tous  les  démons  ; Nom  plein 
de  force  , en  vertu  duquel  se  sont  faits 
les  plus  authentiques  et  les  plus  éclatans 
miracles  ; Nom  salutaire , duquel  les  sacre- 
mens  , pour  ainsi  dire  , de  la  nouvelle  loi 
tirent  leur  efficace  ; Nom  tout-puissant  au- 
près de  Dieu,  puisque  ce  n’est  qu’en  con- 
sidération de  ce  Nom  que  nos  prières  sont 
exaucées  ; Nom  glorieux  , que  le  zèle  a 
porté  aux  gentils  et  aux  rois  de  la  terre  ; 
Nom  auguste  , pour  la  confession  duquel 
les  saints  se  font  un  honneur  et  un  plaisir 
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de  souffrir  les  plus  sanglans  affronts  , et 
d’être  exposés  à tous  les  outrages  ; enfin 
Nom  incomparable , puisqu’il  n’y  en  a point 
d’autre  sous  le  ciel  par  qui  nous  puissions 
être  sauvés  : Nec  enim  aliud  nomen  est  sub 
cœlo  datum  hominibus  in  quo  nos  oporteat 
salvos  Jîeri. 

«Le  tfès-saint  Nom  de  Jésus  , dit  saint 
» Bernard  ( Serra.  i5.  sup.  Cant.  ) , est , 
» avec  raison,  appelé  une  huile  salutaire  , 
» qui  éclaire  dès  que  la  charité  rallume  , 
» qui  nourrit  dès  que  le  cœur  le  goûte , 
» qui  guérit  lorsque  la  dévotion  le  répand. 
» Toute  nourriture  de  l ame  est  sèche  , 
» continue  ce  père  , si  elle  n est  trempée 
» dans  cette  huile;  elle  est  insipide  , si  elle 
» n’est  assaisonnée  de  ce  sel. 

» Les  livres  n’ont  point  de  goût  pour 
» moi , si  je  n’y  trouve  le  Nom  de  Jésus  ; 
» tous  les  entretiens  me  déplaisent , si  le 
» saint  Nom  de  Jésus  n’y  revient  souvent. 
» Le  Nom  de  Jésus  est  un  miel  à la  bou- 
» che.  Quoi  de  plus  agréable  aux  oreilles  ; 
» mais  quoi  de  plus  doux  au  cœur  ! 

» Etes-vous  triste  ? que  le  Nom  de  Jésus 
» passe  du  cœur  à la  bouche  ; il  dissipe  bien- 
» tôt  tous  les  nuages  , ramène  le  calme  et 
» les  beaux  jours.  Les  remords  de  votre 
» conscience  vous  jettent-ils  dans  le  déses- 
» poir  , êtes -vous  alarmé  à *la ’vue  ef- 
» frayante  de  vos  crimes  ? on  n’a  pas  plutôt 
« prononcé  le  sacré  Nom  de  Jésus  , qu  on 
» sent  revivre  la  confiance  , et  le  tentateur 
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}>  est  mis  en  faite.  Tout  l’enfer  est  dé- 
» sarmc  au  seul  Nom  de  Jésus;  c’est  lui 
» qui  fait  couler  tant  de  douces  larmes 
» durant  la  prière  ; c’est  lui  qui  donne  un 
» nouveau  courage  dans  les  plus  grands 
» périls. 

» Qui  est-ce  qui , avant  invoqué  ce  Nom 
» adorable  , n’en  a*  pas  aussitôt  reçu  du 
» secours  ? Qui  est-ce  qui , agité  par  les 
» plus  violentes  passions  , et  attaqué  par 
» les  plus  dangereux  ennemis  du  salut,  a 
» eu  recours  à ce  saint  Nom,  sans  avoir 
» remporté  la  victoire? 

» Nom  de  force  dans  les  combats  ; Nom 
» de  lumière  dans  les  dangers;  Nom  de 
» consolation  dans  les  adversités  de  la  vie  ; 

» Nom  de  salut  à l’heure  de  la  mort  , 

* » pour  tous  ceux  qui  font  eu  gravé  dans 
» le  cœur.  » 

Quelle  vénération  n’ont  pas  eue  tous 
les  saints  pour  cet  auguste  Nom  ! Saint 
Ignace  , martyr  , disait  lui-même  qu'il  le 
portait  gravé  dans  son  cœur.  Saint  Ber- 
nardin en  faisait  le  sujet  de  tous  ses  dis- 
cours, de  tous  ses  éloges;  et  saint  Ignace, 
fondateur  de  la  compagnie  de  Jésus  , n’a  , 
pas  cru  ’ pouvoir  donner  à ses  enfans  un 
nom  qui  leur  donnât  une  plus  haute  idée 
de  la  perfection  de  leur  état,  et  des  obliga- 
tions de  leur  sacré,  ministère  , qu’en  leur 
donnant  le  nom  de  compagnie  de  Jésus. 

El  c’est  en  ce®jour  que  ces  pères,  con- 
formément à l’usage  de  plusieurs  églises 
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<le  France  , ont  célébré  la  fête  particulière 
de  ce  Nom  adorable  , que  tous  les  fidèles 
doivent  avoir  souvent  à la  bouche.,  dit 
saint  Bernard  , et  qu’ils  doivent  porter 
toujours  profondément  gravé  dans  le  cœur. 

Quel  nom  plus  respectable  aux  anges  , 
plus  formidable  à tout  l'enfer , plus  véné- 
rable aux  hommes,  que  le  sacré  Nom  de 
% Jésus.  C est  un  Nom  auguste , disent  les 
pères , puisqu’il  n’y  a rien  qui  soit  plus 
glorieux  à Dieu  que  de  sauver  les  hom- 
mes ; aussi  le  Sauveur  montre-t-il  l’esljme 
qu’il  en  fait , en  fâche  tant  si  cher , et  n’o- 
mettant rien  pour  mériter  cette  gloire. 
C’est  un  Nom  qui  inspire  la  joie  et  la  con- 
fiance , puisqu’il  est  un  souverain  remède 
à tous  les  maux  de  cette  vie,  et  un  gage 
du  bonheur  éternel.  * 

Que  signifie  le  Nom  de  Jésus  , dit  saint 
Augustin  , si  ce  n’est  Sauveur  ? Sauvez- 
" moi  donc  , ô Jésus , par  l’intérêt  que  vous 
avez  de  vérifier  votre  saint  Nom.  Qaid 
est  Jésus , nisi  Salvator  ? ergo  Jésus  proptev 
temetipsum, fac  mihi  secunditmnomen  tuum. 
Le  sacré  Nom  de  Jésus  , ajoute-t-il , .est 
un  Nom  délicieux  , un  Nom  plein  de 
douceur , un  Nom  qui  inspire  la  plus  douce 
confiance,  un  Nom  qui  rassure  et  qui 
encourage  le  pécheur.  Jésus  est  nomen 
dulce , nomen  delectabile , nomen  conjovtans 
peccatorem , et  nomen  bonce  spei.  Dieu  de 
bonté , s’écrie  le  même  jlère , si  je  vous 
ai  donné  par  mes  crimes  le  droit  de  me 
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perdre  éternellement  , tous  n’avez  pas 
perdu  le  titre  par  lequel  vous  avez  cou- 
tume de  nous  faire  miséricorde.  O botie 
Domine  ! si  admisi  unclè  me  damnare potes , 
tu  non  amisisti  lindè  s al v are  soles.  Jesus- 
Christ  porte  dans  son  nom  le  gage  de  sa 
miséricorde,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse. 
Misericordiœ  pignus  nomine  portât.  Le 
Nom  de  Jésus  , dit  saint  Chrysostome  , 0 

est  un  Nom  qui  contient  toutes  sortes  de 
biens.  Nomen continens  totum  bonum.  C’est 
un  Npm  , dit  Origène  , qui  marque  la 
toute-puissance  de  celui  qui  le  porte. 
Nomen  Jesit,  nomen  Omnipotentis.  Béni  soit 
à jamais  ce  Nom  sacré  , continue-t-il , qui 
a calmé  la  colère  de  Dieu  , qui  nous  a 
soustraits  à sa  malédiction  , et  qui  a effrayé 
les  démons  même.  Hoc  nomen  Domini  sit 
benedictum  in  sæcula , quod  iram  avertit , 
quod  maledictum  abstulit , quod  dœmones 
terrait^ Hommes  mortels  , vous  trouverez 
dans  ce  saint  Nom  , dit  saint  Ambroise , 
de  quoi  calmer  vos  frayeurs , de  quoi  re- 
médier à tous  vos  maux  , de  quoi  fournir 
à vos  besoins , de  quoi  ranimer  votre  foi , 
de  quoi  embraser  votre  charité , de  quoi 
nourrir  votre  espérance  , dit  saint  Chry* 
sologue.  Si  vous  craignez  la  mort  : il  est 
la  vie.  Si  vos  yeux  tendent  au  ciel  : il  est 
la  voie.  Etes-vous  dans  l’ardeur  de  la  fiè- 
vre : il  est  la  santé.  Ayez- vous  besoin  de 
nourriture  : il  est  l’aliment.  Etes-vous 

accablé  de  travail  : vous  trouverez  en  lui 

» 

\ 


Digitized  by  Google 


2f)0  LE  XIV.  JANVIER, 

votre  repos.  Combattez- vous  : il  est  la 
couronne.  Mon  Jésus,  s’écrie  saint  "Ber- 
nard , ne  porte  pas , comme  ceux  qui  l’ont 
précédé  , un  Nom  vide  , un  Nom  vain  ; ce 
n'est  point  l’ombre  d un  grand  Nom,  mais 
il  opère  ce  qu’il  signifie  : Non  enim  ad  instar 
priorum  meus  iste  Jésus  nomen  vaeuum  aut 
inane  portât;  non  est  in  eo  magni  nominis 
umbra,  sed  veritas.  Ce  Nom  sacré,  dit-il 
(ailleurs,  fut  apporté  par  lange  ; il  fut 
apporté  , et 'non  pas  doçné  à Jésus  : car 
comme  if  est  Sauveur  de  sa  nature  , H1  a ce 
Nom  de  toute  éternité  : c est  un  Nom  qui 
est  né  avec  lui , et  qu’il  n’a  point  reçu  des 
hommes  ni  des  ange$  : V bcatum  est  nomen 
ejus  ; vocatum  plané  , non  imposition  : 
nempè  hoc  ei  nomen  ab  oeterno  , a natura 
propria habet ut Salvator.  Innatumestei lioc 
nomen  , non  inditum  ab  humanâ  nec  ange- 
lied  créa  tard.  Enfin , rien  n’est  plusefücace , 
ajoute-t-il,  pour  arrêter  la  fougue  (te  la  co- 
lère , pour  abattre  l’enflure  de  1 orgueil , 
pour  eleindre  le  feu  de  la  cupidité  . pour 
appaiser  la  soif  de  l’avarice  . que  d invo- 
quer le  Nom  de  Jésus  , que  de  1 avoir  sans 
cesse  à la  bouche  et  gravé  dans  le  coeur  : 
Nihil  ita  iræ  impetum  cohibet. , superbiie  tu- 
morem  saint t , extinguit  libidinis Jlammam  y 
si  tint  tempe  rat  avaritiæ  , ijuàm  invocatio 
nominis  Jesu.  Serm.  2.  de  Circumc. 

Parce  que  vous  vous  humiliez,  mon 
divin  Sauveur  , parce  que  vous  souffrez', 
$ écrie  üji  grand  serviteur  de  Dieu  , votre 
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Père  vous  donne  un  Nom  au-dessus  de  lous 
les  n^jps.  11  vous  fait  appeler  Jésus  ; et 
à ce  Nom  adorable  , il  veut  ,< j u e tout  lie— 
cbisse  le  genou  , et  dans  le  ciel  , et  sur  la 
terre,  et  dans  les  enfers.  Divin  Esprit,  sans 
qui  personne  ne  peut  dire  , Seigneur  Jésus, 
élevez  mes  sens  , animez  toutes  les  puissan- 
ces de  mon  ame  ; faites-moi  pénétrer  le 
mystère  de  ce  grand  Nom  , faites-m  en  goû- 
ter, la  douceur.  Que  je  le  prononcc^ou- 
vent  5 que  je  ne  le  prononce  jamais  quwec 
amour , qu  avec  respect , qu’avec  contiance  ; 
que  toujours  en  le  prononçant  je  reçoive 
tous  les  effets  de  grâce* et  de  sainteté  qu  il 

Î)eut  et  qu'il  doit  produire  en  moi.  V ous 
e voulez  porter  ce  saint  Nom  , aimable 
Jésus  , toute  votre  vie  ; -vous  voulez  qu’à 
votre  mort  il  soit  écrit  et  attaché  sur  votre 
tcte  ; et  dans  le  ciel  , assis  à la  droite  de 
voire  Père  , vous  ferez  gloire  encore  de 
vous  appeler  de  ce  saint  Nom  , et  de  dire 
comme  vous  le  disiez  à votre  apôtre  : Je 
suis  Jésus  : Ego.swn  Jésus  ( Act.  9.  ).  Si 
c’est  une  gloire  pour  vous  d être  mon  Sau- 
veur , quelle  gioire  pour  moi , que  vous 
vous  fassiez  gloire  de  1 être  ! Faites  , Sei- 
gneur , que  je  désire  aussi  ardemment  de 
me  sauver  , que  vous  désirez  d être  mon  * 
Sauveur.  Faites  que  je  souhaite  autant  de 
vous  voir  dans  le  ciel  et  de  Vous  y aimer  , 
que  vous  souhaitez  de  m’y  voir  et  de  m’y 
couronner.  Jusqu  à présent  j’ai  souhaité 
que  vous  fussiez  mon  Sauveur  , alin  de 
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parvenir  au  salut  éternel  que  vous  m'avez 
mérité  ; maintenant  je  le  souhaite  «I  salut 
éternel , afin  que  vous  ayez  la  gloire  de 
m’avoir  sauvé  : ou  plutôt,  mon  Dieu , je  le 
souhaite  , et  je  vous  le  demande  , et  pour 
vous  et  pour  moi  : A solis  ortu  usque  ad 
occasuni , laadabile  nomen  Domini.  Oui  , 
Seigneur  , votre  Nom  mérite  d’être  loué 

Far  tout  ce  qu’il  y a de  créatures  depuis 
Orient  jusqu’à  l’Occident.  Que  ce  Nom  . 
adOTahle  ne  cesse  jamais  d’être  béni , depuis 
le  moment  présent  jusque  dans  l’éternité  : 
Sit  nomen  Donïini  benedictum  y ex  hoc  nunc 
et  usque  in  sceculum. 

La  messe  de  ce  jour  est  du  saint  Nom  de  Jésus . 
L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  de  ce  jour  est 
celle  qui  suit. 

O Dieu  , qui  avez  établi 
votre  (ils  unique  le  Sau- 
veur du  genre  humain  , et 
avez  ordonné  qu’il  fût  ap- 
pelé Jésus  , accordez-nous 
par  votre  bonté  infinie , que 
comme  nous  honorons  son 
saint  Nom  sur  la  terre,  nous 
jouissions  aussi  de  sa  pré- 
sence dans  le  ciel  : Par  le 
même  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur  votre  fils  , qui 
étant  Dieu , etc. 

I.’ÉPÎTRE. 

Leçon  tirée  des  Actes  des  apôtres.  Cbap.  4* 

En  ce  temps-là  , Pierre  X unc  repletusSpirilu 

5 lein  du  Saint-Esprit,  leur  Sancto  , Petrus  dixit 
it  : Ecoutez , chefs  du  peu-  ad  eos  : Principes  po- 


Deus , qui  Unigeni- 
tumfilium  tuum  cons- 
tituisti  humani  gene- 
ris  salvatorem , et  Je- 
sum  -v o cari  jussisti  : 
concédé  propitius , ut 
cujus  sanctum  nomen 
veneramur  in  terris  , 
ejus  quoque  aspectu 
perfruamur  in  cœlis. 
Per  eumdem  Domi- 
num  nostrum , etc. 
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puli , et  sem'ores  au- 
dite : Si  nos  hodiè  di- 
judicamurin  benefac- 
to  hominis  infirmi , in 
quo  iste  salvus  factus 
est , notum  sit  omnibus 
vobis , et  omni  plebi 
Israël,  quia  in  nomine 
Domini  Jesu  Christi 
Nazareni  , quem  vos 
erucifxistis  , quem 
Deus  suscitavit  à mon- 
tuis  , in  hoc  iste  astat 
coram  vobis sanus.  Hic 
est  lapis , qui  reproba- 
tus  est  à vobis  œdifi- 
cantibus  , qui  factus 
est  in  caput  anguli . et 
non  est  in  alio  aliquo 
sa  lus  : nec  enim  aliud 
nomen  est  sub  cœlo 
datum  hominibus  , in 
quo  oporteat  nos  sal- 
vos  fieri. 


pie  et  anciens  : puisqu’au- 
jourd’hui  à l’occasion  delà 
guérison  d’un  malade  on 
nous  interroge  juridique- 
ment par  quelle  Voie  cet 
homme  a été  guéri  , vous 
devez  tous  savoir  , et  tout 
le  peuple  d’Israël  doit  sa- 
voir aussi  , que  celui  que 
vous voyez devant vous  gué- 
ri , l’a  étéfku  Nom  de  Jesus- 
Christ  de  Nazareth , Notre- 
Seigneur  , que  vous  avez 
crucifié  , et  que  Dieu  a res- 
suscité. C’est  lui  qui  est  la 
pierre  que  vous  avez  rebu- 
tée en  bâtissant,  de  laquelle 
on  a fait  la  pointe  de  l’an- 
gle 5 et  il  n’y  a point  de  salut 
en  nul  autre  ; car  sous  le 
ciel  il  n’est  point  d’autre 
Nom  accordé  aux  hommes 
sen  vertu  duquel  nous  de- 
vions être  sauvés. 


Le  livre  des  Actes  des  apôtres , c’est , comme  on 
a déjà  dit  ailleurs  , l’histoire  des  principales  ac- 
tions des  apôtres  et  des  premiers  disciples  de  Jésus- 
Chris  t , écrite  par  saint  Luc  , depuis  l’ascension 
du  Sauveur  jusqu’à  l’arrivée  de  saint  Paulaliome. 


RÉFLEXIONS. 

Qéelje*  hardiesse  , quelle  intrépidité, 
quelle  éloquence  dans  un  homme  gros- 
sier , qui  tleux  jours  auparavant  ne  savait 
pas  dire  deux  mots  , et  qui  venait  de  re- 
nier Jesus-Clirist  à la  seule  menace  d’une 
servante!  Voilà  ce  que  peut  l’Esprit-Saint; 
voilà  ce  que  fait  la  grâce  dans  un  coeur 
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véritablement  converti  *,  voilà  ce  que  pro- 
duit l’amour  de  Jesus-Christ  dans  une  * 
aine,  Ou  ne  craint  ni  disgrâce  mondaine  , 
ni  respect  humain  ; on  ne  rougit  pas  de 
faire  son  devoir  , quand  on  ne  rougit  pas 
de  l’évangile.  A la  vérité  , ce  n est  point  un 
zèle  impétueux  et  indiscret  ; c’est  un  cou- 
rage sage  et  chrétien  -,  c’est  une  hardiesse 
prudente  ët  modérée  , mais  efficace.  On 
sait  qu’une  leçon  faite  à contre-temps  ai- 
grit, qu’un  avertissement  mal  placé  révolte. 

/ Puisqu’aujonrd  hui , à l’occasion  de  la  gué- 
rison d’un  malade,  on  nous  interroge  juri- 
diquement , dit  saint  Pierre  , apprenez  , ^ 

peuple , quelle  est  la  puissance  divine  de  ce 
Jésus  de  Nazareth  que  vous  avez  crucifié. 

Le  zèle  doit  etreardent  , généreux  , intré- 

{)ide  ; mais  il  doit  être  sage.  11  gâte  tout  si 
a passion  s’en  mêle.  Pour  être  efficace  , il 
faut  qu  il  ne  soit  animé  que  de  l'esprit  de 
Jesus-Christ. 

Mais  comment  profite-t-il  habilement 
de  cette  occasion  , pour  démontrer  à tout 
le  peuple  la  vérité  de  notre  religion?  Avec 
quelle  sainte  hardiesse  , et  combien  à pro- 
pos lui  reproche-t-il  son  crime  ! Quel  bien 
ne  ferait-on  pas  dans  le  raomte^liti  ait 
un  peu  à cœur  les  intérêts  de  J esus^Sirist , 
et  si  I on  né  rougirait  pas  de  sou  évangile  ! 

On  n ose  pas  prendre  le  parti  de  ia  vertu  , 
parcequ’oniesoutientmaiparsonexeinpie.  - 
Il  nest  point  d’autre  Nom  accordé  aux 
hommes  , en  vertu  duquel  nous  devions  être 

sauvés. 
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sauvés.  Comment  ne  mettre  pas  toute  notre 
’ confiance  eruce  saint  JNom  ! Rien  n'affaiblit 
tant  la  confiance  , que  les  secrets  reproches 
d’un  coeur  lâche  et  ingrat.  On  aime  peu 
Jesus-Christ  ; on  est  peu  fidèle  à obéir  à 
ses  lois  ; et  voilà  pourquoi  on  ne  saurait 
avoir  qu'une  confiance  chancelante.  Le 
nom  de^Jesus  est  une  source  de  douceurs  et 
de  consolations  , à qui  vit  selon  les  maxi- 
mes de  l’évangile  , à qui  ne  reconnaît  pas 
un  autre  maître  que  JVsus-Clirist. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saintLuc.  Chap.  2. 

In  illo  tempore  : P ost-  En  ce  teinps-là  : Les  huit 
i quant  consummati  jours  qu’il  fallait  circonci- 
sunt  dies  octo  , uteir-  re  l’enfant  étant  passés , on 
cumcideretur  puer  : lui  donna  le  nom  de  Jésus, 

•uocatum  est  nomen  ce  nom  qui  avait  été  uiar- 
ejus ïesvs  ,quodvoca-  quépar  range , avant  que 
tum.  est  ab  angelo  sa  mère  fut  enceinte  de  lui. 
priusquàm  in  utero  conciperetur. 

MÉDITATION. 

De  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en 
Jesus-Christ. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  que  tout  nous  porte  à avoir 
j une  entière  confiance  en  Jesus-Christ.  La 
fin  pour  laquelle  le  Verbe  s est  fait  hom- 
me , la  vie  et  la  mort  de  ce  Dieu-homme  , 
Janvier } M 


Digitized  by  Google 


266  LE  XIV.  JANVIER. 

scs  paroles  , ses  actions  , tout  est  motif  Je 
confiance  à qui  a véritablement  la  foi. 

La  bonté , le  pouvoir  , la  volonté  Je  faire 
Ju  bien  sont  Je  grands  motifs  Je  confiance. 
Imaginez- en  mn  qui  ne  se  trouve  éminem- 
ment en  Jesus-Christ.  Son  pouvoir  est  in- 
fini , sa  bonté  est  sans  bornes.  Quel  désir 
n’a-t-il  pas  de  nous  faire  Ju  bien  et  Je 
nous  rendre  heureux  ! 

Il  déclare  lui-même  qu’il  n’est  venu  que 
pour  sauver  les  -pécheurs  \ jamais  maître 
plus  doux  ; quel  meilleur  pere  ! On  dirait 
qu'il  suffit  qu’on  soit  malheureux  pour 
avoir  part  à ses  bonnes  grâces.  Lies- vous 
surchargés  , nous  dit-il , venez  a moi  , ot 
je  vous  soulagerai.  Mon  Dieu  , que  ces  in-  m 
vilations  sont  intéressantes  ! 

Mais  que  signifie  la  parabole  d un  pas- 
teur qui  laisse  quatre-vingt-dix-neuf  brebis 
pour  en  aller  chercher  une  qui  s est.egarée , 
et  qu’il  charge  lui-même  sur  ses  épaujes  , 
pour  lui  épargner  la  peine  de  marcher  ? 

Que  signifie  la  parabole  de  1 enfant  pro- 
digue , qui  trouve  un  père  qui  vient  au- 
devant  de  lui , et  qui  bien  loin  de  le  traiter 
avec  sévérité  , le  remet  d abord  dans  tous 
ses  droits  , et  lui  fait  une  fête  ? Quelle  in- 
dulgence à l’égard  de  la  femme  adultéré  ! 
mais  quelle  honte  envers  le  disciple  qui 
manque  de  foi  ! rl bornas  , vous  ne  voulez 
pas  croire  si  vous  ne  mettez  le  doigt  dans 
■ fa  plaie  de  mon  côté  , et  moi  je  veux  que 
vous  y mettiez  toute  la  main.  J1  se  plaint 
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amoureusement  à ses  disciples  de  ce  qu’ils 
ne  lui  demandent  jamais  rien  ;#coinme  s’il 
ne  comptait  pour  rien  tous  les  bienfaits 
dont  il  les  comble.  Avec  quelle  libéralité 
pourvoit-il  aux  besoins  de  tous  ceux  qui 
le  suivent  ! Que  de  miracles  en  leur  faveur  ; 
et  envers  tou6  , quelle  douceur  , quelle 
affabilité  , quelle  tendresse  ! 

O mon  doux  Jésus  , ai-je  besoin  de  nou- 
velles preuves  de  votre  bonté  , pour  mettre 
en  vous  toute  ma  confiance  ! mais  avec  une 
si  grande  confiance  , comment  puis-je  con- 
tinuer de  vous  déplüre , et  de  vous  aimer 
si  peu  ! 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu’il  n’est  rien  que  Jesus- 
Christ  n’ait  employé  £Our  réveiller  notre 
espérance  , et  pourranimer  notre  foi.  Les 
mystères  de  sa  vie , le  détail  de  ses  souffran- 
ces , les  circonstances  de  sa  mort , tout  nous 
doit  être  un  nouveau  motif  de  confiance. 
11  veut  même  que  cette  consolante  vertu 
soit  une  des  principales  qualités  de  nos 
prières  , et  comme  une  condition  néces- 
saire , sans  quoi  nous  ne  serions  pas  exau- 
cés. Le  nombre  même  , pour  ainsi  dire  , 
et  l’énormité  de  nos  pécliés  , peuvent  en- 
trer dans  l'économie  et  dans  le  motif  de 
notre  confiance  : Propitiaberis peccato meo , 
mutum  est  enirn. 

Quel  fond  de  confiance  pour  nous  que 
la  présence  réelle  de  Jesus-Cbrist  dans 

M 2 
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l'eucharistie  ! L’ouvrage  delà  rédemption 
est  achevé  ; mais  sa  tendresse  pour  nous 
n’est  pas  épuisée.  Ses  délices  sontd  étreavec 
nous  ; et  nous  chercherons  d’autres  motifs 
de  mettre  en  lui  toute  notre  confiance  ! 

Mon  Dieu  , que  mon  peu  de  confiance 
prouve  évidemment  mon  peu  de  foi  ! Dois- 
je  être  surpris  si  je  suis  accablé  de  tant  de 
maux , si  je  suis  si  peu  exaucé  , si  je  vis  dans 
une  si  longue  indigence  ! 

J’en  sortirai  par  votre  miséricorde  , o 
mon  Seigneur,  mon  Sauveur  et  mon  Père; 
toute  ma  conliance  elt  en  vous , et  sans  vous 
sur  quoi  porterais-je  mon  espérance.  Quel- 
que indigne  que  je  sois  de  vos  grâces  , quel- 
que criminel  que  je  sois  a vos  yeux  , volt  e 
seul  sacré  INom  m’enhardit  et  me  rassute. 
Je  suis  pécheur  ; vous  êtes  mon  Jésus , 

mon  Sauveur  et  mon  Dieu. 


aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  æter- 

num.  Psal.  3o.  _ . 

J’ai  mis  toute  ma  conliance  en  Jesus-L.nrist , je 
suis  sûr  que  .je  ne  serai  jamais  trompé  dans  mon 

CS^Propter  nomen  tuurn , Domine , propitiaberis 

peccato  meo.  Psal.  24.  ‘ 

J’ai  cette  douce  confiance  , o mon  Dieu  , q 
votre  nom  de  Sauveur  vous  portera  à me  pardonner 

tous  mes  péchés. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

1.0  Ayez  toute  votre  vie  une  dévotion 
tendre  au  très-saint  INom  de  Jésus  : ayez-ie 
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souvent  à la  bouche  pour  l'invoquer  et  le 
bénir  , et  encore  plus  dans  le  cœur  pour 
l’aimer.  Faites-vous  une  loi  inviolable  de 
ne  le  jamais  prononcer  qu’avec  respect. 
C’est  pour  le  moins  une  indécence  , pour 
ne  pas  dire  une  espèce  d impiété,  de  se  ser- 
vir en  toute  occasion  de  cesaint  Nom  comme 
d’un  nom  profane.  Souvenez-vous  , qu’a  ce 
divin  Nom , comme  dit  l’apôtre , tout  genou 
doit  fléchir  , et  qu’il  ne  peut  être  prononce 
avec  respect  que  par  un  mouvement  parti- 
culier du  Saint-Esprit. 

2.0  Dites  tous  les  jours  à la  prière  du 
malin  les  litanies  du  saint  Nom  de  Jésus  , 
et  avez  une  confiance  particulière  en  ce 
saint  Nom.  Faites-vous  une  pieuse  habi- 
tude de  l’invoquer  souvent  durant  la  vie. 
C’est  le  moyen  de  le  prononcer  avec  con- 
fiance à l’heure  de  la  mort.  La  prière  del  a- 
veugle  de  Jéricho , doitêtre  familière  à tous 
les  fidèles  dans  tous  les  dangers  , dans  les 
différens  besoins  de  la  vie  , et  sur-tout  dans 
les  tentations  : Jesu  fili  David , miserere 
me î ; Jésus  fils  de  David , ayez  pitié  dg  moi. 
Ou  celle  de  saint  Augustin  : Jesuesto  mihi 
Jesu , et  salva  me  ; Jésus , soyez-moi  Jésus , 
et  saüvez-moi.  Saint  Paul  ai»ait  tant  de  dé- 
vgtion  à ce  saint  Nom  , qu  il  en  a rempli 
toutes  ses  lettres.  Saint  Ignace  martyr  , 
disciple  de  saint  Jean  , le  prononçait  sans 
cesse.  Saint  Bernardin  portait  sur  soi  jour 
et  nuit  le  sacré  Nom  de  Jésus  gravé  sur  un 
petit  tableau.  Saint  François  de  Sales  n’écri- 
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vait  point  de  lettres  où  il  ne  mît  : Vive  Jésus ; 
c’était , pour  ainsi  dire  , son  mot  favori  , 
qui  venait  si  souvent  dans  tous  ses  entre- 
tiens. Plusieurs  personnes  pieuses  y ajou- 
tent le  saint  Nom  de  Marie.  Il  est  bon  de 
les  avoir  souvent  à la  bouche  durant  la  vie  , 
pour  pouvoir  les  prononcer  aisément  et 
avec  confiance  à la  mort.  C’est  encore  une 
pratique  de  piété  très-louable  d’invoquer 
ce  saint  Nom  le  malin  dès  qu’on  est  éveillé , 
le  soir  avant  que  de  s’endormir  , dans  cer- 
tains accidens  imprévus.  C’était  encore  la 
pratique  de  plusieurs  grands  saints  quand 
ils  entendaient  le  tonnerre.  En  tout  et  par 
tout  notre  confiance  doit  être  au  très-saint 
Nom  de  Jésus. 


QUINZIÈME  JOUR. 

Saint  Paul,  premier  ermite. 

Saint  Paul,  que  l’église atou jours  regardé 
comme  le  plus  ancien  modèle  de  la  vue 
solitaire  , parce  que  c’est  le  premier  dont 
rhiàUD£e^ait  parlé  , naquit  dans  la  basse 
Tliébaïde  , environ  l’an  228. 

Sesparens , qui  parleurs  richesses  étaient 
en  état  de  ne  rien  épargner  pour  son  édu- 
cation , le  firent  élever  avec  grand  soin  dans 
la  science  des  belles-lettres  , et  n’oubliè- 
rent rien  pour  cultiver  son  excellent  esprit. 
La  vivacité  et  la  pénétration  de  son  génie  , 
lui  firent  faire  en  peu  de  temps  de  mer- 
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veilleux  progrès.  Il  se  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  et  égyptienne  ; mais  plus 
ce  saint  jeune  homme  avançait  dans  les 
sciences  humaines  , plus  l'Esprit-Saint  lui 
donnait  de  connaissances  divines  et  de  péné- 
tration dans  les  mystères  de  la  religion. 
Aussi  dès  l’âge  de  quatorze  ans  , la  doctrine 
de  Jésus -Christ  fil  toute  son  étude  ; il  n eut 

S lus  de  goût  que  pour  la  science  du  salut. 

. n’en  avait  qüe  quinze  , quand  il  perdit 
son  père  et  sa  mère  \ et  comme  il  n’avait 
qu’une  soeur  aînée  , qui  tétait  déjà  mariée  , 
ils  le  laissèrent  héritier  de  tous  leurs  biens; 

Paul  était  trop  convaincu  du  néant  de 
tous  les  liions  terrestres  , pour  avoir  quel- 
que attachement  à ceux  qu’il  possédait. 
La  violente  persécution  excitée  en  ce  temps-  * 
là  contre  les  chrétiens  par  l’empereur  Dèce, 
lui  fournit  une  belle  occasion  d’en  donner 
une  grande  preuve. 

Celte  cruelle  tempête  faisant  d’horribles 
ravages  dans  l’Egypte  et  dans  la  Thébaïde  , 
obligea  plusieurs  fidèles  à se  mettre  à 
l'abri  de  Forage  dans  les  déserts.  Notre 
saint  se  relira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne fort  écartée  , où  il  commftiça  à goû- 
ter les  douceurs  de  la  solitude  , et  le  plaisir 
qu’il  y a dans  la  relraite  , de  ne  s’occuper 
que  de  Dieu. 

Dans  ces  heureuses  dispositions  , il  ap- 
prit le  dessein  qu’avait  son  beau-frère  , 
de  le  déférer  aux  tyrans , pour  avoir  tout 
son  bien.  Il  se  résolut  de  prévenir  une 
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résolution  si  barbare;  et  quittant  tout, 
il  se  retira  sur  des  montagnes  fort  éloignées 
et  incultes , âgé  pour  lors  de  vingt-deux  ans. 

Ses  premières  vues  étaient  d’attendre 
dans  ces  lieux  inconnus  , que  la  tempête 
de  la  persécution  fut  appaisée  ; mais  la 
Providence  divine  avait  d’autres  desseins 
sur  lui.  Le  Seigneur  qui  l avait  destiné 
pour  ouvrir  à tant  de  grandes  âmes  , 
cette  nouvelle  carrière  de  perfection  , lui 
donna  un  si  grand  désir  de  s’ensevelir  pour 
toujours  dans  celte  affreuse  solitude,  pour 
ne  s’occuper  plus  que  des  vérités  éter- 
nelles , qu’il  résolut  d’y  passer  le  reste  de 
ses  jours. 

Plein  d’une  généreuse  confiance  en  la 
bonté  de  celui  pour  l’amour  duquel  il 
avait  tout  quitté,  il  avance  peu  à peu  dans 
ce  vaste  désert  , passant  par-dessus  les 
frayeurs  que  lui»  causa  d’abord  br  vue  de 
toutes  sortes  de  bêtes  féroces. 

11  marchait  à l’aventure  , jetant  les 
yeux  de  tous  côtés  , lorsqu’il  aperçut  au 
pied  d’une  montagne  , une  caverne  dont 
rentrée  était  bouchée  d’une  pierre.  Il  eut 
la  curiosité  de  voir  ce  que  c’était,  et  ayant 
ôté  la  pierre  , il  trouva  dedans  comine 
un  grand  salon  , auquel  un  vieux  pal- 
mier servait  de  toit  par  ses  branches  éten- 
dues et  entrelassées  ; il  y trouva  aussi  une 
fontaine  d’une  eau  très  - claire  , qui  faisait 
un  . petit  ruisseau , qui  , à quelques  pas  de 
là  se  perdait  en  terre.  Il  paraissait  que  les 
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dehors  de  la  montagne  avaient  été  autre-  - 
fois  habités  par  des  forgerons  ; car  on  y 
trouvait  de  petites  loges  , avec  des  enclu-. 
mes  , des  marteaux  , des  moules  , des 

Ïioineons  ; ce  qui  a fait  croire  que  c était 
à une  fabrique  de  fausse  monnaie  , du 
temps  de  Marc -Antoine  et  de  la  reine 
Cléopâtre. 

A la  vue  d’un  lieu  si  écarté  du  commerce 
des  liommes , Paul  sentit  croître  son  amour 
pour  la  solitude  ; et  regardant  celle  caverne 
comme  une  demeure  que  la  Providence 
lui  avait  préparée  , il  résolut  d’y  passer 
le  reste  de  ses  jours. 

11  ne  s’occupa  plus  dès-lors  qu’à  contem- 
pler les  grandeurs  divines  et  les  vérités 
éternelles  , priant  Dieu  jé>ur  et  nuit.  Il 
• n eut  aucune  inquiétude  pour  le  vivre  et 
pour  le  vêtement  ; le  palmier  de  la  ca- 
verne lui  fournit  jusqu  à l uge  de  cinquante- 
trois  ans  , ce  qui  lui  était  nécessaire  pour 
l’un  et  l'autre  ; et  dans  la  suite,  Dieu  vou- 
lant faire  voir  le  soin  qu  il  prend  de  ceux 
qui  quittent  tout  pour  1 amour  de  lui , lit 
qu’un  corbeau  lui  apporta  tous  les  jours  la 
moitié  d’un  pain , comme  au  prophète  Elie  ; 
et  ce  miracle  persévéra  jusqu'au  dernier 
de  ses  jours. 

Saint  Paul  avait  déjà  cent  treize  ans  , 
en  ayant  passé  quatre-vingt-dix  dans 
ce  nouveau  genre  de  vie  , lorsque  le 
Seigneur  voulant  manifester  à tout  le  monde 
chrétien  ce  trésor  caché,  permit  que  saint 
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- Antoine , âgé  alors  de  quatre-vingt-dix  ans , 
et  qui  vivait  depuis  long  - temps  dans  une 
autre  solitude,  eût  le  désir  de  savoir  s’il 
n’v  avait  point  dans  le  désert  quelque 
solitaire  qui  menât  depuis  long-temps  une 
vie  plus  parfaite  que  lui.  La  nuit  suivante 
Dieu  lui  lit  connaître  en  songe,  qu’il  y 
avait  dans  une  retraite  plus  écartée  , un 
solitaire  plus  ancien  et  plus  saint  que  lui. 

Dès  le  point  du  jour  , Antoine  se  met 
en  chemin  malgré  son  grand  âge , et  s’a- 
bandonnant au  gré  de  la  Providence  , il 
marche  sans  cesse  , sans  savoir  où  il  allait. 
Sur  le  midi,  il  rencontra  une  espèce  de 
monstre  , qui  d’abord  lui  fit  peur  ; il  sem- 
blait avoir  la  figure  d homme  et  de  cheval. 
Antoine  qui  u^ettait  toute  sa  confiance  en 
Dieu  , fait  le  signe  de  la  croix , et  demande* 
hardiment  à cet  animal , où  demeurait  le 
serviteur  de  Dieu.  Saint  Jérôme  qui  ra- 
conte ce  fait , dit  que  l’animal  lui  ayant 
indiqué  l’endroit  avec  sa  main  droite  , 
prit  la  fuite , et  le  saint  continua  son  che- 
min. 11  rencontra  le  lendemain  plusieurs 
autres  monstres  hideux , qui  n étaient  peut- 
être  que  des  illusions  que  le  démon  faisait 
au  saint , pour  le  faire  revenir  sur  ses  pas  ; 
mais  saint  Antoine  , sans  s’effrayer,  conti- 
nua son  voyage. 

Enfin , après  avoir  passe  toute  la  nuit 
en  prières,  à peine  le  troisième  jour  pa- 
raissait , qu’il  aperçut  une  louve  au  pied 
de  la  montagne  , qui  allait  boire  au  ruis- 
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seau  ; il  la  suivit , et  arriva  à la  c'sfférhë  : 
il  y entre  malgré  l'obscurité  r et  regar- 
dant de  tcmt  côté  , il  entrevoit  une  lu- 
mière peu  éloignée  , ce  qui  l'obligea  d'a- 
vancer; le  bruit  qu’il  fît  en  rQarcïïant  sur 
des  cailfcrtnc , fit  que.,  saint  Panf  ferma  fa 
gprte  atr  verrmi.  Saint  Æltofrte' avant  ac- 
couru , se  prosterne  par  terre  sur  fe  seuil 
de  la  porte , conjurant  lé  serviteur  de Dieu , 
par  ses  prières  et  par  ses  fermes , de  lui 
ouvrir. 

Vous  savez  qui  je  suis  , fui  dteaif-il , 
et  vous  n’ignorez  pas  le  principal  Motif 
de  mon  voyage.  Je  sais  que  je  ne  mé- 
rite pas  de  vous  voir  ; cependant  je  suis 
bien  résolu  de  ne  pas  m’en  retourner  sans 
vous  avoir  vu.  Je  mourrai  à votre  porte  , 
et  vous  aurez  au  moins  1a  peine  de  m en- 
sevelir. 

Saint  Paul  attendri  à ces  paroles  , ouvre 
1a  porte  , et  lui  dit  en  souriant  : Ëst-ce 
ainsi  * mon  frère,  qu’ont  prie  en  mena- 
çant ? Vous  éformez- vous que  je  ne  veuille 
point  vous  recévoir  , puisque  vous # ne 
venez  iei  que  pour  y mourir  ; et  en  même 
temps  iis  s embrassèrent  avec  beaucoup  de 
tendresse , s appelant  chacun  par  mur  nom  ; 
et  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu , et 
fait  ensuite  leurs  prières  , ils  s’assirent  ; 
et  saint  Paul  s’adressant  à saint  Antoine  : 
Voici , lui  dit-il  , celui  que  vous  avez 
cherché  avec  tant  de  peines  ; vous  voyez 
un  corps  cassé  de  vieillesse , et  qui  doit 

M (5 


Digitized  by  Google 


2 r6  LE  XV.  janvier. 

être  bientôt  réduit  en  poudre.  Mais  dites- 
moi  , comment  va  le  monde  : Fait -on 
toujours  de  nouveaux  ’bâtimens  dans  les 
anciennes  villes  ? Qui  est  celui  qui  règne 
aujourd’hui  ? Se  trouve -t- il  encore  des 
hommes  assez  aveugles  et  insensés  , pour 
adorer  les  démons  , et  vivre  dans  les  ténè- 
bres de  1 idolâtrie  ? 

Saint  Antoine  répondit  sur  tous  ces 
chefs  ; et  comme  ils  s entretenaient  ensem- 
ble , ils  virent  voler  un  corbeau , qui  tenant 
un  pain  entier  , vint  le  poser  devant  eux. 
Admirez  la  bonté  de  Dieu  , s écria  saint 
Paul  ; il  y a soixante  ans  que  je  reçois  cha- 
que jour  par  cette  voie , la  moitié  d un 

Ï>ain  ; mais  aujourd’hui  Jesus-Christ,  pour 
amour  de  vous  , a doublé  la  portion. 
Ils  rendirent  grâces  à Dieu  • et  après  la 
prière , ils  s’assirent  sur  le  bord  de  la  fon- 
taine pour  manger.  Après'  15e tfietit  repas, 
ils  passèrent  toute  la  nuit  en  prières. 

Dès  qu  il  fut  jour  , saint 'Paul  dit.»  saint 
Antoine*;  que  sa  mort  était  proche  , et^que 
Dieu  l avait  envoyé  pou\y4  enferrer. ces 
pafples  saint  Antoine  fondant  en  larmes, 
jfcwa  saint  Paul  de  ne  pas  l abandonner  , 
eude  lui  obtenir  du  moins  la  grâce  de  mou- 
rir avec  lui. 

Vous  ne  devez  pas  préférer  vos  propres 
intérêts  à la  gloire  de  Dieu  , répondit  saint 
Paul  ; vos  disciples  ont  encore  besoin  de 
vos  exemples.  Mais  j’ai  une  grâce  à vous 
demander , ajouta-t-il , c’est  d aller  quérir 
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le  manteau  que  vous  a donné  1 évêque 
Athanase  , pour  envelopper  mon  corps 
après  ma  mort.  C’était  un  prétexte  chari- 
table , dit  saint  Jérôme  , pour  épargner  à 
saint  Antoine  la  douleur  de  le  voir  mourir; 
peut-être  aussi  voulait -il  faire  voir  qu’il 
mourait  dans  la  foi  et  dans  la  communion 
de  saint  Athanase. 

Saint  Antoine  étonné  de  lui  entendre 
parler  de  ce  manteau , n’osa  pas  répliquer  ; 
et  lui  ayant  baisé  les  yeux  et  les  mains 
qu  il  arrosait  de  ses  larmes  , il  se  mit  en 
chemin  , et  tout  épuisé  , il  arriva  en  deux 
jours  à son  monastère.  • 

Deux  de  ses  disciples  lui  demandant  où 
il  avait  tant  demeuré  : Malheur  «à  moi  , 

* s’écria-t-il , à moi  pécheur  qui  suis  indigne 
de  porter  le  nom  de  solitaire.  J ai  vu  Elie^ 
j’ai  vu  Jean  dans  le  désert  ; j’ai  vu  Paul 
dans  le  paradis.  Il  n’en  dit  pas  davantage  ; 
et  prenant  le  manteau  de  saint  Athanase  , 
il  se  remil  en  chemin , sans  vouloir  s'arrêter 
un  moment. 

Lé  leiul  emain  matin  , à peine  avait-il 
marché  trois  heures  , qu  il  vit  au  milieu 
des  anges  , des  prophètes  , des  apôtres  , 4 
Paul  tout  éclatant  de  lumière  monter  au 
ciel.  Ce  spectacle  le  toucha.  Il  se  prosterne  , 
et  fondant  en  larmes  : Ah  mon  cher  père , 
s’écrie-t-il , pourquoi  me  quitle/.-vyus  ? 
Faiiait-il  vous  connaître  si  tard  , pour  vous 
perdre  si  tôt  ? Se  rélevant  ensuite  avec  un 
nouveau  courage  , il  continue  son  chemin  ; 
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et  étant  arrivé  à ta  caverne  , il  entre  , et 
trouve  le  corps  du  saint  à genoux , la  tête 
levée  et  les  mains  étendues  vers  le  eiel.  Il 
crut  d abord  tpi  il  était  encore  en  vie,  et 
qu’il  priait  ; mais  ne  l’entendant  pas  soupi- 
rer , selon  sa  coutume  , il  s’approcha  pour 
l’embrasser  , et  reconnut  qu  i!  était  mort. 
Alors  l’arrosant  de  ses  larmes,  il  enveloppa 
du  manteau  le  corps  du  saint  ; il  le  tira 
ensuite  dehors,  et  chanta  des  hymnes  et  des 
pseaumes,  selon  la  coutumé  de  léglise. 

Cependant  il  était  fort  en  peine  comment 
il  creuserait  la  terre  pour  1 enterrer,  lors- 
qu’il aperçut  deux  lions  qui  accouraient 
du  fond  du  désert.  D abord  il  en  eut  peur; 
mais  sa  confiance  en  Dieu  le  rassura.  Les 
lions  vinrent  droit  au  corps  du  saint,  se  * 
prosternèrent  à ses  pieds,  rugissant  d un  ton 

Ïdaintif;  ensuite  ils  creusèrentla terre  avec 
eurs  ongles  ; et  la  fosse  étant  faite  , ils 
vinrent  caresser  saint  Antoine  qui  comprit 
qu  ils  demandaient  sa  bénédiction.  Alors 
levant  les  yeux  au  ciel  : Seigneur  , dit-il  , 
donnez  à ces  animaux  ce  qui' Jf^uP  con- 
vient ; et  faisant  signe  de  la  main , i^  les 
renvoya.  Ayant  ensuite  enseveli  ce  saint 
corps , il  prit  la  tunique  que  saint  Paul  avait 
lui-même  tissu e de  feuilles  de  palmier , et 
étant  de  retour  à son  monastère,  il  ne  man** 
qua*jamais  de  s en  revêtir  aux  jours  les 
plus  solennels. 

On  assure  que  saint  .Antoine  bâtit  un 
monastère  ql  une  église  dans  le  lieu  même 
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où  saint  Paul  était  enterré.  L’empereur 
Comnène  fit  transporter  ses  reliques  à 
Constantinopl^iXes  Latins  s’étant  depuis 
rendus  les  maîtres  de  cette  ville  , le  corps 
de  saint  Paul  fut  transporté  à Venise 
en  124°  j et  l année  i38i  , Louis  1 , roi  de 
Hongrie  , l’obtint  du  sénat,  et  le  fit  trans- 

Sorter  avec  beaucoup  de  solennité  à Bude , 
ans  l’église  de  saint  Laurent.  On  a à Rome 
le  chef  (le  saint  Paul,  etàClugny  quelques- 
unes  de  ses  reliques.  • 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  grand 
saint. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

O Dieu, qui  chaque  année 
nous  comblez  de  joie  par  la 
fête  du  bienheureux  Paul 
votre  confesseur,  accordez- 
nous  par  votre  bonté  la  grâ- 
ce d’imiter  sur  la  terre  les 
actions  de  celui  dont  nous 
honorons  la  naissance  dans 
leciel.  Par  Noire-Seigneur 
Jesus-Christ , qui  étant  Dieu  , etc. 

l’ÉPI  T RE. 

Leçon  tirée  de  l’apôtre  saint  Paul  aux  Philip- 
piens.  Chap.  3. 

Mrs  frères  , j’ai  regardé 
pour  Jesus-Christ  comme 
des  désavantages  les  avan- 
ces que  j’avais  , et  même 
je  compte  tontes  choses 
pour  un  désavantage  , eu 
égard  â l’evcellenle  con- 
naissance de  Jesus-Christ 


Fr  a tb  es  : Quæ  milii 
J'uerunt  lucra  , hœc 
arbitrât  us  s uni  propter 
Christum  detrirnenta. 
Verunilanien  existi- 
mo  omnia  detrimen- 
turn  esse , propter emi- 
nenlem  scicutiam  Je- 


Deus , qui  nos  beati 
Pauli  coirfessoris  lui 
annud  sotemnilate  lœ- 
tificas  : concédé  pro- 
pi tins  , ut  cujus  natali- 
tia  colinius , etiani  ac- 
tiones  imitemur.  Per 
Dominum  noslrum  , 
etc. 
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mon  Seigneur,  pour  qui  j’ai  su  Christi  Domini 
renoncé  à tout , et  je  regar-  mei  : propter  que  ni 
de  tout  connue  du  fumier  , omnia  detrimentum 
afin  de  gagner  Jesus-Clirist,  feci  , et  arbitror  ut 
et  que  je  me  trouve  en  lui , stercora,  ut  Christum 
non  avec  la  justice  qui  me  lucrijkciam  , et  inve- 
venait  de  la  loi  , mais  avec  niar  in  illo  , non  ha- 
celle  qui  vient  de  la  foi  en  bens  meani  juslitiarn  , 
Jesus-Clirist , avec  U justi-  quœ  ex  lege  est , sed 
ce  qui  vient  de  Dieu  par  la  ilium , quœ  ex Jide  est 
foi , pourconnultre  ce  qu’il  *Christi  Jesu  : quæ  ex 
est , quelle  est  la  vertu  de  Deo  est  justifia  in  fi- 
sa  résurrection  , et  la  part  de  , ad  cognoseendu/n 
que  j’ai  à ses  souffrances  , ilium  , et  virlutetn  re- 
• exprimant  en  moi  l’image  surrectionis  e/us  , et  .. 

de  sa  mort.  En  sorte  que  societatem  passionum 
0 je  puisse  parvenir  à ressus-  illius  : configuratus 
citer  d’entre  les  morts  ; non  mort  i ej us  ••  si  quo- 
que  j’ai  déjà  atteint  jus-  modo  occurram  ad  re- 
que-là  , ou  que  je  sois  déjà  surrection^m  ,quœ  est 
parfait  ; mais  je  suis  ma  ex  mortuis.  Ao«  qu'od 
roule  , afin  de  pouvoir  ga-  juin  aceeperini  , aut 
gner  le  ternie  , pour  lequel  jam perfectus  sim  ; se~ 
aussi  j’aie  été  gagné  par  quor  autem  , si  quo- 
Jesus-Clirist.  modo  rompre hendarn, 

in  quo  et  comprehen- 
sussum  a ChristoJesu. 

Saint  Paul  était  h Rome  comme  prisonnier  > 
lorsque  les  chrétiens  de  Philippes  en  Macédoine  , 
qui  lui  avaient  donné  tant  de  preuves  de  leur  af- 
fection en  d’autres  rencontres  , lui  envoyèrent 
Jppaphrodite  leur  évéque  , avec  des  aumônes  pour 
l’assister.  Saint  Paul  en  le  renvoyant  , lui  donna 
cette  lettre  pour  les  Philippiens  , par  laquelle  il 
les  exhorte  h être  toujours  plus  fidèles  observateurs 
de  lu  loi  qu’il  leur  a précitée  , et  à se  tenir  toujours 
attachés  à Jésus- Christ  sur  la  croix  Cette  lettre 
fut  écrite  environ  l’an  de  JSolre-Seigneur  Jésus- 
Chris  t üi. 
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Voilà  comme  pense  sainl  Paul , et  voilà 
comme  il  parle  de  tout  ce  (pii  plaît  , de 
tout  ce  qui  éblouit  dans  le  monde  , de  tout 
ce  qui  flatte  et  nourrit  1 amour  propre  , 
l’orgueil  et  la  cupidité.  Pensons  - nous 
comme  lui  ? Nous  11e  sommes  pas  d une 
autre  religion  ; nous  avons  eu  les  memes 
leçons  ; nous  avons  tous  le  même  maître. 
Trouve-t-on  aujourd’hui  beaucoup  de 
chrétiens  qui  regardent  comme  du  fumier 
ce  qui  brille  le  plus  dans  le  mondé  ? En 
trouve -t- on  beaucoup  qui  regardent 
comme  un  désavantage  d’élre  puissant  , 
d être  riche  ? Saint  Paul  cependant  l a re- 
garde comme  tel. 

Certainement  quand  on  connaît  vérita- 
blement Jesus-Christ , on  ne  saurait  avoir 
que  du  mépris  pour  tout  ce  que  le  monde 
estime.  Quand  on  a regardé  lixementf  le 
soleil , les  objets  les  plus  éclatans  ne  parais-  . 
sent  plus  que  ténèbres.  Que  trouve-t-on  de 
solide  et  de  rassasiant  dans  ces  biens  vides 
et  passagers  ?Que  trouve-t-on  de  réel  dans 
ces  honneurs  , qui  ne  consistent  que  dans 
1 idée  vaine  et  bizarre  des  hommes  ? Ce 
n’est  que  dans  les  trésors  de  ma  religion 
que  je  trouve  un  rassasiement  plein  , une 
abondance  , une  félicité  pure  et  parfaite. 
Jesus-Christ  seul  peut  faire  notre  félipfté  ; 
mais  il  faut  se  trouver  en  Jesus-Christ , et 
l’on  ne  s’y  trouve  que  par  la  foi  et  avec 
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la  grâce.  Inutilement  cherche-t-on  ailleurs 
la  paix  de  l ame  , on  ne  la  trouve  qu’en 
Jes  Lis-Christ. 

Bien  des  gens  renoncent  à tout , et  ne  don- 
nent rien  , parce  que  leur  cœur  reste  atta- 
ché a tout  ; Dieu  n’agrée  jamais  un  renon- 
cement imparfait  ou  oisif.  Ce  n’est  pas  assez 

# de  renoncer  à tout  pour  J«?sus»Cli*Kt , il  faut 

* encore  , comme  saint  Paul , avoir  part  à ses 
souffrances  ; il  faut  exprimer  1 image  de  sa 
mort  par  une  vïe  crucifiée  ; il  faut  travailler 
tous  les  jours  à devenir  plus  saint  et  plus 
parfait , en  ne  perdant  jamais  de  vue  Jesus- 
Christ  sur  la  Croix. 

Je  suis  ma  route , dit  l’apôtre,  fmij'^fgner 
le  temps.  INous  courons  la  meme  carrière  : 
gagnerons-nous  le  meme  terme  ? Un  grand 
apôtre  comblé  de  mérites  , usé  de  travaux 
pour  Jésus-Christ , un  vase  d élection  , ne 
croit  point  avoir  gagné  leprÿ$.  après  tant  de 
victoires  ; mais  il  met  tous  ses  soins  à ou- 
blier lé  chemin  qu  il  a fait , pour  ne  penser 
qu’a  celui  qui  lui  reste  à faire  5 et  nous  qui 
n avons  encore  rien  fait  * quoique  nous 
soyons  à la  fin  de  la  journée  , nous  sommes 
oisifs  , nous  sommes  en  repos  ! Quel  sera 
notre  terme?  Mous  avançons  vers  le  terme  j 
mais  notre  terme  sera-t-il  notre  récompense  ? 
Avançons-nous  vers  le  prix  en  avançant 
vers  l’éternité  ? Bon  Dieu  ! que  notre  tran- 
quftlité  est  à craindre  ! 
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l’évangile.  . 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu, 
Chap.  il. 

Iir  illo  tempore  , Res-  Ex  ce  temps-là  , Jésus  ré~ 
pondens  Jésus , dixit  : pondant  , dit  : Je  vous 

Confiteor  tibi , Pater , bénis , mon  Père , Seigneur 
Domine  cœli  et  terne,  du  ciel  et  de  la  terre  , de  ce 
quia  abscondisti  hœct  que  vous  avez  caché  ces 
à sapientibus  et  pru-  choses  aux  savans  et  aux 
dentibus  , et  revelasti  sages  ; que  vous  les  avez 
eaparvulis.  lta  Pater,  révélées  aux  plus  petits. 
quoniam  sic  fuit  pla-  Oui , mon  Père;  car  il  vous 
citum  ante  te.  Omnia  a plu  que  Cfda  fût  ainsi  j 
■mihi  tradila  sunt  à tout  m’a  été  mis  entre  les 
Pâtre  meo  : Et  nemo  mains  par  mon  Père  ; per- 
novitFilium , nisi Pa-  sonne  ne  connaîtle  Fils  que 
ter  : neque  Patrem  le  Père  , et  personne  ne 
quis  novit,  nisi  Filins,  connaît  le  Père  que  le  Fils, 
et  cui  voluerit  Filius  etcelui  à qui  ce  Fils  voudra 
revelarc.  V enite  ad  le  faire  connaître.  Venez 
me,  omnes qui labora-  tous  à moi  , vous  qui  avez 
tis  , et  onerati  eslis  , de  la  peine  , et  qui  êtes 
et  ego  reficiam  vos.  chargés  , et  je  vous  soula- 
Tollite  jugutn  meum  gérai.  Mettez  mon  joug  sur 
super  vos  , et  discite  vous,  apprenez  de  moi  que 
àme , quiamitis  suin,  je  suis  doux  et  humble  de 
et  humilis  corde  : et  cœur  , et  vous  trouverez 
invenietis  requiem  a-  du  repos  pour  vos  âmes  ; 
nimabus  vestris.  Ju-  car  mon  joug  est  doux  , et 
gumenim  meum  suave  mon  fardeau  est  léger. 
est  et  onus  meum  teve. 
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An  service  du  monde  tout  est  dur , et  tout 
est  infructueux;  nulle  joie  qui  ne  naisse  au 
milieu  des  opines  , tout  pique.  Quel  jour 
calme  sur  cette  mer  , tout  y est  écueil  , et 
combien  de  tristes  naufrages  ? Que  n’y 
souffre-t-on  pas  de  la  passion  des  autres  , et 
-que  n’a-t-on  pas  à souffrir  de  ses  propres 
passions  ? 

Au  service  de  Dieu , ces  tyrans  sont  pour 
le  moins  aux  fers  ; tout  est  aplani  dans  ses 
voi^s , leciely  est  toujours  serein  : et  certes  , 

3uand  la  conscience  est  en  paix  , quel  plus 
oux  calme  ! Ali  ! qu  il  est  vrai  , Seigneur  , 
que  ces  mystères  sont  cachés  aux  savans  et 
aux  sages  du  siècle  ; ce  n’est  qu’aux  humbles 
que  ces  secrets  sont  révélés.  A qui  tifent-il , 
Seigneur  , que  je  les  connaisse  ? Faites-m’en 
faire  1 expérience  , je  suis  prêt  à tout  sacri- 
fier , à tout  faire  pour  goûter  de  si  douces 
et  consolantes  véHtés. 

SECON®  POINT. 

Considérez  qu’il  est  peu  de  vérités  prati- 
ques mieux  prouvées  que  celles-ci  , ni 
mieux  démontrées. 

Quel  est  le  mondain  qui  soit  content  du 
maître  qu’il  sert  ? Q uelles  plaintes  ne  fai  l-on 
pas  tous  les  jours  de  tout  ce  qu’on  a à souffrir 
au  service  du  monde  ? Et  au  contraire  , nul 
saint  qui  ne  soit  content , qui  ne  soit  même 
comblé  de  joie  au  service  de  Dieu.  S’en  est-il 
jamais  trouvé  un  seul  qui  se  soit  plaint  qu’il 
y avait  trop  à souffrir  ; qu’on  n’était  pas 
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assez  récompensé  ; que  Dieu  n’était  pas  un 
bon  maître  ? Non  sunt  condignœ  passiones 
hujus  temporis  ( Ilom.  8.  ).  Il  n’y  a nulle 
proportion  entre  nos  travaux  et  la  récom- 
pense. 

La  solitude  , la  pénitence  , les  croix,  sont 
des  trésors  cacliés  aux  sages  du  monde  ; mais 

3uelle  source  plus  abondante  de  douceur  , 
e paix  et  de  consolations  intérieures  pour 
les  gens  de  bien  ! Leur  modestie , leur  rete- 
nue , leur  égalité d humeur , sont  les  irâages 
de  la  tranquillité  de  l ame  et  de  la  joie  du 
cœur.  Quand  est-ce  que  le  désir  de  la  félicité 
me  conduira  à cette  source  ? 

Saint  Paul , premier  ermite  , passe  qua- 
tre-vingt-dix ans  dans  la  plus  affreuse  so- 
litude ; inconnu  des  hommes  , et  unique- 
ment occupé  de  Dieu.  Saint  Paul  se  plaint-il 
du  maître  qu’il  a servi  , et  est-il  lui-même 
fort  à plaindre  ? 11  a ignoré  ce  qui  se  faisait 
dans  le  monde.  Combien  de  grands  dans  le 
monde  qui  voudraient  aVoir  eu  le  même 
sort  ? 

Quatre-vingts  ans  passés  au  service  du 
monde  causent-ils  autant  de  consolations 
à la  mort  ? ne  sont-ils  suivis  d’aucun  re- 
gret ? sont-ils  l’objet  de  l’admiration  et  de 
la  vénération  de  tous  les  fidèles  dans  tous 
les  siècles  ? Chose  étrange  ! il  y a plus  de 
SSx  mille  ans  qu’on  démontre  cette  vér  ité 
par  la  foi  , par  la  raison  , par  l’expérience  , 
et  I on  n’en  veut  rien  croire.  F aut-il  s’éton- 
ner s’il  y a tant  de  malheureux  ? 
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Je  n’en  veux  pas  grossir  le  nombre  , 
Seigneur  , et  je  suis  convaincu  que  ce  n est 
qu’à  votre  service  qu  on  peut  être  peu- 
reux. Aussi  ne  veux-je  plus  d’autre  maî- 
tre ; et  toute  mon  ambition  , tout  mon 

plaisir  sera  désormais  de  vous  servir. 

/ 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 


Quàm  magna  multitude)  dulcedinis  tuœ , quam 
abscondisti  timentibus  te.  Psal.  3o. 

Que  vous  faites  goûter  de  douceur,  Seigneur,  k 
ceux  qui  vous  craignent  ! 

Meîior  est  dies  una  in  alriis  tuis  super  millia 
Psal.  83. 

Lu  seul  jour  passe'  au  service  de  Dieu  , est  plus 
doux  que  mille  autres  par-tout  ailleurs. 


PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Faites-vous  une  loi  de  ne  parler  ja- 
mais de  la  dévotion  qu’avec  respect , qu’a- 
vec des  termes  qui  montrent  f estime  que 
vous  en  faites  ; n’en  parlez  que  comme  de 
la  source  de  notre  véritable  félicité.  C’est 
l’ennemi  de  Jesus-Christ  et  de  notre  salut 
qui  a introduit  cette  fausse  opinion.  Qu’il 
en  coûte  d être  dévot  ; que  le  service  de 
Dieu  est  bien  dur  ; qu  il  y a bien  de  mons- 
tres à dompter  ; que  tout  s’y  fait  avec  sueur , 
avec  violence.  Ce  jargon  aujourd'hui  si 
commun  , décourage  beaucoup  d ames  ti- 
mides. Il  nourrit  les  libertins  dans  leurs 
désord^e%j  il  est  injurieux  au  maître  que 
nous  servons  , et  fait  plus  de  mal  qu’on  ne 
croit.  Un  saint  Paul  dans  le  désert , un  saint 
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Louis  sur  le  trône  , tant  de  millions  de 
saints  et  de  saintes  de  toutes  les  conditions 
et  dans  tous  les  états  , pensent  et  parlent 
autrement  en  fait  de  dévotion  , que  les  li- 
bertins et  les  femmes  mondaines  : qui 
doit-on  croire  ? Vous  n’avez  jamais  expéri- 
menté , dites-vous  , ces  douceurs  , ou  du 
moins  cette  facilité  dans  la  pratique  de  la 
vertu  : et  qu’avez-vous  fait  pour  vous  en 
rendre  digne  ? On  a encore  le  goût  dépravé 
par  le  long  usage  des  fades  plaisirs  du 
monde  ; on  est  encore  languissant , on  est 
malade  ; et  l’on  voudrait  goûter  déjà  les 
douces  joies  du  ciel.  Servez  Dieu  avec  fer- 
veur , et  vous  le  servirez  bientôt  avec  plaisir. 

2.0  Aimez  et  pratiquez  le  recueillement 
intérieur  ; sans  lui  la  piété  n’est  que  super- 
ficielle. Fuyez  le  tumulté  et  la  dissipation  ; 
aimez  la  retraite  ; le  grand  air  du  monde 
est  toujours  contagieux  au  salut , à moins 
que  ce  ne  soit  Dieu  qui  nous  y expose  , 
encore  alors  nous  oblige-t-il  à ce  recueil- 
lement comme  à un  préservatif  nécessaire. 
Commencez  par  éviter  le  trop  grand  mondé  ; 
mortifiez  votre  curiosité  pour  les  nouvelles 
et  les  bruits  qui  courent  dans  une  ville. 
Cette  petite  mortification  est  d un  grand 
secours  pour  le  recueillement. 


SEIZIÈME 
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SEIZIÈME  JOUR. 

Saint  Marcel  , pape  et  martyr. 

Saint  Marcel,  pape  et  martyr , dont  l’église 
célébré  en  ce  jour  la  mémoire  , naquit  à 
Rome  vers  le  milieu  du  troisième  siècle. 
Comme  la  religion  chrétienne  florissait 
beaucoup  dans  Rome , malgré  les  horrible» 
persécutions  des  empereurs  païens , Marcel 
eut  le  bonheur  d’être  nourri  et  élevé  dans1 
le  sein  de  l’église.  Il  embrassa  l’état  ecclé-- 
siastique  , et  saint  Marcellin  , qui  occupait 
'alors  le  saint  siège  , connaissant  son  mérité' 
extraordinaire  et  sa  haute  vertu  , le  lit 
prêtre  de  l'église  romaine. 

Environ  ce  temps -là  , Dioclétien  et 
Maximien  étant  devenus  empereurs  , ex- 
citèrent cette  horrible  persécution  contre^ 
les  chrétiens  , la  neuvième  depuis  Néron  , 
laquelle  lit  couler  le  sang  de  tant  de  mar- 
tyrs , et  mit  en  deuil  toute  l église.  Saint 
Marcellin  ayant  été  couronné  du  martyre 
l’an  3o4 , le  saint  siège  vaqua  environ  trois 
ans.  La  fureur  de  la  persécution  ne  laissant 

Iias  toute  liberté  aux  chrétiens  de  s’assem- 
îler  pour  élire  un  pasteur  , la  tempête 
étant  un  peu  ralentie  par  la  démission  que 
firent  de  la  pourpre  Dioclétien  et  Maxi- 
mien  , saint  Marcel  fut  élu  pape  , le  trente- 
sjnièine  depuis  saint  Pierre  , l’an  307. 

A peine  se  vit-il  élevé  à cette  suprême 
Janvier.  N 
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dignité,  qu’il  s’appliqua  à rétablir  la  disci- 
pline que  les  troubles  précédens  avaient , 
ce  semble  , un' peu  altérée , et  réparer  les 
pertes  que  l’église  pouvait;  avoir  faites  du- 
rantune  si  longue  et  si  cruelle  persécution. 

Dioclétien  et  Maximien  s’étant  démis  de 
l’empire  en  faveuf  de  Galerius  et  de  Cons- 
tance , père  du  grand  Constantin  , et  ce 
dernier  étant  mort  à Yorck  , Maxence  , fils 
du  vieux  Maximien  , se  trouvant  à Rome , 
crut  pouvoir  profiter  de  cette  conjoncture 
pour  se  faire  empereur  , et  il  en  prit  le 
titre.  Comme  les  chrétiens  étaient  déjà  puis- 
sans  dans  Rome  , il  fit  semblant  d’embras- 
ser la.religion  chrétienne  , pour  flatter  le 
peuple  romain  et  attirer  à son  parti  tous 
les  chrétiens.  La  persécution  cessa  , et  les 
fidèles  jouirent  durant  quelques  mois  de 
ce  calme. 

Saint  Marcel  lâcha  d’employer  cet  inter- 
valle de  tranquillité  , pour  faire  des.règîe- 
mens  salutaires  , et  pour  remédier  à quel- 
ques abus  qui  s’étaient  glissés. 

Il  établit  dans  Rome  vingt-cinq  titres 
ou  paroisses  pour  baptiser  ceux  qui  se 
convertissaient  à la  foi  , pour  y recevoir 
à pénitence  les  pécheurs  , et  pour  y ense- 
velir avec  plus  de  décence  les  corps  des 
saints  martyrs  qui  avaient  été  négliges  , et 
dont  il  eut  grand  soin  de  ramasser  les  reli- 
ques. . 

Saint  Evarisle  , sixième  successeur  de 
gaiat  Pierre  7 avait  déjà  assigné  aux  prêtres 
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les  quartiers  de  la  ville  dont  ils  étaient  char- 
gés. Saint  11) gin  , cinquante  - cinq  ans 
après  , en  avait  augmenté  le  nombre  , et 
saint  Marcel  fixa  le  nombre  de  ces  parois- 
ses à vingt-cinq.  On  y administrait  les 
sacremens  , on  y distribuait  aux  fidèles 
la  parole  de  Dieu  , on  y célébrait  les  di- 
vins mystères.  C était  le  prêtre  principal  de 
ces  églises  , qu’on  appela  dès-lors  prêtre- 
cardinal  , comme  celui  sur  lequel  roulait 
le  soin  du  spirituel  de  la  paroisse  ; et  c’est  ce 
qu£  signifie  encore  aujourd’hui  le  titre 
d’une  de  ces  églises  que  porte  chaque  car- 
dinal. 

Le  zèle  de  la  discipline  ecclésiastique 
irrita  les  esprits  , et  attira  au  saint  pontife 
bien  des  croix.  La  plupart  de  ceux  qui 
étaient  tombés  durant  la  dernière  persé- 
cution , voulaient  être  réconciliés  à 1 église 
presque  sans  pénitence.  Plusieurs  même  de 
ceux  qui  par  leur  ministère  étaient  char- 
gés de  les  réconcilier  , leur  accordaient 
trop  facilement  1 absolution  , et  accusaient 
le  saint  d’une  rigidité  outrée.  Cette  diver- 
sité de  senti mens'causa  du  trouble  et  de  la 
division.  Maxence , qui  depuis  sa  victoire 
surSévère , ne  ménageait  plu  s les  chrétiens , 
prit  occasion  de  ces  troubles  pour  renou- 
veler la  persécution  contre  l'église. 

Il  se  fit  amener  saint  Marcel  , et  voulut 
l’obli  ger  de  renoncer  à la  foi  , et  de  sacri- 
fier aux  idoles.  La  résolution  et  la  cons- 
tance du  saint  pontife  1 étonna.  Il  ein- 
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ploya  tous  les  artifices  pour  1 ébranler  ; dou- 
ceur , sévérité , promesses  , menaces , sup- 
plices ; tout  étant  inutile  , il  le  fit  cruelle- 
ment déchirer  à coups  de  fouets  , et.  par  un 
raffinement  de  cruauté  , il  le  condamna  a 

servir  dans  les  écuries  publiques  ; jugeant 


que  la  mort  n’était  pas  , pour  un  souverain 
pontife  des  chrétiens , un  supplice  aussi  dur 
que  d’être  obligé  de  passer  ses  jours  dans  un 
exercice  si  laborieux  et  si  méprisable. 

Le  saint  pape  devenu  , pour  l’amour  de 
Jesus-Christ , valet  d’écurie  , ne  parut  ja- 
mais plus  grand.  Privé  de  tout  secours  dans 
un  lieu  si  infect,  plus  mal  nourri  que  les 
bêtes  de  charge  dont  il  avait  soin  , couvert 
de  vieux  haillons  f réduit  à coucher  sur  la 
plate  terre , il  bénissait  cent  fois  le  jour  celui 
dont  il  s’estimait  trop  heureux  d imiter  les 
souffrances  et  les  humiliations. 

Les  fidèles  venaient  de  toutes  parts  pour 
admirer  leur  saint  pasteur  ; il  les  encoura- 
geait par  ses  discours , il  les  charmait  par  sa 
douceur  , il  les  instruisait  par  ses  paroles 

•et  par  ses  exemples.  , , . 

11  y avait  neuf  mois  que  saint  Marcel  était 
dans  ce  pitoyable  état  , lorsque  les  princi- 
naux  du  clergé  de  Home  trouvèrent  le 
moyen  de  l’en  délivrer.  Ils  l’enleverent  du- 
rant la  nuit , et  le  portèrent  dons  la  maison 
d’une  sainte  veuve  appelée  Lucme  , la- 
quelle  , après  avoir  été  l'exemple  des  dames 
chrétiennes , durant  quinze  ans  qu  elleavait 

vécu  avec  sou  mari , était,  depuis  dix  ne  U 
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Ans , un  modèle  de  toutes  les  vertus  dans  le 
veuvage. 

Lucine  reçut  chez  elle  le  saint  pontife 
avec  une  extrême  joie  ; et  comme  les  fidè- 
les y accouraient  secrètement  de  tous  côtes , 
elle  supplia  saint  Marcel  de  changer  sa  mai- 
son en  une  église.  Le  saint  y consentit , et 
depuis  elle  porte  le  nom  de  saint  Marcel , 
et  est  un  titre  de  cardinal. 

À peine  celte  nouvelle  église  était  consa- 
crée , que  les  chrétiens  y venaient  en  foule 
tous  les  jours.  Le  saint  pape  y célébrait  les 
divins  mystères  , et  y distribuait  aux  fidè- 
les la  paroi e de  Dieu  ; on  y passait  la  nuit  en 
prières.  Mais  le  calme  ne  fut  pas  long  : une 
nouvelle  tempête  mit  tout  en  confusion , et 
causa  d’étranges  ravages. 

Maxence  étant  averti  de  ce  qui  se  passait , 
entra  dans  une  furieuse  rage  contre  les  chré- 
tiens. Il  délibéra  quelques  ihomens  s’il  fe-  . 
rait  mourir  saint  Marcel  ; mais  il  jugea  que 
ce  serait  punir  plus  rigoureusement  les 
chrétiens  , s’il  convertissait  cette  nouvelle 
église  en  de  nouvelles  écuries  publiques  , 
condamnant  le  saint  pontife  à y finir  ses 
jours  dans  la  dernière  misère , au  service  des 

F lus  vils  animaux  ; ce  qui  fut  exécuté  sur 
heure. 

Autant  l’honneur  de  souffrir  pour  Jesus- 
Christ  comblait  de  joie  saint  Marcel , au- 
tant la  profanation  du  lieu  saint  lui  était 
un  horrible  supplice.  Il  fallut  cependant 
souffrir  ce  tourment  ; toute  sa  consolation 
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était  (le  laver  de  ses  larmes  un  lieu  qu’iî 
aurait  voulu  pouvoir  purifier  par  l'effusion 
de  son  sang. 

Quelque  maltraité  que  fut  le  pasteur,  il 
n’oublia  pas  le  troupeau.  On  croit  que  ce 
fut  enceleinps-là,  que,  du  milieu  de  ses  fers, 
il  écrivit  deux  lettres  , T une  adressée  aux 
évêques  de  la  province  d’Antioche  , qu’il 
exhorte  de  conserver  avec  soin  et  fidélité  le 
dépôt  delà  foi  , telle  qu’ils  l’avaient  reçue 
de  saint  Pierre  et  des  autres  apôtres  , ne 
souffrant  jamais  qu’aucune  doctrine  étran- 
gère en  vienne  altérer  la  pureté  : l’autre  au 
1y  ran  Maxence  , à qui  il  représente  le  tort 
qu’il  fait  à son  ame  , de  persécuter  la  reli- 
gion chrétienne  qu’il  avait  fait  semblant 
d embrasser , etili  exhorte  à ouvrir  les  yeux 
à la  vérité , en  renonçantaucultedesidoles. 

Peu  de  temps  après  , notre  saint , con- 
sumé de  travaux  et  de  misères  pour  Jesus- 
Christ , acheva  enfin  son  martyre  sur  la  fin 
de  l année  3oq.  Son  corps  , qu’on  trouva 
couvert  d’un  cilice  , fut  retiré  de  ce  lieu  in- 
fect , et  enterré  au  cimetière  de  Priscille  , . 
oi'i  il  est  resté  jusqu’au  temps  du  pape  saint 
Martin  , qu’une  partie  des  reliques  du  saint 
fut  portée  en  Flandres  , et  déposée  dans  le 
monastère  de  llautmont , près  Maubeuge  , 
une  autre  partie  à Clugny  , outre  ce  qui  se 
conserve  encore  aujourd  hui  à Rome  dans 
l’église  de  Saint- Marcçl. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  V honneur  de  ce 
saint. 
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L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  , est  celle  qui  suit. 


Preces  populi  tui  , 
quœsumus  Domine  , 
clenienter  exaudi  : ut 
beati  Marcelli , mar- 
tj-ris  tui  atque  pon- 
tifie is,  meritis  adjuve- 
mur , cujus  passione 
lætamur.  Per  Domi- 
nurn  nostrum  , etc. 

Christ  votre 


Ecoutez  , s’il  vous  plaît, 
Seigneur  , les  prières  de 
votre  peuple  ; afin  que  nous 
soyons  assistés  des  mérites 
du  bienheureux  v Marcel 
votre  martyr  et  pontife  , 
de  la  mortglorieuse  duquel 
toute  l’église  se  réjouit. 
Par  Notre-Seigneur  Jesus- 
Fils  , qui  étant  Dieu  , etc. 


LÉ  PÎTRE. 


Leçon  tirée  de  la  seconde  épître  de  l’apôtre  Si 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  1. 


Fratres:  Benedictus 
' De  us  et  Pater  Domini 
nos  tri  Jesu  Christi  , 
Pater  m isericerdia- 
rum  , et  Deus  totius 
consolationis  , qui 
conso/aturnos  in  omni 
tribulatione  nostra  : ut 
, possimus  et  ipsi  con- 
solari  eos  , qui  in  om- 
, ni  pressura  sunt , per 
exhortationem  , qud 
exhortamur  et  ipsi  à 
Dco.  Quoniam  sicut 
abundant  passiones 
Christi  in  nobis  , ita 
et  per  Christian  abun- 
dat  consolatio  nostra. 
Sive  aute m tribu  la - 
mur prox>estra  exhor- 
tatione  et  sainte , sive 
consolamur  provestra 
consolatione , sive  ex- 
hortamur pro  vestra 


M es  frères  : Béni  soit  Dieu 
le  Père  de  Jesus-Christ 
Notre-Seigneur  , le  Père 
des  miséricordes  etle  Dieu 
de  toute  consolation  , qui 
nous  console  dans  toutes 
nos  tribulations  ; afin  cjue 
par  les  choses  que  Dieu 
nous  dit  pour  nous  encou- 
rager nous-mêmes  , nous 
puissions  aussi  de  notre 
côté  consoler  ceux  qui  sont 
•accablés  de  toutes  sortes  de 
maux  ; car  plus  nous  avons 
de  part  aux  souffrances  de 
Jesus-Christ,  plus  nous  en 
avons  aux  consolations  qui 
nous  viennent  par  Jesus- 
Christ.  Or  , soit  que  nous 
soyons  affligés  , c’est  pour 
votre  instruction  et  pour 
votre  salut  j soit  que  nous 
soyons  consolés , c’est  pour 
votre  consolation  $ soit 
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qu’on  nous  dise  quelque  exhortatione , et  ,t à* 
chose  pour  nous  encoura-  lute  , quœ  operatur 
ger  , c’est  pour  votre  ins-  tolerantiam  earum- 
tructionetpourvotresalut,  dem  passionum  , quas 
qui  vous  fait  supporter  des  et  nos  patimur  : ut 
„ afflictions  semblables  à spes  nostra firma  sit 
celles  que  nous-mêmes  pro  vobis  : scientes 
nous  souffrons  : de  sorte  qubd  sicut  socii  pas- 
que  l’espérance  que  nous  sionum  estis  , sic  eri- 
avons  pour  ce  qui  vous  tis  et  consolationis  in 
touche  est  solide  , étant  Chrislo  Jesu  Domino 
persuadés  que  comme  vgus  noslro. 
participez  aux  souffrances  , vous  participerez  de 
même  à la  consolation  en  Jesus-Christ  Notre» 
Seigneur. 

Saint  Paul  était  encore  en  Macédoine , lorsque 
Tite  l’j'  vint  trouver , et  lui  raconta  combien  les 
fidèles  de  Corinthe  avaient  été  touchés  de  la  lettre 
qu’il  leur  avait  écrite  , et  le  bien  qu’elle  avait 
fait.  Il  l’assura  que  leurs  aumônes  pour  les  chré- 
tiens de  Judée  étaient  prêtes.  Tout  cela  obligées 
saint  Paul  de  leur  écrire  cette  seconde  lettre  r 
dans  laquelle  après  avoir  pardonné , comme  ils 
l’en  avaient  prié  , à l’incestueux  qu’il  avait  ex- 
communié dans  la  première , il  les  exhorte  de  se 
garder  des  faux  apôtres  qui  tâchaient  de  le  décrier  * 

dans  l’esprit  des  simples  , afin  de  détruire  la  loi 
de  Jesus-Christ  qu’il  leur  avait  précitée.  Celte  • 
seconde  lettre  fut  écrite  l’an  de  Jesus-Christ  5^, 

RÉFLEXIONS. 

Le  Père  des  miséricordes  , le  Dieu  de 
toute  consolation  est  notre  père  ; et  il  y a 
parmi  nous  des  mallieureux  ! Yoilà  qui 
paraît  paradoxe  , et  il  l’est.  Il  y a des  mi- 
sères , de  fâcheux  accidens  , des  adversités 
sur  la  terre  , il  est  vrai  ; les  croix  , les  épines 
naissent , pour  ainsi  dire  > sous  nos  pieds  j 
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nous  vivons  dans  la  région  des  pleurs  : mais 
si  le  Dieu  de  toute  consolation  s’oblige  de 
nous  consoler  dans  toutes  les  tribulations  de 
la  vie  , sommes-nous  fort  à plaindre  ? En 
ignorera-t-il  le  secret  ? manquera-t-il  de 
pouvoir , et  peut-on  craindre  qu’il  manque 
a sa  parole  ? Sous  les  yeux  d’un  tel  père  , 
que  peut-il  nous  manquer  , et  qu’avons- 
nous  à craindre  ? Un  chrétien  peut-il  n’être 
pas  consolé  dans  ses  peines  ? Les  douceurs 
' spirituelles  inondent  en  lorrens  les  âmes 
des  fîdeles  ; mais  il  faut  être  fidèle  pour  les 
goûter. 

L’enfant  prodigue  est  malheureux  , il  est 
vrai  ; mais  ce  n’est  qu’après  avoir  cjuitté  la 
maison  de  son  père  ; s’il  meurt  de  faim , ce 
n’est  que  dans  un  pays. étranger  ; il  est  ré- 
duit aux  dernières  extrémités  , mais  ce  n’est 
qu’après  s’être  plongé  dàns  les  débauches. 
Revient-il  de  ses  égaremens  : il  a lieu  d’ou- 
blier* bientôt  ses  misères.  On  ne  saurait 
être  malheureux  quand  on  a le  Dieu  de 
toute  consolation  pour  père  : mais  il  ne 
faut  pas  dégénérer  ; il  faut  vivre  en  enfant 
d’un  tel  père  ; il  faut  qu’un  si  bon  père  nous 
reconnaisse  pour  ses  enfans.  * 

Plus  nous  avons  de  part  aux  souffrances 
de  Jésus-Christ , dit  l’apôtre  , plus  nous  en 
avons  aux  consolations  qiûjious  viennent 
par  Jesus-Christ.  Bien  des  gens  veulent  sui- 
vre*le  Sauveur  sîtns  avoir  part  à ses  souf- 
frances : faut -il  s’étonner  s’ils  en  ont  si 
peu  à ses  coasolations  ? Pour  avoir  part 
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aux  souffrances  de  Jésus-Christ , il  faut  que 
Jesus-Christaitpartaux  nôtres , c'est-à-dire  , 
il  faut  souffrir  selon  l’esprit  et  pour  l’amour 
de  Jésus-Christ.  Les  heureux  du  siècle  ne 
sont  pas  des  sujets  d’envie  pour  ceux  qui 
ont  la  foi.  Qu’on  souffre  sans  consolation  T 
c’en  est  toujours  une  hien  douce  , quand 
c’est  pour  satisfaire  à Dieu  pour  tant  de  pè- 
ches , quand  c’est  pour  imiter  et  suivre 
Jesus-Christ  qu’on  souffre.  Un  homme  de 
hien  trouve  dans  son  espérance  , dans  son 
amour  pour  Dieu  , un  fonds  de  douceur 
et  de  consolation  qui  ne  tarit  jamais. 

l’évangile. 

ha  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Chap.  16. 

t 

En  ce  temps-là  , Jésus  dit  In  illotempore , Dixit 
àsesdisciples:Si  quelqu’un  Jésus  discipulis  suis  : 
■veut  marcher  sur  mes  pas,  Si  quis  vult  %enire 
qu’il  renonce  à soi-même , post  me  , abneget  se- 
qu’il  prenne  sa  croix  et  metipsum  , et  tollat 
qu’il  me  suive  : car  qui  crucern  suam , et  se- 
voudra  sauver  sa  vie  , la  quatur  me  Qui  enitn 
perdra  , et  qui  l’aura  per-  volueritanimamsuam 
due  pourmoilaretrouvera.  salvamfacere , perdet 
Aussi  que  sert  à un  homme  eam.  Qui  autem  per- 
de  gagner  tout  l’univers  , diderit  animant  suam 
s’il  vient  à se  perdre  , ou  propter  me  , inveniet 
que  donnera-t-il  en  échan-  eam.  Qutd  emm  pro- 
ge  pour  soi-même  ? Car  le  dest  homim  , si  uni— 
Fils  de  l’Homme  doit  venir  versum  tnundum  lu- 
avec  la  gloire  de  son  Père  cïetur  , animæ  Vet  o 
etaccompagnëdesesangesj  suce  detrimentumpa- 
et  alors  il  rendra  à chacun  tiatur  ? A ut  quant 
selon  ses  oeuvres.  dabit  honio  coniniu- 
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tationem  pro  anima  sua  ? Filins  rnim  Hominis 
vent  uni  s est  in  gloria  Patris  sui  cum  angelis  suis  : 
et  tune  redilet  unicuique  secundum  opéra  ejus. 


MÉDITATION. 

De  V importance  du  salut. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  si  vous  avez  une  affaire  plus  im- 
portante , si  vous  en  avez  même  une  d’une 
aussi  grande  conséquence , si  vous  en  pou- 
vez jamais  avoir  une  qui  vous  intéresse  au- 
tant que  celle  de  votre  salut. 

IL  ne  s’agit  pas  de  perdre  ou  de  gagner 
un  procès , duquel  dépende  tout  votre  bien  ; 
il  ne  s’agit  pas  même  d’être  heureux  ou 
malheureux  durant  toute  la  vie.  L’affaire 
serait  intéressante  , il  est  yrai  ; elle  ne  se- 
raitpourtant  pas  d’uneconséquenceinfînie. 
Etre  disgracié  , souffrir  jusqu’à  la  mort,  le 
malheur  serait  grand  ; mais  après  tout , il 
ne  serait  pas  sans  ressource.  Il  s’agit  d’un 
bonheur  ou  d’un  malheur  éternel  ; il  s’agit 
de  pqpséder  Dieu  éternellement  dans  le  sé- 
jour des  bienheureux  , ou  d’être  précipité 
dans  les  enfers  , condamné  sans  espérance 
de  retour  aux  flammes  éternelles.  Voilà  de 
quoi  il  s’agit  quand  on  parle  de  l’affaire  du 
salut.  Est-elle  de  quelque  conséquence  , et 
mérite-t-elle  notre  application  et  nos  soins  , 
cette  importante  affaire  ? 

Hélas  ! on  meurt  : et  que  sert  à la  mort 

N G 
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d’avoir  été  riche , puissant , heureux , selon 
ï’idée  des  gens  du  monde  ? On  meurt  ; et  à 
la  mort  nous  perdons  tout  , tout  nous 
échappé  ; la  vie  la  plus  heureuse  et  la  plus 
longue  ne  paraît  plus  alors  que  comme  un 
songe.  On  meurt  ; et  à la  mort , noblesse  , 
dignités,  emplois,  honneurs,  toutdisparaît , 
tout  n’est  plus  que  vains  titres.  Mais  que 
vais-je  devenir  ? Si  je  suis  saint , cette  seule 
qualité  me  dédommage  bien  de  la  perte  de 
toutes  les  autres  ; mais  si  je  suis  damné  , 
mais  si  l’enfer  doit  être  ma  demeure  éter- 
nelle , mais  si  je  passe  de  rûon  lit  au  feu  éter- 
nel , qui  me  consolera  sur  mon  sort , qui  me 
dédommagera  de  ma  perte  , et  d une  perte 
qui  est  mon  ouvrage  , et  d’une  perle  qui  est 
sans  ressource  et  sans  retour  ? 

Et  l’on  pense  à l’affaire  du  salut  de  sang 
froid  ! et  nous  passons  un  jour  sans  y tra- 
vailler ! et  nous  ferons  peut-être  toutes  ces 
réflexions  sans  devenir  plus  sages  ! 

Que  je  déplore  , o mon  Dieu  , et  mon 
aveuglement  et  mon  erreur  ! La  plus  grande 
partie  de  mes  jours  se  sont  écoulés  , et  je 
n’ai  pas  encore  peut-être  commencé  de  tra- 
vailler à celle  affaire  ; et  que  ne  ménté-je 
pas  , si  je  diffère  à un  autre  jour  dy  tra- 
vailler ? 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  sert  aujourd  hui  à ces 
riches  damnés , d’avoir  eu  de  gros  revenus , 
porté  de  grands  noms  , d’avoir  possédé  de, 
belles  terres  ? Car  que  peut-on  donner  en 
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échange , quand  on  s est  perdu  pour  jamais? 
J’ai  perdu  le  ciel , j’ai  perdu  Dieu  ; tout  est 
donc  perdu , et  tout  est  perdu  sans  ressource. 

Ah  ! que  tant  de  millions  de  martyrs  ont 
gagné  en  perdant  la  vie  pour  Jesus-Christ  \ 
Ün  supplice  de  quelques  momens  , tout  au 
plus  de  quelques  jours  ; eût-on  même  passé 
plusieurs  années  dans  les  plus  grands  suppli- 
ces , les  afflictions  du  temps  présent  n'ont 
aucune  proportion  avec  la  gloire  future. 
Peut-on  jamais^iclieter  assez  cher  la  posses- 
sion , la  félicité  de  Dieu  même  ? Mon  Dieu  î 
que  ces  personnes  pénitentes  et  mortifiées, 
que  ces  saints  ont  été  sages  d’avoir  tout  sa- 
crifié pour  faire  leur  salut  ! Grands  du  mon- 
de , heureux  du  siècle  , vos  sentimens  et 
votre  conduite  touchant  l'affaire  du  salut 
prouvent-ils  que  vous  êtes  sages  ? 

Saint  Marcel  était  pape  , et  après  avoir 
souffert  un  exil  et  bien  des  tourmens  pour 
la  foi  de  Jesus-Christ , il  est  condamné  à finir 
ses  jours  dans  une  écurie.  S'est-on  jamais 
avisé  de  plaindre  son  sort  ? Il  trouve  dans 
une  si  rebutante  prison  la  gloire  du  martyre. 
Ah  ! que  c’est  bien  retrouver  sa  vie  , que  de 
la  perdre  pour  Dieu  ! les  gens  qui  pas- 
sent leur  vie  dans  les  plaisirs  , qui  mènent 
une  vie  molle  et  mondaine , ont^peu  à cœur 
leurs  propres  intérêts  ! 

Le  fais  riche  est  enseveli  dans  l’en- 
fer ; le  Lazare  passe  de  l’hôpital  à la  gloire. 
Qu’on  ait  été  pauvre  , inconnu  , maltraité  : 
si  l’on  est  sauvé,  on  a fait  sa  fort  une.  Le  salut 
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nous  tient  lieu  de  finit  ; et  sans  le  salut , la 
plus  haute  fortune  n est  rien. 

Je  vous  ai  trop  coûté  , mon  divin  Sau- 
veur, pour  me  laisser  perdre.  J’avoue  avec 
un  vif  regret  que  je  l’ai  mérité  , et  que  ma 
perte  est  inévitable  , si  je  ne  travaille  pas 
mieux  désormais  à mon  salut  que  je  n’ai  fait 
jusqu’à  présent.  Mais  c en  qst  fait , divin 
Sauveur , mon  parti  est  pris  ; mon  salut  dès 
ce  moment  est  1 objet  de  tous  mes  soins , de 
mes  empressemens  , de  mon  application  ; 
c’est  mon  unique  affaire  ; je  ne  veux  plus 
m’occu per  désormais  que  de  l’affaire  de  n\on 
salut-,  jen'ai , à proprement  parler,  que  cetle 
seule  affaire  , elle  aura  tous  mes  soins  : 
Unum  porro  necessarium. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Quid  prodest  homini  si  mundum  universum 
lucretur,  animce  verb  suœ  detrirnentiim  paliatur? 
Mattli.  16. 

Que  me  servira-t-il  d’avoir  gagné  tout  l’univers , 
si  je  viens  à me  perdre  ? 

Quant  dabil  homo  commutationem  pro  anima 
sua  ? Matth.  16. 

Que  peut-on  donner  en  échange  qui  vaille 
notre  ame  ? 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Renouvelez  chaque  jour , à la  prière 
du  matin  , la  prière  que  vous  venez  de 
faire  , et  dites-vous  plusieurs  fois  le  jour 
quand  vous  faites  votre  emploi , quand  vous 
commencez  une  action  , quand  vous  vous 
appliquez  à votre  ouvrage  : Quid  pivdesl 
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homini  si  univers um  mundum  lucretur  , 
animæ  vero  suœ  detrimentum  patiatur  ? 
Que  me  servira  tout  ceci  , si  je  ne  fais  pas 
mon  salut  ? Cette  pratique  est  très-utile  , 
et  convient  à toutes  sortes  de  gens. 

a.°  Faites-vous  une  loi  inviolable  de  faire 
chaque  mois  un  jour  de  retraite.  Ce  n’est 
qu’un  jour  ; et  qui  peut  raisonnablement 
refuserdedonnerdans  tous  les  moisun  jour 
à l’importante  affaire  du  salut , qui  seule 
demanderait  toute  la  vie.  On  trouve  tant 
de  loisir  pour  les  affaires  temporelles , pour 
son  plaisir  , pour  ses  amis  ; n’en  manquera- 
t-on  jamais  que  pour  le  salut  de>  son  ame  ? 
Presque  toute  la  vie  se  passe  à régler  des 
comptes , à exami  ne  r des  1 i v res , à faire  valoi  r 
des  fonds  , à percevoir  des  intérêts  tempo- 
rels. Sera-ce  trop  de  donner  chaque  mois  un 
jour  àexaminer  les  comptesquenous  devons 
rendre  à Dieu  ; en  quel  état  est  notre  cons- 
cience ; quel  usage , quel  fruit  des  talens  re- 
çus ; par  quelle  voie  on  pourra  réparer  les 
pertes  spirituelles  qu’on  a faites  ? On  peut 
dire  que  de  cette  pratique  dépendent  la 
persévérance  et  le  salut  de  bien  des  gens.. 


DIX-SEPTIÈME  JOUR. 

Saint  Antoine,  abbé. 

Le  grand  saint  Antoine  , <j-ue  l’église  ré-, 
vère  comme  le  patriafche  des  cénobites  , 
c’est-à-dire  , des  religieux  qui  vivent  tous 
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ensemble  sous  la  même  règle , dans  le  même 
couvent,  vint  au  monde  l’an  a5i.  Il  était 
de  Côme  , petite  ville  près  dTIéraclée  dans 
la  haute  Egypte.  S,es  parens  étaient  chré- 
tiens*, fort  riches  , très-distingués  par  leur 
noblesse  , et  encore  plus  par  leur  piété. 
Ils  regardèrent  la  bonne  éducation  de  leur 
fils , comme  un  de  leurs  principaux  devoirs  ; 
aussi  en  prirent-ils  tant  de  soin  , qu’ils  ne 
voulurent  jamais  permettre  qu’il  fréquen- 
tât personne  autre  que  ceux  de  la  famille  , 
aimant  mieux  qu'il  fût  moins  habile  dans 
les  belles-lettres  , que  moins  innocent  dans 
ses  mœurs. 

Les  grands  principes  de  religion  qu’ils 
lui  donnèrent  , et  les  belles  leçons  qu’il 
reçut .,  eurent  tout  leur  effet.  Sa  modestie 
et  son  respect  dans  le  lieu  saint , son  assi- 
duité à prier  , son  attention  «à  la  lecture 
de  l’évangile  , sa  docilité  , sa  douceur  , sa 
tendre  dévotion  dans  ce  premier  âge  , 
furent  des  présages  de  la  haute  sainteté  où 
il  arriva  depuis. 

La  mort  de  ses  parens  le  laissa  chargé  , à 
l’âge  de  vingt  ans  , d une  sœur  encore  fort 
jeune , et  d’un  gros  héritage  : il  en  prit  soin. 
Allant  un  jour  selon  sa  coutume  à l’église  , 
il  se  mit  à considérer  durant  le  chemin 
comment  les  apôtres  avaient  tout  quitté 
pour  Jesus-Chrisl , et  avec  quel  détache- 
ment les  premiers  fidèles  vendaient  leurs 
biens  , et  en  distribuaient  le  prix  aux  pau- 
vres. Plein  de  çes  pensées , il  entre  dans 
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l’église  au  moment  qu’on  lisait  cet  endroit 
de  l’évangile  , où  Notre-Seigneur  dit  à un 
riclie  : Si  vous  voulez  être  parfait , allez  T 
vendez  ce  que  vous  avez  , et  donnez-le  aux 
pauvres , et  vous  aurez  un  trésor  dans  le 
ciel.  Antoine  frappé  de  celte  lecture  , ne 
douta  point  que  ce  ne  fût  la  voix,  de  Dieu 
qui  lui  parlait.  A peine  fut-il  sorti  de 
l'église , qu’ayant  mis  en  sûreté  la  dot  de  sa 
soeur  , et  ce  qu'il  jugea  à propos  de  lui 
donner  de  son  patrimoine  , il  ne  se  réserva 
qu'une  fort  petite  portion  pour  subsister  , 
vendit  le  reste  de  ses  biens  , et  en  distribua 
sur  l’heure  même  le  prix  aux  pauvres. 

Peu  de  jours  après,  étant  retourné  ai  e-  • 
* glise  , et  entendant  lire  cet  autre  endroit 
de  l’évangile  où  Jésus-Christ  défend  à ses 
disciples  d’avoir  de  l'impiiétude  pour  le 
lendemain  , il  prit  sa  prévoyance  pour  un 
manque  de  confiance  en  Dieu  , la  condam- 
na , et  ayant  donné  aux  pauvres  le  peu  de 
bien  qu’il  s’était  réservé  , et  mis  sa  sœur  * / 
entre  les  mains  de  quelques  filles  vertueuses 
qui  l élevèrent  dans  une  grande  piété  , il 
quitta  sa  maison  , et  se  retira  dans  une  re- 
traite peu  écartée  de  la  ville  , les  solitaires 
n’ayant  pas  encore  l’usage  d’habiter  loin 
des  villes  ou  seuls  dans  le  désert. 

Il  choisit  d’abord  pjpur  guide  dans  cette 
nouvelle  carrière  , un  saint  vieillard  qui 
depuis  sa  jeunesse  s’était  retiré  dans  la  so- 
litude. Les  progrès  du  disciple  étonnèrent 
le  maître.  Sa  retraite  ne  fut  jamais  oisive. 
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Il  travaillait  des  mains  tout  le  temps  qu'il 
ne  donnait  pas  à la  prière.  Son  humilité  , 
sa  douceur  , sa  modestie  , sa  dévotion  et 
st>n  égalité  d humeur  le  rendirent  si  aima- 
ble «à  tous  les  solitaires  , qu’on  ne  l’appela 
plus  que  le  bien-aimé  de  Dieu. 

De  démon  jaloux  de  ces  progrès , mit  tout 
én  usage  pour  le  dégoûter  de  la  vie  qu’il 
avait  embrassée.  Il  lui  mit  devant  les  yeux 
les  grands  biens  qu’il  avait  quittés  , la~  fai- 
blesse de  son  âge  et  de  son  tempérament  , 
le  soin  qu’il  devait  prendre  de  sa  sœur,  Ja 
noblesse  de  son  sang , les  horreurs  du  désert, 
les  ennuis  et. les  dqpgers  d’une  longue  re- 
traite. \ oyant  tous  ses  artifices  sans  succès  , 
il  l’attaqua  par  les  idées  les  plus  dangereuses  v 
de  la  volupté  , et  par  la  révolte  des  sens  ; 
mais  le  cœur  d’Antoine  fut  toujours  à 
l’épreuve  de  toutes  ces  attaques  , et  pour 

S rendre  de  nouvelles  forces  contre  un  si 
angereux  ennemi , il  redoubla  ses  austéri- 
tés  , et  avec  la  grâce  du  Seigneur  , il  rem- 
porta une  pleine  victoire. 

Dès-lors  il  ne  mangea  plus  qu’une  fois 
le  jour  , après  le  soleil  couché  , et  souvent 
même  en  passait-il  trois  sans  manger.  Il 
employait  presque  toute  la  nuit  à prier  ; 
sa  nourriture  n’était  que  du  pain  et  du  sel  ; 
il  ne  buvait  que  de  l’eau  , et  son  lit  n’était 
qu’une  natte. 

Ses  austérités  croissaient  avec  sa  ferveur. 
Souhaitant  de  s’interdire  tout  commerce 
avec  les  hommes  , il  alla  s’enfermer  dans 
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un  sépulcre  loin  de  la  ville  , dont  il  n’ou- 
vrait la  porte  qu’à  un  ami , qui  de  temps  en 
temps  lui  apportait  quelques  pains  ; mais  le 
démon  sut  l'y  trouver.  Dieu  voulant  ënu- 
rer  la  vertu  et  la  patience  de  son  fidèle 
serviteur , et  confondre  l'esprit  de  ténèbres 
par  la  magmyiimité  dece  jeune  héros  chré- 
tien , permit  que  le  démon  vînt  le  tour- 
menter si  cruellement , et  en  tant  de  maniè- 
res , qu’après  l’avoir  un  jour  brisé  de  coups, 
il  le  laissa  étendu  sur  la  terre  , sans  donner 

Fresque  aucun  signe  de  vie.  L’aini  du  saint 
ayant  trouvé  le  lendemain  presque  sans 
mouvement , le  porta  dans  1 église  d lin 
village  voisin  , ou  on  le  crut  mort.  Sur 
le  minuit  Antoine  revenu  à lui  , bien  loin 
d’être  découragé  , supplia  si  instamment 
son  ami  de  le  rapporter  au  sépulcre  , qu’il 
ne  pût  s en  défendre. 

Une  résolution  si  généreuse  confondit 
l’ennemi  du  salut , qui  n ayant  plus  le  pou- 
voir de  maltraiter  le  serviteur  de  Dieu  par 
des  coups  , mit  toute  sa  rage  à l’épouvan- 
ter par  des  hurlemens  , des  cris  horribles  , 
des  spectres  hideux  , des  fantômes.  On  eût 
dit  que  tout  l’air  était  plein  de  bêles  féroces 
qui  allaient  le  dévorer.  Saint  Antoine  qui 
avait  mis  toute  sa  confiance  en  Jesus-Christ , 
se  riait  de  tant  d inutiles  efforts.  « Il  faut 
» bien  que  vous,soy<?/.  faibles  , esprits  ma- 
» lins,  leur  disait-il , puisque  vous  venez 
» en  si  grand  nombre  , contre  un  homme 
» seul , mais  qui  met  toute  sa  force  en  lu 
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» grâce  <le  son  Sauveur.  Si  vous  avez  le 
» pouvoir  de  me  faire  du  mal , que  ne  le 
» faites-vouç  sans  faire  tant  de  bruit.  Vous* 


r>  avez  beau  ébranler  , secpuer  même  cette 
» lourde  masse  de  sépulcre  , le  Seigneur  est 
» mon  aide  , et  je  me  moquerai  de  mes  en- 
i)  nemis.  » Et  en  faisant  un  signe  de  croix  , 
dit  saint  Athanase , il  mit  tous  les  démons 
. en  fuite.  Alors  levant  les  yeux  , il  vit  un 
rayon  de  lumière  qui  venait  à lui  , et  Dieu 
lui  faisant  sentir  les  doux  effets  de  sa  pré- 
sence : « Hélas  ! où  étiez-vous  , mon  doux 
» Jésus  , s’écria-t-il  , où  étiez-vous  durant 
» toute  cette  tempête  ? Il  ouït  une  voix  qui 
» répondit  : J’étais  ici , mon  fds  , spectateur 
» de  votre  combat , et  témoin  de  votre  cou- 


» rage  : puisque  vous  avez  été  fidèle,  comp- 
» tez  sur  ma  protection  singulière , je  vous 
» rendrai  victorieux  par-tout.  » 

Saint  Antoine  se  leva  pour  remercier 
Dieu  ; et  se  sentant  plus  de  force  qu'il  n’en 
avait  jamais  eu  , il  partit  dès  le  lendemain 

foui'  aller  dans  le  désert , où  l’Esprit-Saint 
avait  destiné  pour  être  le  père  et  le  mo- 
dèle de  tant  de  saints  solitaires.  Il  n’avait 


alors  que  trente-cinq  ans.  Il  passa  le  Nil 
près  d Héraciée  ; et  ayant  aperçu  une  vieille 
masure  sur  une  montagne , il  la  choisit  pour 
sa  demeure  , et  malgré  toutes  les  ruses  et 
les  efforts  de  l’esprit  dé  ténèbres  , il  y passa 
vingt  ans  , menant  une  vie  angélique. 

Quelque  désir  qu’il  eût,  et  quelque  soin 
qu’il  prit  de  se  tenir  caché  , il  ne  put  pas 
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empêcher  que  ses  anciens  amis  ne  le  vins- 
sent trouver  sur  sa  montagne.  Il  refusa 
d’abord  de  leur  ouvrir  ; mais  il  fallut  céder 
à leur  persévérance.  Saint  Antoine  sortit 
de  sa  grotte  , comme  d’un  sanctuaire  où. 
Dieu  l’avait  rempli  de  son  esprit.  Ses  amis 
ne  le  trouvèrent  point  changé  , quoique 
durant  trente-cinq  ans  il  •se  fût  abandonné 
à toutes  les  rigueurs  de  la  plus  austère 
pénitence.  Il  avait  le  visage  aussi  serein 
que  dans  ses  premières  années  ; même  tran- 
quillité dans  l’esprit , même  douceur  dans 
son  air  , même  affabilité  , même  agrément 
dans  ses  manières. 

Quoiqu’il  ne  trouvât  du  plaisir  et  du 
goût  que  dans  la  prière  et  dans  la  contem- 
plation , il  ne  témoigna  jamais  ni  répugnance 
de  se  voir  environné  de  tant  gens  , ni 
complaisance  de  s’en  voir  admiré  , ni  diffi- 
culté de  répondre  à toutes  leurs  deman- 
des. Tout  embrasé  du  feu  de  l’amour  divin  , 
il  en  fit  l^nlôt  passer  les  ardeurs  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  l’écoutaient.  Il  leur  parla 
avec  tant  d’éloquence  et  d énergie  des  véri- 
tés de  la  religion  , du  néant  des  biens  créés- , 
des  faux  charmes  des  plaisirs  , des  horreurs 
de  la  mort , de  la  brièveté  de  cette  vie  , 
que  plus  de  deux  cents  personnes  réso- 
lurent de  tout  quitter  , et  de  rester  avec  lui 
dans  la  solitude  , pour  ne  travailler  qu’à 
leur  salut.  Le  zèle  des  âmes  remporta  sur 
l’amour  de  la  retraite.  Plusieurs  bâtirent  des 
cellules  près  de  la  sienne  : et  il  ne  put  refu- 
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ser  à ces  nouveaux  disci  pies  de  les  instruire 
et  de  les  conduire  dans  les  voies  de  Dieu  , 
dont  il  était  lui-même  si  bien  instruit. 

La  réputation  de  saint  Antoine  répandue 
en  Afrique  , en  Italie , en  France  et  presque 

Î>ar  tout  l’univers  ; la  puissance  que  Dieu 
ni  avait  donnée  sur  les  démons  ; ses  dons  de 
prophétie  et  de  miracles , lui  attirèrent  bien- 
tôt des  disciples  qui  venaient  en  foule  de 
tous  côtés.  Tous  ces  vastes  déserts  se  trou- 
vèrent peuplés  , un  grand  nombre  de  mo- 
nastères bâtis  , et  dans  moins  de  dix  ans  il 
y eut  plusieurs  milliers  de  solitaires. 

Cette  religieuse  république  croissant  tous 
les  jours , saint  Antoine  se  vit  obligé  de  lui 
donner  tous  ses  soins.  Tantôt  il  instruisait 
ses  élèves  en  commun  , et  tantôt  en  parti- 
culier. Soyez  bien  persuadés , leur  disait-il , 
que  pour  faire  du  progrès  dans  les  voies 
de  la  perfection  , il  faut  croire  chaque  jour 
qu’on  commence  , et  que  quoi  qu’on  fasse 
il  n’y  a nulle  proportion  entrera  récom- 
pense et  ce  qtfe  l’on  fait.  Y oulez-vous  vain- 
cre le  démon  , ajoutait-il , aimez  Jesus- 
Christ  , priez  beaucoup  , morti fiez-vous 
continuellement, et sojez humbles  : l’esprit 
de  ténèbres  craint  les  âmes  pures  , et  rien 
ne  le  confond  que  la  défiance  de  soi-même 
et  la  confiance  en  Dieu. 

Mais  le  Seigneur  n’avait  pas  seulement 
destiné  saint  Antoine  à instruire  des  solitai- 
res , il  l’avait  encore  choisi  pour  confondre 
les  païens  et  les  hérétiques  , et  pour  en-  * 

f 
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courager  les  fidèles  dans  les  plus  grandes 
persécutions. 

Saint  Antoine  ayant  appris  qu’on  con- 
duisait à Alexandrie  un  grand  nombre  de^ 
confesseurs  de  Jesus-Christ  pour  les  faire 
mourir  , et  craignant  que  quelques-uns  n^ 
chancelassent  dans  la  foi  à la  vue  des  tour- 
mens  , s’y  rendit  pour  les  assister  dans  les 
prisons.  Les  tyrans  eurent  beau  défendre 
au  solitaire  d’y  paraître  sous  peine  de  la 
mort  , saint  Antoine  ne  les  abandonna 
point  jusqu’à  la  consommation  de  leur 
sacrifice  ; et  il  ne  tint  pas  à lui  qu’il  n’eût 
le  même  sort. 

L’amour  de  la  solitude  croissant  dans  ces 
tumultueux  exercices  de, charité  , à peine 
fut-il  de  retour  dans  son  désert , qu’il  réso- 
lut de  chercher  une  plus  grande  retraite  ; 
mais  ses  disciples  firent  toujours  échouer 
çon  dessein  ; et  les  besoins  de  l’église  ne  le 
laissèrentpas long-temps  dans  sacellule.  Les 
évêques  1 obligèrent  de  revenir  à Alexan- 
drie : il  y fut  reçu  avec  des  honneurs  ex- 
traordinaires , non-seulement  par  les  fidè- 
les , mais  encore  par  les  hérétiques  et  par  les 
païens  , qui  admiraient  autant  ses  vertus 
que  ses  miracles.  Dans  le  peu  de  séjour 
qu’il  y fit , il  y convertit  un  grand  nombre 
u idolâtres  , et  confondit  les  philosophes 
par  la  force  de  ses  raisonnemens. 

Saint  Antoine  étant  de  retour  à son  mo- 
nastère , fut  inspiré  d aller  chercher  saint 
Paul , qu'il  trouva  dans  le  fond  du  désert. 
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La  vue  , la  conversation  et  la  mort  de  èç, 
grand  saint  augmentèrent  sa  ferveur  et  son 
zèle.  Il  fallut  revenir  encore  à Alexandrie  , 
tpour  faire  triompher  la  religion.  L’hérésie 
arienne  fut  désarmée  à la  vue  de  cet  illustre 
vieillard  , que  le  seul  zèle  de  la  vérité  avait 
lait  sortir  de  sa  retraite  , à l’âge  de  cent  qua- 
tre ans  , pour  venir  combattre  les  ennemis 
de  la  divinité  de  Jesus-Christ , et  pour  tra- 
vailler à rendre  la  paix  à l’église. 

On  sait  que  Constantin  le  Grand  et  ses- 
enfans  , lui  ayant  écrit  comme  à leur  père- 
spirituel  , avaient  marqué  sur  toutes  choses 
dans  leur  lettre  le  désir  qu’ils  avaiënt  de 
recevoir  ses  réponses.  11  les  leur  fit  ; mais  il 
n’attendit  pas  qu’ils  lui  écrivissent , quand  il 
fut  question  de  leur  développer  les  ruses  des 
hérétiques  , cjui  voulaient  surprendre  leur 
foi.  Il  écrivit  a l’empereur  Constantin  , qui 
s’était  laissé  prévenir  par  les  ariens  contre 
saint  Athanase  , et  le  fit  avéc  une  vivacité 
qui  fait  bien  voir  la  pureté  et  la  générosité 
de  son  zèle  qui  ne  ménagea  jamais  les  hé- 
rétiques , ni  les  gens  suspects  dans  la  foi. 
C’est  ce  qui  l’obligea  aussi  d’écrire  une  let- 
tre si  vive  à Grégoire,  évêque  arien,  qui 
s’était  emparé  tyranniquement  de  l’église 
d’Alexandrie , après  l’expulsion  du  légitime 
pasteur. 

Enfin  ce  grand  saint  embrasé^d’un  amour 
ardent  pojjr  Jesus-Christ,  et  d’une  tendresse 
extrême  pour  la  sainte  V ierge , à laquelle  il 
était  très-dévot , doué  du  don  de  prophétie 

et 
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et  îles  miracles  , en  singulière  vénération  à 
la  cour  (les  grands  et  chez  presque  tous 
les  peuples  de  1 univers  ; le  (léau  des  héréti- 
ques , la  terreur  des  démons,  1 ornement  de 
l’église  , la  merveille  du  désert , lad  mi  ra- 
tion de  son  siècle  , âgé  de  cent  cinq  ans  , 
dont  il  en  avait  passé  quatre-vingt -cinq 
dans  F exercice  de  la  plusauslère  pénitence  ; 
après  avoir  dit  adieu  à ses  chers  enfans  , et 
avoir  reçu  d’eux  les  derniers  embrassemens, 
il  étendit  ses  pieds  , et  faisant  paraître  une 

Î'oie  extraordinaire  à la  vtie  des  esprits  bien- 
îeureux , qui  étaient  présens  à son  dernier 
soupir  , il  rendit  tranquillement  son  ame  à 
Dieu  le  17  de  Janvier  de  1 an  356  , qui  était 
le  19. e de  l’empire  de  Constance.  Ses  dis- 
ciples exécutèrent  ponctuellement  les  or- 
di  ■es  qu’il  leur  avait  laissés  , qui  étaient  de 
donneràsaint  Athanase  unedeses  tuniques, 
et  le  manteau  sur  lequel  il  était  mort , et 
l’autre  tunique  à saint  Sérapion,  évêque  de 
Tlimuis  ; d enterrer  son  corps  en  secret , et 
de  11e  déclarer  jamais  à personne  le  lieu  de 
sa  sépulture.  Il  fut  en  effet  caché  durant 
quelque  temps  , mais  la  mémoire  du  saint 
fut  bientôt  célèbre  dans  toute  1 église  , sur- 
tout en  Orient , où  la  fête  se  lit  d abord  avec 
solennité. 

Ce  saint  corps  ne  fut  découvert  qu’en- 
viron  deux  cents  ans  après.  Il  fut  d’abord 
transporté  solennellement  à Alexandrie  , 
et  ensuite  à Constantinople  , dans  le  temps 
que  les  Sarrasins  s’étaient  rendus  maîtres 
Janvier.  O 
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de  l'Egypte.  Enfin  sur  la  fin  du  dixième 
siècle  , un  seigneur  viennois  en  Daupliiné, 
fort  dévot  à saint  Antoine  , ayant  fait  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  , fut  à Constanti- 
nople , et  obtint  de  l’empereur  ses  pré- 
cieuses reliques  , qu’il  apporta  en  France. 
Il  fit  commencer  la  célèbre  église  de  l'ab- 
baye , dans  une  petite  ville  qui  lui  apparte- 
nait , appelée  la  Motte  , dans  le  diocese  de 
Vienne  , et  qui  a été  appelée  ensuite  Saint- 
Antoine.  L’an  1089,  une  horrible  maladie , 
appelée  le  feu  sacré  , faisant  mourir  un 
grand  nombre  de  gens  , on  reconnut  que 
le  remède  souverain  à ce  mal  , était  1 in- 
vocation du  grand  saint  Antoine.  Il  y eut 
dès-lors  un  concours  de  peuple  prodigieux 
à ses  reliques  ; ce  qui  donna  lieu  à 1 éta- 
blissement d’un  nouvel  ordre  de  clercs  ré- 
guliers , sous  le  litre  de  Saint-Antoine  , 
lesquels  se  sont  rendus  si  célèbres  dans 
toute  l’Europe,  par  leur  édifiante  régula- 
rité , par  une  constante  et  inaltérable  charité . 

. La  messe  de  ce  jour  est  en  l’ honneur  de  ce 
grand  saint. 

L’ oraison  qu’on  dit  à la  messe  , est  celle  qui  suit. 

Nous  tous  supplions  , Intercessio  nos,quœ- 
Seigneur  , que  L’interces-  sunius , Domine tbeah 
sion  du  bienheureux  An-  Antonii  abbatis  com- 
toine  abbé  , nous  rende  mendel  : ut  quod  nos- 
agréables  à votre  divine  tris  meritis  non  vale- 
majesté  ; afin  que  nous  mus  , ejus  palrocinio 
obtenions  par  ses  prières  , assequamur.  Per  Vo- 
ce que  nous  ne  pouvons  minum  nostrum  , etc. 
espérer  de  nos  mérites.  Par  J.  C.  N.  S. , etc. 
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l’épître. 

Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Ch.  4$. 


Dilectus  Deo  et  ho- 
minibus , eu  jus  rnemo- 
ria  inbenedictioneesl. 
Similem  ilium  fecitin 
gloria  sanctorum  , et 
magnifteavit  eum  in 
timoré  inimicorum  , 
et  in  verbis  suis  mons- 
tra  placavit.  Glorifi- 
caviteum  inconspectu 
regum  , et  j assit  illi 
coram  populo  suo  , et 
ostendit  illi  gloriam 
suarn.  In  fide  et  leni- 
tate  ipsius  sanctum 
fecit  ilium  , et  elegit 
eum  ex  omni  carne. 
Audivit  enim  vocem 
ipsius  , et  induxit  il- 
ium in  nubeni.  Et  de- 
dit  illi  coràm  præcep- 
ta  , et  legem  vitœ  et 
disciplinée. 


L.  a été  chéri  de  Dieu  et 
des  hommes , et  sa  mémoire 
est  en  bénédiction.  Le  Sei- 
gneur lui  a donné  une 
gloire  égale  k celle  des 
saints;  il  l’a  rendu  célèbre 
etredoutableàses  ennemis; 
ila  appaisédesmontrespar 
ses  paroles.  Le  Seigneur  l’a 
glorifié  devant  les  rois;  il 
lui  a donné  sa  loi  en  pré- 
sence de  son  peuple  ; il  lui 
a fait  voir  sa  gloire,  il  l’a 
fait  saint  par  sa  foi  et  par 
sa  douceur , et  il  l’a  choisi 
d’entre  tous  les  hommes  : 
car  il  lui  a fait  eutendre  sa 
voix  et  il  l’a  fait  entrer 
dans  la  nuée.  Et  il  lui  a 
donné  publiquement  ses 
préceptes  et  sa  loi  pour 
régler  sa  vie  et  ses  mœurs. 


On  a déjà  parlé  du  livre  de  l’Ecclésiastique 
dont  Jésus  , fils  de  Sirach  , est  auteur.  Ce  saint 
homme  , en  lisant  avec  une  grande  application  la 
loi  et  les  prophètes  , composa  ce  livre  , dont  toutes 
les  pensées  et  les  paroles  sont  du  Saint-Esprit 
puisque  l’église  le  reconnaît  pour  un  des  livres 
sacrés  et  canoniques.  Elle  l’appelle  assez  souvent 
livre  de  la  Sagesse  ; aussi  a-t-il  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  livres  de  Salomon.  Le  45. e 
chapitre  d’où  l’épitre  de  la  messe  de  ce  jour  est 
tirce , contient  l’éloge  de  Mojse , que  l'église 
applique  , avec  raison  , aux  saints  abbés. 
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RÉFLEXIONS. 

* 

Que  sert  d’être  chéri  des  hommes , si  l’on 
n’est  pas  chéri  de  Dieu  ? et  que  peut  la  haine 
et  la  malice  de  tous  les  hommes  , si  Dieu 
nous  aime  ? Notre  félicité  notre  fortune 
consiste  toute  à être  agréable  à Dieu. 

Que  les  hommes  sont  bizarres  , injustes 
même  dans  leurs  amitiés  , et  qu’il  en  coûte 
de  leur  plaire  ! Ce  ne  sont  pas  toujours  ceux 
qui  ont  les  plus  belles  qualités , ceux  qui  ont 
le  plus  de  mérite  , qui  gagnent  leur  coeur  ; 
tout  est  plein  de  prédilections  déraison- 
nables. Souvent  vous  aurez  travaillé  , sué, 
usé  même  votre  bien  et  votre  santé  au  ser- 
vice d’un  grand,  sans  qu’il  vous  sache  gré 
de  vos  services.  Les  hommes  n’aiment 
qu’eux-mêmes.  Leur  a-t-on  plu  : il  ne  faut 
qu’un  rien  pour  leur  déplaire , et  la  dis- 

Î;race  , quelque  courte  qu’elle  puisse  être , 
aisse  toujours  un  peu  de  froid. 

Quelle  amitié  pure  et  sincère  dans  le 
inonde  ? L’intérêt  seul  ou  la  passion  en  sonL  le 
nœud.  Si  celui-là  change , si  celui-ci  s atlai- 
blit  ou  s’irrite,  il  n’y  a plus  d amis.  Nul  ami 
dans  le  monde  qui  ne  soit  toujours  àla  veille 
de  ne  le  plus  être.  La  plus  forte  amitié  parmi 
les  hommes  peut  peu , et  ne  lient  presque  à 
rien.  11  n’en  est  pas  de  même  de  1 amitié  de 
Dieu  ; elle  est  sincère  , désintéressée , bien- 
faisante \ pourvu  que  Dieu  voie  que  je 
l’aime,  j eu  suis  toujours  aime.  Je  lui  plais  , 
tant  que  je  veux  lui  plaire  \ et  je  ne  saurais 
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lui  déplaire  que  par  le  péclié.  Son  amitié 
fait  ma  félicité  et  ma  gloire  ; et  le  souverain 
malheur  , c’est  de  n’en  être  pas  aimé. 

Il  n’y  a proprement  de  véritable  gloire 
que  celle  des  saints  ; la  gloire  du  monde 
n’est  qu’une  fumée.  Que  reste-t-il  à tous  ces 
grands  hommes  qui  s’étaient  acquis  tant  de 
gloire , s’ils  ne  sont  pas  saints  ? Rien  n’est 
plus  digne  de  nos  respects  et  de  notre 
estime , que  la  sainteté  ; elle  anoblit  les  plus 
vils  sujets.  Un  petit  berger  reconnu  pour 
saint , mérite  et  reçoit  les  respects  des  plus 
grands  monarques  , tandis  que  les  plus 
grands  princes  du  monde  sont  ensevelis 
dans  l'oubli  après  leur  mort;  et  s’ils  ne  sont 
pas  saints  , quels  éloges  méritent-ils  , et  de 
qui  peuvent-ils  attendre  des  hommages  ? 

Nous  aimons  tant  la  gloire;  quand  la 
chercherons-nous  dans  sa  véritable  source? 
Ce  n’est  qu'en  réglant  nos  mœurs  sur  les 
préceptes  qu’on  la  trouve.  Nul  autre  mo- 
dèle que  la  vie  des  saints  ; nulle  autre  règle 
que  1 évangile.  Quelle  erreur,  quelle  folie 
de  vouloir  que  les  maximes  du  monde  en- 
trent dans  la  règle  des  mœurs. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  Chap.  12. 

In  illo  tempore , dixit  Ils  ce  temps-là  , Jésus  dit 
Jésus  discipu lis  suis  : à ses  disciples  : Ayez  la 

Sint  litmbi  vestri prœ~  ceinture  serrée  sur  les 
cincti  , et  lucernœ  reins  -,  ayez  à la  main  la 
ardentes  in  manibus  lampe  allumée  , et  iovcz 
vestris.  Lt  vos  si/niles  comme  des  gens  qui  atten- 
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dent  leur  maître  à son  re-  hominibus  expectan - 
tour  de  la  noce  , afin  de  lui  tibus  Dçminumsuum , 
ouvrir  dès  qu’il  viendra  et  quando  revertatur  à 
qu’il  heurtera.  Heureux  nuptiis  : ut  ciimvene- 
lesserviteursque  le  maître  rit , et pulsaverit,  con- 
tre arrivant  trouvera  qui  festim  aperiant  ei. 
veillent.  Je  vous  dis  en  Bcati servi  illi , quos 
vérité  , qu’il  retroussera  sa  ciimvenerit Dominas, 
robe  à la  ceinture , et  qu’a-  invenerit  vigilantes  : 
près  les  avoir  fait  meure  à amen  dicovobis,  quod 
table  , il  ira  , et  viendra  prœcinget  se  , et  fa- 
pour  les  servir.  Que  s’il  ciel  illos  discumbere, 
arrive  à la  seconde  ou  à la  et  transiens  ministra- 
troisième  veille  , et  qu’il  bit  illis.  El  si  venerit 
les  trouve  ainsi  disposés,  in  secunda  vigilia  , 
ces  serviteurs-là  sont  lievx—  et  si  in  tertia  vigilia 
reux.  Or  songez  que  si  un  venerit , et  ita  invene- 

Ï>ère  de  famille  savait  rit , beati sunt  servi il- 
’ heure  que  le  voleur  doit  li.  Hoc  autem  scitot*f 
venir,  il  ne  manquerait  quoniam  si  sciret  pa- 
pas  de  veiller  , et  ne  souf-  ter  familias  qud  bord 
frirait  pas  que  l’on  perçât  fur  veniret , vigilaret 
^on  logis  ; soyez  prêt  de  ùtique , et  non  sineret 
même  vous  autres  , parce  perfodi  domum  suam. 
qu’à  l’heure  que  vous  ne  et  vos  estote  parati  : 

fensez  pas  , le  Fils  de  quia  qud  bord  non 
Homme  viendra.  putatis  , Filius  Ho~ 

minis  veniet. 


MÉDITATION. 

De  V incertitude  de  l'heure  de  la  mort. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  que  nous  sommes  sûrs  de 
mourir  , mais  que  nous  ignorons  quelle 
sera  cette  dernière  heure.  Ce  que  nous 
savons  certainement , c’est  que  nous  pou- 
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vons  mourir'à  toute  heure  ; que  ce  jour 
peut  être  le  dernier  de  ma  vie , et  l’heure 
présente  , celle  de  ma  mort.  Persuadé  de 
cette  vérité  , qui  me  rassure  ? Croire  et  ne 
pas  craindre  , craindre  et  ne  pas  veiller  , ce 
11e  peut  être  qu  impiété  ou  folie.  Quoi  ! à 
toutes  les  heures  le  souverain  Jupe  peut 
arriver  pour  décider  de  notre  sort  éternel  ; 
et  nos  comptes  sont-ils  prêts  ? Il  n’est  plus 
temps  de  les  préparer  quand  il  faut  les  ren- 
dre ; il  n’est  pas  temps  de  s’éveiller  quand  le 
maître  arrive  : il  faut  l’attendre,  il  faut  être 
prêt  à partir  ; il  faut  avoir  à la  main  la  lampe 
allumée  quand  l'Epoux  vient  : il  n’est  pas 
temps  alors  d’aller  chercher  de  l huile  ; ce 
n’est  rien  même  d’en  avoir  fait  provision , 
si  la  lampe  est  éteinte.  Il  faut  être  en  état 
de  grâce , il  faut  veiller  sans  cesse  ; à moins 
de  cela  on  est  toujours  surpris. 

Suis-je  depuis  long-temps  dans  cette  heu- 
reuse disposition  ? Dieu  peut-il  venir  quand 
il  lui  plaira  ; à la  seconde  , à la  troisième 
veille  , comme  à la  première?  Me  trouvera- 
t-il  prêt  à comparaître  devant  lui  avec  con- 
liance  ? Hélas  ! où  en  serais-je , si  le  Maître 
était  arrivé  ! Hé  mon  Dieu , dans  quelle 
erreur  et  dans  quel  danger  ai -je  vécu  jus- 
qu’à cette  heure  ! Le  monde  ne  m’a  jamais 
trouvé  endormi  sur  son  compte  ; et  Dieu 
m a-t-il  toujours  trouvé  éveille  sur  le  mien? 

Mon  Dieu , à quoi  se  passe  toute  la  vie  ! 
Je  gémis  au  seul  souvenir  de  mon  assoupisse- 
ment léthargique.  Mais  puisque  par  votre 
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grâce  je  m’éveille  , faites  , Seigneur , que 
je  sois  désormais  tellement  occupé  de  votre 
venue,  que  je  ne  sois  jamais  surpris. 

SECOND  POINT. 

Considérez  quel  est  le  bonheur  de  ces  ser- 
viteurs fidèles  , que  le  Maître  en  arrivant 
trouve  qui  veillent.  Quelle  joie  pour  le  Sau- 
veur du  monde  de  recueillir  en  leur  per- 
sonne le  fruit  de  ses  Lravaux  et  de  son  sang , 
et  de  pouvoir  répandre  sur  eux  ses  torrens 
de  bénédictions  , en  les  admettant  à son 
festin  , en  leur  faisant  part  de  sa  gloire. 

Mais  quel  plaisir  pour  ces»  serviteurs 
fidèles  de  ne  s être  pas  laissé  entêter  par 
ces  faux  charmes  dont  le  monde  enivre  ses 
sectateurs  ! Quel  plaisir  de  ne  s’être  pas 
endormis  , comme  tant  d’autres  ! 

Le  Seigneur  vient  toujours  plutôt  qu’on 
ne  pense.  Quelle  joie  d’avoir  toujours  veillé, 
de  n avoir  jamais  perdu  de  vue  l’affaire  du 
salut , d’avoir  pensé  jour  et  nuit  à la  mort, 
d avoir  mené  une  vie  innocente  et  riche 
en  bonnes  œuvres  ! 

Voyez  saint  Antoine  à ce  dernier  mo- 
ment. 11  y avait  quatre-vingt-sept  ans  que 
ce  serviteur  fidèle , comblé  de  mérités,  veil- 
lait dans  la  solitude  pour  attendre  son  Maî- 
tre. Il  avait  quitté. le  monde  à l’àge  de  dix- 
liuit  ans  ; son  innocence  s était  nourrie  dans 
1 exercice  de  la  plus  austère  pénitence.  Avec 

2uelle  joie  voit-il  arriver  ce  moment  décisif 
e son  sort  éternel  ! Il  console  lui-même 
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ceux  qui  sont  affligés  de  le  perdre.  Il  meurt 
avec  tant  de  consolation,  que  la  joie  dont 
son  ame  est  inondée,  réjaillit  jusque  sur 
son  corps  mort.  Quelle  différence  , bon. 
Dieu , entre  saint  Antoine  expirant , et  tous 
ces  faux  heureux  du  siècle , quand  ils  meu- 
rent ! Que  de  gens  dorment  , pour  ainsi 
dire  , toute  leur  vie  ! mais  qu’il  est  terrible 
de  ne  s’éveiller  qu’à  la  mort  ! 

Préservez-moi  de  ce  malheur  , 6 mon 
doux  Jésus  : vous  n avez  différé  si  long- 
temps votre  arrivée , que  pour  me  donner  le 
loisir  de  veiller  et  de  vous  attendre  ; so>  ez- 
en  éternellement  béni , Père  des  miséricor- 
des. Je  n abuserai  pas  de  cette  grâce  , je  ne 
veux  plus  vivre  que  comme  un  serviteur 
qui  vous  attend. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Stulte  , hac  nocte  animant  tuant  repetent  à te  : 
quœ  autem  paras ti  , cujus  erunt  ? Luc.  20. 

Quelle  lolie  de  ne  pas  penser  à la  mort  ! Hélas  ! 
peut-être  celte  nuit  , peut-être  ce  jour  sera  le 
dernier  de  ma  vie  ; et  tout  ce  que  j’ai  amassé  avec 
tant  de  peine  , pour  qui  se:a-ce  ? 

V igilate  , quia  nescitis  (lient , neque  horam. 
Mattii  23. 

Veillez  tous  les  jours  , veillez  à toute  heure  , 
parce  que  v.  us  11e  savez  ni  l’heure  ni  le  jour  que 
vous  mourrez  , et  que  vous  pouvez  mourir  à toute 
heure. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Outre  la  pratique  de  la  retraite  d’un 
jour  de  chaque  mois  , laquelle  sert  mer- 
veille usement  à prévenir  tes  funestes  sviites 
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d’une  mort  imprévue,  faites  chaque  semaine 
uneméditationsurIamort,etn'entreprenez 
rien  (le  considérable , ne  faites  ni  vm  âge,  ni 
même  aucune  partie  de  plaisir  que  vous  ne 
vous  disiezàvous-même , ce  que  le  prophète 
Isaïe  dit  au  roi  de  J uda  : Dispone  domui  tuæ , 
quia  morieris  tu  ( Isai.  38  ).  Ma  fin  appro- 
che ; tout  est-il  prêt  ? Je  cours  au  tombeau , 
j’en  suis  même  depuis  hier  plus  près  de  vingt- 
quatre  heures.  Le  Maître  n’est  pas  loin. 
Hélas  ! peut-être  me  dit-il  déjà  , comme  à ce 
roi  : Donnez  ordre  aux  affaires  de  votre 
conscience  , car  vous  mourrez  bientôt. 

2.0  N’oubliez  jamais,  toutes  les  fois  que 
vous  approchez  des  sacremens , de  vous  y 
disposer  comme  si  c’était  pour  la  dernière 
fois  de  votre  vie.  Une  confession  qu’on  fait 
com  m e de  v ant  êtr  e la  de  r n i ère , une  com  mu- 
nion  qu'on  reçoit  comme  viatique , ne  sau- 
raient manquer  d’être  efficaces.  On  necourt 
pas  le  danger  d’être  surpris  par  le  souverain 
Maître , quand  on  prend  toutes  ces  précau-  * 
tions.  Cette  pratique  de  piété  est  des  plus 
importantes.  N oubliez  jamais  que  c’est  un 
article  de  foi , que  nous  mourons  toujours  à 
l’heure  que  nous  ne  nous  attendons  pas.  Quâ 
horâ  non  putatis  ( Luc.  1 2 ).  Ne  bornez  pas 
au  seul  usage  des  sacremens  , une  pratique 
de  piété  si  utile.  N’entreprenez  rien  durant 
la  vie , que  vous  ne  l'envisagiez  , pour  ainsi 
dire  , du  lit  de  la  mort  : choix  d’un  état  de 
vie , affaires  de  conséquence  , commerce  , 
charges,  procès  ? tout  doit  être  rapproché 
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Je  la  mort,  si  l’on  ne  veut  pas  s’y  méprendre. 
On  regarde  bien  des  choses  clans  un  faux 
jour  durant  la  vie.  Voulons-nous  être  sages  : 
jugeons  à présent  de  toutes  choses  , comme 
nous  en  jugerons  à l’heure  de  la  mort. 


DIX-HUITIÈME  JOUR. 

La  Chaire  de  saint  Pierre  a Rome. 

Comme  Dieu  a voulu  que  Rome  , qui 
depuis  tant  de  siècles  était  devenue  la  maî- 
tresse de  l’erreur  , le  centre  et  le  réduit 
de  toutes  les  superstitions  , et  comme  le 
siège  du  paganisme , devînt  la  maîtresse  de 
la  vérité , le  siège  de  la  foi , la  capitale  de  la 
religion  et  la  mère  commune  de  toutes 
les  églises  du  monde  : il  était  à propos  que 
cette  époque  fût  célébrée  parmi  les  fidèles, 
et  qu’on  célébrât  chaque  année  l’anni- 
versaire de  la  naissance  , pour  ainsi  dire  , 
de  cette  première  église  du  inonde  , ou 

iiour  mieux  dire  le  jour  de  l’heureux  éla- 
ilissement  de  la  foi  de  l’église  universelle 
dans  Rome  comme  dans  le  centre  de  l'unité  ; 
et  c’est  là  proprement  le  sens  de  celte  fête 
si  ancienne  dans  toute  léglise. 

Et  ainsi , la  fête  de  la  Chaire  de  saint  Pierre 
à Rome  , est  l’anniversaire  ou  la  mémoire 
du  jour  fortuné  auquel  saint  Pierre,  après 
avoir  fondé  léglise  d’Antioche,  vint  éta- 
bli r son  siégé  dans  la  capitale  de  l univers  , 
et  en  ni  la  capitale  du  monde  chrétien.  Ce 
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fut  environ  1 an  quarante-huit  Je  Jésus- 
Christ  , sur  la  fin  Je  la  seconJe  année  Je 
l'empereur  ClauJe  , ou  au  commencement 
du  règne  Je  Néron.  Saint  Pierre  tint  ce 
siège  vingt-cinq  ans  , et  y couronna  ses 
travaux  apostoliques  par  un  glorieux  mar- 
tyre. 

Outre  la  mémoire  Je  l’établissement  Ju 
siège  apostolique  Jans  Rome  , que  l’église 
célèbre  en  ce  jour , elle  semble  comprenJre 
dans  cette  fête , celle  Je  la  confession  solen- 
nelle que  fit  saint  Pierre  Je  la  Jivinité  Je 
Jesus-Christ  , et  le  choix  que  Jesus-Clirist 
lit  Je  saint  Pierre  , ensuite  Je  cette  solen- 
nelle confession  , pour  être  son  vicaire  en 
terré , le  chef  visible  et  la  pierre  fondamen- 
tale Je  son  église  , lui  et  ses  successeurs. 
C'est  pour  cela  que  lorsqu’on  célébrait  le 
même  jour  la  Chaire  Je  saint  Pierre  à An- 
tioche et  à Rome  , comme  on  a fait  durant 
quelque  temps  , on  s’est  contenté  quelque- 
fois de  vouloir  célébrer  l’épiscopat  de  saint 
Pierre  en  général  ; et  c’est  Jans  ce  sens  que 
l’auteur  du  sermon  qu'on  attribue  à saint 
Augustin  , dit  qu’en  ce  jour  on  célèbre  la 
Chaire  de  saint  Pierre  , parce  que  c’est  le 
jour  que  le  prince  des  apôtres  monta  sur  le 
trône  de  l'épiscopat  : « L institution  Je  la 
» solennité  de  ce  jour  , dit-il , a été  appelée 
» par  nos  pères  la  Chaire  de  saint  Pierre  , 
» parce  qu’on  dit  que  c’est  en  ce  jour  que 
» ce  chef  des  apôtres  prit  possession  de  la 
» chaire  épiscopale  » : Ideb  quod  primus 
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apostolorum  Petms  hodiè  episcopatus  catlie- 
drain  suscepisse  referatur. 

Ce  fut  sans  doute  ce  même  motif  qui , à 
l’exemple  de  la  fêle  annuelle  de  la  Dédicacé 
des  églises  , obligea  les  souverains  pon- 
tifes , et  même  les  évêques  , de  renouve- 
ler tous  les  ans  leur  consécrat  ion  à Dieu , le 
jour  anniversaire  de  leur  premier  sacre  , 
ou  de  leur  épiscopat. 

Saint  Léon  , dans  le  sermon  qu’il  a fait  en 
l'honneur  du  prince  des  apôtres  , dit  qu'il 
fallait  que  la  même  ville  qui  était  la  capitale 
de  l’univers  , devînt  comme  le  centre  de  la 
religion  ; afin  que  la  lumière  de  la  vérité  , 

3ui  était  pour  le  salut  de  toutes  les  nations 
u monde , pût  se  répandre  plus  efficace- 
ment de  cette  capitale  sur  toutes  les  parties 
de  1 univers  ; et  qu  après  avoir  porté  la  lu- 
mière de  la  foi  dans  toute  la  Judée  , fondé 
l’église  dans  Antioche  , prêché  la  foi  dans 
la  (ialatie  et  dans  la  Cappadoce  , dans  l’Asie 
et  la  Bitliynie  , le  prince  des  apôtres  vint 
mettre  son  siège  dans  Rome  même  , et 
élevât  sur  le  capitole  le  trophée  de  la  croix 
de  Jesus-Christ. 

En  567  , le  second  concile  de  Tours  parle 
de  celte  tête  comme  déjà  si  ancienne  , qu’il 
s’y  était  glissé  des  abus  auxquels  le  concile 
tâche  de  remédier. 

Quelle  profanation  , quel  scandale  ! s’é- 
crient les  pères  de  ce  concile.  Est-il  possible 
qu  il  se  trouve  des  gens  parmi  les  fidèles  , 
qui , au  jour  de  la  fête  de  la  Chaire  de  saint 
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Pierre  , par  une  ridicule  superstition , of- 
frent des  viandes  aux  morts  , et  qui  , après 
avoir  ouï  la  messe  , ne  sont  pas  plutôt  de 
retour  chez  eux , qu’ils  donnent  dans  les 
erreurs  et  les  superstitions  des  gentils  ; et 
ce  qui  fait  encore  plus  d horreur  , c’est 
qu’après  avoir  mangé  le  précieux  corps  de 
Jesus-Christ , ils  se  souillent  en  mangeant 
des  viandes  qui  ont  été  offertes  au  démon. 
Les  propres  paroles  du  concile  sont  trop 
remarquables  pour  être  omises. 

S unt  etiam  qui  in  festivitate  Cathedræ 
dortiini  Pétri  apostofi  , cibos  mort  ni  a affé- 
rant , et  post  missas  redeuntes  ad  domos 
proprias,  ad  gentil ium  revertuntar  errores  ; 
et  post  corpus  domini  , sacratas  dœmoni 
escas  accipiunt  ( Can.  12  ). 

On  célébrait  donc  alors  cette  fête  ; on 
venait  donc  à la  messe  , on  y communiait  , 
et  quelle  impiété  après  cela  de  se  laisser 
aller  à des  cérémonies  superstitieuses  et 
païennes.  Bon  Dieu  ! quel  fonds  de  ré- 
llevions  salutaires  pour  les  hérétiques  , qui 
ne  veulent  point  de  messes  , et  qui  nient 
que  le  corps  de  Jesus-Christ  soit  réelle- 
ment p résent  dans  l’eucharistie  ! Quel  fonds 
de  réflexions  même  pour  plusieurs  Iklèles , 
qui  passent  quelquefois  de  la  célébration 
de  nos  plus  saints  mystères  , à des  oeuvres 
profanes  ; de  1 église  , aux  spectacles  ; de  la 
table  de  la  communion  , a des  repas  , à 
des  conversations  toutes  mondaines  , à des 
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parties  de  jeu  , et  à d’autres  divertisse- 
mens  indignes  des  chrétiens. 

Comme  plusieurs  églises  particulières 
faisaient  cette  fête  en  difterens  temps  ; que 
quelques-unes  même  la  confondaient  avec 
celle  d’Antioche  , le  pape  Paul  IV,  en  i558, 
fixa  la  fête  de  la  Chaire  de  saint  Pierre  à 


Rome  au  dix-huitième  Janvier  , par  une 
bulle  du  i3  du  même  mois  , ou  il  dit 
ifue  ce  n’est  pas  une  nouveauté  qu  il  ait 
voulu  introduire,  mais  qu  il  ne  fait  que  ré- 
tablir, ou  pour  mieux  dire  , confirmer  une 
solennité  qu’on  célébrait  déjà  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l église , et  qu  il  fixe  au  dix- 
auitde  Janvier  , comme  le  pratiquaient  les 
;aints  pères  les  plus  anciens. 

On  conserve  encore  aujourd’hui  dans 
^lonie  la  chaire  épiscopale  de  saint  Pierre , 
fest-à-dire  , la  chaire  matérielle,  qui  bien 
[ue»forl  grossière  par  l’art , et  très-pauvre 
lar  rapport  à la  matière  , est  devenue  très- 
irécieuse  par  la  vénération  des  peuples.  Et 
ertes  to^t  ce  qui  a servi  au  prince  des  apu- 
res est  très-respectable , et  nous  doit  être 
rès-preçieux. 


La  messe  est  f/e  la  fête  du  jour. 

oraison  qu'on  dit  à la  messe  de  ce  jour  est  celle 
qui  suit. 

De.usquibratoPetro  O Dieu  , qui  en  donnant 
postolo  t'to  collalis  .b  saint  Pierre  votre  apôtre 
lavihus  re.çùi  cm  le  S-  1<  s clefs  «lu  r y a unie  «les 
<S  j ligandi  , nique  cieux  , lui  avez  donne  I’  u- 
jWetuli  jjonnfcium  Unité  poutiücide  «le  lier  et 
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de  délier;  fui  les  que  par  le  tradidisti  : concédé  , 
secours deson  intercession,  ut  intercessionis  e/us 
nous  soyons  délivrés  des  auxilio,à peccatorum 
liens  de  nos  péchés:  Vous  nostrorum , nexibus li- 
qui  vivez  et  régnez  , etc.  beremur  : Qui  vivis  , 

et  régnas , etc.  v 

l’épître. 


Leçon  tirée  de  la  première 
Pierre  , apôtre 

Pierre  , apôtre  de  Jesus- 
Christ  , à ceux  qui  ont  été 
choisis  , qui  sont  hors,  de 
leur  pas  s,  sont  dispersés 
dans  le  Pont , dans  ta  Ga- 
latie  , dans  la  Cappadoce  , 
dans  l’Asie , «ians  la  Bitliy- 
nie  , scion  la  prescience  , 
pour  être  sanctifiés  parle 
Saint-Esprit  , pour  obéir 
et  pour  être  arrosés  du  sang 
de  Jesus-Christ  : Que  la 
grâce  et  la  paix  vous  soient 
données  avec  abondance. 
Béni  soit  Dieu  le  Père  de 
Jesus-Christ  Nôtre -Sei- 
gneur , lequel  suivaut  sa 
grande  miséricorde  nous 
a régénérés  pour  une  vive 
espérance , parla  résurrec- 
tion de  Jesus-Christ , pour 
l’héritage  qui  n’est  sujetni 
à se  corrompre  , ni  à se  gâ- 
ter , ni  à se  flétrir  , qui  se 
garde  pour  vous  dans  le 
ciel  ; vous  que  la  vertu  de 
Dieu  défend  par  la  foi  en  • 
vue  du  salut  prêt  à se  ma- 
nifester dans  les  derniers 
temps  ; c’est  ce  qui  vous 


é pitre  du  bienheureux 
. Cltap.  i. 

P e t r u s , apostolus 
Je  su  Christ  i , eleetis 
adeenis  dispersionis 
Ponti,  Galatiœ , Cap- 
padociæ  , Asiæ  , et 
Bitlijniæ  : secundum 
prœscientiam  DeiPa- 
tris  , in  sanctificatio- 
nem  Spiritûs  , in  obe- 
dientiam  et  aspersio- 
nem  sanguin is  Jesu 
Ch  risti  : G ralia  imbis, 
et  pax  multiplicetur. 
Benedictus  Deiû  et 
Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi  , qui  se- 
nt nditm  misericor- 
diam  suaift  magnant 
regeneraoil  nos  in 
spern  vivant,  perresur- 
rectionemJ  esu  Christi 
ex  mortuis  , in  h (cré- 
ditaient incorruptibi- 
lem  , et  incontamina- 
tam  , et  immarcesci b i- 
lem  , consen  atam  in 
eœtis  in  vobis  , qui  in 
virtute  Uei  cuslodi- 
mini  per  f idem  in  sa- 
lutern  paratam  reve- 
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la  ri  in  tempore  novis- 
si/no.  In  quo  e.rulla- 
bitis  , modicum  nunc 
si  oportet  contristari 
in  variis  tentationi- 
bus  : utprobatiovestrœ 
Jidei,  multb pretiosior 
aura  I quod per  ignem 
probatur  ) inveniatur 
inlaudem,  et gloriam, 
et  honorent , in  reve- 
latione  Jesu  Christi 
Vomi  ni  nos  tri. 


S.  PIERRE  A ROME. 

fera  tressaillir  de  joie 
d’être  maintenant  , s’il  le 
faut , affligés  pour  un  peu 
de  temps  dans  des  épreuves 
diffe'rentes,  afin  que  votre 
foi  mise  à l’épreuve  , et 
beaucoup  plus  précieuse 
que  l’or  qui  est  éprouvé 

Ïiar  le  feu  , soit  un  sujet  de 
ouange  , de  gloire  et 
d’honneur  lorsque  Jésus 
se  fera  voir  à. découvert. 


Saint  Pierre  étant  a Rome  , environ  Van  f\~  de 
Jesus-Christ , écrivit  sa  première  lettre  adressée 
aux  fidèles  convertis  d’entre  les  Juifs  qui  étaient 
dispersés  dans  le  Pont , la  Galatie  , la  Cappadoee, 
V Asie  mineure  , la  Bithynie  , oit  il  avait  lui-même 
fondé  des  églises.  C’est  de  cette  lettre  qu’est  tirée 
l’épitre  de  la  messe  de  ce  jour. 

RÉFLEXIONS. 

Les  saints  ne  sauraient  souhaiter  que  les 
biens  éternels  el  les  bénédictions  célestes  ; 
ils  connaissent  trop  bien  le  vide  el  le  néant 
des  biens  de  la  terre  , pour  en  faire  l objet 
de  leurs  souhaits.  La  paix  du  cœur  n est  que 
pour  les  fidèles  ; les  mondains  sont  agités 
de  trop  de  [lassions  pour  la  pouvoir  goûter. 
Qu  ils  disent  tant  qu’il  leur  plaira  qu’ils 
sont  en  paix  , nulle  paix  dans  le  cœur  de 
l iinpie  ; mais  quelle  abondance  de  biens 
surnaturels  , quelle  aflluence  de  consola- 
tions intérieures  dans  un  cœur  pur  qui 
jouit  de  cette  paix  ! 

La  diversité  des  nations  n’en  met  point 
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dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  fidèles. 

Qu  ils  soient  du  Pont  ou  de  la  Bithynie, 
de  la  Cappadoce  ou  de  l’Asie  , c’est  la 
même  foi  qui  les  éclaire  , le  même  esprit 
qui  les  anime  , la  même  espérance  qui  les 
console  , la  même  charité  qui  les  unit  : Cor 
uminij  et  anima  una.  La  diversité  des  senti-  . 
mens  aliène  trop  les  esprits  , pour  ne  pas 
altérer  la  charité.  L'esprit  de  Dieu  est  un 
esprit  de  paix. 

Régénérés  dans  le  sang  de  Jesus-Christ  , 
quelle  doit  être  îa  pureté  de  nos  mœurs  , 
l’intégrité  de  nos  désirs , la  sainteté  de  notre 
vie  ! El  régénérés  pour  une  vive  espérance  , 
comment  ne  pas  soupirer  sans  cesse  après 
cet  héritage  , qui  n’est  sujet  ni  à se  gâter  ni 
à se  corrompre  ? Quel  autre  bien  peut  avoir 
des  attraits  ? 

Destinés  pour  le  ciel  la  terre  peut-elle 
nous  plaire  ? et  le  souvenir  dü  la  celeste  pa- 
trie peut-il  nous  laisser  tranquilles  dans 
notre  exil  ? Assis  sur  le  bord  du  lleuve  de 
Babylone  , nous  répandons  des  torrens  de 
larmes  au  souvenir  de  Sion.  Ainsi  parlent 
les  saints.  Les  gens  du  monde  en  disent-ils 
autant  ? Les  adversités  de  cette  vie  font 
tressaillir  de  joie  ceux  qui  ne  vivent  que 
pour  l’autre.  Quelle  proportion  entre  ce 
qu’on  souffre  ici  pour  Dieu  , et  la  récom- 
pense qui  est  la  possession  de  Dieu  même  ? 

Je  suis  persuadé  , dit  l’apôtre  , que  les  af- 
flictions du  temps  présent  n ont  aucune 
proportion  avec  la  gloire  future  qui  écla-* 
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tera  en  nous.  Croyons-nous  cet  oracle  , el 
le  comprenons-nous  ? 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Chap.’  16. 

\jiillotempore  : Venit  Ex  ce  temps-là  : Jésus 
Jésus  in  partes  Cœsa-  s’en  alla  dans  le  territoire 
reæ  Philippi  : inter-  de  Césarée  de  Philippe  , 
rogabat  discipulos  et  il  demanda  à ses  disci- 
suos  , dicens  : Quem.  pies  ; Qui  dit-on  qui  est  le 
dicunt  homines  esse  Fils  de  I llumine  ? Ils  lui 
Filium  Hominis  ? At  répondirent:  Les  unsdisent 
illi  dixerunt  : Alii  que  c’est  Jean-Baptiste  , 
Joannem  Baptistam  : les  autres  Elie  , les  autres 

ttliiaiitexn  Eliam  : alii  Jérémie  , ou  un  des  pro- 
vero  Jeremiani  , aut  phètes.  Et  vous  , leur  fût 
unum  ex  prophetis.  Jésus  , qui  dites-vous  que 
Dixit  il  lis  Jésus  : Los  je  suis?  Simon  Pierre  pre- 
autem  cjuem  me  esse  nanl  la  parole  lui  dit:  Vous 
dicitis  ? Respondens  êtes  le  Christ  , le  Fils  du 
Simon  Petrus,  dixit  : Dieu  vivant.  Jésus  lui  re- 

Tu  es  Chrislus,  Filins  partit  : Vous  êtes  heureux, 
Dei  vivi.  Respondens  Simon  (ils  de  Jona  ; car  ce 
auteni  Jésus,  dixit ei  : n’est  point  la  chair  et  le 

Beatus  es  Simon  Bar-  sang  qui  vous  l’ont  révélé, 
Jona  ; quia  earo  et  mais  mon  père  qui  est  dans 
sanguis  non  revelavit  le  ciel  ; et  moi  je  vous  dis 
tibi , sed  Pater  meus  , que  vous  êtes  Pierre  , que 
qui  in  cœlis  est.  Et  sur  cette  pierre  je  bâtirai 
ego  dico  tibi , quia  tu  mon  église  , et  que  les 
es  Petrus  , et  super  portes  de  l’enfer  ne  pré- 
hanc  petram  ædifiea-  vaudront  pointcontre  elle  : 
bo  Ecclesiam  meam  ; je  vous  donnerai  les  clefs 
et  portæ  inj'eri  non  du  royaume  des  cieux. 
prœvalebunt  adversîts  Tout  ce  que  vous  lierez  sur 
eam.  Et  tibi  dabo  cia-  la  terre  sera  lié  aussi  dans 
y es  regni  cœlorum.  Et  le  ciel  -}  et  tout  ce  que  voua 
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délierez  sur  la  terre  , sera  quode  unique  HgaveriS 
délié  aussi  dans  le  ciel.  super  terrant  , erit 
ligatuni  et  in  cœlis  : et  quodeumque  solveris  super 
terrant , erit  solutum  et  in  cœlis. 

MÉDITATION.  • 

De  la  confession  de  la  foi. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  que  ce  n'est  pas  assez  de  croire  ; 
il  faut  faire  une  profession  publique  et 
solennelle  de  sa  religion.  Jesus-Christ  ne 
veut  point  de’ disciples  muets  et  timides  : 
cette  timidité  coûta  cher  à saint  Pierre. 
Malheur  à qui  a honte  de  l’évangile.  On 
croit  de  cœur  pour  parvenir  à la  justice  , 
et  on  confesse  de  bouche  pour  parvenir  au 
salut. 

On  craint  tou  jours  de  déclarer  , de  pu- 
blier sa  croyance  , quand  on  ne  vit  pas  con- 
formément à ce  qu'on  croit.  Tous  ne  se 
trouvent  pas  dans  l’occasion  de  confesser  la 
foi  de  bouche  ; mais  nul  qui  puisse  jamais 
ctie  dispensé  de  faire  une  confession  pu- 
blique de  là  foi  par  ses  mœurs.  Si  les  œuvres 
démentent  la  foi  , ce  n'est  plus  qu’un  fan- 
tôme de  fidèle.  Une  foi  purement  spécula- 
tive est  la  foi  des  démons. 

Peut-on  confesser  Jesus-Christ  , et  ne 
pas  suivre  ses  maximes  ; mais  peut-on  être 
un  vrai  fidèle  , et  ne  pas  suivre  les  maximes 
de  Jesus-Christ  ? Si  je  suis  persuadé  que 
Jesus-Christ  est  le  fils  du  Dieu  vivant , que 
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Jesus-Christ  est  mon  Dieu  , comment  avoir 
honte  de  passer  pour  son  disciple  ; et  quand 
on  défère  tant  au  respect  humain , au  préju- 
dice de  l’évangile , connait-on  Jesus-Christ? 

On  est  obligé  de  confesser  la  foi  en  pré- 
sence des  tyrans  , malgré  leurs  menaces  et 
leurs  supplices.  Ceux  qui  ont  honte  de  pas- 
ser pour  dévots  , auraient-ils  ce  courage  ? 
Chose  étrange  ! on  ne  voudrait -pas  mourir 
avec  une  foi  chancelante  , et  I on  vit  avec 
une  foi  morte.  Quand  on  examine  nos 
moeurs , peut-on  avoir  une  grande  idée  de 
notre  foi  ? 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu  il  y a une  foi  de  raison  qui 
ne  s’élève  guère  au-dessus  des  sens , et  qui 
ne  fit  jamais  un  vrai  fidèle.  Le  monde  est 
plein  de  cette  foi  : ses  lumières  sont  trop 
naturelles  pour  atteindre  jusqu  à la  divinité. 

Qui  dit-on  dans  le  monde  qui  est  le  Fils  de 
l’Homme,  demandait  Jesus-Christ  ? La  ré- 
ponse fait  le  vrai  caractère  de  la  foi  des 
mondains.  Les  uns  raisonnant  sur  sa  ma- 
nière de  vivre  et  sur  sa  doctrine  , croient 
que  c’est  Jean-Baptiste  ressuscité  ; les  autres 
ne  considérant  que  ses  miracles , croient  que 
c’est  Elie  , ou  un  des  prophètes.  Quand  on 
n’a  qu’une  foi  de  bon  sens , on  ne  va  pas  loin. 

La  foi  est  une  lumière  surnaturelle  ; il  n’y 
a que  ceux  qui  en  sont  éclairés , qui  s écrient 
avec  saint  Pierre  : V ous  êtes  le  Christ,  le  /ils 
du  Dieu  vivant.  Examinons  de  quelle  nature 
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est  la  nôtre.  La  foi  est  en  quelque  manière 
la  mesure  de  l’amour  ; nous  aimons  peu  , 

5ouvons-nous  nous  flatter  d’avoir  beaucoup 
e foi  ? 

Une  vive  foi  n’est  pas  long-temps  sans 
récompense.  Y ous  êtes  heureux , Simon  fils 
de  Jona  , car  ce  n’est  pas  la  chair  ni  le  sang 
qui  vous  l’ont  révélé.  Le  père  céleste  répand 
abondamment  celte  lumière  surnaturelle  ; 
mais  une  ame  ensevelie  dans  la  chair  , mais 
un  cœur  esclave  de  ses  passions  , mais  un 
esprit  enveloppé  dans  les  sens , sont  peu  sus- 
ceptibles de  son  impression.  La  confession 
que  fait  saint  Pierre  , lui  mérite  l’auguste 
qualité  de  vicaire  de  Jesus-Christ.  JNotre 
peu  de  foi  nous  rend  des  serviteurs  inutiles. 
Ayons  une  foi  vive  et  généreuse  ; les  plus 
grandes  merveilles  sont  le  fruit  de  la  foi. 

Je  confesse , ô mon  Sauveur  Jesus-Christ , 
que  vous  êtes  mon  Sauveur  et  mon  Dieu , et 
ma  conduite  sera  désormais  le  garant  de  ma 
croyance.  Je  vous  ai  peu  aimé  , je  vous  ai 
maf  servi  , parce  que  je  n’ai  eu  jusqu’ici 

Su’une  foi  languissante.  Donnez-moi  une 
)i  pleine  et  généreuse , et  augmentez  tous 
les  jours  ma  foi. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Tu  es  Christus  ,filius  Dei  vivi.  Matth.  i6. 
Vous  êtes  le  Christ , le  fils  du  Dieu  vivant. 

. Domine  , ad  quem  ibimus  ? verba  vitœ  habes, 
Joan.  6. 

Seigneur  , à qui  voulez-vous  que  nous  allions  ? 
vous  seul  avez  les  paroles  de  vie. 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Le  Credo  est  une  confession  de  foi  ; 
l’hahitude  qu'ôn  a de  le  dire  sans  atten- 
tion , sans  dévotion  , fait  qu’on  le  dit  sans 
fruit  et  sans  mérite.  C est  tout  au  plus  une 
prière  qu’on  récite  , et  non  pas  une  profes- 
sion de  foi  qu'on  fait.  Prenez  la  résolution 
aujourdhui  de  ne  réciter  jamais  cet  abrégé 
des  articles  de  notre  croyance  qu’avec  res- 
pect, l’accompagnant  toujours  d'une  con- 
fession intérieure.  C est  dans  le  même  esprit 
que  vous  devez  vous  tenir  debout  à lévan- 
gile  de  la  messe.  Ne  regardez  pas  cet  usage 
comme  une  cérémonie  indifférente  ; c’est 
une  profession  de  foi  muette  , mais  publi- 
que , déclarant  qu  on  reconnaît  cette  divine 
parole  pour  la  réglé  de  notre  croyance  et  de 
nos  mœurs.  Souvenez-vous  que  ce  n’est  pas 
seulement  sur  les  échafauds  que  nous  som- 
més obligés  de  faire  profession  de  notre  foi  ; 
il  faut  que  nos  senlimens  et  nos  mœurs  di- 
sent de  quelle  religion  nous  sommés.  Notre 
conduite  doit  être  une  profession  conti- 
nuelle de  foi. 

a.°  C’est  une  pratique  de  piété  très-solide 
de  faire  un  acte  de  foi  quelques  moraens 
avant  la  communion  , tontes  les  fois  qu’on 
se  trouve  en  quelques  dangers  , au  com- 
mencement de  toutes  nos  prières , et  singu- 
lièrement quand  on  communie  en  forme  de 
viatique  , ayant  souvent  en  bouche  ces  pa- 
roles de  l’évangile  : Credo , Domine  3 adjuva 
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increduïitatem  meam.  Je  crois  , Seigneur, 
oui  je  crois  , fortifiez  mon  peu  de  Foi  par 
voire  grâce. 


DIX-NEUVIÈME  JOUR. 

Saint  Canut,  foi  de  Danemarck 

ET  MARTYR. 

Saint  Canut  IV  , fils  deSuénon  Eslrice  , 
roi  de  Danemarck  , et  petit-neveu  de  Canut 
qui  subjugua  1 Angleterre  , a été  un  grand 
roi  et  un  grand  saint.  11  naquit  vers  le 
milieu  du  onzième  siècle.  Le  roi  son  père 
eut  soin  de  le  faire  élever  par  de  sages 
gouverneurs  , qui  surent  profiter  avanta- 
geusement des  excellentes  qualités  qu’il 
avait  reçues  de  la  nature,  et  des  riches  dis- 
positions qu  on  reconnut  en  lui  , presque 
dès  le  berceau  , pour  la  vertu. 

Le  jeune  prince  répondit  parfaitement 
aux  soins  qu  on  prit  de  son  éducation.  II  , 
se  perfectionna  en  peu  de  temps  dans  tous 
les  exercices  de  l’esprit  et  du  corps  qui  con- 
venaient à sa  naissance.  On  peut  dire  qu  il 
n’y  eut  point  d enfance  pour  lui  ; ses  plai- 
sirs furent  tous  sérieux;  lesamusemens  or- 
dinaires de  son  âge  ne  firent  auc  une  impres- 
sion sur  un  cœur  qui  parut  d’abord  n être 
né  que  pour  de  grandes  choses  ; et  ce  qui 
est  bien  rare  , il  sé  distingua  dès-lors  en- 
core plus  par  sa  piété  , et  par  son  zèle  pour 

la 
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la  religion  , que  par  toutes  ses  autres  belles 
qualités. 

Sa  valeur  se  fit  admirer  dès  qu  elle  eut 
occasion  de  se  faire  connaître.  A peine  était- 
il  en  âge  de  monter  à cheval , qu'on  le  j ugea 
capable  de  commander  une  armée.  Il  fit 
bientôt  connaître  les  talens  naturels  que 
Dieu  lui  avait  donnés  pour  le  métier  de 
conquérant  ; il  remporta  autant  de  victoi- 
res qu’il  donna  de  batailles  , et  cela-  dans 
moins  de  temps  qu’il  n’en  fallait  pour  faire 
les  préparatifs.  11  purgea  les  mers  des  pira- 
tes qui  désolaient  les  côtes  , vainquit  les 
Estons  qui  exerçaient  divers  brigandages, 
et  dompta  les  peuples  de  la  province  de 
Sembie,  qui  devint  par  cette  conquête  une 
province  du  Danemarck. 

Canut  était  dans  ce  haut  degré  d’estime 
et  de  puissance  , lorsque  son  père  mourut. 
Comme  la  couronne  de  Danemarck  était 
alors  élective  , on  ne  douta  point  qu’il  ne 
dût  être  préféré  à Uarauld  son  aîné.  Ses 
grandes  qualités  autorisaient  les  vœux  du. 
peuple  ; mais  sa  valeur  et  la  régularité  de 
sa  vie  désespéraient  les  grands,  qui  crurent 
trouver  leur  repos  et  leurs  intérêts  à choisir 
un  roi  naturellement  mou  et  stupide.  Ha- 
rauld  lui  fut  donc  préféré.  Canut  souffrit 
cet  affront  en  héros  chrétien.  Bien  loin  de 
se  venger  , comme  les  troupes  même  l’en 
sollicitaient  , il  n employa  son  autorité  et 
ses  forces  , que  contre  les  ennemis  de  sa 
patrie  j et  le  roi  son  frère  n eut  point  de 
Janvier.  - P 
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sujet  plus  soumis.  Mais  le  ciel  récompensa 
bientôt  sa  vertu.  Haraultl  n’ayant  régné 
que  deux  ans  , Canut  monta  sur  le  trône 
avec  la  joie  et  l'applaudissement  de  toute 
la  nation. 

Ses  premiers  soins  , après  son  couronne- 
ment , furent  de  purger  le  royaume  des 
vices  publics  qui  y régnaient  depuis  long- 
temps , et  d’y  faire  fleurir  la  religion , autant 
par  ses  édits  que  par  ses  exemples.  On  croit 
que  ce  fut  en  ce  temps  que  le  pape  Gré- 
goire Y1I  lui  écrivit  deux  belles  lettres  , 
dans  la  dernière  desquelles  il  l’exliorte  à 
imiter  les  vertus  de  son  père  , à continuer 
son  zèle  pour  la  religion  et  pour  l'église  , 
et  à bannir  de  son  royaume  la  coutume 
barbare  d’attribuer  aux  seuls  pécliés  des 
prêtres  , les  maladies  et  les  déréglemens 
des  saisons. 


Ayant  appris  que  quelques-uns  de  ces  peu- 
ples farouiflies  de  la  frontière  vers  le  Nord 
s’étaient  révoltés  , il  les  alla  chercher  jus- 
que dans  leurs  cavernes  , et  les  réunit 
pour  toujours  à la  couronne  de  Danemarck. 
Si  cette  guerre  fut  terminée  avantageuse- 
ment pour  l état,  elle  ne  le  fut  pas  moins 
glorieusement  pour  l’église.  Nulle  de  ses 
conquêtes  qui  n’en  fût  une  pour  la  religion  ; 
et  ayant  entièrement  assujetti  les  provinces 
de  Curlande  , de  Samogitie  et  d’Estonie 
il  fit  bien  voir  qu’il  n’avait  voulu  s’en  ren- 
dre le  maître  que  pour  y faire  régner  Jesus- 
Christ  , en  y envoyant  des  missionnaires 
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ïélés  i,  crui  travaillèrent  avec  un  merveilleux 
succès  a la  conversion  de  ces  infidèles. 

Etant  de  retour  d’une  si  glorieuse  expé- 
dition , il  épousa  Adèle , fille  de  Robert 
comte  de  Flandres,  dont  il  eut  Charles  , 
surnommé  le  Bon,  digne  héritier  de  ses 
vertus , puisqu’il  a mérité  d’être  au  nombre 
des  saints. 

N’ayant  plus  d’ennemis  à dompter  , le 
saint  roi  ne  s’appliqua  plus  qu’a  rendre 
heureux  ses  peuples.  La  réformation  des 
moeurs,  la  correction  des  abus,  l’intégrité 
de  la  justice , l’observation  des  lois , le  ré- 
tablissement de  la  discipline  de  l’église  que 
la  licence  des  grands  avait  fait  relâcher , 
en  un  mot,  la  félicité  publique,  furent  le 
seul  objet  de  ses  édits.  Persuadé  que  le  bien 
de  l’état  dépend  beaucoup  des  sages  gou- 
verneurs  et  des  bons  magistrats  , il  se  fit 
un  devoir  de  ne  mettre  en  place  que  des 
gens  de  mérite.  La  vertu  seule  briguait 
chez  lui  ; et  parce  que  la  plupart  de  ces 
peuples  grossiers  et  rustiques  étaient  peu 
accoutumés  à rendre  aux  évêques  le  respect 
qui  leur  était  dû , il  ordonna  par  une  décla- 
ration expresse  , qu’ils  précéderaient  les 
ducs  , et  auraient  le  rang  des  princes  dans 
i’état.  Il  exempta  tout  le  clergé  de  la  ju- 
ridiction séculière  , et  permit  aux  juges 
ecclésiastiques  de  condamner  à l’amende 

Ïiour  les  fautes  contre  la  religion  , dont  il 
eur  attribua  toute  la  connaissance. 

Il  fit  rebâtir  plusieurs  églises  ruinées,  qu’il 

P a 
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enricliit  Je  ses  dons.  Il  fonda  de  nouveaux 
hôpitaux  , épuisant  souvent  ses  revenus 
pour  le  soulagement  des  pauvres.  Le  grand 
nombre  de  monastères  qu’il  a fondes , mon- 
trent l’estime  et  la  vénération  qu’il  avait 
pour  les  religieux.  On  voyait  par-tout  des 
monumens  ue  sa  piété  ; et  avant  mis  un 
jour  toutes  les  marques  de  la  dignité  royale 
aux  pieds  de  Jesus-Christ  crucifié,  il  déclara 
hautement  qu  il  voulait  que  la  religion 
régnât  avec  éclat  dans  tout  le  royaume. 

Il  fit  présent  de  sa  couronne  , qui  était 
d’un  grand  prix,  à l’église  de  Roschild, 
disant  que  ce  qu’il  y a de  plus  précieux, 
doit  plutôt  servir  à orner  les  lieux  consa- 
crés a la  majesté  de  Dieu  , qu’à  satisfaire 
l’avarice  et  la  vanité  des  princes. 

Mais  tandis  que  son  zele  à étendre  et  à 
faire  refleurir  la  religion  par  tout  le 
royaume,  le  faisait  regarder  comme  l'apô- 
tre du  Danemarck , sa  piété  extraordinaire , 
ses  austérités,  sa  vie  exemplaire  le  rendaient 
un  modèle  de  perfection  a toute  l'église. 

On  ne  peut  assez  admirer  son  respect  et 
son  amour  pour  Jésus  - Christ  dans  le 
très-saint  sacrement.  On  le  vov  ail  passer 
les  heures  à genoux , au  pied  des  autels , 
trempé  de  ses  larmes.  Sa  dévotion  en- 
vers la  sainte  Y ierge  était  très-tendre , et 
il  voulut  que  toutes  ses  fêtes  fussent  célé- 
brées par  tout  le  royaume  avec  solennité. 

La  prière  occupait  tout  le  temps  qui 
n’était  pas  employ  é aux  affaires  de  l'état.  Il 
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jeûnait  plusieurs  fois  la  semaine  avec  une 
extrême  rigidité  ; il  portait  assidûment  sous 
ses  habits  royaux  un  rude  cilice  : peu  d’au- 
tres austérités  qui  ne  fussent  de  son  usage. 
•Enfin  réalise  nous  assure , dans  les  leçons 

O * j 


de  son  office  , que  ce  saint  roi  n omettait 
rien  de  ce  qui  le  pouvait  porter  en  peu  de 
temps  à une  très-haute  sainteté. 

Cependant  rien  ne  tenait  plus  à cœur  au 
saint  roi , que  de  voir  régner  la  religion 
dans  le  cœur  de  ses  sujets  ; et  c est  pour 
cela  qu’il  voulut  accoutumer  ses  peuples  à 
payer  les  dîmes  à l’église.  Il  en  avait  fait 

fïlusieurs  tentatives  , mais  toujours  inuti- 
ement  : il  crut  en  avoir  trouvé  l’occasion  , 


mais  ce  fut  celle  de  son  marty  re. 

Voulant  occuper  son  peuple  à une  guerre 
qu’il  croyait  être  juste  , et  ne  croyant 
pas  devoir  refuser  le  secours  de  ses  armes 
aux  Anglais  qui  le  lui  demandaient,  il  as- 
sembla des  troupes , et  fit  armer  une  flotte  ; 
mais  son  frère  Olaf,  qui  feignait  d approu- 
ver son  dessein , le  trahit  et  fit  déserter  son 


armée.  Le  roi  qui  avait  toujours  en  vue 
la  gloire  elle  service  de  Dieu  , crut  pouvoir 
profiter  de  cette  occasion  pour  établir  le 
payement  des  décimes  en  faveur  de  i'égîise. 
Il  proposa  aux  peuples  pour  cela  , ou  de 
satisfaire  à ce  tribut  de  piété  , ou  de  paver 
une  grosse  amende  en  punition  de  la  dé- 
sertion des  troupes.  Les  Danois  sollicités  et 
aigris  par  les  ennemis  de  l'église  et  du 
saint  roi,  préférèrent  l’amende  aux  déci- 
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mes  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  en  venir  à 
une  révolte  ouverte.  Saint  Canut  voyant 
la  rébellion , fit  passer  la  reine  avec  ses 
enfans  en  Flandres , et  résolut  de  passer 
de  Fionie  en  Seland,  où  consistait  princi- 
palement ce  qui  lui  était  resté  de  forces.  . 
Mais  il  en  fut  détourné  par  un  de  ses  prin- 
cipaux officiers  nommé  Blaccon.  Ce  traî- 
tre qui  entretenait  des  intelligences  secrè- 
tes avec  les  rebelles  , amusait  le  saint  roi , 
sous  de  trompeuses  espérances  de  ramener 
les  esprits  séditieux  à leur  devoir,  lorsque 
tout  à coup  saint  Canut , qui  assistait  aux 
divins  mystères , se  vit  assiégé  dans  l’église. 

11  vit  bien  que  ces  impies  qui  perdaient  le 
respect  à Dieu  dans  son  temple , n épargne- 
raient pas  leur  roi.  Il  se  mit  à genoux  au 
pied  de  l’autel  ; et  comme  une  innocente 
victime  qui  allait  être  immolée  : Seigneur , 
s’écria-t-il,  je  vous  offre  avec  joie^ce  qui 
me  reste  de  vie.  Je  meurs  jjour  la  cause  de 
votre  église , daignez  agréer  mon  sacrifice  ; 
faites  que  ces  peuples  rebelles  se  repentent 
un  jour  de  leur  crime , afin  que  vous  le  leur 
pardonniez  , comme  je  leur  pardonne  de 
tout  mon  coeur  ma  mort.  En  disant  ces 
dernières  paroles , il  fut  percé  de  {lèches , 
qu’on  lui  tirait  de  tous  côtés.  Ainsi  mou- 
rut saint  Canut , le  samedi  dixième  de  Juil- 
let de  l’année  1087.  Le  Seigneur  manifesta 
d’abord  la  sainteté  et  la  gloire  de  son  fidèle 
serviteur , par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Le  Danemarck  fut  mini  celle  même  an- 
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née  par  une  horrible  famine,  el  par  une  ma- 
ladie étonnante , dont  on  n’était  guéri  qu’en 
invoquant  le  saint  roi.  Enfin  , notre  saint 
père  le  pape  Clément  X,  excité  par  le 
grand  nombre  de  miracles  qui  se  font  tous 
les  jours  par  son  intercession  , ordonna 
qu’on  ferait  l'office  en  l’honneur  de  ce 
saint  martyr  le  19  de  Janvier  par  toute 
l’église. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  saint. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Deus  , qui  ad  illus-  O Dieu  , qui  pour  illus- 
trandam  ecclesiam  trer  toujours  plus  votre 
tuambeatumCanulum  église  , avec  daigné  hono- 
Danorum  regem  mctf-  rer  le  bienheureux  Canut, 
tyriipalmdetgloriosis  roi  de  Danemarck  , de  la 
miraculis  decorare  palme  du  martyre  et  de  la 
dignatus  es  : concédé  gloire  desmiracles  ; accor- 
propitius,  utsicutipse  dez-nous  par  votre  bonté  , 
dominicœ  passionis  que  comme  il  a été  l’imita- 
imitator  fuit , ila  nos  teurde  la  passion  de  Jesus- 
per  ejus  vestigia  gra-  Christ,  nous  méritions  en 
dientes  , ad  gaudia  l’imitant  lui-même  , de 
sempiterna  pervenire  parvenir  à la  félicité  dont 
mereamur.  Per  eum-  il  jouit.  Nous  vous  le  de- 
dem  Dominurn  , etc.  mandons  par  le  même  Je- 
Bus-Christ  Notre-Seigneur  votre  fils,  qui  étant,  etc. 

l’épître. 

Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Chap.  10. 

Justum  deduxit  Do-  Le  Seigneur  a conduit  le 
minus  per  vins  rec  tas,  juste  par  des  voies  droi- 
et ostendit illi regnum  tes  , et  il  lui  a fait  voir  le 
Dei  , et  dédit  illi  royaume  de  Dieu.  Il  lui  a 
scientiamsanctorum  : donné  la  sciencedessaints: 

honestavit  ilium  in  il  l’a  enrichi  dans  ses  tra- 
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vaux,  et  il  lui  en  a fait  laborihus  , et  cù/nple- 
recueillir  tout  le  fruit  : il  vit  labores  illius.  In 
la  aidé  contre  ceux  qui  fraude  circumvenien- 
voulaientle  surprendre  par  tium  ilium,  adfuit 
leurs  tromperies  , et  il  la  il  li  • et  houestum  f'ecit 
rendu  respectable.  Il  l’a  illum.Custodivit  eum 
protégé  contre  ses  ennemis,  ab  inimicis  , et  à se- 
ü *’a  défendu  des  séduc-  duc  to  ri  bus  tutavit  il- 
teurs  , et  il  1 a engagé  dans  htm  : etcertamen forte 
un  rude  combat,  atinqu  il  deditilli , ut  vinceret, 
demeurât  victorieiix  , et  et  sciret  quoniam  om~ 
qu  il  sut  que  la  sagesse  est  ni  uni  potentior  est  sa- 
plus  puissante  que  toutes  pientia.  llœc  vendi- 
cboses  j c est  elle  qui  n’a  tum  justum  non  dere- 
point  abandonné  le  juste  , liquit  : sed  à pecca- 
ïorsqu  il lut  vendu;  mais  toribus  liberavit  eum.  * 
elle  l’a  tiré  des  mains  des  Déscenditque  curn  il- 
péc heurs  : elle  est  descen-  lo  in  foveam  : et  in 
due  avec  lui  dans  la  prison,  vPnculis  non  dereli- 
et  elle  ne  l’a  point  quitté  quiteum,  donee ajfer- 
dans  ses  chaînes  , jusqu’à  ret  illi  sceptrum  reg— 
ce  qu  elle  lui  eut  mis  en-  ni , et  potentiarn  ad- 
iré les  mains  le  sceptre  versiis  eos  qui  eum 
royal , et  qu’elle  l’eût  ren-  deprimebant.  Et  rnen- 
du  maître  de  ceux  qui  dar.es  ostend.it  , qui 
1 avaient  opprimé.  Elle  a maculaverunt  eum  , 
découvert  la  fourberie  de  et  dédit  illi  clarita- 
eeux  i|jui  lavaient  noirci  , lent  attentant  , Do- 
et  le  Seigneur  notre  Dieu  minus  Deus  noster. 
lui  a donné  une  gloire  éternelle. 

Le  livre  d’où  Vépître  de  la  messe  de  ce  jour  est 
tiree , n’ a point  d' autre  titre  que.  celuide  la  Sagesse; 
il  a été  composé  par  Salomon  , et  contient  les  pré- 
ceptes les  plus  moraux  , et  les  maximes  les  plus 
saintes.  A ussi  est-il  appelé  pur  saint  Augustin  le 
livre  de  la  Sagesse  chrétienne.  Depuis  le  dixième 
chapitre  jusqu’à  la  fin , V auteurfaitvoir  de  quelle 
manière  la  sagesse  a conduit  les  patriarches  depuis 
Adam  jusqu’il  Moj  se.  Tout  y fait  admirer  le 
Seigneur. 
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RÉFLEXIONS. 

On  marche  sûrement  quand  c’est  le 
Seigneur  qui  nous  conduit.  Il  ne  lient  qu’à 
nous  d’avoir  un  tçl  guide  ; que  notre  cœur 
soit  pur,  que  nos  intentions  soient  droites, 
et  nos  voies  le  seront  aussi.  INous  ne  sui- 
vons pas  le  Seigneur*,  nous  ne  cherchons 
que  nous-mêmes  : faut-il  nous  étonner  que 
nous  nous  égarions  ! 

La  science  des  saints  est  une  science  pra- 
tique : il  faut  savoir  ce  qu’il  faut  faire , et  il 
faut  faire  ce  qu’on  sait.  Ne  savoir  la  loi  de 
Dieu  qued  unescience sèche,  infructueuse, 
et  purement  spéculative  , c’est  la  savoir  de 
la  science  des  démons,  mais  ce  n est  pas  la 
science  des  saints. 

Les  travaux  des  saints  comblent  toujours 
d’honneur  ; et  ce  n’est  pas  le  seul  fruit  qu’on, 
en  tire.  Nul  qui  ne  rende  le  cenluple  ; tout 
est  à profit  quand  on  travaille  pour  Dieu. 
Il  nous  tient  compte  de  tout  ce  qu’on  fait 
pour  lui , et  de  tout  ce  qu’on  souhaite  de 
taire  : le  seul  désir  tient  lieu  d’effet.  Que 
Dieu  est  un  bon  maître  ! il  récompense 
comme  fait , tout  ce  qu'on  a envie  de  faire. 
La  seule  intention  de  lui  plaire  , fait  qu’on 
lui  plaît. 

Qu’on  se  moque  des  gens  de  bien  : qu’on 
raille  de  la  simplicité,  de  la  régularité  et 
de  la  droiture  du  juste  : on  a beau  faire , la 
vertu  rend  toujours  respectable.  L estime 
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est  un  tribut  que  les  plus  libertins  ne  sau- 
raient refuser  à la  vertu. 

Que  tout  l’univers  se  ligue  contre  un 
liomme  de  bien , il  ne  saurait  lui  nuire. 
Dieu  ne  veut  point  de  serviteur  mou  : une 
ame  làelie  ne  saurait  guère  rester  à son 
service.  Dieu  veut  des  serviteurs  généreux 
et  fidèles.  Il  les  engage  au  combat , et  tou- 
jours pour  leur  faire  remporter  une  plus 
glorieuse  victoire.  11  n’y  a que  des  servi- 
teurs infidèles  qui  soient  vaincus.  Le  beau 
spectacle  que  cette  foule  innombrable  de 
martyrs  ! Qu’a  pu  la  malice  des  hommes  ; 
qu’a  pu  tout  l’enfer  armé  contre  les  saints? 
Ils  ont  trouvé  la  liberté  dans  les  plus  pro- 
fonds cachots  , des  couronnes  sur  les  écha- 
fauds , une  vie  , une  gloire  éternelle  dans 
la  mort  même.  Voilà  comme  Dieu  récom- 
pense ceux  qui  le  servent.  Quand  aurons- 
nous  envie  de  le  servir  ? 

l’évangile.  ^ 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Chap.  16. 


En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
à sesdisciplcs  :Siquelqu’un 
veut  marcher  sur  mes  pas , 
qu’il  renonce  à soi-même  , 
qu’il  prenne  sa  croix  et 
qu’il  me  suive  : car  qui 
voudra  sauver  sa  vie  , la 
perdra,  etqui  l’aura  perdue 
pour  moi  la  retrouvera. 
A.  ussi  que  sert  à un  homme 
de  gagner  tout  l’uuivers  , 


In  illo  tempore , dixit 
Jésus  discipulis  suis  : 
Si  quis  vult  venire 
post  me  , abneget  se- 
metipsum  , et  tollat 
crucem  suam  , et  se~ 
qualur  me . Qui  enim 
voluerit animant  suant 
salvam  facere , perde t 
eam.  Qui  autem  per~ 
diderit  un  imam  suam 
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propter  me  , inveniet  s’ilvientàseperdre,ouque 
eam.  Quid  enim  pro-  donnera-t-il  en  échange 
de st  homini , si  uni-  pour  soi-même  ? Car  le 
versum  mundum  lu-  Fils  de  l’Homme  doit  venir 
cretur , animas  vero  avec  la  gloire  de  son  Père 
suce  detrimentum  pa-  etaccompagnédesesangesj 
tiatur  ? Aut  quatn  et  al®rs  il  rendra  à chacun 
dabit  homo  commu-  selon  ses  oeuvres. 
tationem  pro  anima  sua  ? Filius  enim  Hominis 
•venturus  est  in  gloria  Palris  sui  curn  angelis  suis  : 
et  tune  reddet  unicuique  secundùm  opéra  ejus. 

MÉDITATION. 

Qu  un  chrétien  doit  mener  une  vie  mortifiée. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  qu’il  n’est  pas  plus  possible 
d’être  parlait  chrétien  sans  être  mortifié  , 
sans  renoncer  à soi-même  , que  d’être  sauvé 
sans  être  chrétien.  Une  vie  molle, délicieuse, 
- ne  fut  jamais  une  vie  chrétienne.  La  croix , 
la  mortification  , la  pénitence  sont  le  trait 
le  plus  marqué  du  portrait  du  chrétien. 

Est-il  possible  de  suivre  Jésus-Christ  sans 
porter  sa  croix  , et  sans  la  porter  tous  les 
jours  ? Est-il  possible  de  marcher  sur  ses 
pas  sans  renoncer  à soi-même  ? Est-il  pos- 
sible d’avoir  part  à sa  gloire  sans  souffrir  ? 

Le  monde  vivra  dans  la  joie  et  dans  les 
plaisirs  : pour  vous  , dit  le  Sauveur  , vous 
ignorez  les  joies  et  les  plaisirs  du  monde. 
A qui  est-ce  que  Jesus-Christ  parle?  est-ce 
aux  mondains  , est-ce  à ces  gens  de  bonne 
chère  et  de  plaisirs  ? Est-ce  à moi  que 
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s’adresse  cet  oracle  ? Quelle  puissance  su- 
périeure a dérogé  à cette  loi  ? et  si  ce  pré- 
cepte regarde  indispensablement  tous  les 
chrétiens  , si  celle  loi  subsiste  dans  toute 
sa  vigueur  , que  deviendront  ces  personnes 
si  im mortifiées  , sî  ennemies  de  la  croix  , si 
sensuelles  ? que  deviendrai-je  moi-même  ? 
Il  n’y  a pas  deux  voies  pour  aller  dans  le 
ciel  : il  n y a pas  deux  évangiles.  Nos  mœurs 
sont-elles  semblables  à celles  des  saints? 
Et  dans  une  si  énorme  difformité  , dans 
un  si  visible  égarement , on  vit } on  se  ré- 
jouit , on  est  tranquille  ! 

Quand  Jésus-Christ  assurait  que  celui  qui 
ne  porte  pas  sa  croix  , qui  ne  se  mortifie 
pas  tous  les  jours  , ne  saurait  être  son  dis- 
ciple , savait-il  que  le  temps  qui  précède 
le  carême  est  le  temps  du  carnaval , c’est-à- 
dire  , un  tem ps  de  di  v ertissement. , un  temps 
de  dissolution  et  de  libertinage  ? pourquoi 
n’a-t-il  pas  excepté  ces  temps  de  plaisir  , 
ces  jours  de  débauche  ? Disons  mieux  : 
quelle  impiété  , quel  esprit  d’irréligion  a 
int  roduit  des  jours  de  débauche  dans  la  vie 
du  chrétien  ? 

Mon  Dieu,  que  ces  mystères  d iniquité  , 
que  ces  usages  scandaleux  , que  ces  restes 
des  maximes  du  paganisme  feront  gémir  de 
gens  ! Puisque  vous  daignez  m en  découvrir 
toute  l'énormité , faites , Seigneur , que  j’en 
aye  toute  l’horreur  que  ma  religion  m’en 
inspire  j et  ne  permettez  pas  que  ma  con- 
duite démette  jamais  mes  sentiuiens. 
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SECOND  POINT. 

Considérezsi  ces  paroles  de  Jesus-Christ 
Prendre  sa  croix  , la  porter  tous  les  jours  , 
se  faire  violence  , renoncer  à soi-mème  , 
passer  ses  jours  dans  les  pleurs  et  la  péni- 
tence , sous  peine  de  n’entrer  jamais  dans 
le  eiel , de  n ôtre  jamais  reconnu  pour  son 
disciple  , peuvent  recevoir  quelque  bé- 
nigne interprétation  , et  autoriser  la  vie 
oisive,  molle,  délicieuse  des  gens  du  monde  : 
Jésus-Christ  n en  a-t-il  pas  trop  dit  ? Qu’en 
pensez-vous  ? Qu’en  pensera-t-on  à l’heure 
de  la  mort  , et  sera-t-il  temps  alors  de  com- 
mencer à découvrir  et  à pénétrer  le  vrai 
sens  de  ses  oracles  ? 

Ajustez  ces  idées  d’innocence  , de  modes- 
tie , de  perfection  chrétienne  , avec  les 
joies  païennes  du  carnaval.  Ajustez  ces 
maximes  de  Jesus-Clirist  avec  ces  jeux , ces 
repas  , ces  licences  profanes. 

Saint  Canut  ne  croit  pas  qu’un  roi  soit 
dispensé  de  ces  maximes  de  Jesus-Clirist.  Il 
mène  une  vie  aussi  mortifiée  , aussi  péni- 
tente sur  le  trône , que  les  anachorètes  dans 
le  désert.  Les  jeunes  et  les  macérations  de 
sou  corps  ne  se  terminent  qu  avec  sa  vie. 
Ce  grand  saint  ne  s est-il  point  trompé  ? 
N en  a-t-il  pas  trop  fait  ? et  en  faisant  ce 
qu  il  a fait , a-t-il  été  sage  ? lia  marché  sur 
les  pas  de  Jesus-Clirist  ; mais  Jesus-Clirist 
ne  nous  a-t-il  point  montré  quelque  autre 
route  ? Certainement  nous  n’oserions  nous 
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flatter  que  celle  que  nous  tenons  soi  Lia  même 
que  celle  que  les  saints  ont  tenue.  Quelle 
erreur  de  vouloir  arriver  au  même  terme 
par  deux  chemins  si  opposes.  Quand  raison- 
nera-t-on en  fait  de  religion  et  de  salut , 
comme  nous  raisonnons  sur  toute  autre 
chose  ? 

C’est  dès  ce  moment , ô mon  Dieu  , que 
pénétré  de  ces  grandes  vérités  , je  sens  un 
vif  regret  de  m’être  égaré  si  long-temps. 
Oui  , mon  divin  Sauveur  , je  suis  persuadé 
qu’il  faut  éviter  ces  fêtes  mondaines  , ces 
vaines  joies.  Je  contiens  que  la  vie  d’un 
chrétien  doit  être  une  vie  de  mortifica- 
tion et  de  croix  ; je  sais  que  ni  mes  idées 
ni  mes  erreurs  ne  changeront  jamais  ce 
système  : je  n’en  veux  plus  suivre  d’autre  ; 
je  compte  sur  votre  grâce  , et  j'espère  tout 
de  votre  infinie  bonté. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Qui  s uni  Christi , carnem  suam  crucifixerunt 
cum  xHtiis  et  concupiscentiis.  Gai.  5. 

Ceux  qui  sont  à Jesus-Christ,  peuvent-ils  vivre 
sans  crucifier  leur  chair  avec  ses  passions  et  ses 
désirs  déréglés  ? 

Non  sunt  condignœ  passiones  hujus  temporis  ad 
futurarn  gloriam  promerendam.  Rom.  8. 

Il  n’y  a nulle  proportion  entre  ce  que  nous  souf- 
frons pour  Jesus-Christ , et  la  gloire  que  nous 
espérons. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i ,°  Prenez  la  résolution  de  mener  dès  ce 
jour  une  vie  vraiment  chrétienne. , c’est- 
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à-rlire  , mortifiée  ; regardez  la  mortifica- 
tion comme  la  vertu  propre  des  élus  de 
Dieu  , et  faites-vous-en  une  vertu  de  tous 
les  jours  et  de  toute  la  vie  ; mais  ne  vous 
contentez  pas  d une  idée  générale.  Déter- 
minez-en  et  l’espèce  et  les  actes  , et  ne 
sortez  pas  de  cette  oraison  , sans  avoir  fait 
au  Seigneur  quelque  sacrifice  , comme  de 
n’être  plus  de  ces  assemblées  , ni  *de  ces 
parties  de  plaisir  ; de  ne  point  jouer  jus- 
qu’après Pâques  : enfin  de  ne  plus  passer 
aucun  jour  sans  faire  quelques  actes  de 
mortification.  Résolvez-vous  sur-tout  de 
mettre  désormais  à profil  toutes  ces  mor- 
tifications involontaires  et  imprévues , dont 
le  Seigneur  a grand  soin  de  détremper  tou- 
tes les  douceurs  de  la  vie  , et  qu’il  faut 
accepter  toujours  avec  joie  et  avec  recon- 
naissance , ou  du  moins  avec  une  parfaite 
résignation  à sa  volonté. 

2.0  Il  y a des  mortifications  de  précepte, 
qui  consistent  à se  priver  de  tout  ce  qui  est 
péché  , ou  qui  peut  être  une  occasion  de 
péché , quelque  satisfaction  q u’on  y trouve  : 
spectacles  profanes  , objets  tentans  , lieux 
suspects  , lectures  empoisonnées  , etc.  Il  y 
a des  mortifications  de  conseil , sans  lesquel- 
les on  ne  garde  guère  lefr^mortifications 
de  précepte.  Celles-ci  sont  indispensables  ; 
celles-là  sont  nécessaires.  Peu  de  gens  qui 
ne  se  damnent  faute  de  mortification.  11  y 
a certaines  mortifications  inconnues  à la 
vérité  aux  âmes  lâches  et  imparfaites , mais 
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dont  les  personnes  spirituelles  font  grand 
cas  : un  mot  qu'on  tait  à propos  , une  pe- 
tite satisfaction  dont  on  se  prive  , un  eoup- 
d œil  , une  petite  curiosité  , une  situation 
peu  commode  nous  fournissent  de  grands 
sujets  de  victoires  à remporter , el  elles  peu- 
vent être  la  matière  de  plusieurs  petits  sacri- 
fices qui  sont  toujours  d’un  grand  mérjte. 
Quand  on  aime  Dieu  , on  trouve  en  tout 
temps  et  par-tout  cent  occasions  de  lui  don- 
ner des  preuves  de  notre  amour.  Les  petites 
mortifications  ne  sont  pas  toujours  les  moins 
méritoires  ; on  peut  dire  qu  elles  renfer- 
ment l'art  de  se  faire  saint. 


VINGTIÈME  JOUR. 

Saint  Fabien  et  saint  Sébastien  , martyrs. 

Saint  Sébastien  , surnommé  le  défenseur 
de  l’église  , à cause  des  merveilles  qu  il  a 
faites  pour  la  défense  de  la  foi  , était  né  de 
parens  établis  à Narbonne  en  Languedoc  , 
mais  originaires  de  Milan.  11  y fut  élevé  avec 
grand  soin  dans  le  christianisme  et  dans 
la  piété.  Sa  douceur  , sa  sagesse  , son  beau 
génie  , sa  générosité  , sa  droiture  el  cent 
autres  belles  qualités  , dit  saint  Ambroise  , 
le  firent  bientôt  connaître  à la  cour  des 
empereurs.  11  s’y  distingua  , et  devint  en 
peu  de  temps  un  des  favoris  de  1 empereur 
Dioclétien  , qui  le  lit  capitaine  de  lu  pre- 
mière compagnie  de  ses  gardes. 
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Quoique  saint  Sébastien  eût  une  ardeur 
extrême  pour  le  martyre  , il  crut  devoir  la 
modérer  en  demeurant  comme  caché  sous 
son  habit  militai re  , et  en  faisant  les  fonc- 
tions d'une  charge  qui  en  lui  donnant  un 
rang  à la  cour  , lui  donnait  le  moyen  de 
rendre  de  grands  services  à l’église  , et  de 
secourir  les  fidèles  persécutés.  Aussi  n’é- 
pargna-t-il ni  son  crédit  , ni  ses  biens  , ni 
ses  peines. 

11  fortiliaitipar  ses  discours  , et  assistait 
par  ses  libéralités  les  confesseurs  de  Jésus- 
Christ , dont  les  prisons  étaient  pleines.  11 
soutint  le  courage  d’un  grand  nombre  de 
fidèles  que  les  tourmens  avaient  ébranlés  , 
et  affermit  ceux  qui  semblaient  pâlir  à la 
vue  des  supplices.  C'était  l’apôtre  des  con- 
fesseurs et  des  martyrs  : et  s il  paraissait 
prodiguer  en  quelque  sorte  la  vie  de  ceux 
qu’il  envoyait  au  ciel  devant  lui  , ce  n était 

J5as  assurément  pour  épargner  la  sienne.  Il 
exposait  trop  pour  vouloir  la  ménager.  La 
mort  de  chaque  martyr  qu’il  encourageait , 
qu  il  accompagnait  même  jusque  sur  l'écha- 
faud , était  un  sacrifice  de  sa  propre  vie  , à 
laquelle  il  renonçait  à toute  heure  , pour 
empêcher  que  les  autres  ne  renonçassent 
Jes  us-Christ. 

Deux  frères , Marc  et  Marcellien  > cheva- 
liers romains , furent  arrêtés  pour  la  foi. 
Ils  avaient  déjà  surmonté  les  tortures  , et 
on  les  conduisait  à la  mort  , lorsque  leur 
père  ïranquiilin  , et  leur  mère  -Marcie  3 
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tous  (leux  encore  païens  , accompagnes 
des  femmes  et  des  enfans  des  deux  con- 
fesseurs , allèrent  se  jeter  aux  pieds  du  juge 
Cliromace  , et  obtinrent  par  leurs  prières 
et  par  leurs  larmes  que  l’exécution  de  la 
sentence  fût  différée  de  trente  jours. 

Ce  fut  durant  ce  délai  que  tout  ce  que 
la  tendresse , les  prières , les  pleurs  peuvent 
sur  un  cœur  tendre , fut  mis  en  usage  pour 
ébranler  la  foi  de  Marc  et  de  Marcellien  , 
qui  presque  vaincus  par  de  si  terribles  ten- 
tateurs , commençaient  de  se  rendre  sen- 
sibles à leurs  larmes.  Mais  saint  Sébastien 
qui  leur  rendait  de  fréquentes  visites  , s’en 
étant  aperçu  , vint  au  secours  si  à propos  , 
et  Dieu  bénit  de  telle  sorte  le  talent  qu'il 
avait  de  persuader  , que  non-seulement  il 
rassura  leurs  esprits  déjà  ébranlés  , mais 
dans  ce  peu  de  jours  il  convertit  à Jesus- 
Clirist , Nicostrate , officier  de  Cliromace , le 
geôlier  Claude  , soixante-quatre  prison- 
niers , et  ce  qui  est  encore  plus  admirable  , 
le  père  et  la  mère,  les  enfans  et  les  femmes 
de  Marcellien  et  de  Mai’c. 

A la  vérité  , de  si  surprenantes  conver- 
sions ne  purent  guère  se  faire  sans  beau-» 
coup  de  miracles.  Tandis  que  saint  Sébas- 
tien encourageait  les  deux  confesseurs  dans 
la  maison  de  Nicostrate  où  ils  avaient  été 
mis  sous  caution  , une  brillante  lumière 
parut  dans  la  salle  où  il  parlait , et  combla 
de  joie  et  d’admiration  toute  l’assemblée  : 
on  vit  le  Seigneur  accompagné  de  sept 
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anges  , qui  s’étant  approché  de  Sébastien 
lui  donna  le  baiser  de  paix  , çn  l’assurant 
qu  il  serait  toujours  avec  lui.  C est  ainsi 
que  saint  Ambroise  raconte  cette  mer- 
veille. 

Zoé,  femme  de  Ni  costrate,  muette  depuis 
long -temps  , recouvra  la  parole  par  le 
signe  de  croix  que  fit  sur  sa  bouche  saint 
Sébastien.  Nul  des  néophytes  malades  qui 
ne  recouvrât  la  santé  du  corps  , en  recou- 
vrant celle  de  l ame  par  le  baptême. 

.Mais  la  plus  grande  de  ces  merveilles 
fut  la  conversion  de  Chromace  , vicaire 
du  préfet.  Il  avait  fait  appeler  Tranquiliin 
pour  savoir  si  ses  deux  fils  s’étaient  rendus 
a ses  larmes  ; mais  il  fut  bien  surpris  d ap- 
prendre qu’il  s était  fait  lui-même  eliré- 
iiejn  Mes  hls  , répondit  Tranquiliin  , sont 
tropheureux  et  moi  aussi , depuis  que  nous 
avons  connu  la  vérité  et  la  sainteté  de  la 
religion  chrétienne  , hors  de  laquelle  il 
n’y.  a point  de  salut.  Es-tu  devenu  fou 
d^jis  tes  vieux  jours  , lui  dit  Chromace 
en  l’interrompant?  Non , seigneur , répond 
le  saint  vieillard  : ce  n’est  même  que  depuis 
cpie  j’ai  le  bonheur  d’être  chrétien  que 
je  suis  devenu  sage  ; car  quelle  plus  grande 
folie  que  de  préférer  comme  j’ai  fait  jus- 
qu’ici , et  comme  vous  faites  encore  , l’er- 
reur à la  vérité  , la  mort  éternelle  à la 
vie  de  quelques  heures  ? Me  prouveras- 
tu  invinciblement  la  bonté  de  la  religion 
chrétienne  ? lui  dit  Chromace  ? Sans  doute* 
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répond  ce  nouvel  apôtre  , pourvu  que 
vous  vouliez  bien  nous  écouter  , moi  et  le 
seigneur  Sébastien.  La  conversation  ne  fut 
pas  longue  ; Ch  romace  fut  bientôt  convaincu 
et  converti.  La  conversion  de  tpute  la  fa- 
mille suivit  de  près  celle  du  chef  ; quatorze 
cents  de  ses  esclaves  reçurent  le  baptême  , 
et  furent  mis  en  liberté. 

Cependant  la  persécution  devenant  tous 
les  jours  plus  furieuse  à Rome,  on  jugea 
à propos  que  Chromace  qui  s’était  démis 
de  sa  charge  se  retirât  à la  campagne  , où 
sa  maison  devint  l’asile  des  fidèles  persé- 
cutés. Tous  leschrétiens  voulaientque  saint 
Sébastien  s’y  retirât , jusqu’à  Ce  que  la  tem- 

Sête  fut  appaisée.  Mais  ce  héros  de  la  foi 
emanda  avec  tant  d instance  de  rester  dans 
Rome  pour  secourir'  les  fidèles  qui  avaient 
été  arrêtés  , et  sut  si  bien  faire  valoir  ses 
raisons  auprès  du  pape  Caïus  , que  le  saint 
pontife  ne  pouvant  pas  le  lui  refuser  : Res- 
tez , lui  dit-il , restez  , mon  fils  , dans  le 
champ  de  bataille  ; et  sous  cet  habit  d'offi- 
cier de  lempereur  , soyez  le  généreux  dé- 
fenseur de  1 église  de  Jesus-Christ. 

Sa  présence  fut  bientôt  nécessaire  pour 
secourir  et  encourager  les  martyrs.  Zoé 
reçut  la  première  la  couronne  du  martyre. 
Tranquillin  la  suivit  de  près.  Ni  costrate  , 
Castor  son  frère  , Claude  je  geôlier , Sv  m- 
phorien  son  fils , et  V ictorin  son  frère, après 
avoir  souffert  les  tortures  , furent  conduits 
g Ostie  j et  précipités  dons  la  mer.  Tiburce, 
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fils  de  Chromace  , eut  la  tête  tranchée  ; 
Castule  , un  des  officiers  de  1 empereur  et 
chrétien  fort  zélé  , fut  enseveli  tout  vivant. 
Marcellien  et  Marc  furent  cloués  à un  po- 
teau , et  là  percés  de  flèches. 

Ces  précieuses  victimes  , fruits  précieux 
du  zèle  de  saint  Sébastien  , ayant  été  immo- 
lées au  Dieu  vivant  , il  était  temps  que  le 
héros  de  Jesus-Christ  consommât  enfin  son 
sacrifice.  Le  juge  Fabien,  successeur  de 
Chromace  , fut  averti  par  un  malheureux 
apostat  que  c’était  Sébastien  qui  convertis- 
sait les  païens  , et  qui  empêchait  que  les 
chrétiens  ne  se  pervertissent.  Fabien  n’osa 

Î>as  l’arrêter  à cause  du  rang  qu’il  tenait  à 
a cour.  Il  fut  trouver  l’empereur , etl  in- 
forma  de  la  religion  et  du  zèle  ardent  de 

O • 

son  premier  capitaine  des  gardes. 

Ce  prince  étonné  mande  aussitôt  Sébas-  . 
tien  , et  lui  reproche  son  ingratitude  , sur- 
tout pour  avoir  voulu  attirer  la  colère  des 
dieux  sur  l'empereur  et  sur  l'empire  , en 
introduisant  j usque  dans  son  propre  palais , 
cette  nouvelle  religion  si  pernicieuse  à 
létat. 

Saint  Sébastien  répondit  avec  respect, 
qu’il  ne  croyait  pas  pouvoir  rendre  plus 
Je  service  et  à l’empereur  et  à 1 empire  , 
qu’en  servant  le  seul  vrai  Dieu  ; et  que 
bien  loin  de  rien  faire  contre  son  devoir 
dans  le  culte  qu’il  rendait  à Jesus-Christ , 
rien  ne  pouvait  être  plus  avantageux  au 
prince  et  à l’état  ; que  d avoir  des  sujets  qui , 


Digitized  by  Google 


Baô  • IE  ÏX.  JANVIER. 

méprisant  les  faux  djeux  , fissent  sans  cesse 
des  vœux  au  souverain  Maître  et  Créateur 
de  toutes  choses. 

Dioclétien  irrité  de  cette  réponse  , or- 
donna sans  autre  forme  de  procédure  , 
que  Sébastien  fût  attaché  sur  fheure  à un 
poteau  , et  qu’il  y fût  percé  à coups  de 
flèches  par  les  soldats  de  ses  gardes.  Ce 
cruel  arrêt  fut  impitoyablement  exécuté  , 
et  saint  Sébastien  fut  à l’instant  percé  d une 
grêle  de  flèches.  Irène  , veuve  du  saint 
martyr  Castule  , étant  allée  la  nuit  suivante 
pour  l’ensevelir  , fut  bien  surprise  de  le 
trouver  en  rie.  Elle  le  fit  emporter  secrè- 
tement dans  sa  maison  , oû  dans  peu  de 
jours  se  trouvant  entièrement  guéri  , bien 
loin  de  déférer  aux  sollicitations  des  fidèles 
qui  le  priaient  de  se  retirer , il  alla  attendre 
l’empereur  sur  un  escalier  , appelé  le  per- 
ron d’Eliogabale-;  et  l’ayant  aperçu  : Est- 
il  possible  , mon  prince  , lui  dit-il  , que 
vous  vous  laissiez  éternellement  abuser  par 
les  impostures  et  les  calomnies  qu’on  in- 
vente sans  cesse  contre  les  chrétiens  ? Sa- 
chez que  bien  loin  d’être  les  ennemis  de 
l’état,  vous  n’avez  point  de  sujets  plus  fi- 
dèles , et  c’est  à leurs  seules  prières  que  vous 
devez  toutes  vos  prospérités. 

Dioclétien  étrangement  surpris  de  voir 
et  d’entendre  parler  un  homme  qu  il  croy  ait 
nvoir  fait  mourir  : Es-tu  bien  Sébastien  , 
s’écria-t-il , ce  Sébastien  que  j ’avais  ordonné 
qu’on  fit  mourir  à coups  de  flèches  ? C’est 
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moi-même , répondit  le  saint  , et  c’est  mon 
Seigneur  Jesus-Christ  qui  m’a  bien  voulu 
conserver  la  vie,  pour  venir  donner  un  té- 
moignage public  à tout  ce  peuple,  de  l’injus- 
tice et  de  l'impiété  que  vous  commettez 
en  persécutant  avec  tant  de  fureur  les 
chrétiens. 

Dioclétien  encore  plus  irrité  , ordonne 
qu’on  l’emporte  dans  le  cirque  , et  qu’on  le 
voie  expirer  sous  les  coups  de  bâton.  En 
effet , ce  fut  dans  ce  cruel  supplice  que  cç 
grand  saint  alla  recevoir  dans  le  ciel  la 
couronne  du  martyre.  Ce  fut  le  vingtième 
de  Janvier  vers  l’année  288. 

Les  païens  voulant  empêcher  qu’on  n’en- 
sevelît le  corps  du  saint  martyr  , le  jetèrent 
dans  un  cloaque  ; mais  leur  précaution  fut 
inutile.  Ce  saint  corps  resta  suspendu  à un 
crochet  , et  le  saint  apparaissant  la  nuit 
à une  dame  de  grande  vertu  , nommée 
Lucine  , lui  ordonna  d’aller  enlever  son 
corps  , et  de  l’enterrer  à l’entrée  du  cime- 
tière souterrain  , appelé  les  Catacombes  , 
aux  pieds  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul. 

L’église  honore  ce  même  jour  la  mé- 
moire de  saint  Fabien  , pape  et  martyr.  Il 
était  Romain , et  succéda  au  pape  saint 
Anterre  l’an  236.  Son  élection  fut  merveil- 
leuse. On  s’était  assemblé  pour  donner  un 
successeur  à saint  Anterre  : comme  les  sen- 
iimens  et  les  suffrages  étaient  fort  partagés , 
on  vit  tout  d’un  coup  une  colombe  descen 
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dre  d’en  haut , et  venir  se  reposer  sur  la 
tête  de  Fabien.  Aussitôt  tous  les  fidèles  se 
mirent  à crier  tout  d'une  voix  que  Fabien 
devait  être  leur  évêque.  II  eut  beau  s’en 
reconnaître  indigne  et  s’en  défendre,  il  fut 
porté  sur  le  siège  épiscopal , et  consacré 
souverain  pontife  , dans  ces  temps  difficiles 
de  la  cruelle  persécution  de  Maximin. 

Ce  saint  pape  donna  des  marques  de  sa 
fermeté  et  (le  sa  vigilance  pour  la  conserva- 
tion de  la  pureté  de  la  foi , et  de  la  sainteté 
de  la  loi  chrétienne  , par  la  manière  dont 
il  punit  Priva  , évêque  de  Lambèse  en  Afri- 
que , convaincu  d hérésie  , et  de  mener 
une  vie  scandaleuse.  Ceux  qui. croient  que 
l’empereur  Philippe  et  son  fils  étaient  chré- 
tiens , assurent  qu’ils  avaient  été  baptisés 
par  saint  Fabien.  Il  établit  sept  sous-dia- 
cres , préposés  chacun  sur  deux  quartiers 
de  la  ville  , pour  faire  écrire  les  actes  des 
martyrs.  On  croit  que  c est  au  zèle  de 'ce 
saint  pape  que  l'église  de  France  doit  la 
mission  apostolique  de  tant  de  saints  évê- 
ques , qui  vinrent  deson  temps  planter  la  foi 
de  Jesus-Christ  dans  nos  provinces.  Enfin, 
l’empereur  Dèce  qui  avait  succédé  à Phi- 
lippe , ayant  commencé  son  règne  par  une 
cruelle  persécution  contre  les  chrétiens  , 
saint  Fabien  eut  Je  bonheur  d’être  à la  tête 
de  ceux  qui  combattaient  pour  la  défense 
de  la  foi  , qu  il  confirmait  par  ses  paroles 
et  par  son  exemple.  Il  reçut  la  couronne  du 
martyre  le  vingtième  de  Janvier  de  l’an  2ÔO, 
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après  avoir  saintement  gouverne  l’église 
pendant  l'espace  de  treize  ans  etliuit  jours. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ces  deux 
saints. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe , est  celle  qui  suit. 

Infirmitatem  nos-  Regardez  , Dieu  tout- 
tram  respice  omnipo-  puissant  , notre  faiblesse  ; 
tens  Deus  : et  quia  et  parce  que  nous  sommes 
pondus  proprice  ac-  accablés  sous  le  poids  de 
tionis  gravai , beato-  nos  péchés  , soutenez-nous 
rummartjrrumtuoram  par  l’intercession  de  vos 
Fabiani  et  Sebasliani  glorieux  martyrs  saint  Fa- 
intercessio  gloriosa  bien  et  saint  Sébastien.  Par 
nos  protegat.  Per  Do-  Notre  - Seigneur  Jesus- 
minum  , etc.  Christ  votre  I’’ils  , etc. 

l’É  PÎTRE. 

Leçon  tirée  de  l’êpîlre  du  bienheureux  Paul  apô- 
tre , aux  Hébreux.  Cb a p.  il. 

Fratres  ••  Sancti  per  Mes  frères:  C’est  parla  foi 
Jidemvicerunt  régna , que  les  saints  ont  subjugué 
operatisuntjustitiam,  les  royaumes , qu’ils  ont 
adepti  sunt  repromis-  fait  des  œuvres  de  justice  , 
siones  , obturaverunl  qu’ils  ont  obtenu  ce  qui 
ora  leonum  , extinxe-  avaitété  promis,  ont  fermé 
runt  impetum  ignis , la  gueule  des  lions  , ont 
ejfugerunt  aciem  glu-  éteint  l’activité  du  feu,  ont 
dii , convaluerunt  de  échappé  au  tranchant  de 
infirmilate  , fortes  l’épée  , sont  sortis  de  leur 
facli  sunt  in  bcllo  , inlipmité  pleins  de  force  , 
cast/a  verterunt exte-  sont  devenus  vaillans  dans 
rorum  ; acceperunt  la  guerre  , ont  mis  en  dé- 
mulieres  de  rcsurrec-  route  les  armées  étrangè- 
tione  mortuos  suos.  res  ; les  femmes  ont  rc- 
xilii  autem  distcnti  couvré  par  la  résurrection 
sunt,  non  suscipientes  leurs  enfans  morts;  mais 
redemptionem,  ut  me-  d’autresontélé  tirés  sur  les 
liorern  invenirenl  re-  chevalets  , refusant  d’èlre 
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surrectionem.  A lii 
ver'o  ludibria  et  ver- 
bera  experti , insuper 
etvincula  et  carceres. 
Lapidati  sunt  , secli 
sunt , tentati  sunt , in 
occisione  gladii  rnor - 
tui  sunt  : circuierunt 
inmelotis , in  peilibus 
caprinis  , egentes  , 
angustiati  , afflicti  : 


délivrés  , alin  de  trouver 
une  résurrection  plusavan- 
tageuse  ; et  d’autres  out 
éprouvé  les  moqueries  et 
les  coups  de  fouets  , outre 
cela  les  fers  et  les  prisons  ; 
ils  ont  été  lapidés  , ils  ont 
été  sciés  , ils  ont  été  mis  à 
de  rudes  épreuves  , ils  ont 
péri  par  l’épée  ; ils  ont 

mené  une  vieerrante,  vêtus  — -D  , .... 

de  peaux  de  chèvres,  dans  quibusdignusnonerat 
l’indigence,  dans  l’oppres-  mundus.  In  soliludi- 
sion  , dans  la  misère,  eux  nibus  errantes,  in 
dont  le  monde  n’était  pas  montibus  etspeluncis, 
di^ne  , vivant  çà  et  là  dans  et  in  cavernis  terræ. 
les* déserts  , dans  des  mon-  Ethiomnes  testirnonio 
tagnes  , dans  des  antres  et  Juki  probati  invenli 
dans  des  creux  sou  terrains;  sunt  in  Chrislo  Jesu 
et  tous  ces  gens-lè  à qui  Domino  nostro. 
leur  foi  a rendu  un  témoignage  authentique  , se 
sont  montrés  à l’épreuve  de  tout , en  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

L’é pitre  aux  Hébreux  fut  écrite  par  saint  Paul, 
durant  son  séjour  à Rome , environ  t’anbideJesus- 
Christ.  Saint  Paul  n’f  met  pas  son  nom  comme  aux 
autres  , ni  son  titre  d’apôtre  , de  peur  , a ce  qu  on 
croit,  de  rebuter  les  Juifs  qui  semblaient  avoir 

encore  quelque  éloignement  de  lui  , le  regardant 

comme  l’apôtre  des  gentils.  Saint  I (iul  donne  dans 
cette  lettre  une  haute  idée  de  la  grandeur  de  Jesus- 
Christ,  et  montre  que  la  vraie 
point  de  la  loi , mais  que  c est  Jesus-Christ  qui 

nous  la  donne  par  la  foi. 

réflexions. 

On  souhaiterait  <Ie  voir  des  miracles 
pour  croire  ; et  quel  plus  grand  miracle 
qutf  de  voir  quç  tout  lunivçrs  a cru  ! jNou- 
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seulement  l’esprit  s’est  révolté  contre  les 
vérités  (le  la  foi  , non-seulement  le  coeur 
humain  s est  soulevé  contre  la  morale  (le 
l’évangile  ; mais  tous  les  princes  , toutes  les 
nations  } tous  les  royaumes  se  sont  ligues  , 
se  sont  armés  pour  détruire  , pour  anéantir 
notre  religion  , pour  éteindre  la  foi  ; et 
cette  foi  a subjugué  les  peuples  et  les  rois  ; 
les  saints  par  cette  foi  ont  converti  les  royau- 
mes. Quelle  merveille  ! mais  qu’avec  cette 
même  foi  je  ne  puisse  pas  vaincre  une  seule 
de  mes  passions  , ni  corriger  un  seul  de  mes 
défauts  ; qu’avec  cette  même  foi  je  ne  me 
convertisse  point  : le  prodige  est-il  moins 
surprenant , et  pour  être  moins  rare  , en 
est-il  moins  prodige  ? Ici  ne  pas  croire  , c'cst 
la  plus  insigne  et  la  plus  criminelle  de  toutes 
les  folies  ; et  ne  pas  faire  , est-ce  une  moins 
criminelle  extravagance  , pour  ne  pas  dire 
impiété  ? 

Saint  Paul  dit  que  le  monde  n’est  pas 
digne  des  saints  , qu’il  n’a  rien  qui  soit  digne 
d eux.  Ses  honneurs  sont  trop  vains  , ses 
plaisirs  trop  amers  et  trop  coufls  , ses  biens 
sont  trop  vides  ; il  faut  à ces  héros  du  chris- 
tianisme une  gloire  plus  solide  , des  biens 
plus  précieux  et  plus  réels , des  plaisirs  plus 
exquis  et  plus  purs  , et  d’une  plus  longue 
durée  : Dieu  est  lui-même  la  récompense  de 
ses  élus.  Cependant  ces  élus  de  Dieu  , (Jtmfc 
le  monde  n’est  pas  digne  , sont  méprisés  , 
sont  persécutés  par  le  monde.  Oui , le 
monde  regarde  en  pitié  ceux  dont  il  n’est? 

Q a 
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pas  digne.  Qu’est-ce  que  folie  , si  le  juge- 
ment que  fait  le  monde  des  gens  de  bien 
n’est  pas  insensé  ? iVos  insensati  : Mais  que 
sert  à la  mort  de  reconnaître  qu’on  n’a  pas 
été  sage  , c’est-à-dire  , dans  un  temps  où 
l’on  n’est  plus  guère  en  état  de  le  devenir? 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  Cliap.  6. 


En  ce  temps-là  , Jésus 
étant  descendu  de  la  mon- 
tagne , il  s’arrêta  dans  la 
plaine  , aussi-bien  que  la 
troupe  de  ses  disciples  , et 
une  grande  multitude  de 
gens  de  toute  la  Judée  , de 
Jérusalem  , et  du  pays  ma- 
ritime de  Tyr  et  de  Sidon, 
qui  étaientvenuspour  l’en- 
tendre et  pour  être  guéris 
de  leurs  maladies.  Ceux 
même  qui  étaient  possédés 
des  esprits  immondes  en 
furent  délivrés;  toute  la 
troupe  cherchait  a le  tou- 
cher , parce  cyi  il  sortait 
de  lui  une  vertu  qui  les 
guérissait.  Alors  levant  les 
yeux  vers  ses  disciples  : 
Vous  êtes  heureux  , Idur 
dit-il  , vous  qui  êtes  pau- 
vres , car  le  royaume  de 
Dieuvousappartient.  Heu- 
reux  vous  qui  avez  faim 
maintenant , car  vous  serez 
rassasiés.  Heureux  vous 
qui  pleurez  maintenant  , 
car  vous  rirez.  V ous  serez 


In  illo  tempore  : Des- 
cendent Jésus  démon- 
té , stetit  in  loc9  cam- 
pestri , et  turba  dis- 
cipulorum  ejus  , et 
multitudocopiosa  pie- 
bis  ab  omni  Judæa  , 
et  Jérusalem , et  ma- 
ri/ ima  , et  T jri  , et 
Sidonis , quivenerant 
ut  audirent  eum  et  sa- 
narenlur  à languori- 
bus  suis.  Et  qui  vexa- 
bantur  à spiritibus 
irnmundis  , curaban- 
tur.  Et  omnis  turba 
queerebat  eum  tange- 
re  : quia  virtus  de  illo 
exibat  , et  sanabat 
omnes.  Et  ipse  eleva- 
tis  oculis  in  discipu- 
los  suos  , dicebat  : 
Beati  pauperes  , quia 
vestrum  est  regnum 
Dei.  Beati  qui  nunc 
esuritis  , quia  satura-, 
bimini.  Beati  qui 
nunc  flelis  , quia  ri- 
debitis.  Beati  eritis 
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ciim  vos  oderint  ho-  heureux  lorsqu’à  cause  du 
mines , et  c 'um  sépara-  Fils  de  l’Homme  vous  se- 
verint  vos  , et  expro-  rez  haïs  des  hommes  , 
braverint,et  ejecerint  qu’ils  vous  retrancheront 
nomen  vestrum  tan-  de  leur  compagnie  , qu’ils 
quant  malum,  prupter  vous  chargeront  d’oppro- 
jilium  hominis . Gau-  bres  , et  qu’ils  rejetteront 
de  te  in  ilia  die  , et  votre  nom  comme  un  nom 
exultate  ••  Ecce  enim  infâme.  Alors  réjouissez- 
merces  vestra  niulta  vous, et  faiteséclater votre 
est  in  cœlo.  joie  : car  voilà  une  grande 

récompense  qui  vous  attend  dans  le  ciel. 

MÉDITATION. 

Combien  les  maximes  de  Jésus- Christ  sont 
, opposées  à celles  du  monde. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  qu’il  n’est  rien  de  si  contraire 
et  de  si  oppose  que  les  maximes  de  Jesus- 
Christ  et  les  maximes  du  monde.  Quelle  fo- 
lie de  vouloir  les  accorder  ! 

Le  monde  met  la  félicité  dans  la  joie  et 
dans  l’abondance  : quelle  autre  idée  se  for- 
me-t-on d’un  homme  heureux?  Jesus-Christ 
pense  tout  autrement  : la  pauvreté  , selon 
lui , est  préférable  à la  plus  délicieuse  abon- 
dance; c’est  un  titre  qui  nous  donne  droit 
au  royaume  des  cieux  : ce  rassasiement  qui 
est  1 apanage  des  bienheureux  , est  le  fruit 
d.e  la  disette  présente  ; Jesus-Christn’assigne 
point , ce  semble  , d’autre  cause  de  ces  tor- 
rens  de  joie  dont  il  inonde  l’ame  de  ses 
élus  , que  les  pleurs  de  celte  vie  : Heureux 
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vous  qui  pleurez  maintenant,  car  vous  rirez, 
ï.e  inonde  s’accommode-t-il  de  cette  maxi- 
me ? Mais  en  est-elle  moins  une  des  prin- 
cipales maximes  de  Jésus-Christ  ? 

L’esprit  du  monde  veut  qu’on  se  fasse  un 
mérite  d’être  bien  reçu  dans  toutes  les  com- 
pagnies : c’est  pour  cela  qu’on  séparé , qu’on 
joue  , qu’on  est  si  gracieux  , qu’on  se  fait 
tout  à tous  ; et  quel  chagrin  , bon  Dieu  , 
quand  on  n a pas  été  du  goût  des  mondains  î 

Jesus-Christ  réprouve  ce  succès.  Vous 
serez  heureux , dit-il , lorsque  pour  l’amour 
de  moi  vous  serez  haïs  des  hommes.  Le 
monde  vous  apprend  que  pour  être  heu- 
reux dans  le  monde  , il  faut  plaire  : et  moi 
je  vous  dis  , que  atous  ne  serez  heureux 
dans  le  monde  (pie  quand  , pour  l’amour 
de  moi  , vous  lui  aurez  déplu  ; il  n’est  pas 
même  possible  de  lui  plaire  sans  mgjîlé- 
plaire  : optez  entre  ces  deux  partis.  EJ?  , 
mon  Dieu  , combien  peu  de  gens  quiaeli-> 
herent  ! Le  monde  a presque  toujours  la 
préférence  ; s’empresse-t-on  beaucoup  de 
ne  plaire  qu’à  Dieu  ? 

Que  ces  réflexions  , mon  doux  Jésus  , 
sont  une  grande  source  d’indignation  con- 
tre moi-même  , et  de  regrets  rGoniment 
ai-*je  pu  suivre  le  monde  , et  faire  profes- 
sion de  vous  croire?  Ayez  quelque  égard, 
je  vous  en  supplie  , à mes  regrets  et  à mes 
repentirs  , qui  sont  l’effet  de  votre  grâce. 

SECOND  POINT. 

Considérez  quelle  opposition  plus  visible 
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et  plus  criante  que  celle  qui  se  trouve  entre 
l’esprit  du  monde  et  l’esprit,  de  Jesus-Christ. 

Dans  le  monde , c'est  une  condition  bien 
à plaindre  que  d’être  pauvre.  Quelle  infa- 
mie d’être  maltraité  , de  devenir  la  fable 
des  mondains , d’être  l’objet  de  leurs  raille- 
ries ! Quelle  mortification  d’être  exclu  de 
leurs  parties  de  plaisir , d’être  retranché  de 
leurs  assemblées  ! Voilà  ce  qu’on  appelle 
dans  le  monde  , malheur  , adversité  , dis- 
grâce. Ecoutons  comme  s’explique  Jesus- 
Christ  sur  ce  sujet. 

Vous  serez  heureux , mes  enfans  , lors- ... 
que  vous  ne  serez  pas  du  goût  des  gens 
du  monde  ; heureux , lorsqu ç votre  modes- 
tie , votre  recueillement , votre  régularité 
deviendront  lesujelde  leurs  railleries.  Vous 
serez  heureux  , lorsque  les  gens  qui  vivent 
selon  1 esprit  du  monde  vous  regarderont 
en  pitié , lorsqu’ils  auront  votre  nom  en 
horreur  , lorsqu’ils  vous  retrancheront  de 
leur  compagnie , lorsqu  ils  vous  chargeront 
d’opprobres  : alors  réjouissez-vous  , faites 
éclater  votre  joie  : regardez-vous  comme 
les  plus  heureux  et  les  mieux  partagés  dans 
ce  monde.  En  bonne  foi , est-ce  à tous  les 
chrétiens  que  Jesus-Christ  adresse  ses  ora- 
cles ? Et  avons-nous  cru  j usqu  ici , cro>  ons- 
nous  même  encore  que  ce  soient  là  les  vrais 
oracles  de  Jesus-Christ  ? 

Ces  maximes  seraient-elles  bien  reçues 
dans  ces  assemblées  de  carnaval  , parmi  ces 
gens  qui  ne  goûtent  que  les  maximes  du 
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monde  ? Mais  sonl-elles  du  goût  du  moins 
de  ceux  qui  mènent  une  vie  plus  réglée? 
Ajustons  ces  sentimens  pratiques  avec  nos 
idées  de  la  religion. 

Saint  Sébastien  était  de  qualité  ; l’empe- 
reur l’avait  fait  capitaine  de  ses  gardes  ; 
il  était  devenu  son  favori  ; mais  il  était 
chrétien  , et  comme  tel  il  ne  s’estime  ja- 
mais plus  heureux  que  lorsqu’il  se  voit  , 
pour  l’amour  de  Jesus-Christ , dépouillé  de 
tous  ses  biens  , privé  de  ses  emplois  , dis- 
gracié et  enfin  percé  de  flèches.  Les  saints 
n’ont  point  eu  d autres  sentimens  \ notre 
corrduite  répond-elle  à ces  saintes  maxi- 
mes ? De  htyme  foi,  à voir  la  conduite 
des  saints  et  la  nôtre  , dirait-on  que  nous 
sommes  de  la  même  religio/i  ? Mais  aussi 
avons-nous  sujet  d’espérer  la  même  récom- 
pense ? 

]Ne  permettez  pas  , Seigneur  , que  ces 
réflexions  que  vous  me  faites  faire  pour  me 
convertir,  me  condamnent  un  jour  ; vos 
maximes  sont  saintes  et  elles  sont  vraies  , 
et  je  vous  promets  de  n’en  suivre  jamais 
d’autres  ; elles  seront  désormais  la  règle 
de  ma  conduite,  comme  elles  sont  l’objet 
de  ma  foi. 


# 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Sic/uidpatiminipropterjustitiam,  beati.  i Petr.3. 
Si  vous  souffrez  quelque  chose  pour  la  justice, 
vous  êtes  heureux. 

Quœ  autan  conventio  Christi ad  Belial  ? ont 
fjuce  societas  lucis  ad  tenebras  ? 2,  Cor.  12..  • 
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Quelle  alliance  entre  Jesus-Christ  et  llélial  ? uu 
quel  rapport  de  la  lumière  aux  te’nèbres  ? 


PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 


i.°  Ne  vous  contentez  pas  de  condam- 
ner les  maximes  du  monde  ; 1 esprit  est 
toujours  plutôt  converti  que  le  cœur. 
Faites -vous  une  loi  non-seulement  de  ne 


les  jamais  soutenir  dans  les  entretiens  , 
mais  d’y  renoncer  véritablement  dans  la 
pratique  ; et  pour  cela  prenez  une  forte 
résolution  de  ne  vous  point  trouver  dans 
les  parties  de  plaisir , dont  l’esprit  du  chris- 
tianisme est  toujours  banni  ; de  ne  paraître 

Jamais  au  bal  ni  aux  spectacles;  et  lorsque 
a nécessité  ou  la  bienséance  chrétienne  vous 


obligeront  de  vous  trouvera  des  fêtes  et  à 
des  assemblées  des  gens  du  monde  , parais- 
sez-y toujours  en  chrétien. 

a.°  Regardez  les  adversités  de  la  vie  , 
et  tous  les  déboires  si  ordinaires  dans  le 


commerce  du  monde,  regardez-les  , dis-je , 
du  même  œil  que  Jesus-Christ  veut  qu'on 
les  envisage , et  jamais  sous  d’autres  cou- 
leurs , et  dans  un  faux  jour.  Etes-vous  con- 
trarié , méprisé , maltraité  : avez  d abord  en 
bouche  cei  oracle  : Non  surit  vondignæ  pas- 
sâmes hujus  ternporis  ad  futuram  gloriam 
quæ  revetabilur  in  nobis  ■ Les  afiîictions  du 
temps  présent  n ont  aucune  proportion 
avec  la  gloire  qui  éclatera  en  nous.  Ou 
ces  belles  paroles  de  1 apôtre  saint  Pierre  ; 
Si  quid  patimini  propter  justitiaru  , bcati  ; 
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Heureux  qui  souffre  quelque  chose  pour 
l’amour  de  Dieu. 

C’est  encore  une  pratique  de  pieté  fort 
agréable  au  Seigneur,  de  dire  une  petite 
prière  en  action  de  grâces,  ne  fut-ce  qu’un 
Gloria  P a tri  ^ toutes  les  fois  qu’il  nous  ar- 
rive quelque  chose  de  fâcheux  , ou  quelque 
chose  qui  nous  humilie  ; et  dans  ces  revers 
de  fortune  , dans  ces  mauvais  succès  , dans 
cette  destitution  de  chai'ge  , dans  ces 
Il u initiations  si  peu  attendues  , dites  avec 
le  prophète  : Bonum  mihi  quia  humiliasti 
me.  Je  m’estime  heureux  , Seigneur  , que 
vous  n^ayez affligé,  mortifié , humilié.  C est 
là  l’esprit  du  christianisme  ; un  véritable 
chrétien  ne  doit  pas  tenir  un  autre  lan- 
gage , ni  avoir  d autres  sentimens  sur  les 
humiliations.  Peu  de  gens  qui  en  connais- 
sent le  prix  et  le  mérite.  Nulle  voie  plus 
sûre  ni  plus  courte  ; nul  moyen  peut-être 
plus  efficace  pour  se  faire  saint. 

VINGT - UNIE  ME  JOUR. 
Sainte  Agnès,  vierge  et  martyre. 

Sainte  Agnès  admirée , comme  dit  saint 
Jérôme  , de  tout  l’univers  , si  célèbre 
dans  toute  l’église  , naquit  à Rome  sur  la 
fin  du  troisième  siècle  , de  parens  nobles  , 
riches  et  vertueux.  Les  belles  qualités  qu  ils 
reconnurent  dans  leur  fille  , ne  servirent 
pas  peu  à augmenter  leur  application  à i’é- 
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lever  chrétiennement  ; ils  lui  inspirèrent 
d’abord  un  grand  amour  de  la  religion,  et 
elle  conçut  dès-lors  une  juste  idée  du 
bonheur  des  vierges. 

Les  saintes  instructions  des  parens  ne 
faisaientque  seconder  les  fortes  impressions  # 
de  la  grâce.  L Esprit-Saint  avait  déjà  formé 
dans  ce  jeune  cœur  des  sentimens  si  nobles 
et  si  chrétiens , qu’à  1 âge  de  dix  ans , Agnès 
semblait  être  arrivée  à une  perfection  con- 
sommée. Elle  ai  ma  Dieu,  dit  saint  Ambroise, 
dès  qu’elle  put  le  connaître  ; et  I on  peut 
dire  qu’à  peine  était-elle  née,  quelle  le 
connut.  Les  exercices  de  la  plus  tendre 
dévotion  furent  les  seuls  amusemens  de 
son  enfance.  Jeune  d âge  , elle  ne  le  fut 
jamais  d inclination  , ni  de  sentimens.  Sa 
rare  beauté  ne  lui  servit  qu’à  donner  ua 
plus  grand  éclat  à sa  modestie  : sa  piété  fut 
extraordinaire  ; et  la  tendresse  exlrèipe 
qu  elle  eut  presque  dès  le  berceau  pour  la 
reine  des  vierges,  lui  donna  tant  d amour 
etd’estime  pour  la  virginité , qu  elle  résolut 
dès  ce  bas  âge  de  n’avoir,  jamais  d'autre 
époux  que  Jesus-Christ. 

Agnès  n’avait  encore  que  treize  ans , que 
sa  beauté  et  son  rare  mérite  faisaient  déjà 
grand  bruit  à la  cour. 

Procope  , fils  de  Symplirone  gouver- 
neur de  Rome  , l’ayant  vue  par  hasard  , en 
fut  si  furieusement  épris  , qu  il  résolut  de 
l épouser.  Le  père  informé  de  la  qualité  et 
des  graudes  vertus  de  la  fille  , approuva, 
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fort  cette  alliance;  mais  il  fallait  son  con- 
sentement. La  première  démarche  que  fit 
Procope,  fut  de  lui  envoyer  un  riche  pré- 
sent, en  lui  déclarant  son  dessein.  lie  refus 
qu  elle  en  fit , et  le  mépris  qu’elle  en  eut , ne 
% firent  qu’augmenter  la  passion  de  Procope. 
Il  se  sert  de  tous  les  artifices  , et  met  tout 
en  usage  ; prières  , promesses  , menaces  , 
tout  fut  employé  , et  tout  fut  inutile.  Sa 
dernière  ressource  fut  de  trouver  le  moyen 
de  lui  parler  lui-même  , ne  doutant  pas 
qu  elle  ne  dut  se  rendre' à ses  pressantes 
sollicitations.  Mais  tout  ce  que  la  passion 
la  plus  tendre  et  la  plus  persuasive  put  lui 
suggérer,  ne  servit  qu’à  le  convaincre  que 
toutes  ses  poursuites  seraient  milles.  Agnès 
animée  d une  hardiesse  et  d’une  fermeté 
au-dessus  de  son  âge  : « Retirez-vous  , lui 
» dit-elle,  aiguillon  du  péché,  tentateur 
» importun,  émissaire  du  prince  des  ténè- 
».  bres.  Cessez  d’aspirer  aux  noces  d’une 
» fille  déjà  promise  à un  époux  immortel , 
«seul  maître  de  tout  l’univers,  qui  ne 
» répand  ses  plus  grands  bienfaits  que  sur 
des  vierges.  » 

Une  si  majestueuse  fierté , une  réponse  si 
précise  et  si  peu  attendue , jeta  Procope 
dans  le  désespoir;  sa  passion  éclata,  et  sa 
mélancolie  faisait  tout  craindre,  iorsqueson 
père  qui  1 aimait  passionnément , se  résolut 
d’employer  toute  son  autorité  pour  obtenir 
l’agrement  des  parens  , et  le  consentement 
de  la  bile,  il  îa  fait  venir  ; et  après  lui 
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avoir  fait  tous  les  honneurs  dus  à sa  qua- 
lité et  à son  mérite  : V ous  n ignorez  pas , lui 
dit-il,  ce  qui  m oblige  de  vous  appeler: 
mon  fils  souhaite  passionnément  de  vous 
épouser;  votre  noblesse  et  toutes  vos  belles 
qualités  m’ont  fait  approuver  ce  choix  ; je 
ne  pense  pas  que  vous  puissiez  aspirera  un 
meilleur  parti , et  je  crois  encore  moins 
que  vous  soyez  si  ennemie  de  vous-même 
pour  ne  pas  vous  rendre  sur  l’heure  à une 
telle  demande. 

Agnès  qui  était  douée  d’une  sagesse  au- 
dessus  de  son  âge,  répond  d’un  air  modeste , 
mais  déterminé , qu  elle  connaissait  parfai- 
tement l'honneur  qu’on  lui  faisait  de  pen- 
ser à elle  ; mais  qu’elle  avait  un  époux  bien 
plus  noble  , et  bien  plus  puissant  ; qu’à  la 
vérité  ses  richesses  n étaient  pas  de  ce 
monde , mais  qu  elles  n en  étaient  que  plus 
précieuses;  et  que  la  virginité  qu  elle  esti- 
mait plus  que  toutes  les  couronnes  du 
monde  , était  comme  la  dot  que  son  divin 
époux  exigeait.  Comme  le  gouv  erneur  pa- 
raissait ne  pas  comprendre  qui  était  ce 
divin  époux  dont  Agnès  lui  parlait  : 
Seigneur,  lui  dit  un  gentilhomme  de  sa 
suite,  cette  lille  est  chrétienne  ; elle  a été 
nourrie  dès  le  berceau  , des  extravagantes 
superstitions  de  sa  secte  ; et  ne  doutez  point 
que  cet  époux  divin  dont  elle  vous  parle  , 
ne  soit  le  Dieu  des  chrétiens.. 

Alors  ie  gouverneur  changeant  de  ton  et 
de  manières  ; Je  vois  bien,  ma  bile , lui  dit- 
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il  , ce  qui  fascine  votre  esprit.  Quittez  ces 
idées  frivoles  de  virginité  ; laissez  tomber 
ces  prestiges  que  votre  secte  répand  sur  tous 
ceux  qui  la  suivent.  Il  faut  que  nos  dieux 
soient  désormais  le  seu  1 objet  de.votre  culte, 
et  leurs  maximes  la  règle  de  votre  conduite 
et  de  vos  sentimens.  INe  vous  aveuglez  pas 
plus  long-temps  ; la  fortune  vous  offre  un 
établissement  honorable  ; le  rang  que  vous 
tiendrez  dans  la  capitale  de  l’univers  , les 
grands  biens  que  vous  y posséderez,  vont 
vous  rendre  une  des  plus  grandes  dames 
du  monde  •,  et  toute  votre  famille  va  se 
ressentirde  votre  bonheur.  Au  reste,  ajouta- 
t-il  d’un  ton  impérieux,  je  ne  vous  donne 
que  vingt-quatre  heures  à délibérer  : il  faut 
ou  devenir  la  première  dame  de  Rome , 
ou  expirer  dans  l'infamie  et  dans  les  plus 
cruels  tourmejis. 

«Je  n’ai  pas  besoin,  seigneur,  répliqua 
» Agnès  , d un  si  long  intervalle  pour  me 
» déterminer  : mon  parti  est  déjà  pris  ; je 
» vous  déclare  que  je  n aurai  jamais  d’autre 
» époux  que  Jesus-Christ , comme  je  n au- 
» rai  jamais  d’autre  Dieu  que  le  souverain 
» Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  Comment 
)>  osez-vous  proposer  à une  personne  raison- 
» nable  d adorer  des  dieux  de  bois  et  de 
)>  pierre  ? et  ne  croyez  pas  m effrayer  par  la 
» menace  des  plus  cruels  supplices  ; s il  me 
» reste  quelque  ambition,  c est  d ajouter  à 
b ma  virginité  la  couronne  du  marlx  re  ; et 
» quelque  jeune  , quelque  faible  que  je 
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» puisse  être,  j’aurai  toujours  assez  de  force, 
» avec  la  grâce  de  uxon  Sauveur , pour  pou- 
» voir  souffrir  et  mourir  pour  son  amour.  » 

Une  réponse  si, hardie  étourdit  le  gou- 
verneur. Revenu  de  son  étonnement , il 
voulut  faire  encore  une  dernière  tentative. 
L’amour  que  la  sainte  témoignait  pour  la 
chasteté,  lui  fit  juger  qu’une  menace  de 
prostitution  l’effrayerait  plus  que  tous  les 
supplices  : OpLez  , ma  fille,  lui  dit-il  , ou 
d epouser  Procope  , ou  d’être  déshonorée 
dans  un  lieu  infâme  , avant  que  d’expirer 
dans  les  lourinens. 

«Toute  ma  confiance  est  en  Jesus-Christ 
» mon  divin  époux,  répond  la  sainte;  il 
» est  assez  puissant  pour  me  défendre  de  tou- 
» les  vos  violences;  et  il  est  trop  jaloux  de 
» la  pureté  de  ses  épouses  , pour  souffrir 
» qu’on  leur  enlève  jamais  un  trésor  qui 
» vient  de  lui , et  dont  il  est  lui-même  le  gar- 
» dien.  Ce  sont  vos  dieux  infâmes  et  scélé- 
» rats  qui  vous  inspirent  de  pareilles  infa- 
» mies  ; mais  sachez  que  le  Dieu  de  pureté 
» que  je  sers , saura  bien  me  délivrer  de  vos 
» impies  desseins.  » 

11  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire  en- 
trer Symphrone  en  fureur.  11  ordonne  qu’on 
charge  de  chaînes  sur  1 heure  cette  jeune 
fille.  Un  tas  affreux  d entraves  , de  menot- 
tes, de  carcans  faisait  frémir;  mais  Agnès 
ne  changea  ni  de  couleur  , ni  de  conte- 
nance., ni  de  langage  en  présence  des  bour- 
reaux ; elle  demeura  calme  au  milieu  de 
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ce  funeste  appareil  ; elle  était  accablée  sous 
le  poids  des  chaînes,  sans  être  enchaînée; 
car  ces  fers  n’avaient  pas  été  faits  pour  un  si 

Î>etit  corps.  Tout  le  monde  était  attendri  ; 
es  païens  même  ne  pouvaient  retenir  leurs 
larmes  ; Agnès  seule  tressaillait  de  joie 
sous  les  fers. 

Cependant  on  la  traîne  aux  autels  pour 
offrir  de  l’encens  aux  idoles  ; mais  cela  ne 
servit  qu’à  lui  faire  confesser  plus  haute- 
ment Jesus-Clirist  en  présence  d’un  plus 
grand  peuple  ; et  on  ne  put  lui  faire  remuer 
la  main  que  pour  faiçe  le  signe  de  la  croix  , 
et  élever,  pour  ainsi  dire , ce  trophée  sacré 
sur  les  autels  des  démons  même. 

Le  gouverneur  ainsi  confondu  par  la  fer- 
meté dune  si  jeune  fille,  en  devint  plus 
furieux  ; ej,  ne  doutant  point  qu’un  lieu 
de  prostitution  ne  lui  fit  plus  d horreur  que 
la  mort  même  , il  l'y  fait  traîner  ; mais  un 
ange  la  garde , et  une  lumière  céleste  fait 
de  ce  lieu  infâme  un  oratoire  , que  cette 
bienheureuse  fille  sanctifie  par  ses  prières 
et  par  ses  voeux. 

Procope  seul  plus  insolent , ose  se  présen- 
ter pour  lui  faire  insulte  ; mais  ii  tombe  roide 
mort  sur  la  place.  Un  événement  si  éton- 
nant jette  la  consternation  dans  tous  les  es- 
prits. Le  préfet  au  désespoir  de  ia  mort  de 
son  fils  , change  ses  emportemens  en  priè- 
res , et  supplie  la  sainte  de  rendre  1a  vie 
à son  fils.  Agnès  n'a  pas  plutôt  levé  les 
mains  et  les  ) eux  vers  le  ciel , que  Procope 
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ressuscite  ; mais  c'est  en  publiant  à haute 
voix  que  tous  leurs  dieux  sont  des  chimè- 
res , et  qu’il  n'y  a de  vrai  Dieu  que  le  Dieu 
des  chrétiens. 

Un  miracle  si  évident  intéressait  trop  le 
leur  pour  ne  le  rendre  pas  favorable 
Agnes  ; mais  les  prêtres  des  idoles 
accourus  au  bruit  de  cette  merveille , crient 
au  sortilège  , à la  magie  , et  animent  si  fort 
le  peuple  contre  la  sainte  , que  le  gouver- 
neur  craignant  une  sédition , s’il  la  délivrait, 
et  ne  pouvant  se  résoudre  à faire  mourir 
celleàquisonfdsdevaitlavie , il  pritle parti 
de  se  retirer  , et  de  remettre  le  jugement  à 
Aspase  son  lieutenant.  Celui-ci  contraint 
par  le  peuple  qui  regardait  sainte  Agnès 
comme  une  magicienne  , prononce  contre 
elle  la  sentence  de  mort , et  la  condamne  à 
être  brûlée  toute  vive. 

On  dresse  le  bûcher.  Tout  le  peuple  est 
dans  l’impatience  de  voir  en  cendres  celte 
bienheureuse  victime  ; mais  le  feu  la  res- 
pecta. Les  flammes  divisées  en  deux  la  lais- 
sèrent sur  le  bûcher  , comme  les  enfans  hé- 
breux dans  la  fournaise,  et  se  répandant  en 
tourbillons  de  part  et  d’autre,  consumè- 
rent une  grande  partie  de  ces  impies  specta- 
teurs qui  faisaient  1 office  de  bourreaux. 

Enfin  les  prêtres  et  le  peuple  attribuant 
toujours  ces  merveilles  aux  opérations  des 
démons  , et  le  lieutenant  craignant  une 
révolte  , ordonne  à un  des  bourreaux  dé- 
gorger la  sainte  sur  son  bûcher.  Alors  sainte 


gouveri 
a sainte 
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Agnès,  clans  une  sainte  impatience  de  se  voir* 
unie  à jamais  dans  le  ciel  avec  son  divin 
époux  , prie  le  Seigneur  de  vouloir  qu’elle 
consomme  enfin  son  sacrifice  ; et  s’adres- 
sant ensuite  au  bourreau  qui  ne  s’approchait 
qu’en  tremblant  et  avec  une  respectueuse 
crainte,  elle  l’encourage  à exécuter  l’ordre 
qu’il  a reçu.  « Hâtez-vous  , lui  dit-elle  , de 
» détruire  ce  corps  qui  a eu  le  malheur  de 
» plaire  à d’autres  yeux  qu’à  ceux  de  mon 
» divin  époux  , qui  seul  a toujours  possédé 
» mon  coeur.  Ne  craignez  pas  de  me  don- 
» ner  une  mort  qui  va  être  pour  moi  le  corn* 
» mencement  d’une  éternelle  vie  ; et  levant 
» amoureusement  les  yeux  vers  le  ciel  ; 
» Recevez , Seigneur , s’écria-t-elle , une  ame 
» qui  vous  a tant  coûté  et  qui  vous  est  si 
» chère.  » A ces  paroles  le  bourreau  d’une 
main  tremblante  lui  enfonce  son  épée  dans 
le  sein  , et  à l instanl  la  sainte  expire.  C est 
ainsi  , dit  saint  Jérôme  , crue  sainte  Agnès 
s’étant,  élevée  au-dessus  de  la  faiblesse  natu- 
relle de  son  âge  et  de  son  sexe  , remporta 
une  double  victoire  sur  l’ennemi  de  Jesus- 
Clirist , et  consacrant  par  le  martv  re  1 hon- 
neur de  sa  virginité  , mérita  clans  le  cieLune 
double  couronne. 

La  fureur  des  païens  ne  put  pas  empêcher 
qu’on  n’ensevelit  le  saint  corps  comme  en 
triomphe.  Les  miracles  qui  se  firent  d abord, 
à son  tombeau  augmentèrent  la  dévotion 
des  fidèles.  Sainte  Agnès  fut  dès-lors  cé- 
lèbre par  tout  le  monde  chrétien.  Saint 
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Ambroise  , saint  Augustin  , saint  Jérôme 
firent  plusieurs  fois  son  éloge.  L’église  ne 
s’est  pas  contentée  d’une  seule  solennité  , 
elle  en  fait  une  double  fêle  : le  vingl-unième, 
elle  célébré  sa  passion  et  sa  mort  sur  la  terre  ; 
et  le  vingt-huit , sa  naissance  dans  le  ciel. 
Le  concours  des  fidèles  fut  toujours  très- 
grand  à son  tombeau  ; les  païens  même  se 
mêlaient  avec  les  chrétiens , pour  avoir  part 
aux  miracles  de  la  sainte.  On  y bâtit  une 
église  magnifique  , sous  le  nom  de  Sainte- 
Agnès  , du  temps  même  de  Constantin  , et 
c’est  dans  celte  église  qu’au  jour  même  de 
sainte  Agnès  , on  bénit  tous  les  ans  deux 
agneaux  vivans  , de  la  laine  desquels  on 
fait  le  pallium  que  le  pape  a coutume  d’en- 
voyer aux  archevêques. 


La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  cette 
grande  sainte. 

L'oraison  qu’on  dit  a la  messe  est  celle  qui  suit. 


Omnipotens  sempi- 
terne  De  us  , qui  in- 
firma mutuli  eligis  , 
ut  fortia  qiuvque  con- 
fiundas  : concédé  pro- 
pi tins  , ut  qui  beatœ 
Agnetis  , virginis  et 
martyris  tuæ  , solem- 
nia  coli/nus  , ejus 
apud  te  patrocinia 
sentiamus.  Per  Domi- 
nant , etc. 


Dieu  tout-puissant  et 
éternel  , qui  choisissez  ce 
qu’il  y a de  plus  faible 
dans  le  inonde  , pour  con- 
fondre ce  qu’il  y a de  plus 
fort  : faites  que  nous  qui 
célébrons  la  fête  de  la 
bienheureuse  Agnès,  vier- 
ge et  martyre  , semions 
combien  puissante  est  au- 
près de  vous  son  interces- 
sion. Par  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  Votre  Fils,  etc. 
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L É PITRE. 


Leçon  tirée  du  livre  de 

Je  vous  rendrai  des  actions 
de  grâces,  ô mon  Seigneur 
et  mon  roi,  et  je  ne  cesserai 
de  vous  louer , vous  qui 
êtes  mon  Dieu  et  mon  Sau- 
veur ; je  rendrai  gloire  à 
votre  nom,  parcç  que  ç’est 
vous  qui  êtes  devenu  mon 
défenseur  et  mon  protec- 
teur : vous  avez  délivré 
mon  corps  de  la  perdition, 
des  pièges  de  la  langue  in- 
juste et  des  lèvres  ouvriè- 
res du  mensonge  , et  vous 
avez  été  mon  défenseur  con- 
tre ceux  qui  m’accusaient. 
Vous  m’avez  délivré  , se- 
lon la  multitude  de  vos  mi- 
séricordes, des  lions  rugis- 
sans,  qui  étaient  tout  prêts 
h me  dévorer  , de  la  main 
de  ceux  qui  cherchaient  à 
ni’ôter  la  vie  , et  des  afflic- 
tions qui  m’assiégeaientde 
toutes  parts  et  qui  allaient 
fondre  sur  moi.  Vous  m’a- 
vez délivré  du  la  violence 
de  la  llamme  dont  j’étais 
environné  , et  je  n’ai  point 
senti  la  chaleur  au  milieu 
du  feu  ; vous  m’avez  déli- 
vré des  entrailles  de  l’eu- 
fer , des  lèvres  souillées  , 
des  paroles  de  mensonge  , 
d’un  roi  injflsle  , et  des 
langues  médisantes  Mon 
sine  louera  le  Seigneur 


la  Sagesse.  Chap.  5i. 

Confitebor  tibi , Do- 
mine rex  , et  collau- 
dabo  te  Deurn  Salva- 
torein  meum.  Confi- 
tebor nomini  tuo;  quo- 
niam  adjutor  et  pro- 
tector  Jactus  es  mihi, 
et  liberasti  corpus 
meum  a perditione , à 
laxj  ueol  inguœ  in  iquæ, 
et  à labiis  opérant ium 
mendacium  : et  in 
conspectu  aslantium 
Jactus  es  mihi  adju- 
tor. Et  liberasti  me 
secundhm  rnultitudi- 
nem  misericôrdiœ  vo- 
nt in  is  tui  à rugienti- 
bus  , præparatis  ad 
escani  : de  manibus 
quærentium  animant 
mearn  , et  de  porlis 
tnbulationum  quæ 
eircumdederunt  me  : 
à pressura  f/arnnue 
quæ  circumdedit  me, 
et  in  mcdio  ignis  non 
sum  œstuatus  : de  al- 
titudine  vent  ri  s inje- 
ri  , et  à lingua  coin- 
quinata  , et  a verbo 
mendacii , à rege  ini- 
quo  , et  à lingua  in- 
juste : laudabit  iisque 
ad  mortem  anima  mea 
Dominum  : quoniam 
eruis  sustinentes  te , 
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et  libéras  eos  de  manu  jusqu’à  la  mort,  parce 
angustiæ  , Domine  que  vous  délivre*  des  plus 
Deus  noster.  grands  dangers  ceux  qui 

mettent  toute  leur  confiance  en  vous  ; et  vous  les 
délivrez  de  la  puissance  des  nations  , ô Seigneur 
mon  Dieu  ! 

Les  Grecs  appellent  le  livre  d’où  t épitre  de  ce 
jour  est  tirée  , la  Sagesse  de  Jésus  fils  de  Sirach  : 
les  Latins  l’appellent  l’ Ecclésiastique  , c’est-à- 
dire  , livre  qui  prêche  , comme  on  a déjà  dit  ; 
c’est  un  des  derniers  livres  de  l’ancien  Testament , 
composé  environ  2H5  ans  avant  Jésus-Christ.  Dans 
ce  chapitre  , Jésus  fils  de  Sirach  , rend  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  l’avait  délivré  de  très-grands 
périls  ; ce  que  l’église  applique  aux  vierges 
martyres. 

RÉFLEXIONS. 

De  combien  de  périls  le  Seigneur  ne  nous 
a-t-il  pas  délivrés  ! et  quelles  ont  été  jus- 
qu’ici , quelles  sont  encore  aujourd’hui 
nos  actions  de  grâces  ? 

Remontons  j usqu’au  premier  âge,  j usqu’à 
ces  jours  si  voisins  du  premier.  Que  de  se- 
cours invisibles  dans  mille  dangers  pressans  ! 
Quelle  providence  secrète  en  cent  rencon- 
tres ! Si  nous  pouvions  rappeler  toute  1 his- 
toire de  notre  enfance  , et  de  làge  plus 
avancé  ; si  nous  en  savions  développer  toute 
l’économie  , nous  découvririons  cent  pelits 
miracles  en  notre  faveur.  Qui  s’avise  d’en 
remercier  le  Seigneur  , et  de  lui  en  mar- 
quer sa  reconnaissance?  Nous  connaîtrons 
un  jour  de  quelle  conséquence  ont  été  ces 
bienfaits  : quand  connaîtrons-nous  le  tort 
que  nous  avons  d'avoir  été  ingrats  ? Serait-il 
temps  de  remercier  Dieu  de  tant  de  grâces  ? 
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La  protection  du  Seigneur  dans  les  dan- 
gers de  la  vie  , est  un  grand  bienfait  ; en 
est-ce  un  moindre  d’avoir  été  si  souvent 
délivrés  des  dangers  du  salut?  Quelle  rai- 
son  n’avons-nous  pas  de  nous  écrier  avec 
le  sage  : Vous  m'avez  délivre' , Seigneur  , 
selon  la  multitude  de  vos  miséricor  des  } des 
lions  rugissons  qui  tournent  de  tous  côtés , 
cherchant  à me  dévorer.  Si  Dieu  est  noire 
défenseur  et  notre  protecteur  , qui  peut 
nous  nuire?  Une  grande  confiance  en  Dieu , 
soutenue  de  beaucoup  d innocence  , ou  du 
moins  d une  pénitence  persévérante,  et  d’un 
désir  sincère  de  ne  rien  refuser  à Dieu  , est 
un  puissant  retranchement.  Le  sage  avait 
à peu-près  les  mêmes  ennemis  que  nous  à 
combattre  , même  violence  des  passions  , 
mêmes  pièges  des  faux  amis  , mêmes  injus- 
tices delà  part  des  concurrens  , même  ma- 
lignité dans  les  envieux  , mêmes  artifices 
tous  plus  séduisans  , tous  plus  à craindre  ; 
les  morsures  des  calomniateurs  , la  mau- 
vaise foi  , la  cruauté  , les  injustices.  Parmi 
tous  ces  dangers  , au  milieu  de  tous  ces 
ennemis  , il  est  en  sûreté  , sur  de  la  pro- 
tection divine.  Les  tempêtes  ne  sont  pas 

f)lus  fréquentes  aujourd’hui  qu’alors  , ni 
es  adversités  plus  abondantes  ; les  écueils 
sont  les  mêmes  : le  bras  du  Seigneur  n est 
pas  raccourci  ; sa  miséricorde  n’est  pas  affai- 
blie ; d’où  vient  que  nous  n’expérimentons 
pas  la  même  protection  ? IN  est-ce  point 
parce  que  nous  nenous  conduisons  pas  selon 
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les  mêmes  principes  ? Servons  Dieu  avec 
fidélité , ayons  en  lui  toute  notre  coniiance  ; 
vivons  comme  les  saints  , et  comme  eux 
nous  bénirons  le  Seigneur  de  nous  avoir 
délivrés  des  afflictions  qui  allaient  fondre 
sur*nous  , des  feux  dont  on  était  entouré  , 
et  des  entrailles  de  l’enfer  même.  Servons 
Dieu  avec  ferveur  ; adorons  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité  ; aimons  Dieu  sans  ménagement 
et  sans  relâche  ; et  alors  nos  acLions  , nos 
sentira ens  , nos  inclinations  même  loueront 
Dieu  jusqu’à  la  mort. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Chap.  2.5. 

In  illo  tempore , dixit  En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
Jésus  discipulis  suis  à ses  disciples  cette  para- 
paralo lant  hane  : Si-  bole  : Le royaumedescieux 
mile  est  regnum  cœ-  est  semblable  à dix  vierges, 
lorum  decem  virgini-  qui  prenant  leurs  lampes 
lus  , quæ  accipientes  s’en  allèrent  au-devant  de 
lampades  suas  , exie-  l’époux  et  de  l’épouse.  Cinq 
runt  obviàni  sponso  et  d’entre  elles  étaient  folles, 
sponsce.  Quinque  au-  et  cinq  étaient  sages  ; mais 
tem  ex  eis  erant  fa-  les  cinq  folles  ayant  pris 
tuœ  , et  quiilque  pru-  leurs  lampes  , ne  prirent 
déniés  : sed  quinque  point  d’huile  avec  elles  j 
* fatuce  acceptis  la/n-  lessages  au  contraire,  avec 
padibus  , non  snmp-  leurs  lampes  , prirent  de 
serunt  oleum  securn  : l’huile  dans  leurs  vases.  Or 

prudentes  ver'o  acce-  comme  l’époux  tardait  trop 
perunt  oleum  in  vasis  à venir  , elles  sommeillè- 
suis  cum  lampadibus.  rent  toutes  , et  se  mirent  à 
Moram  autemfaciente  dormir.  Mais  sur  le  minuit 
sponso  , dormitave-  on  entendit  crier  : Voilà 
runt  omnes  etdormie-  l'époux  qui  vient,  allez 
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au-cleyant  de  lui.  Alors  runt.  Media  autem- 
toutes  ces  vierges  se  levé-  nocte  clamor  J’aclus 
reut  et  accommodèrent  est  : tcce  sponsus 
leurslampes;  mais  les  folles  venit , exile  obviàm 
dirent  aux  sages  : Donnez-  ei.  Tune  surrexerunt 
nous  de  votre  huile  , car  omnes  virgines  illœ  , 
nos  lampes  vonts’éteindre.  et  ornaverunt  lampa- 
!Les  sages  répondirent  : De  des  suas.  Fatuœ autem 
peur  qu’il  n’y  en  ait  pas  sapientibus  dixerunt:  v 

assez  pour  vous  et  pour  Date  nobis  de  oleo 
nous  , allez  plutôt  à ceux  vestro  : quia  lampades 
qui  en  vendent  , et  aclie-  nostrœ  extinguuntur. 
tez-en  pour  vous.  Pendant  Responderunt  pru - 
qu’elles  allaient  en  ache-  dentes  , dicentes  : Ne 
ter,  l’époux  arriva}  et  fortènonsufjiciatno- 
celles  qui  étaient  prêtes  bis  et  vobis  : ite  po- 
entrèrent  avec  lui  dans  la  tiùs  ad  vendentes  , et 
salie  desnoces, eton  ferma  emite  vobis.  Dùm 
la  porte  après  cela.  Les  autem  irent  emere  , 
autres  vierges  vinrent  aus-  venit  sponsus  ; etquæ 
si  , et  dirent  : Seigneur  , paratœ  erant , intra- 
Seigneur  , ouvrez-nous  } verunt  cum  eo  ad 
mais  il  leur  répondit  : Je  nuptias  , et  clausa  est 
vous  le  dis  en  vérité  , je  ne  janua.  Novissimèverb 
sais  qui  vous  êtes.  Veillez  veniunt  et  reliquat 
donc  , parce  vous  ne  savez  virgines  , dicentes  : 
ni  le  jour  ni  l’heure.  Domine  , Domine  , 

aperi  nobis.  A t ille  respondens  , ait:  Amen  dico 
vobis  , nescio  vos.  V igilate  itaque , quia  nescitis 
diern , neque  lioram. 

MÉDITATION. 

De  la  vraie  sagesse. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  que  la  vraie  sagesse  consiste  à 
se  faire  saint  ; toute  autre  prévoyance  , 
toute  autre  habileté  ne  mérite  pas  le  nom. 

de 
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de  cette  vertu.  Tous  ces  grands  génies  qui 
brillent  encore  dans  l’histoire  , s’ils  se  sont 
damnes  , n’ont  été  que  de  faux  sages.  Le 
monde  a beau  avoir  ses  idées  , ses  préjugés 
et  son  jargon  , la  vraie  sagesse  n’est  propre- 
ment que  la  science  du  salut. 

3N  est-ce  pas  en  ce  sens  que  le  sage  dit  que 
ie  nombre  des  insensés  est  infini  ? et  certes 
combien  peu  de  gens  qui  aient'auiourd’hui 
cette  véritable  sagesse  ? Toute  notre  pru- 
dence , tout  notre  esprit  se  réduit  à nous 
repaître  de  chimères  , et  toute  la  vie  se 
passe  a bâtir  sur  le  sable  mouvant  des  édi- 
fices que  le  moindre  revers  , que  le  moin- 
dre vent  réduit  à rien. 


Est-ce  sagesse  de  ne  travailler  que  pour 
les  autres  ? De  quel  usage  sont , un  quai  t 
d heure  apres  la  mort , les  biens  qu’on 
amasse  avec  tant  de  sueur  ? ^ 

Est-ce  sagesse  d’avoir  des  lampes  allu- 
mées , et  de  ne  pas  prévoir  quelles  man- 
quent d huile  ? Ce  n’est  pas  le  temps  de 
laire  des  provisions  quand  il  faut  partir. 

Est-ce  sagesse  de  négliger  la  seule  affaire 
pour  laquelle  on  était  Sans  ce  monde  et  de 
ne  se  donner  de  grands  mouvemens  que 
quand  on  n est  plus  en  état  d’agir  ? Et  voilà 
cependant  la  conduite  ordinaire  de  la  plu- 

monde  mrf  Pours»Ses  dam  le 
n onde.  Quelle  folie  de  penser  à tout , de 

'T  ’ de  Pren<lle  des  mesures 
L’enferPr  0Uti  except®  Pour  Ie  salut  ! 
^ !/anJerI>lem  de  C6S  Pr*tendl1*  sages  : 
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Utinàm  sapèrent  ac  novissima  prœviderent  ! 

Hélas  , Seigneur  ! n’en  aurais  - je  pas 
augmenté  le  nombre  , si  par  votre  miséri- 
corde vous  ne  m’eussiez  conservé  jusqu’à 
présent  ? mais  que  ne  mériterai-je  pas,  si 
je  ne  deviens  pas  plus  sage  ? 


SECOND  POINT. 


Considérez  quelle  folie  c’est  de  ne  penser 
qu’à  faire  une  fortune  imaginaire , que  nous 
regarderons  éternellement  comme  telle  , 
que  nous  savons  n’avoir  rien  de  perma- 
nent , rien  de  solide  , laquelle  n'est  pas 
même  en  notre  pouvoir  , et  qui  disparaît 
presque  aussitôt  quelle  commence  a naî- 
tre : tandis  que  nous  ne  faisons  rien  pour 
une  fortune  éternelle  , persuadés  cepen- 
dant que  notre  damnation  sera  toujouis 
notre  ouvrage.  Cbose  étrange  ! ce  qui  doit 
être  le  sujet  cle  nos  regrets  éternels , occupe 
tout  notre  coeur  et  fait  1 objet  de  tous  nos 


ce 


empressemens. 

Les  vierges  folles  étaient  vierges 
n’est  donc  pas  par  leur  désordre  quelles 
sont  réprouvées.  Elles  ne  négligeaient 
même  pas  tous  leurs  devoirs  ; elles  pen- 
saient a l’arrivée  de  Eépoux  : mais  c était 
la  figure  de  ces  gens  mous  et  indolens  qui 
ne  gardent  jamais  qu’une  partie  de  la  loi  , 
qui  n’ignorent  pas  leur  refigion  , mais  qui 
passent  leurs  jours  dans  la  tiedeur  , dans 
de  vains  projets  de  conversion.  Toujours 
quelque?  désirs  de  rompre  ces  liens  , de 


Digltized  by  Google 


SAINTE  AGNÈS.  3S7 

corriger  ce  naturel , de  dompter  cette  pas- 
sion , de  devenir  plus  réguliers  , plus  dé- 
vots , et  toujours  les  mêmes.  On  s’endort 
bientôt  tout-à-fait  , quand  on  sommeille. 
A l’arrivée  de  l’époux  , le  bruit  éveille  , 
c’est-à-dire  , que  fervent  et  tiède  , chacun 
est  surpris.  Heureux  alors  qui  a fait  sa  pro- 
vision de  bonne  heure.  Est-il  temps  d’y 
penser  , quand  il  faut  aller  incessamment 
paraître  (levant  le  juge.  Et  on  se  pique 
d être  sage  , tandis  que  toute  notre  vie  est 
une  preuve  visible  de  la  plus  insigne  folie  ! 
Les  enfans  du  siècle  sont  habiles  à venir  à 
bout  de  leurs  fins  , quoique  la  fin  qu'ils  sb 

Ero posent  soit  leur  perte.  Ne  sera-t-on  lié- 
éte  , stupide  que  pour  le  salut  ? 

Ah  ! que  sainte  Agnès  a été  sage  ! elle 
qui  , à 1 âge  de  treize  ans  , méprise  si  gé- 
néreusement , pour  Jesus-Christ , beauté  , 
jeunesse  , noblesse  , trésors  , riche  établis- 
sement , la  vie  même.  Persuadée  des  véri- 
tés de  la  religion  , elle  n’a  pas  jugé  devoir 
prendre  un  autre  parti  : a-t-elle  été  sage? 
Quand  est -ce  que  ces  réflexions  et  cet 
exemple  me  serviront  à le  devenir  ? 

Quelque  persuadé  que  j’en  suis  , Sei- 
gneur , je  ne  puis  rien  sans  votre  grâce  ; 
je  vous  la  demande  , mon  doux  Jésus  , ré- 
solu de  commencer  dès  ce  moment  à étu- 
dier la  sagesse  chrétienne  , qui  consiste  à 
travailler  efficacement  et  sans  délai  à l'af- 
’fqdre  de  mon.  salut. 


Il  a 
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ASPIRATIONS.DK  VOTES  DURANT  LE  JOUR. 

T) a mihi , Domine  , sediuni  tuarurn  assislricem 
sapientiarn.  Sap.  g. 

Donnez-moi  , Seigneur  , cette  sagesse  qui  vient 
de  vous  , et  qui  est  sans  cesse  avec  vous  dans  votre 
trône- 

Plenitudo  sapientiœ  est  timere  Deum.  Eccli.  x. 

Toute  la  sagesse  consiste  à craindre  Dieu  , et  à 
lui  plaire. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i .°  Faites-vous  une  idée  juste  de  la  vraie 
sagesse , et  soyez  convaincu  , d’une  manière 
pratique  , quil  n’y  a de  vrais  sages  que  ceux 
qui  font  leur  salut.  Pour  cela , n’agissez 
désormais  que  selon  ce  principe  ; et  lors- 
qu’il s’agira  de  vous  déterminer  sur  quel- 
que chose  , lorsque  vous  vous  appliquerez 
à quelque  affaire  sérieuse  , lorsque  vous 
agirez  en  homme  sage  dans  le  monde  , ne 
manquez  jamais  de  vous  demander  à vous- 
même  , quelle  part  a le  salut , quelle  part  a 
la  religion  , à cette  entreprise  , à cette  af- 
faire , à cette  action. 

' 2.0  C’est  d’un  homme  sage  de  prendre 
des  moyens  sûrs  pour  arriver  à sa  lin.  Gar- 
dez-vous bien  de  vous  faire  une  fausse 
conscience  dans  une  affaire  de  cette  consé- 
quence. Ayez  horreur  de  tout  livre  sus- 
pect. Le  poison  le  plus  subtil  est  toujours 
le  plus  mortel  ; le  moins  visible  n’est  pas 
le  moins  à craindre.  Que  la  boisson  soit 
douce  , quelle  soit  agréable  , qu'il  y ait 
une  foule  de  gens  qui  la  louent,  elle  est 
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pernicieuse  dès-là  qu’il  y a du  poison.  Fai- 
tes-vous une  loi  de  ne  jamais  lire  un  livre 
condamné.  Vous  n’apercevez  pas  les  er- 
reurs : elles  n en  sont  que  plus  malignes. 
Le  souverain  pontife  l'a  réprouvé  : quelle 
insolence  , quelle  impiété  de  ne  pas  défé- 
rer à un  ordre  si  légitime  ! Certains  pri- 
vilèges peuvent  bien  mettre  à couvert  des 
censures  : mais  rendent-ils  la  doctrine  plus 
sainte  ? Chose  étrange  ! le  moindre  soup- 
çon de  contagion  rend  les  villes  désertes  : 
l’oracle  de  la  vérité  déclare  que  le  venin 
est  répandu  dans  un  ouvrage  ; et  l'on  ne 
voudra  pas  que  le  livre  soit  empoisonné  ! 
Evitez  avèc  soin  toutes  personnes  d’une 
doctrine  douteuse  , et  fuyez  tout  directeur 
làclie  , trop  complaisant  ou  relâché.  Quand 
il  s’agit  du  salut  éternel , on  ne  saurait 
prendre  trop  de  précautions  ,-trop  de  me- 
sures , ni  marcher  par  un  chemin  trop 
droit. 

♦ 

...  — uJ 

VINGT-DEUXIÈME  JOUR. 

Saint  Vincent  et  saint  Anastase  , martyrs. 

Saint  Vincent  , un  des  plus  illustres  mar- 
tyrs de  l’église  d Espagne  , et  en  qui  la 
force  de  la  grâce  de  Jesus-Christ  a paru 
plus  visiblement , était  natif  de  Saragosse  , 
dVne  des  meilleures  familles  du  pays.  Il 
fut  mis  dès  son  enfance  sous  la  conduite 
de  Valère  , évêque  de  cette  ville  , qui  le 

R 3 
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forma  dans  la  pieté  , et  le  fit  instruire  avec 
soin  dans  la  seience  de  la  religion  , sans 
négliger  les  lettres  humaines.  Vincent  se 
l’end  il  habile  en  peu  de  temps  ; et  le  saint 
prélat  voyant  les  grands  progrès  de  son 
élève  , le  fit  diacr^de  son  église  , et  lui 
confia  le  ministère  delà  parole  , son  grand 
âge  ne  lui  permettant  plus  de  vaquer  à 
cet  emploi.  Vincent  s’en  acquitta  avec 
dignité  et  avec  succès  ; et  comme  il  était 
aussi  puissant  en  œuvres  qu’en  paroles  , il 
n instruisit  pas  seulement  les  fidèles  , il 
convertit  encore  un  grand  nombre  de 
païens  à la  foi. 

Sur  la  fin  de  l’an  3o3  , qui  était  le  com- 
mencement de  la  persécution  des  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien  en  Espagne  , 
Pacien , gouverneur  de  la  province  de  Tar- 
ragone , d où  Saragosse  et  Valence  dé- 

} rendaient  y voulant  signaler  son  zèle  pour 
es  édits  des  empereurs  contre  les  chré- 
tiens , fit  arrêter  Valère  et  \ incent  , et 
les  fit  conduire  à A alence  chargés  de  chaî- 
nes , espérant  que  la  fatigue  du  chemin  , 
et  les  mauvais  traitemens  qu  il  avait  or- 
donné qu’on  leur  fit  durant  le  voyage  , 
les  décourageraient  , et  lui  procureraient 
la  gloire  davoir  vaincu  les  deux  plus 
grands  héros  chrétiens  d Espagne.  Mais  il 
fut  bien  surpris  , lorsque  les  ayant  fait 
venir  devant  lui  , il  les  trouva  frais  et 
robustes  , quoiqu’on  n'eût  rien  oublié  pour 
les  faire  mourir  de  faim. 
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Dacien  crut  que  la  voix  de  la  douceur 
serait  plus  propre  pour  ébranler  la  foi  des 
gens  de  ce  caractère  , que  les  menaces. 

Il  représente  d abord  à Valère  , que  son 
grand  âge  demandait  du  repos  , et  ses 
infirmités  une  vieillesse  douce  et  tranquille , 
et  qu  i!  trouverait.  et  l’autre  en  obéis- 
sant aux  ordres  des  empereurs.  « Pour 
» vous  , mon  fils  , dit-il , s’adressant  à 
» saint  Vincent  ',  je  suis  bien.^ûr  que  vous 
» ne  dégénérerez  pas  delà  noblesse  de  votre 
» naissance.  Vous  avez  trop  d esprit , vous 
» êtes  trop  bien  né  , pour  ne  pas  vous  reri- 
» dre  digne  des  honneurs  que  les  einpe- 
» reurs  veulent  vous  faire.  V ous  êtes  jeune , 

» bien  fait , généreux  , éloquent  ; atten- 
» dez-vous  à toutes  les  faveurs  de  la  for- 
» tune  ; elle  se  présente  à vous  chargée 
» de  grâces  et  de  bienfaits  ; vous  n’aveas  < 
» pour  les  mériter  qu’à  ne  pas  ahandon- 
» ner  la  religion  de  vos  pères.  Venez  , 

» mon  fils  j obéissez  aux  empereurs  , et  ne 
» vous  exposez  pas  , par*  un  insensé  refus  , 

» à une  mort  prématurée  et  honteuse.  » 

Le  saint  vieillard  qui  avait  de  la  peine 
à s’expliquer  , ordonna  à Vincent  de  ré- 
pondre. Celui-ci  prenant  la  parole  pour 
■ les  deux  , déclara  fort  hardiment  à Dacien 
ce  qu’ils  pensaient  des  démons  métamor- 
phosés en  dieux  de  l’empire.  « Au  reste  , 

» ne  croyez  pas  , ajouta-t-il,  nous  ébran- 
» 1er  ni  par  les  menaces  de  la  mort , ni 
d par  les  frivoles  promesses  des  honneurs 
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» île  la  vie  ; car  sachez  qu’il  n’est  rien  de  si 
» précieux  , ni  de  si  délicieux  dans  le 
» monde  , qui  approche  de  l’honneur  et 
» du  plaisir  que  nous  trouvons  à mourir 
» pour  Jesus-Christ*  » 

Dacien  offensé  de  la  généreuse  liberté 
du  saint  diacre  : « Ou  vous  offrirez  de 
» 1 encens  aux  dieux  , dont  vous  rejetez 
e le  culte  avec  tant  de  fierté  , leur  dit-il 
■»  tout  en  colère  , ou  tojis  expierez  lelné- 
» pris  que  vous  en-faites,  par  votre  mort. 
))  \ incent  levant  le, ton  : J’aP'déja}  pris  la 
» liberté  , lui-' dit-il , de  vous  dire -que  c’est 
)>  le  plus  doux  plaisir  ^[ue  vous  puissieznous 
> procurer  , et  c’est  le  plus  grand  honneur 
» que  vous  puissiez  nous  faire  ; et  j’ose 
)>  vous  assurer  que  vous  vous  lasserez  plu- 
» tôt  de  nous  tourmenter  , que  nous  ne  le 
» serons  de  souffrir  pour  Jesus-Christ.  » 

Le  gouverneur  piqué  au  vif  de  la  har- 
diesse du  saint  jeune  homme  , se  contenta 
d’envoyer  Valère  en  exil  , et  déchargea 
toute  sa  colère  sur  saint  Vincent.  Il  or- 
donna aux  bourreaux  d’employer  les  tour- 
mens  les  plus  cruels  , et  d’en  inventer  même 
de  plus  terribles  , pour  venger  les  dieux 
du  mépris  qu’il  en  avait  fait.  Ses  ordres 
furent  bientôt  exécutés. 

On  lie  le  saint  sur  le  chevalet , et  on 
lui  tire  les  pieds  et  les  mains  par  le  moyen 
de  cette  horrible  machine  , avec  tant  de 
violence  , qu’on  entendit  d’abord  les  os  se 
disloquer  ; en  sorte  que  ses  membres  ne 
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tenaient  presque  plus  que  par  les  nerfs. 
Le  tyran  voyant  que  le  saint  se  riait  de 
ce  tourment  , lui  fit  déchirer  le  dos  et 
les  côtés  avec  des  ongles  de  fer  , d'une 
manière  si  cruelle  , que  les  côtes  et  les 
vertèbres  parurent  bientôt  à découvert. 
Dacien  s’attendait  que  le  saint  martyr  jet- 
terait du  moins  quelques  soupirs  , ou  lais- 
serait couler  quelques  larmes  ; mais  le  Sei- 
gneur voidant  faire  comprendre  aux  hom- 
mes qu  il  sait  bien  , quand  il  lui  plaît , adou- 
cir les  peines  et  les  travaux  qu’on  souffre 
à son  service  , fit  que  le  saint  endura  ce 
second  supplice  avec  autant  de  constance 
et  de  joie  que  le  premier. 

Cette  tranquillité  étonnante  du  saint 
martyr  au  milieu  des  plus  vives  douleurs  , 
interdit  le  tyran  : mais  voyant  que  le  saint 

3ui  semblait  se  divertir  de  la  cruauté  môme" 
e ses  bourreaux,  le  défiait  de  le  faire  ja- 
mais souffrir  autant  qu  il  le  souhaitait  ; il 
regarda  ce  défi  comme  une  insulte  , et , sa- 
chant combien  les  plaies  refroidies  sont 
plus  douloureuses  quand  elles  sont  rou- 
vertes , il  ordonna  qu’on  le  déchirât  de  nou- 
veau : et  on  le  fit  avec  tant  de  cruauté  , 
que  les  morceaux  de  chair  qu’on  enlevait 
découvrirent  bientôt  les  entrailles.  Les  ruis- 
seaux de  sang  coulaient  de  toutes  parts  ; ce 
n était  plus  qu’un  squelette  qui  ne  vivait 
que  par  miracle.  Le  tyran  comprenant  bien 
qu’il  y avait  dans  cette  constance  quelque 
chose  de  surnaturel , et  qu’il  ne  pourrait 
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jamais  vaincre  une  force  si  supérieure  , fit 

surseoir  les  tournions  : mais  ne  voulant  pas 

Ïiaraîlre  vaincu  , il  lui  commanda  de  lui 
ivrer  du  moins  les  livres  sacrés  pour  les 
jeter  au  feu  : après  quoi  il  le  laisserait  vivre. 

Saint  Vincent  répondit  au  juge  avec 
douceur  , que  le  feu  dont  il  menaçait  les 
livres  saints  , serait  bien  mieux  employé 
pour  lui  faire  achever  son  sacrifice  ; qu’au 
reste  il  était  obligé  de  lui  dire  , que  s’il  ne 
renonçait  au  culte  impie  des  idoles  , il  de- 
vait s’attendre  à être  condamné  lui-même 
au  feu  éternel. 

Dacien  se  crut  poussé  à bout  par  une  ré- 
ponse si  peu  attendue  : et  ne  pouvant  con- 
tenir sa  colère  , il  le  condamne  sur  l’heure 
à la  question  du  feu  , du  lit  de  fer  rougi , et 
des  lames  ardentes. 

La  vue  de  ces  nouveaux  supplices  renou- 
vela la  joie  du  saint.  Son  plaisir  était  de 
passer  d’une  croix  sur  une  autre  • du  che- 
valet sur  un  lit  de  fer  , qui  n’était  autre 
chose  qu’un  gril , dont  les  barres  travaillées 
en  forme  de  scie  , étaient  toutes  hérissées 
de  pointes  aiguës  , lequel  on  posait  sur  un 
brasier  de  charbons  allumés.  Tout  le  monde 
frémit  d horreur  , quand  on  vit  ce  corps  à 
demi  écorché  , lié  avec  des  chaînes  sur  ce 
gril , et  sur  lequel  on  appliquait  des  lames 
de  fer  rougies  , tandis  que  le  brasier  le  rô- 
tissait par  dessous.  La  violence  du  feu 
augmentait  encore  à mesure  que  la  graisse 
du  corps  se  fondait  ; et  comme  si  celte 
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multiplicité  de  tourmens  réunis  n'eut  pas 

{ni  suffire  pour  lui  faire  souffrir  une  dou- 
eur  assez  piquante  et  assez  vive  , les  bour- 
reaux avaient  soin  d'arroser  les  plaies  de  sel. 

Vincent  demeurait  immobile  , les  yeux 
élevés  au  ciel  , un  visage  riant,  adorant, 
bénissant  sans  cessele  Seigneurdans  cetétat 
d'immolation  et  de  victime.  Cependant  la 
main  du  Tout-puissant  paraissait  trop  vi- 
siblement dans  la  constance  et  dans  la  joie 
du  saint  martyr  , pour  laisser  plus  long- 
* temps  exposé  aux  yeux  du  public  un  spec- 
tacle qui  décriait  si  fort  le  ctilte  des  idoles. 
Tout  le  monde  admirait  la  force  miracu- 
leuse du  saint  ; les  païens  même  criaient  au 
miracle  : tout  cela  obligea  Dacien  de  faire 
enlever  saint  Vincent  ; on  le  mit  dans  un 
sombre  cachot , on  l étendit  sur  des  pointes 
de  pots  cassés  : on  défendit  de  lui  donner 
la  moindre  nourriture  , et  le  moindre  ra- 
fraîchissement; maisle Seigneur  y pourvut. 
Une  lumière  toute  céleste  dissipa  les  ténè- 
bres de  la  prison  ; Dieu  répandit  dans  l ame 
de  son  héros  une  douceur  et  une  consola- 
tion délicieuse.  En  même  temps  saint  Vin- 
* cent  se  trouva  guéri  ; sa  santé  , sa  beauté 
devinrent  plus  parfaites  qu  auparavant  ; 
une  odeur  agréable  se  répandit  dans  ce 
lieu  ; les  anges  même  parurent  lui  tenir 
compagnie  , et  chanter  avec  lui  des  can- 
tiques de  louanges  à Dieu  ; de  sorte  que 
cette  affreuse  prison  se  trouva  convertie  en 
un  paradis  de  délices. 
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L’odeur  céleste  , le  chant , l’éclat , éton- . 
mèrent  les  gardes  : mais  ils  furent  bien  pins 
surpris  quand  ils  virent  saint  Vincent  par- 
faitement ç;uéri  , et  ces  pots  cassés  , dont 
le  cachot  était  parsemé  , changés  en  roses. 
Il  était  difficile  de  résister  à tant  de  mer- 


veilles à la  fois  : le  geôlier  et  les  gardes 
furent  convertis  à Jesus-Christ  ; et  Dacien, 
informé  de  ce  qui  se  passait , prit , par  dé- 
pit ou  par  désespoir  , une  résolution  bien 
contraire.  Il  ordonne  qu’on  tire  incessam- 
ment le  saint  du  cachot , qu’on  le  mette 
sur  un  lit  mollet , et  qu’on  lui  donne  tous 
les  soulagemens  possibles.  A cette  nou- 
velle les  fidèles  accoururent  de  toutes  parts , 
porlant  comme  en  triomphe  le  saint , qui 
me  fut  pas  plutôt  sur  ce  lit , comme  si  c’eut 
été  là  pour  lui  le  plus  grand  de  tous  les 
supplices , qu’il  expira , allant  recevoir  dans 
le  ciel  la  couronne  et  le  prix  dus  à ses 
victoires.  Ce  fut  le  22  de  Janvier  de  l’an 


3o4  ou  3o5. 

Dacien  enragé  d’avoir  été  vaincu  et  con- 
fondu par  ce  héros  chrétien  , commanda 
qu’on  traînât  son  corps  dans  des  lieux 
marécageux , pour  qu’il  fut  plutôt  dévoré  ; 
mais  Dieu  envoya  un  corbeau  pour  le  ga- 
rantir de  l approche  des  animaux  : enfin  , 
le  tyran  le  fit  jeter  en  haute  mer  pour  le 
dérober  à la  dévotion  des  fidèles  ; mais  le 


Seigneur  qui  se  joue  de  la  prudence  hu- 
maine , conduisit  ce  saint  corps  jusqu’au 
bord  , où  les  fidèles  vinrent  le  prendre  se- 
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crétement , et  l'enterrèrent  hors  des  mu- 
railles de  Valence  , dans  le  lieu  où  l’on 
voit  aujourd'hui  une  magnifique  église  , 
dans  laquelle  il  est  honoré  particulière- 
ment. 

Childebert , roi  de  France , ayant  assiégé 
Saragosse  l’an  542  , et  l'ayant  prise  , se 
contenta  d emporter  l’étole  qui  avait  servi 
au  saint  diacre  , et  qu’il  remit  à saint 
Germain  , évêque  de  Paris.  On  conserve 
dans  1 église  de  Saint-Germain  , autrefois 
dite  de  Saint- Vincent  , cette  précieuse 
relique. 

L église  célébré  encore  en  ce  jour  la  fête 
de  saint  Anastase , martyr.  Il  était  Persan  , 
et  s’appelait  Magundat  avant  son  baptême  : 
il  servit  quelque  temps  dans  les  troupes 
du  roi  Chosroé.  Comme  après  la  prise  de 
‘Jérusalem , on  emportait  la  croix  de  Jesus- 
Christ  à Ctésiphon  , il  voulut  savoir  pour- 
quoi les  chrétiens  faisaient  tant  de  cas 
d’un  bois  qui  avait  servi  d’instrument  d’un 
supplice.  S’en  étant  informé  , il  fut  instruit 
de  notre  religion  ; il  se  fit  chrétien  , et 
alla  passer  quelque  temps  dans  le  monastère 
de  Saint- Anastase  , dont  il  prit  le  nom. 
Il  fut  sept  ans  dans  les  exercices  les  plus 
humilians  et  les  plus  parfaits  de  la  vie 
monastique.  Le  désir  ardent  qu’il  eut  de- 
puis son  baptême  , de  donner  son  sang 
pour  Jesus-Clirist  , ]^ii  fit  obtenir  la  per- 
mission d’aller  à Césarée.  Ayant  aperçu 
quelques  soldats  de  la  garnison  , qui  fai- 
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saient  quelques  maléfices  , il  les  en  reprit. 
Sur  quoi  il  fui  arrêté  : il  confessa  qu’il 
était  elirélien  , et  souffrit  avec  une  cons- 
tance héroïque,  les  fouets  , la  bastonnade, 
et  toutes  les  incommodités  d 'une  noire  pri- 
son. Le  Seigneur  le  fortifia  par  une  appa- 
rition bien  consolante.  Enfin  , il  couronna 
sa  sainte  vie  par  le  martyre  , le  32  de 
Janvier  de  l’an  628  , ayant  été  étranglé 
pour  la  confession  de  la  foi. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l' honneur  .^ÊÈÊt es 
deux  saints.  bsO/p 

i • 

L’oraison  qu'on  dit  à la  messe , est  celle  qui  suit. 


Seigneur  , écoulez  110s 
Immoles  prières,  «tin  que 
nous  qui  nous  reconnais- 
sons coupables  par  notre 
seule  faute,  soyons  délivrés 
de  nos  péchés  , par  l’inter- 
cession de  vosbienheureux 
martyrs  Vincent  et  Anas- 
tase.  Par  Notre-Seigneur 
J csus-Christ  votre  Fils,  etc. 


A desto  Domine  sup- 
plicationibus  noslris  : 
ut  qui  ex  iniquitate 
nostra  reos  nos  esse 
eognovimus  , bealo- 
rum  martyrum  tuorurfl 
V incentiietAnastasii 
inlercessione  libere- 
mur . Per  Dominum  , 
etc. 


LÉPÎTRE. 


Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Chap.  3. 


Ees  âmes  des  justes  sont 
dans  la  main  de  Dieu,  et  le 
tourment  de  la  mort  ne  les 
touchera  point,  llsontparu 
morts  aux  yeux  des  insen- 
sés ; leur  sortie  du  monde 
a passé  pour  un  comb^f 
d’afiliction  , et  leur  sépa- 
ration d’avec  *nous  , pour 
une  entière  ruine  ) mais 


Justorum  animœ  in 
manu  Dei  sunt  , et 
non  tanget  illos  tor- 
nientum  mortis ■ Visi 
sunt  oculis  insipien- 
tium  mori  ; et  æstima- 
ta  est  afflictio  exitus 
illorum  ; et  quod  a 
nobis  est  iter  , exter- 
rniniurn  .■  illi  autom 
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siint  in  pace.  Et  si 
coram  honimibus  tor- 
menta  passi  s tint,  spes 
illoruni  immorlalita- 
te  plena  est.  Jnpaucis 
•vexati,  in  multis  bene 
disponentur  : quo- 

niam  Deus  tentai  it 
eos  , et  invenit  illos 
dignos  se  Tanquam 
aurum  in  fornace  pro- 
bavit  illos  , et  quasi 
| çausti  hostiam 

it  illos  , et  in 
in,! pore  crit  respectus 


Fulgebunt 


illontm. 

justi  , et  tanquam 
scintillæ  in  arundi- 
nelo  discurrent.  Judi- 
cabunt  nationes  , et 
dominabuntur  popu- 
lis  , et  regnabit  Domi- 
nas illoruni  in  perpe- 
tuum. 


cependant  ils  sont  en  paix. 
S’ils  ont  souffert  des  tuur- 
mens  aux  yeux  des  hom- 
mes , leur  espérance  est 
pleine  d’immortalité;  leurs 
maux  ont  été  légers  , et 
leur  récompense  sera  bien 
grande  , parce  que  Dieu 
les  a éprouvés  , et  les  a 
trouvés  digues  de  lui.  Il  les 
a éprouvés  comme  l’or  dans 
la  fournaise  ; il  les  a reçus 
comme  une  hostie  d’ho- 
locauste ; il  1rs  regardera 
favorablement  quand  leur 
lempssera  venu.  Les  justes 
brilleroutdc  lumière,  et 
étincelleront  comme  des 
feux  qui  courent  au  tra- 
vers des  roseaux.  Ils  juge- 
ront les  nations  , et  ils 
domineront  les  peuples, 
et  leur  Seigneur  régnera 
éternellement. 


Cette  épitre  est  tirée  du  livre  intitulé  ,1a  Sagesse, 
composé  par  Salomon  , dont  on  a déjà  parlé  Le 
Sage  , dans  ce  chapitre , parle  de  l’espérance  des 
justes  , et  du- soin  que  Dieu  prend  d’eux.  H dit 
d’abord  que  leur  ame  est  dans  la  main  de  Dieu  , 
et  c’est  ce  qui  les  rend  inébranlables  parmi  les 
événeniens  de  cette  vie  ; c’est  ce  qui  a inspiré  tant 
de  courage  et  tant  de  force  aux  martyrs.  Si  Dieu 
est  leur  force  , qui  pourra  les  vaincre  ? Rien  n’est 
plus  consolant  que  ce  qui  est  dit  dans  tout  ce 
chapitre. 

RÉFLEXIONS. 


Qu’on  est  bien  , quand  on  est  dans  les 
mains  de  Dieu  ï On  n’est  jamais  dans  le 
mains  de  Dieu , qu’on  ne  soit  dans  son  cœur  : 
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quelle  situation  plus  heureuse  ! telle  est 
celle  îles  justes.  'Vf  on  Dieu  ! quelle  place 
dans  le  monde , digne  d'une  plus  noble  am- 
bition ! Qu’on  soit  menacé  (le  forage  , que 
le  tonnerre  gronde  ; le  juste  est'à  l’abri  : 
son  ame  est  dans  les  mains  de  Dieu  ; qu’a- 
t-elle  à craindre  ? 

La  mort  est  un  tourment  qui  effraie  les 
plus  déterminés  , qui  fait  trembler  les  plus 
intrépides  : la  mort  des  justes  est  trop  pré- 
cieuse aux  yeux  de  Dieu  , pour  être  un  sup- 
plice ; elle  est  douce  , elfe  est  consolante  , 
pleine  de  confiance  , elle  réjouit.  La  mort 
des  justes  est  une  récompense. 

Leur  mort  paraît , comme  celle  des  autres 
hommes , le  terme  fatal  de  toutes  choses  ; 
mais  c’est  aux  yeux  des  insensés  qu  elle 
• paraît  telle  : un  homme  sage  juge  autre- 
ment de  la  mort  des  justes.  Leur  sortie  du 
monde  est  le  rappel  de  leur  exil  ; leur  sé- 
paration d’avec  nous  , est  leur  entrée  triom- 
phante dans  la  gloire  : quelle  joie  de  ne 
s’être  pas  égaré  ! Quel  plaisir  plus  doux  et 
plus  exquis  que  celui  qu’on  goûte  quand  on 
estarrivé  heureusement  au  terme  ! Les  saints 
ont  souffert  des  tourmens  aux  yeux  des 
hommes  : ils  ont  paru  humiliés  , affligés  ; 
ils  ont  été  persécutés  , maltraités  aux  yeux 
des  hommes  : les  croix  n’ont  de  rude  et  de 
dur  que  l’écorce  ; ils  ont  espéré  au  milieu 
de  ces  souffrances  , et  leur  espérance  est 
pleine  d’immortalité.  Quelle  proportion 
entre  leurs  travaux  et  leur  récompense  ! 


Digitized  by  Google 


S.  VINCENT  ET  S.  ANASTASE.  401 

Heureux  qui  ne  cède  point  aux  épreuves  ; 

Dieu  ne  veut  point  de  lâches  à son  service  : 
heureux  ceux  que  Dieu  trouvedignesde lui. 

Mais  quelle  différence  entre  la  mort  des 
j ustes  , et  celle  des  heureux  du  siècle  ! toute 
la  félicité  de  ceux-ci  s’évanouit  à leur  der- 
nière heure  ; grandeur , richesses  , hon- 
neurs , plaisirs  , tout  est  enseveli  avec  eux. 

La  dernière  heure  de  ceux-là  , est  la  pre- 
mière d'une  éternité  de  délices  : leurs  noms 
sont  mis  dans  les  fastes  des  saints  , leur  mé- 
moire est  en  bénédiction  , on  honore  jus- 
qu’à leurs  cendres  : et  ces  hommes  vils  aux 

Îreux  du  monde , brilleront  durant  toute 
'éternité  comme  des  astres  % régneront  sur 
tous  les  peuples  , et  jugeront  toutes  les  na- 
tions. Quel  objet  plus  digne  de  l’ambition 
d’un  cœur  chrétien  ! 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

• Chap.  21. 

In  illo  tempore , dixit  En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
Jésus  disciputis  suis  : àsesdisciples  : Quandvous 

Cürnaudieritis  prælia  entendrezparlerdeguerres 
et  seditiones  , nolite  et  de  révoltes,  ne  vous  alar- 
terreri  : oportet  pri-  ruez  pas  ; il  faut  que  ces 
mitm  hœc  Jieri , sed  choses  arrivent  aupara- 
nondùrn  s ta  tint  Jinis.  vant  : mais  ce  ne  sera  pas 
L'une  dicebat  illis  : encore  sitôt  la  fin.  Il  leur 

Surget  gens  contra  disait  aussi  : Les  nations 
. gentem  , et  regnuin  s’eleveront  contre  les  na- 
adversùs  regnuni  , et  tions  , et  les  royaumes 
terrœ  motus  magni  contre  les  royaumes  ; il  y 
erunt  per  loca  , et  aura  de  touicôtés  de  grands 

' * I 
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tremblemens  île  terre  , des 
pestes  et  des  famines  , et 
il  paraîtra  au  ciel  des  phé- 
nomènes terribles  et  de 
grands  prodiges.  Mais 
avant  tout  cela  on  se  saisira 
de  vous  , on  vous  persécu- 
tera , vous  livrant  aux  sy- 
nagogues , vous  emprison- 
nant, vous  traînant  devant 
les  rois  et  devant  les  gou- 
verneurs à cause  de  mon 
nom  ; et  cela  vous  arrivera, 
afin  que  vous  me  serviez  de 
témoins  : mettez-vous  donc 
bien  dans  l’esprit  de  ne 
point  songer  par  avance 
comment  vous  devez  ré- 
pondre ; car  je  vous  don- 
nerai des  paroles  et  une 
sagesse  à quoi  tous  vos  en- 
nemis ne  pourront  résister, 
ni  rien  opposer  : vous  serez 
livrés  par  votre  père  et 
votre  mère  , par  vos  frères, 
par  vos  pareils  et  par  vos 
amis  ; ils  en  feront  mourir 
i quelques-uns  d’entre  vous, 
et  vous  serez  en  haine  à 
tout  le  monde  à cause  de 
mon  nom  : cependant  il  ne 
se  perdra  pas  un  seul  des 
cheveux  de  votre  tète.  Par 
votre  patience  vous  serez 
maîtres  de  vos  âmes. 


NVIEE. 

pestilentiœ , et  famés, 
terroresque  de  cœlo  , 
et  signa  magna  erunt. 

. %ed  ante  hœc  omnia  , 
injicient  vobis  manus 
suas,  et  persequentûr, 
trahentes  in  synaxpgas 
eleustodias , Irmÿpnies 
ad  reges  et  p ne  Si de  s , 
prôplernomen  me  uni  : 
continget  autem  vobis 
in  tes  timon  iuoi.  Pani- 
te  ergo  in  cordibus 
vestris  , non  preeme- 
dilari  quemadmodittn 
respondeatis.  Ego 
enini  dabo  vobis  os  et 
sapientiam  , cui  non 
poterunt  resislere  et 
contradicere  otnnes 
adversarii  vestri.  T ra- 
de mini  autem  h pa— 
rentibus  , et  fratribus, 
et  cognatis  , et  arnicis, 
et  morte  efficient  ex 
vobis  : et  eritis  odio 
omnibus  propter  no- 
menmeum  • etcapillus 
de  rapite  vestro  non 
peribit.  In  patientia 
vestra  possidebitis 
animas  vestras. 
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MEDITATION. 

Ç«'iZ  «y  « de  vrai  mal  sur  la  terre  que  le 
v:  péché. 


PREMIER  POINT. 


Considérez  qu’il  n’y  a de  vrai  mal  sur  la 
terre  que  celui  qui  ne  peut  jamais  être  re- 
gardé comme  un  bien  , qui  seul  nous  prive 
du  vrai  bien  , et  de  la  source  même  de  tous 
les  biens  : et  tel  est  le  péché. 

De  quelque  biais  qu’on  le  regarde  , le  pé- 
ché est  toujours  péché.  Jugeons-en  comme 
Dieu  en  juge  éternellement  : le  péché  sera 
1 objet  de  sa  haine  et  de  sa  colère  : éternelle- 
ment il  le  sera  de  notre  repentir  ; et  com- 
ment le  peut-il  être  aujourd’hui  de  nos 
empressemens  et  de  notre  complaisance  ? - 

Tout  ce  que  nous  appelons  maux  sur  la 
terre  , ne  sont  tels  qu  autant  qu’ils  sont  les 
suites  du  péché.  C’est  le  péché  qui  a inondé 
la  terre  de  tant  de  malheurs  ; c’est  lui 
qui  allumé  les  feux  de  l'enfer  ; le  péché 
seul  fait  les  malheureux  : la  joie  et  la  tran- 
quillité se  trouvent  par-tout  où  règne  l’in- 
nocence. Dieu  étant  un  bien  intini  , Dieu 
étant  lui-même  tout  bien  , ne  saurait  com- 
muniquer autre  chose.  Le  péché  seul  fait 
tout  le  mal,  en  nous  privant  de  ce  bien. 
Est-ce**  l’j  dée  qu’on  a du  péché  ? mais  le 
péché  est-il  un  moindre  mal , en  est-il 
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moins  pe'clié  , parce  que  nous  en  avons  une 
autre  idée  ? 

Ces  assemblées  de  plaisir  d’où  l’inno- 
cence est  toujours  bannie  ; ces  divertisse- 
mens  du  carnaval , toujours  si  criminels  ; 
ces  spectacles  , ces  joies  profanes  , source 
fatale  de  tant  de  désordres  : tout  cela 

Srouve-t-il  qu’on  ait  une  grande  horreur 
u péché  ? et  les  personnes  même  qui  ne 
vivent  pas  dans  de  si  Grands  déréglemens  , 
vivent-elles  toujours  dans  une  plus  grande 
innocence? On  se  familiarise  avec  le  péché  : 
s’accoulumerâ-t-on  aussi  avec  la  peine  qui 
doit  le  suivre  ? 

Eli  , Seigneur  , que  j’ai  mal  connu  jus- 
qu’ici le  péché  ; mais  que  je  le  déteste  ! 
Augmentez  ma  douleur , et  pardonnez- 
moi  mes  péchés. 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  nous  avons  tort  d’ap- 
peler maux  ce  qui  peut  contribuer  à notre 
félicité.  Tout  peut  être  utile  à une  aine  fer- 
vente , au  péché  près. 

Les  disgrâces  , les  persécutions  , les  ma- 
ladies , la  pauvreté  , la  mort  même  ; tout 
peut  servir  a nous  rendre  heureux  , puis- 
que tout  cela  peut  nous  servir  pour  nous 
faire  saints. 

Peu  de  saints  qui  ne  doivent , pour  ainsi 
dire  , aux  persécutions  , à l’adversité  , aux 
souffrances  , quelque  degré  , d u moins  , de 
leur  élévation  dans  le  ciel.  Que  ne  doivent 
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pas  les  martyrs  aux  supplices?  Vos  proches, 
vos  amis  vous  persécuteront , dit  le  Sau- 
veur , vous  n’en  serez  pas  plus  malheureux  ; 
toute  la  malice , toute la  rage  des  plus  cruels 
tyrans  ne  saurait  vous  arracher  un  seul 
cheveu  de  votre  tête.  Quand  on  est  agréable 
à Dieu,  quand  on  est  chéri  de  Dieu  , qu’a- 
t-on  à craindre  ? Quelle  erreur  de  regarder 
la  haine  du  monde  comme  un  mal , quand 
c’est  parce  qu’on  aime  Dieu  , parce  qu’on 
sert  Dieu  , qu’on  est  haï  du  monde.  Quel- 
les faveurs  , quels  avantages  le  monde  ne 
présenta-t-il  pas  à saint  Vincent  pour  le 
pervertir  ! et  au  refus  de  toutes  ces  séduisan- 
tes promesses  , que  de  cruels  supplices  ! 
Avec  quel  courage  ce  saint  méprise-t-il  et 
les  caresses  et  les  tourinens  du  tyran  ! il 
trouve  même  un  plus  rude  tourment  dans 
ses  caresses.  11  perd  la  vie  plutôt  que  de  per- 
dre l’amitié  de  son  Dieu.  Quand  penserons- 
nous  ainsi  ? quand  raisonnerons-nous  se- 
lon ces  principes  ? Le  péché  passe-t-il  au- 
jourd’hui  pour  le  plus  grand  de  tous  les 
maux?  E-t-il  regardé  même  comme  un 
mal  par  ces  personnes  qui  se  font  un  plai- 
sir , un  honneur  même  de  le  commettre  ? 
Ou  appelle  un  mal  9une  perte  de  bien  t 
une  affliction  , une  persécution  , une  dis- 
grâce , qui  sont  des  sources  de  bénédictions, 
selon  les  desseins  de  la  Providence  : mais 
regarde-t-on  le  péché  comme  un  grand 
mal , quand  on  le  regarde  comme  un  moyen 
de  faire  fortune  ? 
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Dans  quel  aveuglement  , ô mon  Dieu  , 
ai-je  vécu  jusqu  ici  ; parilonnez-moi  mes 
iniquités  , et  daignez  exaucer  ma  prière  : 
faites,  Seigneur,  que  je  souffre  plutôt  tous 
les  tourmens  ; fâiles-moi  souffrir  tous  les 
maux  de  cette  vie  , plutôt  que  de  commet- 
tre jamais  un  seul  péché. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

V ce  vohis  viri  impii  , qui  reliquislis  legem  Do- 
mini  Dei  ! Eccl.  41  • 

Malheur  ;i  vous  hommes  impies  , qui  avez  aban- 
donné la  loi  de  votre  Dieu  ! 

Uorrendum  est  incidere  in  manus  Dei  viventis* 
llehr.  io. 

Qu’il  est  horrible  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant , et  de  devenir  l’objet  de  sa  colere  ! 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i .°  Concevez  une  si  grande  horreur  du 

Eéché  , que  vous  soyez  prêts- à-  perdre  les 
iens  , la  santé  , la  vie  même  , plutôt  que 
de  perdre  la  grâce.  Vous  seriez  bien  â 
plaindre  si  vous  étiez  dans  une  -autre  dis- 
position ; mais  parce  que  les  meilleurs 
sentimens  ne  servent  de  rien  , si  I on  n’en 
vient  à la  pratique.,  toutps  les  fois  qu’il 
vous  arrivera  quelque  chose  de  fâcheux  , 
ouvpie  quelque ’&alheur  sera  arrivé  aux 
autres,  prenez  cette  sainte  coutume  de  vous 
dire  à vous-même  : Nul  mal  que  le  péché  5 
consolons-nous  , cette  perte  de  bien  , ou 
4e'  santé  , peut  m/étre  avantageuse  : pré- 
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servez-moi  , Seigneur  , de  louL  péché  , je 
ne  crains  point  d'autre  mal. 

2.0  Prenez  occasion  de  tous  les  fâcheux 
accidens  qui  arrivent  durant  la  vie  , pour 
dire  à vos  enfans  , à vos  amis  , à vos  do- 
mestiques qu’il  n’y  a proprement  qu’un 
seul  mal  à craindre  sur  la  terre  : c’est  le 
pêché.  Que  ce  soit  là  votre  proverbe  fa- 
vori ; répétez-le  sans  cesse  à vos  enfans  ; 
dites- vous -le  cent  fois  le  jour  à vous- 
même  ; et  ne  vous  passez  pas  les  plus  petits 
mensonges  officieux  , les  restrictions  men- 
tales , qui  sont  de  véritables  mensonges 
déguisés  , les  moindres  impatiences.  Tout 
ce  qui  peut  altérer  tant  soit  peu  la  charité  , 
vous  doit  être  interdit.  Trop  d indulgence 
pour  vous-même  , et  trop  peu  pour  les 
autres  , est  d ordinaire  une  source  de  bien 
des  fautes.  Tout  ce  qui  peut  faire  quel- 
que tort  au  prochain  , quelque  léger  qu’il 
soit , et  tout  ce  qui  a seulement  l’ombre 
du  péché,  doit  vous  faire  horreur.  L image 
seule  d un  monstre  affreux  effraie.  Ré- 
pelez souvent  ces  belles  paroles  : Malo 
inori  quàm  fœdarv  animam  meam.  J’aime 
mieux  mourir  que  de  souiller  jamais  mon 
ame.  Ne  vous  contentez  pas  d’avoir  de  l'hor- 
reur du  péché  , ayez-en  autant  des  occa- 
sions de  péché  , fuyez-les  autant  que  le  pé- 
ché même.  On  ne  déleste  pas  le  péché ,, 
quand  on  n’a  pas  horreur  de  l’occasion. 
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VINGT-TROISIÈME  JOUR. 

Saint  Raimond  de  Pegnafort. 

Saint  Raimond  surnommé  île  Pegnafort , 
en  français  de  Rochefort  , vint  au  monde 
l’an  1 1^5  au  château  de  Pegnafort  en  Ca- 
talogne ; ses  parens  étaient  seigneurs  de 
Pegnafort , et  alliés  des  rois  d’Aragon.  Il 
fut  élevé  avec  soin  dans  l’élude  des  scien- 
ces humaines  , et  comme  il  avait  un  esprit 
excellent , il  fit  en  peu  de  temps  un  tel  pro- 
grès , .qu’il  enseigna  publiquement  la  phi- 
losophie à Barcelone,  avec  beaucoup  de 
succès.  S’étant  ensuite  adonné  à l’étude  des 
lois  , il  voulut , pour  s’y  perfectionner  , 
aller  étudier  dans  l'université  de  Bologne 
en  Italie.  Il  s’y  fit  bientôt  admirer  ; il  y. 
fut  reçu  docteur  en  l’un  et  l’autre  droit  , 
et  une  chaire  de  professeur  étant  vacante , 


son  désintéressement  et  sa  vie  exemplaire  ; 
car  il  n’accepta  les  appointemens  que  la 
ville  lui  assigna  sur  les  deniers  publics , que 
pour  les  distribuer  aux  pauvres  : ses  études 
n’avaient  d’autre  motif  que  la  charité. 

1 Beranger  , évêque  de  Barcelone,  reve- 
nant de  Rome  , passa  j)ar  Bologne  pour 
voir  le  docteur  Raimond  son  diocésain  , 
dont  on  parlait  par-tout  avec  tant  d’éloge. 

Il 


il  en  fut  pourvu  avec  1 applaudissement  du 
public. 

On  admirait  son  esprit , mais  encore  plui 
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fl  comprit  aisément  de  quel  avantage  un 
tel  sujet  serait  à son  église.  Il  le  pour- 
vut d’un  canonical , et  bientôt  après  d une 
des  premières  dignités.  L’église  de  Barce- 
lone profita  avantageusement  de  la  perte 
que  venait  de  faire  1 université  de  Bologne. 
Le  mérite  eLla  haute  piété  de  Raimond  se 
firent  bientôt  admirer.  Sa  charité  envers 
les  pauvres  , l’amour  de  la  retraite  , son 
assiduité  à l’office  divin  , son  recueillement 
intérieur  , sa  modestie  , firent  impression 
sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs  , et  réformè- 
rent en  peu  de  temps  tout  le  chapitre. 

La  tendre  dévotion  qu’il  eut  toujours 
envers  la  sainte  Vierge  , lui  inspirait  un 
désir  ardent  d étendre  son  culte , et  de  faire 
naître  la  même  piété  dans  tous  les  cœurs. 
S étant  aperçu  que  la  fête  de  l’Annoncia- 
tion se  célébrait  avec  peu  de  solennité  à 
Barcelone  , il  obtint  que  l’office  se  ferait 
avec  plus  de  célébrité  , et  fit  une  fonda- 
tion pour  rendre  cette  fête  une  des  plus 
solennelles. 


Saint  Raimond  ne  songeait  qu’à  se  sancti- 
fier dans  les  exercices  de  la  piété  et  de  la 
pénitence , lorsque  Dieu  l’appela  à un  état 
encore  plus  parfait.  Le  scrupule  qu’il  eut 
d’avoir  détourné  un  de  ses  parens  d embras- 
ser le  nouvel  institut  de  saint  Dominique  ^ 
sous  prétexte  que  les  nouveautés  sont  sus- 
pectes , fut  le  moyen  dont  Dieu  se  servit 
pour  l’y  faire  entrer.  Il  en  prit  l'habit  à 
Barcelone  , le  jour  du  Vendredi  saint  de 

Janvier.  “ S 
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l'an  1333  , environ  huit  mois  après  la  mort 

du  saint  fondateur. 

Ce  nouvel  état  de  vie  fut  pour  lui  un 
renouvellement  de  ferveur.  Jamais  novice 
n alla  plus  vite  dans  les  voies  de  la  per- 
fection ; jamais  une  plus  profonde  humi- 
lité , une  régularité  plus  exacte  dans  un 
novice. 

Il  supplia  d'abord  les  supérieurs  de  lui 
imposer  une  sévère  pénitence , pour  expier 
les  vaines  complaisances  qu’il  avait  eues 
en  enseignant  dans  le  monde  avec  tant 
d’ applaudissement  et  de  succès.  Le  provin- 
cial y consentit  , mais  ce  fut  en  lui  ordon- 
nant de  composer  , dans  cet  esprit , une 
somme  de  cas  de  conscience  , et  c est  celle 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  la  somme 
de  Raimond.  ; c’est  la  première  qui  ait  paru 
en  cette  matière. 

La  générosité  avec  laquelle  un  homme 
si  distingué  par  sa  naissance , par  son  esprit 
et  par  sa  dignité , si  admirable  par  sa  vertu  , 
si  respectable  par  ses  rares  talens  et  par  sa 
science  , avait  quitté  le  monde  pour  vivre 
humble  et  obscur  dans  létat  religieux  , 
le  rendit  encore  plus  célèbre  par  tout  l’uni- 
vers ; on  venait  a lui  de  toute  part  comme 
à l’oracle. 

C’est  lui  que  le  ciel  choisit  pour  contri- 
buer plus  que  personne  à la  fondation  d un 
ordre  célèbre  dans  l’église  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs  , sous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci.  La  vision  merveilleuse 
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que  Jacques  , roi  d’Aragon  , saint  Pierre 
N olasque , et  sai  nt  Rai mond  son  confesseur , 
eurent  tous  trois  la  même  nuit,  réunit  leur 
zèle  pour  ce  nouvel  institut.  Saint  Pierre 
3M olasque  en  fut  le  chef  , le  roi  d’Aragon 
l’appui  , et  saint  Raimond  fut  comme  l ame 
de  cette  sainte  entreprise  , qui  a eu  de  si 
grands  succès. 

Cependant  Jean  d’Abbeville  , cardinal  , 
évêque  de  Sabine  , et  légat  du  saint  siège  , 
arriva  en  Espagne  , pour  faire  prêcher  la 
croisade  contre  les  Maures.  Il  ne  crut  pas 
pouvoir  réussir  dans  son  importante  léga- 
tion , si  saint  Raimond  , si  puissant  en  pa- 
roles et  en  oeuvres  , ne  le  secondait  par  ses 
conseils  et  par  son  zèle.  Le  saint  prêcha  avec 
tant  de  succès  , que  le  légat  eut  raison  de  lui 
attribuer  les  grands  avantages  qu’on  rem- 
porta sur  les  infidèles.  Le  cardinal  étant  de 
retour  à Rome  , dit  tant  de  merveilles  de 
saint  Raimond  , que  le  pape  Grégoire  IX. 
le  fit  venir  auprès  de  lui  , le  fit  son  chape- 
lain , le  choisit  pour  son  confesseur  , et  ' 
l’établit  grand  pénitencier  de  l'église  de 
Rome.  Parfaitement  instruit  de  sa  capacité , 
il  lui  ordonna  de  compiler  toutes  les  dé- 
crétales , ou  constitutions  pontificales  de 
ses  prédécesseurs  , avec  les  décrets  des 
conciles.  Cette  collection  des  décrétales  en 
cinq  livres  par  saint  Raimond  , est  la  plus 
autorisée  , et  la  plus  universellement  reçue 
dans  toutes  les  universités. 

Ses  grandes  occupations  et  ses  études 

Sa 
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s’altérèrent  jamais  sa  piété , et  le  dispensè- 
rent encore  moins  des  moindres  devoirs 
de  la  vie  religieuse.  Le  pape  le  pressa  inu- 
tilement d’accepter  l’archevêché  de  Tar- 
rogone  , et  plusieurs  autres  dignités.  Son. 
humilité  fut  toujours  invincible  , et  les 
médecins  avantiiugé  à propos  cpi  il  îe- 
tournût  en  Cataffigne  pour  remettre  sa 
santé  , il  revint  daSis  son  premier  couvent 
de  Barcelone  , simple  religieux  , sans  bé- 
néfice , sans  titre  , sans  pension  , se  re- 
gardant par-tout  comme  )e  dernier  de  ses 

frères . ' * 

Ses  austérités  excessives  avaient  cause  sa 
maladie  , et  il  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  , 
qu’il  reprit  avec  encore  plus  de  ferveur  ses 
premières  austérités.  11  ne  mangeait  qu  une 
seule  fois  le  jour  ; il  prenait  une  rude  disci- 
‘ pline  toutes  les  nuits  ; ses  veilles  étaient 
extraordinaires  , son  oraison  continuelle  * 
sa  mortification  ne  le  rendit  severe  qua 
lui-même  ; la  douceur  de  Jesus-Christ  tut 
le  modèle  de  la  sienne  ; et  sans  avoir  jamais 
de  lâches  complaisances , il  sut  parfaitement 
gagner  les  pécheurs  , sans  faire  aucune 
grâce  au  péché. 

11  goûtait  tranquillement  les  douceurs 
spirituelles  de  la  vie  privée  , dans  son  cou- 
vent  de  Barcelone , lorsqu  en  ia38  , il  tut 
fait  malgré  lui  général  de  son  ordre  , a la 
place  de  Louis  Jourdain  , qui  avait  suc- 
cédé à saint  Dominique.  Lne  place  dune 
si  grande  distinction , aurait  pu  üatter  uu 
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cœur  moins  humble  que  celui  de  Raimond  ; 
l’amour  propre  n’aurait  pas  manqué  de 
trouver  dans  ce  poste  éclatant , des  raisons 
d’y  rester  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  , et  pour  le  bien  de  l’ordre  ; mais  saint 
Raimond  avait  des  sentimens  trop  spiri- 
tuels , et  des  vues  trop  dMwrées  , pour  ne 

1>as  suivre  le  plus  parfaifi  Âpres  avoir  fait 
a visite  de  toutes  les  provinces  à pied  , et 
renouvelé  la  ferveur  dans  le  cœur  de  tous 
ses  frères  , il  renonça  au  généralat. 

Mais  sa  vie  privée  et  sa  retraite  ne  furent 

Ï»as  long-temps  sans  de  nouveaux  travaux, 
jes  papes  Célestin  IV  , Innocent  IV  , Ale- 
xandre , Urbain  et  Clément , se  déchargè- 
rent sur  lui  d’une  partie  des  pénibles  fonc- 
tions du  saint,  siégé.  Tant  d’occupations 
importantes  n'empêchèrent  pas  le  roi  d’A- 
ragon de  l’employer  encore  en  diverses 
missions.  Dieu  bénit  si  extraordinairement 
le  zèle  de  son  serviteur , pour  la  conversion 
des  Maures  et  des  Juifs , répandus  alors  par 
toute  l’Espagne  , qu’il  en  convertit  en  peu 
de  temps  plus  de  dix  mille. 

Le  roi  qui  avait  une  entière  confiance  en 
son  confesseur  , l’avait  fait  venir  à Major- 
que , où  était  alors  la  cour.  Il  y convertit 
beaucoup  de  Juifs  et  de  Maures  ; mais  s’é- 
tant aperçu  que  le  roi  avait  à sa  cour  une 
demoiselle  , avec  laquelle  on  le  soupçon- 
nait d’avoir  quelque  intrigue  ; le  saint  prit 
la  liberté  de  l’en  avertir  , et  de  le  prier  de 
l'éloigner.  Voyant  que  le  scandale  conti- 
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miait , et  que  ce  prince  ne  lui  faisait  que  de 
▼aines  promesses  , il  se  crut  obligé  de  de- 
mander la  permission  de  se  retirer , et  delà 
prendre , sur  le  refus  que  roi  lui  en  avait 
fait. 

11  se  présente  pour  s’embarquer  ; mais  on 
lui  dit  que  le  prince  avait  fait  défense  sous 
peine  de  la  vie  de  le  passer.  Plein  de  con- 
fiance en  Dieu  , il  fait  le  signe  de  la  croix  , 
étend  sa  chape  sur  l’eau  3 et  prenant  son 
bâton  a la  main , il  monte  sur  cette  nouvelle 
barque  ; ensuite  levant  la  moitié  de  sa 
chape  , én  forme  de  voile  , il  l’attache  au 
nœud  de  son  bâton  , comme  au  mât  d’un 
navire  , et  à la  faveur  d un  vent  frais , il  fait 
le  trajet  en  moins  de  six  heures  , quoiqu’il 
y ait  de  Majorque  à Barcelone  cinquante- 
trois  lieues.  Arrivant  au  couvent , les  portes, 
par  un  nouveau  miracle , s’ouvrirent  d’elles- 
mêmes  ; sa  chape  , qui  lui  avait  servi  de 
vaisseau , ne  se  trouva  pas  seulement  mouil- 
lée ; et  la  crainte  qu’avait  eu  son  compagnon 
de  s’exposer  sur  un  pareil  navire  , servit 
de  preuve  à la  vérité  de  ce  fait. 

Ijn  miracle  si  éclatant  avait  eu  trop  de 
témoins , pour  n être  pas  bientôt  répandu.  • 
L’estime  et  la  vénération  pour  le  saint  aug- 
mentèrent ; le  roi  en  fut  touché  ; il  éloigna 
sur  1 heure  même  la  demoiselle , et  se  remit 
avec  encore  plus  de  confiance  sous  la  con- 
duite de  son  saint  directeur. 

Saint  Raimond  vécut  encore  quelques 
années  dans  de  continuels  et  fatigans  exer- 
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cices  de  charité.  Ni  ses  voyages  , ni  les  tra- 
vaux de  ses  missions  , ni  ses  maladies  même 
ne  l’empêchaient  presque  jamais  d’offrir 
chaque  jour  le  divin  sacrifice  , avec  une  dé- 
votion si  édifiante,  qu’on  disait  communé- 
ment qu’il  convertissait  autant  de  gens  par 
sa  modestie  en  disant  la  messe  , que  par  la 
force  de  ses  raisons  en  prêchant.  Il  pria  saint 
Thomas  d’Aquin  d écrire  contre  les  supers- 
titions des  infidèles  ; et  c’est  à sa  prière  que 
nous  devons  ce  que  cet  angélique  docteur 
a écrit  dans  sa  somme  contre  les  Gentils. 
Enfin  saint  Raimond  , usé  de  travaux  , 
comblé  de  mérites  , mourut  à Barcelone  , 
aussi  saintement  qu’il  avait  vécu  , le  six 
Janvier  de  Fan-  1270  , âgé  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans  et  quatre  mois.  Les  rois  de 
Castille  et  d Aragon , qui  1 avaient  visité  du> 
rant  sa  maladie , honorèrent  ses  funérailles 
de  leur  présence  , avec  les  princes  et  les 
princesses  de  leurs  maisons  , les  prélats 
et  les  principaux  seigneurs  de  leurs  cours  , 
v accompagnés  de  la  noblesse  et  du  peuple 
de  la  ville.  Trois  cent  vingt-six  ans  après  sa 
mort , Clément  VIII , mu  par  la  grande  dé- 
votion des  rois  et  des  peuples  , et  par  un 
grand  nombre  de  miracles  , le  canonisa  so- 
lennellement le  24  Avril  de  Fan  1601. 


La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  saint 
L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 
Deus  qui  beatum  O Dieu  , qui  avez  choisi 
Rajmundumpæniten-  le  bienheureux  Raimond 
tics  saçramenti  insi-  pour  être  un  insigne  mi- 
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uiistre  «lu  sacrement  de  gnem  rninistrum  ele- 
péuitence  , et  «]ui  , par  un  gisti  , et  per  maris 
miracle  singulier  , l’avez  undas  mirabiliter  tra- 
l'ait  marcher  sur  les  eaux  duxisti  : concédé  , ut 
tic  la  mer  : accordez-nous  ejus  intercessione  , 
que  par  son  intercession  dignos  pœnilentice 
. jrous  fassions  de  dignes  fructus  facere  , et  ad 
fruits  de  pénitence  , et  «jue  ce  tenue  salutis  portant 
nous  arrivions  heureuse-  pervenire  valeamits . 
ment  au  portdusalut  éter-  Per  Dominum  , eto, 
jnel.  Par  Notre-Seigneur. 

l’épître.  • 

Leçon  tirée  du  livre,  de  la  Sagesse.  Chap  3i. 

ÎI  e u R e v x celui  qui  a été  Beatus  vir  , qui 
trouvé  sans  tache  , et  qui  inventas  est  sine  ma- 
ïi’a  point  couru  après  l’or,  cala  : et  qui  post  au- 
vt  u’u  point  mis  son  espé-  mm  non  abiit  , nec 
rance  dans  l’argentetduns  speYavit  in  pecunia  et 
les  trésors  : qui  est  celui-  thés  au  ris.  Quis  est 
là  , et  nous  le  louerons  ? hic  , et  laudabimus 
parce  qu’il  a fait  des  œu-  eu/n  ? Fecit  eni/n  mi- 
vresmerveilleusespendant  rabilia  in  vila  sua. 
«a  vie.  Celui  qui  a été  ainsi  Qui  probatus  est  in 
éprouvé  et  trouvé  parfait , illo  , et  perfectus  est , 
aura  une  gloire  éternelle,  erit  illi gloria  œterna. 
Qui  a pu  violer  le  corn-  Quipotuit  transgredi, 
mandement  de  Dieu  , et  et  zionest  transgressus) 
31e  l’a  pas  violé  j qui  a pu  facere  mala  , et  non 
faire  le  mal  , et  ne  l’a  pas  fecit.  Ideo  stabilila 
fait  : c’est  pourquoi  ses.  sunt  bonailliusin  Do- 
liiens  ont  clé  affermis  dans  mino  : et  eleemosjnas 
le  Seigneur  , et  toute  l’é-  illi  us  enarrabit  omnis 
glise  des  saints  publiera  ecclesia  sanctorum. 
ses  aumônes. 

Jésus  , fis  de  Sirach  , auteur  de  ce  livre  si  ins- 
tructif et  si  moral , fait  l’éloge  dans  le  chapitre 
d’où  l’épitre  de  la  messe  de  ce  jour  est  tirée , du 
riche  qui  , comptant  peu  sur  des  richesses  péris- 
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subies  , ne  s’étudie  qu’à  plaire  à Dieu  , et  à se 
faire  un  trésor  de  mérites  dans  le  ciel , en  conser- 
vant son  cœur  pur  et  détaché  de  ces  biens  terres- 
tres qui  fournissent  tant  d’occasions  de  péché. 

RÉFLEXIONS. 

Selon  le  Sage , il  est  aussi  rare  de  trouver 
un  homme  qui  ne  coure  pas  après  l’or  et 
l’argent , qu’il  est  rare  de  trouver  un  homme 
sans  tache.  L'intérêt  domine  par-tout.  Heu- 
reux qui  est  exempt  de  cette  passion  ; il  ne 
lui  sera  pas  fort  difficile  de  se  conserver 
dans  l’innocence  : il  n’y  a guère  de  probité 
à l’épreuve  de  l’intérêt.  L’avarice  contient 
en  soi  tous  les  vices  , comme  la  justice  tou- 
tes les  vertus. 

Qu'il  est  ridicule  de  s’estimer  plus  que  les 
autres , parce  qu  on  a plus  de  biens  qu’eux  ! 
L’argent  ne  donna  jamais  le  mérite.  Un  li- 
bertin tout  doré  est  un  libertin  qui  brille  ; 
mais  en  est-il  moins  libertin  ? La  vertu  seule 
donne  le  mérite  , et  la  vertu  ne  s’acquiert 
pas  à prix  d argent. 

Heureux  qui  ne  met  pas  son  espérance 
dans  ses  richesses  ; mais  qui  en  connaissant 
le  vide  ne  se  laisse  point  éblouir  par  leur 
faux  éclat  ! Heureux, qui  ne  se  regarde  que 
comme  le  fermier  de  ses  biens  , et  qui  ne 
se  sertdeses  trésors  que  pour  acheter  le  ciel 
par  ses  aumônes  ! Qui  s est  hic  , s'écrie  le 
Sage  : Qui  est  celui-la  , et  nous  le  louerons 
comme  un  prodige  , su  vie  est  un  tissu  de 
merveilles.  Sa  vertu  a été  assez  éprouvée. 
Que  de  pièges , que  de  dangers  ! tout  est 
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tentation  à un  homme  riche  ; l’abondance  est 
lin  plus  grand  obstacle  au  salut , que  la  di- 
sette. Conserver  son  cœur  pur,  libre  , dé- 
sintéressé au  milieu  de  ses  trésors  , c'est  le 
comble  de  la  perfection  , c est  un  miracle  ; 
riussi  lui  promet-on  une  gloire  éternelle. 
Tant  il  est  vrai  que  les  richesses  ne  servent 
qu’à  ceux  qui  les  méprisent  ; il  est  rare  de 
les  aimer  innocemment. 

La  facilité  qu’ont  les  grands  et  les  riches 
de  transgresser  les  commandemens  , fait 
l’éloge  de  ceux  qui  les  gardent  au  milieu  des 
grandeurs  et  de  l’abondance.  La  régularité  , 
la  vie  édifiante  d un  homme  opulent  don- 
nent un  nouvel  eclatàla vertu  , etfonthon- 
neur*à  la  religion.  Les  trésors  des  avares 
s’évanouissent  ; les  plus  hautes  fortunes  se 
fondent  ; il  n’y  a , pour  ainsi  dire  , que  les 
héritages  des  gens  de  bien  qui  résistent  à la 
révolution  des  temps  , parce  que  c’est  le 
Seigneur  qui  les  affermit. 

l’évangile. 

Lasuitedu  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  Cli.  ta. 


En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
à ses  disciples  : Ayez  la 
ceinture  serrée  sur  les 
reins  ; ayez  à la  main  la 
lampe  allumée  , et  soyez 
comme  des  gens  qui  atten- 
dent leur  maître  à son  re- 
tour de  la  noce  , afin  de 
lui  ouvrir  dèsqu’il  viendra 
et  qu’il  heurtera.  Heureux 
les  serviteurs  que  le  tuai- 


In  illo  tempore  , di- 
xit  Jésus  discipulis 
suis  : Sint  lumbivestri 
prœcincti , et  lucernce 
ardentes  in  ntanibns 
vestris  Et  vos  sim  îles 
hominibus  e rpectan- 
tibus  Dominion  sinon , 
quandb  reverlatur  à 
uuptiis  • ut  cionvene- 
rit , et  pulsaveritfCon- 
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festim  aperiant  ei. 
Brati  servi  illi  , quos 
ciim  venerit  Dominas, 
invenerit  vigilantes  : 
amen  dico  vobis  ,quod 
prœcinget  se  , et  fa- 
ciel  illos  discumbere , 
et  transiens  ministra- 
bit  illis.  Et  si  venerit 
in  secunda  vigilia  , 
et  si  in  tertia  vigilia 
venerit , et  ita  invene- 
rit , beati  sunt  sei'vi  il- 
li. Hoc  autem  scitote , 
quoniam  si  sciret  pa- 
ter  familias  qud  bord 
fur  veniret , vigilaret 
utique , et  non  sineret 
perfodi  domum  sua/n 
Et  vos  estote  parati  : 
quia  qud  hord  non 
putatis  , Filius  Ho- 
minis  veniet. 


tre  en  arrivant  trouvera 
qui  veillent.  Je  vousdisoa 
vérité,  qu’il  retroussera  sa 
robe  à sa  ceinture , et  qu’a- 
près  les  avoir  fait  mettre 
à table  , il  ira  , et  viendra 
pour  les  servir.  Que  s’il 
arrive  "k  la  seconde  ou  à la 
troisième  veille  , et  qu’il 
les  trouve  ainsi  disposés  , 
ces  serviteurs-là  sont  heu- 
reux.. Or  songez  que  si  un 

f»ère  de  famille  savait 
'heure  que  le  voleur  doit 
venir  , il  ne  manquerait 
pas  de  veiller  , et  ne  souf- 
frirait p is  que  l’on  perçât 
son  logis  ; soyez  prêts  de 
même  vous  autres  , parce 
qu’à  l’heure  que  vous*ne 

Pensez  pas  , le  Fils  de 
Homme  viendra. 


MÉDITATION. 

Ve  la  vigilance  chrétienne. 


PREMIER  POINT. 

Considérez  qu’il  n’est  rien  qui  nous  soit 
plus  expressément  ordonné  danslévangile, 
rien  qui  soit  plus  indispensable  que  de 
veiller  sans  cesse  , et  rien  qui  soit  moins 
observé. 

Nous  vivons  en  pays  ennemi  ; la  vie  de 
rhoraine  sur  la  terre  est  une  guerre  conti- 
nuelle j tout  est  danger,  tout  tente.  Les  sens 
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sont  d intelligence  avec  l'ennemi  ; nos  pas- 
sions, en  toute  occasion  , se  révoltent  ; l’es- 
}>rit , en  fait  de  mœurs  , prend  aisément  le 
change  ; notre  propre  cœur  nous  trahit , et 
nous  ne  nous  défions  de  rien  où  tout  nous 
tend  des  pièges.  .Faut-il  être  surpris  si  tant 
de  gens  périssent  misérablement  ? 

L'air  du  monde  est  contagieux  ; et  Ton 
s’y  expose  sans  préservatif  ! L’ennemi  du  sa- 
lut , semblable  à un  lion  affamé  , roule  sans 
cesse  autour  de  nous  cherchant  qui  dévorer, 
sans  que  ses  rugissemens  nous  éveillent  ; 
nous  marchons  les  veux  fermés  au  milieu 
des  précipices.  Nous  nous  exposons  à mille 
traits  , sans  précautions  , sans  armes  ; et 
nous  nous  étonnons  qu’il  y ait  tant  de  gens 
qui  se  damnent  ! La  surprise  serait  bien 
plus  juste  si  , avec  si  peu  de  vigilance  , il 
y avait  beaucoup  de  gens  sauvés. 

Ne  cherchons  pas  des  preuves  hors  de 
nous  ; sommes-nous  fort  attentifs  à 1 affaire 
importante  de  notre  salut  ? Jusqu’où  va 
notre  vigilance  ? connaissons-nous  bien  les 
forces  et  les  ruses  de  notre  ennemi  ? som- 
mes-nous prêts  à lui  résister  ? sommes- 
nous  instruits  des  moyens  de  le  vaincre  ? 
Ce  sont  là  les  effets  de  la  vigilance  chré- 
tienne. Ces  âmes  lâches , ces  chrétiens  mous 
et  assoupis  , expérimentent-ils  ces  effets  ? 
et  la  vigilance  chrétienne  règne-t-elle  dans 
ees  assemblées  mondaines  ? dans  ces  jeux  , 
dans  ces  spectacles  profanes  ? Et  l’on  trouve 
étrange  que  le  nombre  des  élus  soit  petit  ! 
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Heureux  , ô mon  Dieu  ! le  serviteur  que 
vous  trouvez  qui  veille  : quel  malheur  à 
moi  , si  après  toutes  ces  réflexions  je 
m’endors  ! 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  la  vigilance  chrétienne 
doit  être  accompagnée  de  la  prière.  Celle- 
ci  nous  attire  le  secours  du  ciel  dont  nous 
avons  besoin  pour  combattre  , et  la  vigi- 
lance nous  met  en  état  de  nous  servir  avan- 
tageusement de  ce  secours  : Veillez  et 
priez  y dit  le  Sauveur  , afin  de  ne  succomber 
pas  à la  tentation.  Prier  sans  veiller , c’est 
présumer  de  la  grâce  , en  se  flattant  de 
vaincre  sans  combattre  , et  sans  être  con- 
tinuellement en  garde  contre  l'ennemi. 
Veiller  sans  prier  , c’est  présumer  de  ses 
propres  forces  , en  s’exposant  téméraire- 
ment au  péril.  Toute  la  vie  du  chrétien  est 
une  guerre  continuelle  ; la  vigilance  et  la 
• prière  en  doivent  être  l’exercice  de  tous  les 
jours.  Avons-nous  été  beaucoup  occupés 
jusqu’ici  de  cet  exercice  ? 

Qu’est-ce  qui  a porté  dans  les  déserts 
tant  d’illustres  solitaires  ? C’est  l’obligation 
indispensable  qu’ont  tous  les  chrétiens  de 
veiller  sam  cesse  et  de  prier.  Ces  grandes 
âmes  , ces  héros  du  christianisme , avaient- 
ils  d’autres  passions  à dompter  , d’autres 
dangers  à éviter , d’autres  ennemis  du  salut 
a vaincre  ? Hélas  ! la  plupart  avaient  cent 
fois  moins  à combattre  que  nous.  Cepen- 
dant quelle  a été  leur  assiduité  , leur  atlen- 
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tion  à prier  et  à veiller  ! Quelle  est  la  nôtre? 
Ils  vivaient  dans  les  déser's  ; et  nous 
sommes  au  milieu  du  monde  corrompu  et 
tentant , en  butte  à bien  des  traits  : et  nous 
y sommes  sans  défense.  Quelle  différence 
cle  conduite  ! Quoi  donc  î des  âmes  inno- 
centes , de  tout  âge  , de  tout  sexe  , de  toute 
condition , enfermées  dans  une  cellule , tou- 
jours les  armes  à la  main  , en  garde  jour  et 
nuit , et  qui  craignent  encore  d être  surpri- 
ses : et  des  gens  la  plupart  déjà  vaincus  , 
tous  extrêmement  faibles , passent  tranquil- 
lement leurs  jours  dans  des  assemblées  de 
plaisir  , à la  discrétion  d un  ennemi  malin 
et  rusé  qui  roule  éternellement  autour  de 
nous  pour  nous  perdre.  Accordons  cette 
sécurité  avec  la  vigilance  des  saints. 

Saint  Raimond  renonça  au  monde  et  à 
toutes  les  prélatures  et  dignités  dans  l'état 
religieux  , pour  mener  une  vie  privée  , 
pour  être  ce  serviteur  toujours  attentif  et 
vigilant  ; et  non  content  d’avoir  veillé  toute 
sa  vie  à l'affaire  de  son  salut,  il  redoubla  sa 
vigilance  les  trente-cinq  dernières  années 
de  sa  vie.  Heureux  les  serviteurs  , que  le 
maître  , en  arrivant , trouvera  qui  veillent  \ 
heureux  qui  n est  surpris  , ni  à laser  onde  , 
ni  à la  troisième  veille.  Si  le  Seigneur  était 
venu  , m aurait-il  trouvé  tel? 

Soyez  éternellement  béni  , ô Père  des 
miséricordes  , de  ne  m’avoir  pas  voulu  sur- 
prendre ; mais  que  ne  mériterais-je  pas  , 
si  après  cette  méditation  je  suis  surpris  à 
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l’heure  que  vous  viendrez.  Non , mon  Dieu , 
j’espère  que  ie  n aurai  pas  ce  malheur  ; car 
je  suis  résom  , moyennant  votre  sainte 
grâce  , de  prier  et  de  veiller  avec  tant  de 
soin  le  reste  de  ma  vie  , que  je  ne  serai  pas 
surpris. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Oculi  mei  semper  ad  Dominion  , quoniatn  ipse 
evellet  de  laqnro  pedes  meos.  Psal. 

J’aurai  touj  uis  les  yeux  attachés  sur  le  Sei- 
gneur , persuadé  qu’il  me  délivrera  des  pièges  de 
mes  ennemis 

y igilate  et  orate  , ut  non  intretis  in  tentatio- 
ncm.  Matth.  26. 

• Veillez  et  priez  sans  cesse  , afin  de  n’être  point 
engagés  dans  la  tentation. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Ayez  toujours  dans  votre  chambre 
ovi  dans  votre  cabinet  , quelque  chose 
qui  vous  avertisse  de  veiller  et  d’être 
en  garde  contre  un  ennemi  qui  ne  dort 
jamais.  L'image  du  crucifix  , celle  de  la 
mort , quelque  sentence  tirée  de  l’écriture 
sainte  et  sur-tout  celle-ci  : f^igilate  et 
orate , quia  quâ  horâ  non  putatis  t[ilius  Uo- 
minis  venièt  : Veillez  et  priez  sans  cesse, 

fia rce  qu’à  l h eu  reque  vous  n’>  penserez  pas, 
e Fils  de  1 Homme  viendra.  Examinez  aussi 
si  vous  n otes  point  dans  quelque  occasion 
dangereuse  pour  votre  salut  el  ne  passez 
pas  le  jour  sans  éloigner  , sans  retrancher 
tout  ce  qui  peut  vous  être  un  obstacle, 
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Défiez-vous  de  tout , même  de  vos  meil- 
leures résolutions  , jusqu  a ce  que  vous  en 
voyiez  les  effets. 

2.0  Outre  ces  petites  pratiques  de  dévo- 
tion , qui  sont  toujours  d'un  grand  secours , 
gardez  avec  soin  les  suivantes  : i . Ne  man- 
quez jamais  de  faire  votre  jour  de  retraite 
chaque  mois.  2.  Faites  une  confession  an- 
nuelle tous  les  ans  , ou  à la  fin  Je  l’année  , 
ou  le  jour  de  votre  naissance.  3.  Ayez  un 
crucifix  destiné  à vous  être  présenté  à 
l’heure  de  la  mort.  J-  Ayez  votre  testament 
tout  fait , et  s’il  y a quelque  chose  àchanger , 
faites-le  ce  jour  même.  5.  Si  vous  avez 
quelque  restitution  à faire,  ou  quelque 
tort  à réparer , gardez-vous  hien  d'en  char- 
ger votre  héritier  : faites  l’un  et  l’autre 
sans  délai.  Quelle  raison  peut-on  avoir  de 
croire  que  les  autres  seront  plus  ardens  et 
plus  exacts  à remplir  nos  devoirs  que  nous- 
mêmes.  6.  Dès  que  vous  êtes  malade,  faites 
appeler  le  confesseur , et  confessez-vous 
toujours  comme  pour  mourir , lorsqu’il  n’y 
a pas  même  l'ombre  du  moindre  danger. 
7 . Enfin , lorsque  vous  entendez  sonner  les 
heures  , outre  la  pieuse  coutume  de  dire 
Y Ave  Maria , dites  , comme  sainte  Thé- 
rèse : Me  voici  plus  près  de  la  mort  et  de 
l’éternité  d une  heure.  Comportons-nous 
toute  la  vie  comme  des  gens  qu’on  a me- 
nacés de  voler.  Quelle  vigilance  ! quelle 
attention  ! quelle  précaution  ! quelle  sa- 
gesse ! c’est  Jesus-Christ  lui-même  quinoas 
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donne  cette  pratique.  Quel  regret  d avoir 
fait  autrement  ! 

YINGT-QUATRIÈME  JOUR. 

f 

Saint  Timothée  , évêque  d’Ephèse 

ET  MARTYR. 

Saint  Timothée  , premier  évêque  d'E- 
phèse  , que  saint  Paul  appelle  en  plu- 
sieurs endroits  de  ses  lettres  , son  disciple 
bien-aimé , son  cher  fils  , son  frère  , était 
de  Lystres  en  Lycaonie  , province  de  l’Asie 
mineure.  Son  père  était  gentil  et  sa  mère 
juive  , nommée  Eunice  , qui  avait  em- 
brassé la  religion  chrétienne , aussi-bien 
que  Lois , grand’mère  de  Timothée , au 
premier  voyage  que  firent  à Lystres  saint 
Paul  et  saint  Barnabe.  Lots  et  Eunice  se 
distinguèrent  tou  jours  par  leur  zèle  et  par 
leur  piété  parmi  les  fidèle s.  Saint  Paul  rend 
témoignage  de  leur  foi  , quand  il  dit  dans 
la  seconde  lettre  à Timothée  : Me  remet- 
tant dans  mon  esprit  cette  foi , qui  dans  vous 
n’a  rien  de  faux , et  qui  a été  auparavant 
si  constante  dans  Lois  votre  aïeule , et  dans 
Eunice  votre  mère.  Ce  fut  par  les  soins  de 
ces  deux  saintes  femmes  que  Timothée  fut 
élevé  dans  la  foi  et  dans  la  piété  aussi- 
bien  que  dans  la  science  des  saintes  lettres  , 
qu’il  apprit  dès  son  enfance  ; et  il  fit  de 
si  grands  progrès  , que  saint  Paul  reve- 
nant à Lystres  avec.  Silas  , trouva  Timo- 
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thée  déjà  tout  formé  à la  vertu,  et  le 
choisit  pour  être  le  compagnon  de  ses  voya- 
ges et  de  ses  travaux  , dans  la  prédication 
de  l’évangile.  Il  commença  par  le  circon- 
cire , non  qu’il  crut  que  la  circoncision 
charnelle  fût  d’aucune  utilité;  mais  afin 
qu’il  pût  annoncer  les  vérités  de  la  foi  aux 
juifs  qui  étaient  en  grand  nombre  dans 
cette  province  , lesquels  n’auraient  jamais 
voulu  l’écouter  , et  l'auraient  regardé 
comme  infidèle,  s il  eût  été  incirconcis.  Et 
depuis  ce  temps-là , saint  Paul  le  regarda , 
tout  jeune  qu’il  était,  comme  son  com- 
pagnon d’apostolat  , son  coadjuteur  et 
son  frère. 

Les  diver*  éloges  que  lui  donne  saint 
Paul  dans  ses  lettres , font  voir  l’estime 
qu  il  en  faisait,  et  avec  quelle  tendresse  il 
l’aimait.  « Je  vous  ai  envoyé , écrit-il 
» aux  Corinthiens  , Timothée  mon  fils 
» bien-aimé  , et  fidèle  dans  l’œuvre  du 
» Seigneur.  » Il  le  met  dans  le  même  rang 
que  lui  , dans  le  titre  de  la  lettre  qu'il 
écrit  aux  fidèles  de  la  ville  de  Philippes  : 
» Paul  et  Timothée  , dit-il , serviteurs  de 
» Jesus-Clirist  : A tous  les  saints  en  Jesus- 
• » Christ  , qui' sont  à Philippes.  » Il  fait 
la  même  chose  écrivant  à ceux  de  Thessa- 
lonique  ; et  il  ajoute  : «Nous  vous  avons 
» envoyé  Timothée  notre  frère  , et  minis- 
» tre  de  Dieu  dans  l'évangile  de  Jesus- 
» Christ,  a Et  dans  sa  lettre  a ceux  de  Phi- 
lippes  : « J’espère , .dit-il , que  je  vous 
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)>  etiverrai  bientôt  Timotliée  , parce  que 
» je  n’ai  personne  qui  s'accorde  si  bien 
» avec  moi , ni  qui  s intéresse  si  cordiale- 
» ment  à vous  ; car  tous  cherchent  leurs 
» intérêts  , et  non  les  intérêts  de  Jesus- 
» Christ.  Mais  jugez  de  lui  par  votre  propre 
» expérience  ; car  il  m'a  aidé  dans  le  minis- 
j)  tère  de  l'évangile , comme  un  fils  ferait  à 
» son  père.  » Enfin,  écrivant  auxColossiens  : 
« Paul , apôtre  de  Jesus-Christ  par  l’ordre 
» de  Dieu,  dit-il,  et  Timothée  son  frère.  » 
Mais  ce  grand  amour  que  lui  portait  un 
apôtre  aussi  éclairé  et  aussi  rempli  de  fa- 
mour  de  Jesus-Christ  qu’était  saint  Paul , 
fait  assez  juger  combien  celui  qu’il  aimait 
avec  tant  d’estime  et  de  tendresse  , était 
lui-même  aimé  de  Dieu. 

Le  premier  voyage  que  saint  Timothée 
fit  avec  saint  Paul , fut  celui  d’Asie  en  Ma- 
cédoine, où  il  eut  beaucoup  de  part  aux 
grandes  conversions  que  cet  apôtre  y fit. 
Il  le  suivit  dans  toutes  les  villes  de  la  pro- 
vince, jusqu’à  Berée,  où  il  le  laissa  avec 
Silas  , comme  très-propre  à travailler  uti- 
lement dans  celte  nouvelle  vigne  du 
Seigneur,  et  y affermir  les  fidèles.  Saint 
Paul  étant  à Athènes,  fit  venir  Timothée , 
pour  1 aider  dans  celte  nouvelle  moisson  ; 
niais  ayant  appris  que  les  chrétiens  de 
Thessalonique  étaient  maltraite^ , il  y en- 
voya son  cher  disciple  pour  les  rassurer, 
les  fortifier  dans  la  foi , et  les  préparer  à la 
persécution  qui  menaçait  cette  église. 
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Saint  Timothée  revint  ensuite  trouve1?1 
saint  Paul  à Corinthe  , et  accompagna  cet 
apôtre  clans  tous  les  voyages  qu’il  fit  à 
Jérusalem , en  Grèce  , en  Asie  , en  Macé- 
doine , en  Achaïe , en  Palestine , et  jusqu’à 
Home , partageant , pour  ainsi  dire  , ave#1 
ce  grand  apôtre , les  peines  qu’il  souffrait 
pour  Jesus-Clirist  comme  le  compagnon 
inséparable  dé  ses  travaux  apostoliques. 

Si  saint  Timothée  eut  tant  de  part  aux 
fatigues  de  saint  Paul , il  n'en  eut  guère 
moins  à ses  conquêtes.  L’apôtre  étant  à 
Rome , l’envoya  visiter  diverses  églises  par- 
ticulières , où  il  fît  des  biens  infinis  pour  la 
gloire  de  Jesus-Clijdst.  Etant  retourné  à 
Philippes , il  y ffit  arrêté  prisonnier  pour 
la  foi.  La  joie  qu’il  eut  de  souffrir  pour 
la  vérité,  lui  fit  regarder  les  mauvais  trai- 
temens  qu’on  lui  fit , comme  des  faveurs 
de  Dieu  singulières.  Le  généreux  confes- 
seur de  Jesus-Christ  ayant  été  mis  en 
liberté  , revint  à Rome  trouver  saint  Paul , 

venus  en  Orient , ils 
lempsàEphèse.  Saint 
qu’avait  cette  floris- 
sante église , d avoir  un  pasteur  particulier  ; 
quelque  attachement  qu’il  eût  pour  Timo- 
thée son  cher  fils , il  s’eii  sépara  dès  qu’il  vit 
que  la  gloire  de  Dieu  demandait  qu’il  restât 
dans  celt^église.  Il  l’avait  déjà  ordonné 
évêque  , mi  communiquant  la  grâce  par 
l’imposition  des  mains.  Etant  donc  sur  le 
point  de  passer  «en  Macédoine,  il  le  laissa 


avec  lequel  étant 
séjournèrent  quelque 
Paul  voyant  le  besoin 
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à Eplièse  pour  y demeurer  et  prendre  soin 
de  cette  eglise  , dont  il  l’établit  premier 
évêque. 

Avant  de  partir  , saint  Paul  1 exhorta 
à s’opposer  d’abord  avec  vigueur  à la 
mauvaise  doctrine  que  quelques  personnes 
y répandaient,  à régler  les  prières  pu- 
bliques qu’on  y faisait , et  à veiller  sur 
la  conduite  de  tous  les  fidèles. 

La  séparation  qui  se  lit  en  cette  ren- 
contre de  saint  Paul  d’avec  son  cher  dis- 


ciple , fut  très-sensible  à tous  les  deux  ; et 
il  n’y  eut  que  1 obligation  de  préférer  les 
intérêts  de  l’église  de  Jésus-Christ  leur  maî- 
tre commun  , à leur  propre  satisfaction  , 
qui  pût  les  y résoudre.  Saint  Paul  ne  fut 

Sas  long-temps  sans  lui  écrire.  On  voit 
ans  celte  lettre  quelle  tendresse  paternelle 
il  conservait  toujours  pour  un  lils  si  cher. 
Il  lui  marque  les  principaux  devoirs  d’un 
évêque  , et  les  qualités  de  ceux  qu  il  doit 
choisir  pour  le  ministère  sacré.  Il  1 exhorte 
à réprimer  les  mauvais  docteurs  , qui  sous 
un  air  hypocrite  , et  avec  des  termes  étu- 
diés et  des  mots  nouveaux  , débitent  une 
fausse  doctrine  et  corrompent  les  moeurs. 
II  lui  marque  ensuite  les  devoirs  de  tous 
les  chrétiens  dans  tous  les  états  : Je  veux, 
dit-il , qu’on  se  rende  la  prière  familière  , 
et  qu’on  sache  prier  Dieu  en  tout  lieu. 
Que  les  femmes  soient  vêtues  modestement, 
et  qu  elles  soient  ornées  de  beaucoup  de 
pudeur  ejl  de  modestie  , non  de  frisures  * 
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d’or  , de  pierreries  , ou  d’habits  précieux. 
Que  les  riches,  ajoute-t-il  , ne  soient  pas 
fiers  , et  ne  fondent  pas  leurs  espérances 
sur  de  vaines  richesses  , mais  sur  la  bonté 
de  Dieu  qui  nous  donne  les  biens  en  abon- 
dance ; qu’ils  soient  riches  en  bonnes  œu- 
vres par  leurs  aumônes  et  leurs  libéralités. 
Enfin , il  l'exhorte  lui-mème  à être  l’exem- 
ple des  fidèles  , par  la  régularité  de  sa 
vie  et  la  pureté  de  ses  mœurs.  Il  lui  con- 
seille cependant  de  modérer  ses  grandes 
austérités  , et  lui  ordonne  d’user  quelque- 
fois d un  peu  de  vin  , à cause  de  la  fai- 
blesse de  son  estomac  et  de  ses  grandes 
maladies. 

Saint  Paul  revenant  d Orient , passa  à 
Eplièse  pour  revoir  son  cher  disciple  , à qui 
il  écrivit  encore  de  Rome  une  seconde  let- 
tre. Ne  rougissez  point , lui  dit-il  , du 
témoignage  de  Noire-Seigneur  , ni  de  moi 
qui  suis  prisonnier  pour  lui.  11  l’encourage 
ensuite  à tenir  ferme  , nonobstant  les  op- 
positions et  les  persécutions  des  faux  doc- 
teurs et  des  faux-frères.  Conservez  avec 
soin  , dit-il  , le  dépôt  de  la  foi  et  de  la 
saine  doctrine  que  vous  avez  apprise  de 
moi.  Prêchez  , exhortez  , reprenez  , corri- 
gez , priez  en  toute  patience , remplissez  avec 
dignité  votre  ministère  , et  ne  vous  laissez 

S oint  rebuter  parles  contradictions.  Il  vien- 
ra  un  temps  où  la  démangeaison  d’en- 
tendre des  nouveautés  , fera  que  chacun 
cherchera  des  docteurs  selon  ses  désirs.  Il 


Digitized  by  Google 


SAINT  TIMOTHÉE. 

se  trouvera  des  hommes  remplis  de  l’amour 
d eux-mêmes  et  de  toute  sorte  de  vices  , 
qui  auront  une  apparence  de  piété  , et 
seront  de  vrais  ennemis  de  la  religion.  De 
' ce  nombre  sont  ceux  qui  s insinuent  dans 
les  maisons  pour  dogmatiser  et  répandre 
l’erreur  , et  qui  s’asservissent  des  femmes 
chargées  de  péchés  et  agitées  de  différens 
désirs , afin  de  donner  du  crédit  à leur  mau- 
vaise doctrine. 


Saint  Timothée  ne  fut  pas  seulement 
disciple  de  saint  Paul  ; on  peut  dire  qu’il 
eut  encore  saint  Jean  pour  maître.  Ce 
saint  apôtre  , le  bien  - aimé  de  Jesus- 
Christ,  s était  retiré  à Ephèse  , d’où  il  gou- 
vernait toutes  les  églises  asiatiques  ; il 
n’aima  guère  moins  que  saint  Paul  le  saint 
évêque  ; il  lui  donna  une  inspection  géné- 
rale sur  toutes  les  églises  d’Asie.  On  croit 
que  saint  Timothée  est  cet  ange  d’Ephèse  , 
à qui  s’adresse  ce  saint  évangéliste  dans  son 
Apocalypse  , et  qu’il  loue  si  fort  d’avoir  en 
horreur  les  hérétiques  , de  travailler  avec 
application  à l’ouvrage  du  Seigneur  , d'a- 
voir enduré  beaucoup  de  choses  pour  sa 
gloire.  Il  l’ exhorte  ensuite  à renouveler  sa 
ferveur , comme  saint  Paul  l’avait  exhorté 


par  sa  lettre  à réveiller  la  grâce  qu  il  avait 
reçue  en  son  ordination  , par  l'imposition 
de  ses  mains. 


Saint  Timothée  n’occupa  pas  long-temps 
le  siège  d’Ephèse#  après  le  bannissement 
de  saint  Jean , parce  qu'il  se  présenta  bien- 
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tôt  line  occasion  de  faire  éclater  son  zèle 
en  reprenant  les  dissolutions  brutales  que 
commettaient  les  païens  dans  une  de  leurs 
fêtes  appelée  Catagogie  ; mais  il  fut  pris  , 
traîné  par  la  ville , et  assommé  à coups  de 
pierres  et  de  massues.  Ses  disciples  le  re- 
tirèrent à demi-mort , et  le  portèrent  sur 
une  montagne  voisine  où  il  consomma  son 
martyre  peu  de  jours  après.  Le  martyre  de 
saint  Timothée  arriva  1 an  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  97. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  V honneur  de  ce 
saint. 

L’oraison  qu’on  dit  àyfa  messe  est  celle  qui  suit. 

Dieu  tout-puissant*,  re-  Infirmilatem  nos- 
gardez  favorablement  no-  tram  respice  omni- 
tre  faiblesse  ; et  parce  que  potens  Deus  : et  quia 
la  pesanteur  de  nos' pro-  pondus propriœ  actio- 
pres  péchés  nous  accable  , nis  gravat , beati  Ti- 
i'ai tes  que  l’ intercession  du  mothei  , martyris  lui 
bienheureux  Timothée  vo-  alque  pontifiais  , in~ 
tre  martyr  etpontife , nous  tercessio  gloriosa  nos 
soit  d’un  grand  secours,  protegat.  Per  Domi- 
Par  Jesus-Christ  , etc.  num  , etc. 

l’épître. 

Leçon  tirée  de  la  première  épitre  de  l’apôtre 
saint  Paul  à Timothée.  Chap.  6. 

Mon  très-cher  bis  : Por-  Carissimi: Seclare 
tez-vous  à ce  qui  est  de  la  justïiiam , pietateni 
justice  , de  la  piété  , de  la  fidem,charitatem , pa- 
foi  , de  la  charité  , de  la  tientiam , mansuetu- 
palience  , de  la  douceur,  dinem.  Certa  bonuni 
Combattez  généreusement  cerlamen  fidei  , ap- 

Iiour  la  foi  -,  assurez-vous  tpreliende  vitam  œter- 
a-yie  éternelle,  ù la  quelle  nam , in  qua  vocatus 

es  , 
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es,  ctconfessus  bonam  vous  avez  été  appelé  , et 
confessionem  corànt  en  vuedelaquelle  vousavez 
rnultis  testibus.  Prœ-  rendu  un  glorieux  témoi- 
cipio  tîbi  cor'am  Deo , gnage  devant  un  si  grand 
qui  vivifcat  omnia  , jnombre  de  témoins.  Je  vous 
-et  Chris to  Jesu  , qui  recommande  devant  Dieu, 
iestimonium  reddidit  qui  donne  la  vie  à toutes 
sub Potitio Pilato , bo-  choses  , et  devant  Jesus- 
nam  confessionem  ; ut  Christ  qui  rendit  sousPon-f 
serves  mandatum  sine  ce  Pilate  un  si  glorieux 
macula , irreprehensi-  témoignage  , d’observer 
bile  usque  m adven-  ce6  ordres  d’une  manière 
tum  Domini  nostri  sainte  et  irréprochable  jus- 
Jesu  Christi.  Quem  qu’à  la  venue  de  Jesus- 
suis  temporibus  os-  Christ Notre-Seigneur,  qui 
tendet  beatus  et  solus  sera  manifestée  en  son 
potens , Rex  regum  , temps  par  le  Roi  des  rois  , 
et  Dominus  dominan-  et  le  Seigneur  des  sei- 
tium  ; qui  solus  ha-  gneurs,  qui  possède  le  bon- 
bet  immortalitatem  , heur  , et  le  seul  puissant, 
et  lucem  inhabitat  le  seul  qui  est  immortel, 
inaccessibilem  ; quem  qui  a sa  demeure  dans  une 
nullus  hominum  vi - lumière  inaccessible  , qui 
dit , sed  nec  viderez  n’a  été  vu  , et  même  ne 
potest  ; cui  honor  et  peut  l’être  d’aucun  hom- 
imperium  sempiter - me  , à qui  appartient  la 
num.  Amen.  gloire  ét  l’empire  éternel. 

Amen. 

Saint  Paul  ayant  laissé  à Ephèse  son  disciple 
saint  Timothée  , qui  en  fut  le  premier  évêque  , 
passa  en  Macédoine  , et  demeura  quelque  temps 
chez  les  Philippiens  , d’où  il  écrivit  sa  première 
lettre  à Timothée , vers  l’an  64  de  Jésus-Christs 
Cette  épitre  fait  le  caractère  d’un  parfait  évêque  ; 
aussi  saint  Augustin  dit  que  les  prélats  doivent  Ici 
lire  continuellement. 

RÉFLEXIONS. 

Portez-vous  à ce  qui  est  de  la  justice,  de  la 
piété , delà  foi , de  la  charité  fie  la  patience  „ 
Janvier.  T . 
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de  la  douceur.  Ces  vertus  ne  sont  jamais 
séparées.  A-l-on  de  la  piété , a-t-on  de  la 
cliarilé  ? on  a toutes  ces  vertus. 

Peut-il  y avoir  dans  le  inonde  quelque 
autre  objet  qui  mérite  nos  einpressemens  et 
nos  soins  ? Cependant  tout  autre  nous  oc- 
cupe. Les  devoirs  de  religion  ne  sont  pas 
toujours  ceux  dont  on  s’acquitte  le  mieux  ; 
et  l’amour  de  la  vertu  n’est  pas  la  passion 
la  plus  vive.  Un  faux  brillant  nous  éblouit  ; 
une  lueur  de  fortune  nous  charme  ; nous 
courons  sans  savoir  Xm  ; nous  nous  fati- 
guons ; nous  nous  lassons  après  des  biens 
dont  nous  déplorons  la  caducité  , dont  nous 
expérimentons  le  vide  ; nous  déclamons 
contre  des  chimères  dont  nous  nous  faisons 


des  idoles.  Une  place  , une  charge  , un 
bénéfice  , un  honneur  qui  ne  subsiste  que 
dans  l’imagination  , qui  n’a  de  réel  que 
les  travaux  qu’on  prend  pour  1 obtenir  , 
et  les  regrets  qu’il  laisse  dans  un  cœur  qui 
en  a été  la  dupe  ; voilà  à quoi  l’on  se  porte , 
voilà  a quoi  l’on  s’applique  , voilà  a quoi 
on  sacrifie  ses  biens  , sa  santé  , son  salut. 
Hé,  Seigneur,  quand  deviendrons -nous 
raisonnables  ? Chose  étrange  ! nous  n’ex- 
travaguons  souvent. que  sur  nos  véritables 
intérêts. 


Assurez-vous  la  vie  éternelle  , à laquelle 
vous  avez  été  appelé.  Le  temps  de  cette 
vie  ne  nous  est  donné  que  pour  faire  cette 
fortune  , et  elle  11e  se  peut  faire  que  durant 
le  temps  ; et  y a-t-il  une  autre  fortune  à 
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faire  ? L’éternité  bienheureuse  est  le  fruit 
du  bon  usage  du  temps. 

Quel  témoignage  avons-nous  rendu  de 
notre  foi  , et  devant  qui  ? Est-ce  devant 
ces  enfans  et  ces  domestiques  qu’on  édi- 
fie si  mal , qu’on  scandalise  même  si  fort  ? 
Est-ce  dans  ces  assemblées  mondaines  , où 
l’on  a honte  de  paraître  chrétien  ? Est-ce 
dans  le  commerce  de  la  vie  civile  , où  règne 
si  peu  de  droiture  et  de  bonne  foi  ? Est-ce 
du  moins  dans  le  lieu  saint , où  l'on  est 
avec  si  peu  de  respect  et  de  religion  ? Où 
est-ce  donc  que  nous  donnons  des  témoigna- 
ges de  notre  piété  et  de  notre  croyance  ? 
L’apôtre  exhorte  son  disciple  à travailler 
sans  relâche  à la  grande  affaire  de  son  sa- 
lut, et  à persévérer  jusqu’à  la  mort , sans 
quoi  on  ne  réussit  point  dans  cette  impor- 
tante affaire.  Que  de  réflexions  à faire  pour 
ces  personnes  qui  commencent  si  tard  à 
travailler  à l’affaire  de  leur  salut , et  qui 
persévèrent  si  peu  ! 

• 

l’évangile. 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc.  Ch. 

Is  illo  tempore , dixit  En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
Jésus  turbis  : Si  quis  aui  troupes  des  gens  qui 
* venit  ad  me  , et  non  allaient  avec  lui  : Si  quel- 
odit  patrern  suum  , et  qu’un  vient  à moi  , sans 
matrem  , et  uxorem  , haïr  sou  père  , sa  mère  , sa 
etJilioSy  et  fratres , femme  , ses  enfans,  ses 
et  sorores  , adhitc  au-  ^ frères , ses  sœurs , et  même 
tcm  et  animant  suam , sa  propre  personne  , il  ne 
non  potest  meus  esse  peut  être  mon  disciple  : et 
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celui  qui  ne  porte  pas  sa 
croix,  et  ne  inc  suit  pas,  ne 
peutêtre  mon  disciple.  Car 
qui  d’entre  vous  ayant  des- 
sein de  bâtir  une  tour  , ne 
se  met  pas  auparavant  à 
examiner  la  dépense  qu’il 
faudra  faire  , et  s’il  a de 
quoi  achever  , de  peur 
qu’ayant  jeté  les  fonde- 
mens  , et  ne  pouvant  ache- 
ver , tous  ceux  qui  en  se- 
ront témoins  ne  viennent 
êe  moquer  fte  lui,  en  di- 
sant : Voilà  un  homme  qui 
a commencé  à bâtir  , et 
qui  n’a  pu  achever.  Ou 
bien  quel  est  le  roi  qui 
étant  sur  le  point  de  mar- 
cher pour  livrer  bataille 
à un  autre  roi  , ne  se  mette 
pas  à penser  auparavant 
s’il  peut  avec  dix  mille 
hommes  aller  au-devant 
' de  celui  qui  vient  à lui 
avec  vingt  mille  ; autre- 
ment lorsque  celui-ci  est 
encore  éloigné  , il  envoie 
une  ambassade  et  demande 
la  paix.  Ainsi  donc  , qui- 
conque de  vous  ne  renonce 
pas  à tout  ce  qu’il  possède, 
ue  peut  être  mon  disciple. 


NV  IER. 

discipulus.  Etqui  noh 
bajulat  crucem  suam, 
et  venit.  post  me  , non 
potest  meus  esse  dis- 
cipulus. Quis  enint 
ex  vobis  volens  tur - 
rim  œdificare  , non 
priùs  sedens  computat 
sumptus  , qui  neces- 
sarii  sunt  , si  habeat 
ad  perficiendum  ; ne, 
posteaquàm  posuerit 
fundamentum , et  non 
potuerit  perficere  , 
omnes  qui  vicient , in- 
cipiant  illudere  ei  , 
dicentes  : Quia  hic 
homocœpit  œdifieare, 
et  non potuit  consum- 
mare  é Aut  quis  rex 
iturus  committere  hél- 
ium adversùs  alium 
regem  , non  sedens 
priùs  cogitât , si  possit 
cum  deeem  millibus 
occurrere  ei , qui  cum 
viginti  millibus  venit 
ad  se  ? Alioquin  , ad - 
hùc  illo  longé  agente  , 
legationem  mittens  , 
rogat  ea  quee  pacis 
sunt.  Sic  erg'o  omnis 
ex  vobis  , qui  non  re- 
nu n tint  omnibus  quœ 
possidet , non  potest 
meus  esse  discipulus. 


T 
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MÉDITATION. 


Du  renoncement  à tout  ce  que  nous  avons  de 
plus  cher,  pour  l’ amour  de  Jesus-Christ. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  que  l’évangile  n’annonce  que 
l'humilité , que  la  mortification , que  la  pé- 
nitence , et  prêche  par-tout  le  renonce- 
ment aux  attachemens  du  monde  les  plus 
doux  , jusqu’à  nous  dire  , que  si  nous  ne 
nous  haïssons  nous-mêmes  , nous  ne  serons 
jamais  les  disciples  de  Jesus-Christ.  Que 
nous  en  semble  ? Selon  ce  plan , Jesus-Christ 
a-t-il  aujourd’hui  beaucoup  de  disciples  ? 

Quoi  de  plus  louable  , quoi  tïe  plus, 
juste  , que  d aimer  ses  proches  ? Dieu  nous 
en  fait  même  un  commandement  : cepen- 
dant dès  qu’il  s’agit  des  intérêts  de  Dieu  , 
c’est  le  renoncer  que  de  ne  pas  renoncer 
à l'amour  de  la  chair  et  du  sang  , que  de 
ne  pas  se  haïr  soi-même.  Si  quelqu’un 
vient  à moi  ( cette  expression  renferme 
tous  les  états  et  toutes  les  conditions  des 
personnes  chrétiennes  ) , si  quelqu’un  vient 
a moi  sans  haïr  son  père  , sa  mère  , etc. 
sans  haïr  sa  propre  personne  , il  ne  peut 
etre  mon  disciple.  Rien  de  plus  positif, 
rien  de  plus  clair.  Cet  oracle  n’a  pas  be- 
soin d’explication  ; qaais  cette  morale  est- 
elle  fort  de  notre  goût  ? Est-elle  aujourd’hui 
fort  en  usage  ? 
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Les  intérêts  d’une  famille  cèdent-ils  tou- 
jours aux  devoirs  de  la  religion  ? N’écçule- 
t-on  jamais  la  chair  et  le  sang  , au  préju- 
dice de  la  conscience  ? Dans  les  affaires 
dans  les  plaisirs  , dans  les  projets  d’établis- 
sement et  de  fortune  , Dieu  est-il  seul 
consulté  , seul  écoulé?  rien  n’entre-t-il  en 
concurrence  ? Certainement  Dieu  mérite 
Lien. peu,  s’il  ne  mérite  pas  tout  notre 
coeur  ; et  quelle  impiété  de  placer  l’arche 
avec  l idole  de  Dagon  , dans  le  même  tem- 
ple ? Mon  Dieu  , que  nos  mœurs  s’accor- 
dent mal  avec  notrecrovance  ! Nouscroyons 
à vos  paroles  , et  nous  ne  faisons  rien  de  ce 
qu  elles  signifient  : nos  actions  démentent 
visiblement  notre  foi. 

JNe  permettez  pas  , Seigneur  , que  cet 
aveu  ne  serve  qu’à  me  rendre  encore  plus  • 
coupable.  Vous  m’assurez  que  je  dois  me 
haïr  si  je  veux  être  votre  disciple  : oui  , 
je  veux  l’être,  et  je  veux  que  ma  conduite 
désormais  scit  une  preuve  de  ma  sincère 
volonté. 

SECOND  POINT. 

Considérez  dans  quelle  erreur  grossière 
et  pernicieuse  serait  une  personne  qui , en- 
tendant ces  paroles  de  Jesus-Chrisl , Si 
quelqu’un  vient  à moi  sans  haïr  son  père  et 
sa  mère , etc.  et  meme  sa  propre  personne  , 
ne  peut  être  mon  disciple  , se  persuaderait 
qu  il  serait  un  véritable  disciple  de  Jesus- 
Cliris  t , sans  avoir  cette  haine  évangélique^ 
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en  s’aimant  même  uniquement  soi-même  , 
et  n’ayant  à cœur  que  son  ambition  , sPn 
plaisir  et  ses  propres  intérêts.  Suspendons 
pour  un  moment  nos  anciens  préjugés  ; 
suspendons  l’autorité  de  notre  amour  pro- 
pre : faisons-nous  autre  chose  ? voulons- 
nous  autre  chose  que  ce  que  nous  con- 
damnons ? 

Hélas  ! nous  sommes  tellement  pleins  de 
nous-mêmes , esclaves  de  nous-mêmes , que 
nous  sommes  , pour  ainsi  dire , notre  idole , 
à qui  nous  offrons  sans  cesse  quelque  sacri- 
fice , à qui  nous  faisons  des  vœux  , à qui 
nous  sacrifions  notre  propre  salut,  en  sacri- 
fiant même  les  intérêts  de  Dieu. 


A comparer  notre  conduite  avec  celle 
des  martyrs  , ne  dirait-on  pas  qu'ils  avaient 
un  autre  évaneile  ? Disons  mieux  : nous 
n avons  pas  un  autre  évangile  ; mais  n est- 
ce  pas  la  dernière  des  extravagances  d oser 
nous  flatter  d’être  les  disciples  du  même 
maître  , et  de  suivre  la  même  doctrine  que 
les  martyrs? Si  je  passe  mes  jours  dans  la 
joie  et  dans  les  plaisirs  , si  je  ne  recherche 
que  ce  qui  flatte  mes  sens  et  ma  cupidité, 


si  je  nourris  , si  je  suis  mes  passions  , si  je 
ne  m’occupe  qu’à  satisfaire  mon  amour 
propre  : sers-je  le  même  maître  que  les 
martyrs  , suis-je  la  même  loi  ? Quelle  rai- 
son ai-je  d’attendre  la 'même  récompense? 
Une  femme  qui  vit  dans  la  mollesse  , aura- 
t-elle  le  même  bonheur  qu’une  sainte 
Agnès  ? Un  homme  qui  n’aime  que  ses 

T 4 
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plaisirs  , sera-t-il  aussi  heureux  qu’un  saint 
Timothée  ? 

Vous  m’ordonnez  , Seigneur  , de  me 
haïr  : ai-je  un  plus  grand  ennemi  de  mon 
véritable  bien  , que  moi-même  ? Quelle 
haine  plus  raisonnable  ? N’est-ce  pas  véri- 
tablement nous  aimer , que  nous  haïr  ainsi  ? 

Donnez-la  moi , Seigneur  , cette  sainte 
haine  de  la  chair  et  du  sang  , cette  haine 
salutaire  de  moi-même  ; et  que  je  n’oublie 
jamais  que  celui  qui  aime  quelque  chose 
autant  que  vous  , n’est  pas  digne  de  vous. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

i Sponsus  sanguinem  tu  mihi  es.  Exod.  4- 

Je  ne  saurais  vous  servir  et  vous  aimer  , Sei- 
gneur , si  je  n’épouse  votre  croix  , et  si  je  ne  me 
liais  , pour  n’aimer  que  vous. 

(Juid  mihi  est  in  cœlo  , et  a te  quid  volui  super 
terram  ?,  < 

Souhaité-je  , aimé-je  autre  chose  que  vous  , b 
mon  Dieu  , et  sur  la  terre  , et  dans  le  ciel  ? 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i .°  Commencez  dès  ce  jour  d’aimer  Dieu 
de  cet  amour  de  préférence  , qui  lui  assure 
tellement  la  première  place  dans  votre 
cœur , que  pour  la  lui  consei'ver  , vous 
soyez  dans  la  disposition  de  lui  sacrifier  , 
biens , plaisirs  , amis  , parens  , la  vie  même  ; 
pour  cela  prenez  une  forte  résolution  de 
ne  rien  vouloir  , de  ne  rien  entreprendre 
que  Dieu  ne  soit  le  premier  consulté  , sa 
volonté  toujours  suivie.  Nfe  vous  en  tenez 
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pas  à vos  lumières  -,  l’amour  propre  aveu- 
gle. Ne  faites  rien  île  considérable  durant 
la  vie  , sans  avoir  pris  1 avis  d’un  sage  et 
zélé  directeur. 

a.°  Examinez  si  vous  n êtes  point  trop 
attaché  à votre  famille  , ou  à vos  intérêts 
temporels.  On  a quelquefois  de  certaines 
prédilections  pour  des  enfans  , lesquels 
mettent  le  trouble  et  la  jalousie  dans  les 
familles.  Les  amitiés  particulières  ne  sont 
pas  moins  odieuses  , ni  moins  pernicieu- 
ses dans  les  communautés  ; toutes  ces  dis- 
tinctions , toutes  ces  préférences  , sont  les 
effets  de  notre  amour  propre.  Ayons  un 
amour  réglé  pour  nos  parens  et  pour  nous- 
mêmes  ; que  notre  cœur  ne  soit  pas  l’es- 
clave de  la  passion  ; et  alors  nous  ne  com- 
mettrons plus  d’injustices.  Dieu  doit  être 
à la  tête  de  tout  ; c’est  sa  place.  Etouffez 
en  même  temps  certaines  sensibilités  ; corri- 
gez certains  raffinemens  de  délicatesse  et  de 
mollesse , qui  font  voir  que  vous  vous  aimez 
trop.  L’amour  propre  est  un  ennemi  rusé 
et  domestique  , d'autant  plus  à craindre  , 
qu’on  s’en  défie  moins.  Il  nous  trahit  quand 
il  nous  flatte.  Toujours  d’intelligence  avec 
nos  passions  , il  trouble  sans  cesse  notre 
salut.  Prenez  aujourd’hui  la  résolution  de 
ne  le  plus  ménager  , de  le  combattre  sans 
relâche  , et  de  le  vaincre.  Il  se  glisse  par- 
tout : ne  l’épargnez  nulle  part.  Il  se  nourrit 
de  nos  aises  et  de  nos  commodités  : retran- 
chez tout  ce  qui  n’est  pas  absolument  né- 
V - T 5 
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cessaire.  La  mortification  seule  l'affaiblit  : 
déterminez  aujourd'hui  celles  que  vous 
ferez.  La  mortification  des  sens  est  le  sup- 
plice de  l'amour  propre  : privez-vous  de 
toutes  ces  satisfactions  qui  ne  tendent  qu’à 
le  rendre  plus  fier.  Quelque  contraire  qu’il 
soit  à la  dévotion  , il  ne  se  brouille  guère 
avec  plusieurs  de  ceux  qui  font  profes- 
sion d’être  dévots  : faites-lui  une  guerre 
éternelle. 


VINGT-CINQUIÈME  JOUR. 

La  Conversion  de  saint  Paul  , apôtre. 

Xj’église  a reçu  de  si  grandes  grâces  de 
Dieu  par  le  ministère  de  saint  Paul , qu’elle 
a voulu  honorer  d’un  élilte  particulier  la 
mémoire  de  sa  conversion  , qui  a été 
comme  la  célèbre  époque  de  toutes  ses 
merveilles  , et  qui  a été  suivie  de  la  con- 
version des  gentils.  Elle  a donc  voulu 
établir  une  fête  particulière  , pour  remer- 
cier Dieu  de  la  conversion  de  cet  apôtre  , 
de  sa  vocation  divine  , et  de  sa  mission 
vers  les  gentils.  Ces  troi* signalées  faveurs 
que  Jesus-Christ  fit  à saint  Paul  au  moment 
de  sa  conversion  , sont  comme  le  principal 
objet  de  cette  fête.  A la  vérité  , si  l’on  cé- 
lébrait parmi  le  peuple  juif  le  jour  anni- 
versaire des  grandes  victoires  , qui  avaient 
jélo  extraordinairement  avantageuses  à l’é- 
lut :-en  iut-ii  jamais  une  dont  toute  1 église 
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ait  tiré  tant  de  fruits  , et  qui  lui  ait  soumis 
tant  de  peuples  , que  celle  que  Jésus-Christ 
remporta  sur  le  plus  furieux  persécuteur 
des  fidèles  , et  par  laquelle  il  fit  du  plus 
grand  de  ses  ennemis  , le  plus  généreux 
défenseur  de  sa  loi  , un  vase  d’élection  , 
le  docteur  des  gentils  , et  un  de  ses  plus 
grands  apôtres. 

Saul , qui  prit  depuis  le  nom  de  Paul  , 
était  juif  de  la  tribu  de  Benjamin  , né  à 
Tarse  , ville  métropole  de  Cilicie  , d’un 
père  qui  était  de  la  secte  des  pharisiens , 
c’est-à-dire  , de  ceux  des  juifs  qui  se  pi- 

3 liaient  d’être  les  plus  exacts  observateurs 
e la  loi , et  d'avoir  la  morale  la  plus  sé- 
vère. Il  était  citoyen  romain  par  sa  nais- 
sance : car  c’était  un  privilège  de  la  ville 
de  Tarse  , que  tous  ses  citoyens  étaient 
censés  romains  ; et  elle  portait  le  titre  de 
nùtnicipum  , plus  noble  que  celui  de  co- 
lonie , parce  que  dans  les  guerres  civiles 
elleavuil  témoigné  sojî  affection  pour  Jules- 
César  , et  ensuite  pour  Auguste  , jusqu’à 
.prendre  le  nom  de  Juliopolis.  il  passa  ses 
premières  années  à Tarse  , où  il  étudia  les 
sciences  des  Grecs  , qui  s’y  enseignaient 
tout  comme  à Alexandrie  et  à Athènes. 
Comme  Saul  avait  beaucoup  d’esprit  , et 
qu  i!  aimait  l’élude  , ii  fut  envoyé  par  ses 

Iiarens  à Jérusalem  , où  il  Fut  élevé  dans 
école  de  Gamaliel,  célèbre  docteur  de  la 
loi  ; ii  y fut  instruit  fort  exactement  dans 
toutes  les  connaissances  qui  regardaient  U * ; 
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religion  , les  coutumes  des  Juifs  et  toutes 
leurs  cérémonies. 


Ses  éludes  ne  furent  pas  infructueuses, 
elles  le  rendirent  si  zélé  observateur  de  la 


loi  , qu’il  devint  en  peu  de  temps  , non- 
seulement  irréprochable  dans  ses  moeurs  , 
mais  un  des  plus  ardens  et  des  plus  entêtés 
défenseurs  de  la  secte  pharisienne. 

Tant  de  zèle  pour  les  cérémonies  de  ses 
pères  , ne  pouvait  pas  manquer  de  le  ren- 
dre grandennemide  la  religion  chrétienne  ; 
aussi  se  déclara-t-il  l’ennemi  irréconciliable 


de  Jesus-Clirist  et  des  chrétiens.  On  croit 


qu’il  était  du  nombre  de  ces  juifs  de  Cili- 
cie  , qui  s’élevèrent  contre  saint  Etienne  , 
et  qui  disputèrent  contre  lui  ; du  moins 
est-il  sûr  qu’il  fut  un  des  plus  ardens  à 
demander  sa  mort  ; et  que  n’ayant  pas  as- 
sez de  force , et  étant  trop  jeune  pour  le 
lapider  , il  voulut  avoir  le  plaisir  de  garder 
les  manteaux  de  ceux  qui  lui  jetaient  les 
pierres , comme  pour  l’assommer , dit  saint 
Augustin  , par  les  mains  de  tous  ceux  qui 
le  lapidaient. 

. Le  sang  de  ce  premier  des  martyrs  ir- 
rita encore  davantage  , et  rendit  plus  fu- 
rieuse la  rage  des  juifs.  Ils  excitèrent  une 
horrible  persécution  contre  l’église  de  Jé- 
rusalem ; mais  personne  ne  témoigna  plus 
d’ardeur  pour  la  détruire  que  Saul.  Son 
zèle  le  portait  jusqu’à  la  fureur.  Se  voyant 
loué  , autorisé  par  ceux  de  sa  nation , il 
ne  garda  plus  de  mesures.  Il  entrait  dans 
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les  maisons  , il  en  tirait  tous  ceux  qu’il  soup- 
çonnait être  chrétiens  , les  faisait  mettre 
en  prison  , et  les  chargeait  de  chaînes. 

Sa  rage  contre  les  fidèles  croissait  par 
les  succès.  Il  obtint  aisément  de  Caïphe  , 
grand-prêtre  , la  commission  de  faire  une 
recherche  exacte  de  tous  les  chrétiens  pour 
les  faire  punir.  Il  allait  dans  toutes  les  sy- 
nagogues , faisait  battre  et  fouetter  cruelle- 
ment tous  ceux  qui  croyaient  en  Jesus- 
Clirist , etmetlaittoutenusage,  promesses, 
menaces  , tourmens  , pour  les  contraindre 
de  blasphémer  son  nom. 

Le  bruit  de  cette  furieuse  persécution 
s’étant  répandu  , on  ne  regardait  Saul  que 
comme  un  persécuteur  furieux  des  chx® 
tiens  , l’ennemi  juré  de  Jesus-Christ , le 
fléau  de  tous  ses  serviteurs  ; son  seul  nom 
donnait  de  la  terreur  aux  fidèles. 

On  eût  dit  que  les  limites  de  la  Judée  , 
de  la  Galilée  et  de  toute  la  Palestine  , 
étaient  trop  étroites  pour  contenir  le  zèle  , 
ou  pour  mieux  dire  , la  fureur  de  ce  per- 
sécuteur enragé  : il  était  toujours  plein  de 
menaces  ; il  ne  respirait  que  carnage  , au 
seul  nom  de  chrétien. 

Ayant  appris  que  le  nombre  des  disci- 
ples de  Jesus-Christ  croissait  tous  les  jours 
a Damas  , ville  célèbre  de  delà  le  Mont- 
Liban  , il  demanda  des  lettres  au  souverain 

Îxontife  , pour  les  synagogues  , par  lesquel- 
es  il  eût  le  pouvoir  de  faire  arrêter  tous 
Jes  chrétiens  qu’il  y tro  uv  erait , de  les  arne- 
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ner  prisonniers  à Jérusalem  , pour  avoir 
plus  de  liberté  de  les  faire  punir  , résolu 
d'exterminer  lui  seul  cette  religion  nais- 
sante. 

Il  n'était  qu’à  deux  ou  trois  lieues  de  la 
ville  , lorsqu’en  plein  midi  , il  vit  venir  du 
ciel  une  grande  lumière  , plus  brillante 
que  celle  du  soleil  , qui  se  répandit  autour 
de  lui  et  de  ceux  qui  l’accompagnaient. 
Tous  en  furent  frappés  , et  renversés  par 
terre.  Saul  , ainsi  terrassé  , entendit  une 
voixxiui  lui  dit  en  hébreu  : Saul , Saul , 
pourquoi  me  persécutez-vous  ? il  est  fâcheux 
pour  vous  de  regimber  contre  V aiguillon. 
Alors  plus  effrayé  , Saul  s’écrie  : Et  qui 
me  s -vous  Seigneur  ? Je  suis  Jésus  que  vous 
persécutez , répondit  le  Sauveur.  Lui  tout 
nors  de  soi , s écrie  d’.une  voix  tremblant  e : 
Seigneur  , que  vous  plait-il  que  je  fasse  ? 
Alors  le  Sauveur  lui  ordonna  de  se  lever  , 
et  quoiqu’il  le  renvoyât  à un  homme  pour 
apprendre  ce  qu’il  aurait  à faire  , il  ne 
laissa  pas  de  lui  donner  sur  le  champ  une 
idée  de  ce  qu’il  aurait  à souffrir.  « Rele- 
» vez-vous  , lui  dit  le  Sauveur,  et  tenez- 
» vous  debout  , parce  que  je  vous  ai  ap- 
» paru  dans  le  dessein  ue  vous  établir  le 
» ministre  et  le  témoin  des  choses  que  vous 
» avez  vues,  et  de  celles  encore  pour  les- 
» quelles  je  vous  apparaîtrai  ; vous  tirant 
» des  mains  de  ce  peuple  , et  des  nations 
» parmi  lesquelles  je  vous  envoie  mainte- 
» nant  , aün  que  vous  leur  ouvriez  les 
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b yeux  , pour  qu'ils  passent  des  ténèbres  à 
».  la  lumière  , et  de  l’empire  de  Satan  à 
» Dieu  ; pour  qu’ils  reçoivent  la  rémission 
» de  leurs  péchés , et  l’héritage  des  saints  , 
» par  la  foi  qui  fait  croire  en  moi  ». 

Pendant  que  tout  ôeci  se  passait , ceux 
de  sa  compagnie  s’étant  relevés  de  terre  , 
demeuraient  tout  interdits  ; ils  enten- 
daient bien  une  voix  , mais  ils  ne  voyaient 
personne.  Saul  s’étant  relevé  , quoiqu’il 
eût  les  yeux  ouverts  , il  ne  voyait  point. 
Il  fallut  donc  lui  donner  la  main  pour  le 
conduire  à Damas.  On  le  mena  chez  un 
nommé  Judas  , où  il  demeura  trois  jours 
aveugle  , sans  boire  et  sans  manger. 

11  y avait  alors  «à  Damas  un  disciple  de 
Jesus-Christ , nommé  Ananie  , homme  de 
piété , à la  vertu  duquel  tous  les  juifs  même 
rendaient  témoignage.  Le  Seigneur  lui 
apparut  dans  une  vision  , et  lui  dit  d’aller 
du  ns  la  rue  appelée  Droite  , chercher  un 
nommé  Saul  de  Tarse  , qui  était  dans  la 
maison  de  Judas  , et  qu  il  trouverait  en. 
prières.  Ananie  effrayé  au  seul  nom  de 
Saul , répondit  : Eh  , Seigneur  ! j’ai  ouï 
dire  à- plusieurs  personnes,  combien  cet 
homme  a fait  des  maux  à vos  saints  dans 
Jérusalem.  Il  a même  ici  un  plein  pouvoir 
des  princes  des  prêtres , de  faire  prisonniers 
tous  ceux  qui  invoquent  voire  nom.  Allez , 
lui  dit  le  Seigneur  , car  cet  homme  m est 
un  vase  d élection  ; c’est  lui  que  j’ai  choisi 
pour  prêcher  mon  nom  devant  les  nations, 
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devant  les  rois  de  la  terre  , et  devant  les 
enfans  d Israël  ; aussi  je  lui  ferai  voir  com- 
bien il  faudra  qu’il  souffre  pour  mon  nom. 

Dans  le  même  temps  que  le  Sauveur 
déclarait  ceci  à Ananie  , Saul  voyait  en 
esprit  un  homme  appelé  Ananie , qui  en- 
trait dans  sa  chambre  , et  qui  mettait  les 
mains  sur  lui  , pour  qu’il  recouvrât  la 
vue. 

Ananie  obéit  «à  Dieu  sans  délai  , et  plein 
de  foi  et  de  confiance  , il  va  trouver  Saul 
dans  le  lieu  qui  lui  avait  été  marqué  ; et 
mettant  les  mains  sur  lui  : Saul  mon  frère  , 
lui  dit-il  , le  Seigneur  Jésus  qui  vous  a 
apparu  dans  le  chemin  par  où  vous  veniez  , 
m’a  envoyé  ici  vers  vous  afin  de  vous 
rendre  la  vue  , et  que  vous  soyez  rempli 
du  Saint-Esprit.  Au  même  instant  il  tomba 
de  ses  yeux  comme  des  écailles  , et  il 
recouvra  la  vue.  Il  se  leva  plein  de  joie  , 
d’admiration  et  de  sentimens  de  la  plus 
vive  reconnaissance  ; et  Ananie  lui  ayrant 
dit  ce  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître 
touchant  sa  vocation  , et  ce  qu’il  avait  à 
faire  , le  baptisa  , et  en  même  temps  le 
Saint-Esprit  le  remplit  de  ses  dons.  Après 
avoir  tous  deux  remercié  Dieu  , Saul  prit 
de  la  nourriture  , ses  forces  lui  revinrent , 
et  il  demeura  quelques  jouis  avec  les  fi- 
dèles qui  étaient  à Damas.  On  croit  qu’il 
était  aiors  âgé  d’environ  trente-six  ans. 
Avant  que  de  sortir  de  Damas  , il  prêcha 
dans  les  synagogues  , que  Jésus,  qu’il  avait 
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lui-même  persécuté  , était  le  vrai  Messie , 
fils  éternel  du  Dieu  vivant.  Il  est  aisé  de 
concevoir  quel  dut  être  l'étonnement  de 
tous  ceux  qui  l avaient  vu  agir  avec  tant 
de  fureur  jusqu’alors  , pour  exterminer  la 
religion  chrétienne  , et  qui  savaient  qu’il 
n’était  venu  à Damas  que  pour  faire  em- 
prisonner tous  les  chrétiens. 

La  fête  de  la  Conversion  de  saint  Paul 
est  fixée  depuis  plusieurs  siècles  au  vingt- 
cinq  de  Janvier  , auquel  jour  on  faisait 
même  auparavant  une  mémoire  particu- 
lière de  ce  saint  apôtre  , à cause  d’une 
translation  de  ses  reliques  à Rome. 

On  faisait  en  France  la  fête  de  la  Con-, 
version  de  saint  Paul  , dès  le  huitième 
siècle.  Le  pape  Innocent  III  ordonna  qu’on 
fit  comprendre  aux  fidèles  quelle  dévotion 
ils  doivent  avoir  pour  ce  jour.  Depuis  ce 
temps , cette  fête  fut  chômée  dans  la  plu- 
part. des  églises  d’Occident.  Elle  ne  cessa 
de  l être  dans  la  plupart  des  diocèses  de 
France  , que  depuis  le  décret  de  retran- 
chement des  fêtes  , fait  par  Etienne  Pon- 
elier  , archevêque  de  Sens  , en  i524-  Il 
y a encore  des  diocèses  , et  en  France  et 
aux  Pays-Bas  , où  son  observation  est  de 

Jirécepte  ; et  l’on  remarque  que  nonobstant 
e schisme  et  la  révolution  arrivée  à l église 
anglicane  , cette  fêle  a subsisté  jusqu’à 
présent  en  Angleterre  , où  elle  avait  été 
presque  généralement  établie  depuis  Inno- 
cent III. 
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La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  saint. 
L’oraison  au’ on  dit  à la  messe  est  celle  oui  suit. 


ODieu,quiavez  instruit 
tout  le  monde  par  la  pré* 
dication  de  l’apôtre  saint 
Paul  , faites-nous  la  grâce 
que  comme  nous  honorons 
aujourd’hui  sa  conversion, 
nous  puissions  aller  à vous 
en  suivant  son  exemple. 
Par  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ , etc. 


Deus  , qui  univer- 
suni  munduni  heati 
Pauli  aposîoli  pradi- 
catione  docuisti  ; da 
nobis  , quæsumus  , ut 
qui ejus  hodiè  couve  r- 
sionem  colimus  , per 
ejus  ad  te  exempta 
gradiarnur.  Per  Do- 
minum  f etc. 


I.’É  PÎTRE. 


Leçon  tirée  des  Actes  des  apôtres.  Cliap.  g. 


Ex  ce  temps-là  : Saul  qui 
ne.respiraitencore  que  me- 
naces et  que  massacre  con- 
tre les  disciples  du  Sei- 
gneur , alla  trouver  le 
grand-prêtre  , et  lui  de- 
manda des  lettres  pour  Da- 
mas adressées  aux  synago- 
gues, afin  que  s’il  rencon- 
trait quelques  gensde  cette 
profession  , soit  hommes  , 
soit  femmes  , il  les  amenât 
à Jérusalem  tous  liés.  Com- 
me il  était  en  chemin,  il 
arriva  qu’approchant  de 
Damas,  il  fut  tout  d’un 
coupenvironnéd’une  clar- 
té qui  venait  du  ciel,  et 
tombant  par  terre  , il  ouït 
une  voix  qui  lui  «lit  : Saul, 
Saul  , pourquoi  me  persé- 
cutez-vous ? Seigneur  , ré- 
pond! t-il  , qui  êtes-vous  ? 
Je  suis  Jésus , que  vousper- 


In  diebusillis  : San  lus 
adh  'uc  spirans  mina- 
rum  , et  cœdis  in  dis- 
cipulos  Domini  , ac- 
cessit ad  principem 
sacerdotum  , et  petiit 
ab  eo  epistolas  in  Da- 
rnascurn  ad sj  nagogas; 
ut  si  quos  invenisset 
hujus  vice  viros , ac 
mulieres , vinclos per- 
duceret  in  Jérusalem. 
Et  cùtn  iter  faceret 
contigit  ut  appropin- 
quaret  Damas co  . et 
subito  circumfulsit 
eum  lux  de  cœlo.  Et 
cadenç  in  terrain,  au- 
divit  vocem  dicentem 
sibi  : Saule  , Saule  , 
quid  me  persequeris  ? 
Qui  dixit  : Quis  es 
Domine  ? Et  ille  : Ego 
sum  Jésus , quem  tu 


Digitized  by  Google 


la  CONVERSION  DE  S.  PAUL.  /[5 1 


persequeris  ; ditrum 
est  liai  contra  stimu- 
lum  calcitrare.  Et 
tremens  , ac  stupens  , 
dixit  : Domine  , quid 
me  vis  J’acere  ? Et 
Dominas  ad  eum  : 
Surge  , et  ingredere 
cîvitatem  , et  ibi  di- 
ceturtibi quid  te  opor- 
tealfacere.  Viri  au- 
tem  illi  , qui  cornita- 
bantur  cum  eo  , sta- 
bant  stupejacti  , au- 
dientes  quidem  vo- 
cem  , neminem  aillent 
videntes.  Surrexit 
autern  San  lus  de  ter- 
ra , apertisque  oculis 
ni/iil  videbat.  Ad  ma- 
nus  a ute ni  ilium  tra- 
it eut  es  , introduxe- 
runt  Damnscuni.  Et 
erat  ibi  tribus  die  b us 
non  vidons  , et  non 
manda  cavit  , neque 
bibit.  Erat  autem  qui- 
dam disci pulus  Da- 
masci , nomine  Ana- 
nias ; etdixitad  ilium 
in  visu  Dominas  : 
Anania.  At  ille  ait  : 
Ecceego,  Domine.  Et 
Dominus  ad  eum  : 
Surge  , et  vade  in  vi- 
cum  qui  voca/ur  Rec- 
ta s ; et  quatre  in  domo 
Judæ  Saulum  nomine 
Tarsensem ; ecce  enim 
oral.  ( Etvidit  virant 
Ananiarn  nomine,  in- 


sécutez , dit-il  : il  est  fâ- 
cheux pour  vous  de  regim- 
ber contre  l’aiguillon.  Lui 
tremblant  , et  tout  hors  de 
soi  : Seigneur  , dit-il , que 
vous plait-il que  je  fasse? Le 
Seigneur  lui  répondit  : Le- 
vez-vous , et  entrez  dans  la 
ville  , on  vous  dira  là  ce 
que  vous  devez  faire.  Les 
gens  qui  l’accompaguaient 
demeurèrent  tout  hors 
d’eux-mèmes , entendant  à 
la  vérité  une  voix  , mais  ne 
voyant  personne.  Saul  se 
releva,  et  les  yeux  tout  ou- 
verts , il  ne  voyait  rien  ; 
maissesgensle  prirent  par 
la  main  cl  le  conduisirent 
à Damas.  Il  fut  là  trois  jours 
sans  voir  goutte,  sans  man- 
ger et  sans  boire.  Or.il  y 
avait  à Damas  un  certain 
disciple  nommé  Ananie  , à 
qui  le  Seigneur  dit  : Ana- 
nie. Et  il  répondit  : Me 
voici  , Seigneur.  Levez- 
vous  , lui  dit  le  Seigneur  , 
allez  dans  la  rue  qu’on  ap- 
pelle la  rue  Droite  , et 
chcrchez-y  au  logis  de  J ude 
un  homme  de  Tarse  nommé 
Saul  : car  voilà  qu’il  est  en 
prière.  ( Au  môme  temps 
Saul  vit  en  esprit  un  hom- 
me , appelé  Ananie  , qui 
entrait  , et  qui  mit  les 
mainssur  lui  pour  qu’il  re- 
couvrât la  vue.  ) Ananie 
répondit  : Seigneur,  j’ai 
ouï  dire  à plusieurs  per- 
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sonnes  combien  ccthomme 
a fait  de  maux  à vos  saints 
dans  Jérusalem  5 il  a même 
ici  un  plein  pouvoir  des 
prêtres  de  fa  ire  prisonniers 
tous  ceux  qui  invoquent 
votre  saint  nom  : Allez,  lui 
dit  le  Seigneur  , car  cet 
homme  m’est  un  vase  d’é- 
lection pour  porter  mon 
nom  devant  les  rois  et  de- 
vant les  enfans  d’Israël  $ 
aussi  je  lui  ferai  voir  com- 
Lien  il  faut  qu’il  souffre 
pour  mon  nom.  Ananies'en 
alla  dans  lu  maison  , et  dit 
en  mettant  les  mains  sur 


lui  : Saul  mon  frère  , le 
Seigneur  Jésus  qui  vous  a 
apparu  dans  le  chemin  par 
où  vous  veniez , m’a  envoyé 
alla  de  vous  rendre  la  vue, 
et  que  vous  soyez  rempli 
du  Saint-Esprit.  Au  même 
instant  il  tomba  de  ses  yeux 
comme  des  écailles  , et  il 
recouvra  la  vue;  puis  s’étant 
levé  il  fut  baptisé  , ensuite 
ayantprisde  la  nourriture, 
ses  forces  lui  revinrent , et 


il  demeura  pendant  quel- 
ques jours  avec  les  disci- 
ples qui  étaient  a Damas. 

Aussitôt  il  prêcha  dans 
les  synagogues  que  Jésus 
était  le  Fils  de  Dieu. 
cepit;  et  surgens  baptizcitus  est.  Et  cum  accepisset 
cibum  , conj'or tutus  est.  Fuit  autem  cum  discipu- 
lis  , qui  erant  Damasci  , per  dies  aliquot.  Et  con- 
tinua in  Sjnagogis  prœdicabat  Jesutn  , quoniam 
hic  est  Filius  Dei.  Stupebunt  autem  omnes  qui 


troeuntem , et  impo- 
nentem  sibi  manu  s ut 
visum  recipiat.  ) Res- 
pondit  autem  Ana- 
nias  : Domine  , au- 
divi  a multis  de  viré 
hoc  , quanta  mala 
fecerit  sanctis  tuisSn 
Jérusalem  : et  hic  ha- 
bet  potestatern  à prin- 
cipibus  sacerdotum , 
alligandi  omnes  qui 
invocant  nomentuum. 
Dixit  autem  ad  eurn 
Dominas  : Fade,  quo- 
niam vas  electionis 
est  mihi  iste  , ut  por- 
te t nomen  meurn  co - 
ràm  gentibus  , et  re- 
gibus , et  filiis  Israël. 
Ego  enim  ostendam 
illi  , quanta  oportet 
eum  pro  nomine  meo 
pati.  Et  abiit  Ana - 
nias  , et  introivit  in 
domum  ; et  imponens 
et  manus  , dixit  : 
Saule  J'rater , Domi- 
nas misit  me  Jésus  , 
qui  apparuit  tibi  in 
via  qud  veniebas , ut 
videas  , et  implearis 
Spirilu  Sancto.  Et 
ronjestim  ceciderunt 
aborulisejus  tanquam 
squamœ , et  visum  re- 
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audiebant , et  diccbant  : Nonne  hic  est  qui  expu- 
gnabat  in  Jérusalem  eos  qui  invocabajit  nomen 
islud  : et  hue  ad  hoc  venit , ut  vinctos  illos  du- 
ceret  ad  principes  saeerdotum  ? Sau lus  autem 
multo  magis  convalescebat , et  confundebat  Ju- 
dæos  , qui  habitabant  Damasci , afjirmans  , quo- 
niam  hic  est  Chrislus. 


Le  livre  des  Actes  des  apôtres  , qui  contient 
l’histoire  de  l’église  naissante  , représente  en 
• particulier  les  faits  merveilleux  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à l’établir.  On  y voit  l’accom- 
plissement des  promesses  de  Jesus-Christ  , la 
victoire  de  la  foi  sur  la  gentilité } et  le  triomphe 
de  l’église. 


RÉFLEXIONS. 


?» 

Qu’un  faux  zèle  est  ardent , qu'il  est  im- 
pétueux , et  qu’il  est  à craindre  ! Semblable 
à ces  renards  dont  parle  l’écriture , il  ra- 
vage la  vigne  du  Seigneur , et  porte  le  feu 
dans  la  plus  belle  moisson.  Comme  c’est 
toujours  la  gloire  de  Dieu  qui  sert  de  pré- 
texte à cette  passion  furieuse,  rien  n’est 
capable  de  la  vaincre  , ni  même  de  la  mo- 
dérer. Un  zèle  pur  et  saint  est  vif , mais  il 
est  doux , il  est  docile  ; un  faux  zèle  est 


toujours  amer , et  n’écoute  rien. 

A la  vérité  l’ignorance  n’est  pas  invinci- 
ble?; pour  peu  qu’on  voulût  raisonner , on 
découvrirait  bientôt  l’erreur.  La  passion  y 
règne  avec  trop  d’éclat  pour  se  rendre  in- 
vincible ; on  n’aurait  qu’à  considérer  le  vé- 
ritable motif  de  ces  aigreurs , de  ces  mépris , 
de  ces  aversions  piquantes  , qui  accom- 
pagnent toujours  le  faux  zèie , pour  en  dé»; 
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couvrir  le  venin.  Le  véritable  zèle  est  tou- 
jours animé  de  la  charité  : rien  n’est  plus 
modéré  , pins  paisible  , plus  compatissant 
que  le  vrai  zèle  ; la  conduite  de  Jesus-Christ 
à l’égard  des  pécheurs  en  est  toujours  le 
modèle.  Comme  le  faux  zèle  n’est  propre- 
ment qu’une  passion  déguisée,  il  est  turbu- 
lent , inquiet , plein  de  sel  et  de  fiel.  Son  feu 
ne  purifie  pas , mais  il  brûle  ; plein  de  ruses, 
de  calomnies  et  de  dureté,  il  met  toute  sa 
vertu  dans  ses  artifices  ; ce  n est  pas  propre- 
ment un  zèle  , c’est  un  esprit  de  cabale  et 
de  parti. 

V oyez  le  prétendu  zèle  de  Saul  ; il  ne  res- 
pire que  menaces  et  que  massacre;  il  veut 
tout  renverser , tout  perdre , et  ne  cherche 
jamais  à convaincre  , ni  à convertir. 

Il  demande  des  lettres  pour  Damas  , 
adressées  aux  synagogues  : est-ce  pour  ra- 
mener ses  frères  qu’il  croyait  dans  l’erreur  ? 
JNullement  ; c’est  pour  les  jeter  dans  les  ca- 
chots ; c’est  pour  les  charger  tous  de  chaî- 
nes. Tout  faux  zèle  est  dur  et  amer.  La 
religion  lui  sert  de  prétexte  ; mais  lesprit 
d’aigreur  et  de  haine  en  est  le  principal 
mobile  et  le  véritable  motif.  Mais , qu’il  est 
difficile  de  guérir  une  maladie  qui  est  Au- 
tant dans  le  cœur  que  dans  l esprit  ! 

Il  faut  aveugler  Saul  pour  le  convertir. 
Ses  propres  lumières  n’ont  servi  qu  à 1 éga- 
rer ^ il  faut  qu’il  y renonce  ; mille  faux  pré- 
jugés nourrissaient  sa  passion;  son  orgueil 
1 allumait  : il  faut  éteindre  tous  ces  feux  ; et 
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pour  cela  quel  miracle?  il  faut  une  nouvelle 
clarté  qui  renverse  cet  orgueilleux.  L humi- 
lité ne  fut  jamais  la  vertu  du  faux  zèle.  Il 
faut  changer  ce  cœur  dur  et  malin , rendre 
docile  cet  esprit  fier  et  impétueux.  Que  de 
miracles  tout  à la  fois  pour  guérir  jun  faux 
zèle  ! La  conversion  de  Saul  en  est  une 
preuve  éclatante  : Seigneur,  que  vous  plaît-il 
que  je  fasse: ) Quelle  différence  de  senlimens 
et  de  langage  ! Il  faut  qu’il  aille  apprendre 
d’Ananie  ce  qu’il  doit  croire  , ce  qu’il  doit 
faire.  Dieu  nous  parle  et  nous  instruit  tou- 
jours par  l’église. .Quelle  différence  du  zèle 
de  Saul  ne  respirant  que  massacre  , et  du 
zèle  de  saint  Paul  ne  respirant  que  le  salut 
de  tous  les  hommes  , à l’exemple  de  Jesus- 
Christ. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Cliap.  19. 

In  illo  tempore , dixit  Ex  ce  temps-là  , Pierre  dit 
Simon  Petrus  ad  Je-  à Jésus  : Voilà  que  nous 
surn  : Ecce  nos  reli-  avons  tout  quitté  , et  que 
quimus  onuiia  , et  se-  nousvous  avonssuivi;  qu’j 
cuti  sumus  le  : quid  aura-t-il  donc  pour  nous  ? 
ergo  erit  nobis  ? Jésus  Jesuslui  répondit  : Je  vous 
aillent  dixit  illis  : dis  en  vérité  , qu’au  temps 

Amen  dico  vobis  delà  résurrection , lorsque 
quod  vos  qui  seculi  le  Fils  de  l’Homme  sera 
estis  me , in  regene-  assis  sur  le  siège  de  sa 
ratione  , ciint  sederit  majesté  , vous  qui  m’avez 
FiliusUominisinsede  suivi  , vous  serez  vous-mc- 
majestatis  suœ  , sede-  mes  assis  sur  douze  sièges, 
bitis  etvos super sedes  et  que  vous  jugex’ez  les 
duodecim  ,judicantes  douze  tribus  d’Israël  j et 
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quiconqueauraquittépour  duodecim  tribus  7s- 
inon  nom  sa  maison  , ou 
«es  frères  , ou  ses  sœurs  , 
ou  son  père  , ou  sa  mère  <, 
ou  sa  femme  , ou  ses  en- 
fans  , ou  ses  héritages  , re- 
cevra le  qentuple  , et  pos-  filios , aut agros,  prop- 
sédera  la  vie  éternelle.  ter  nomen  meum,  cen- 

tuplum  accipiet,  et  vitani  œternam  possidebit. 


raël.  Et  omnis  qui  re- 
liquerit  domurn  , vel 
jr aires  , aut  sorores , 
aut  patrem  , aut  rua- 
trem,  aut  uxorem,  aut 


MEDITATION. 

Des  marques  sûres  d’une  parfaite  conversion . 

PREMIER  POINT.  ' 

Considérez  qu’on  prend  souvent  un  sim- 
ple projet  de  conversion  pour  la  conver- 
sion même  ; bien  des  gens  s’y  méprennent  ; 
la  promptitude  à obéir  à la  voix  de  Dieu , 
le  changement  de  mœurs , de  sentimens , 
de  conduite , prouvent  seuls  que  l’on  est 
converti. 

Voyez  dans  Saul , ce  fier  ennemi  du  nom 
chrétien  , le  modèle  d’une  conversion  par- 
faite. A la  première  lueur  de  la  grâce , pour 
ainsi  dire  , à la  seule  voix  de  Jesus-Christ , 
Saul  est  renversé  par  terre  ; et  tout  hors  de 
soi , s’écrie  : Seigneur , que  vous  plaît-il  que 
je  fasse  ? Quand  on  est  converti,  on  n,e parle 
pas  autrement.  L’éclat  de  mille  fauxbrillans 
disparaît  à nos  yeux  , on  perd  de  vue  bien 
des  objets , on  dit  d’abord  à Dieu  : Que  vous 
Jait-il  que  je  fasse  ? et  l’on  fait  ce  qui 
ui  plaît. 

On 
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On  commence  toujours  par  la  retraite  ; 
on  cherelie  un  Ananie  , c’est-à-dire , un 
guide  sûr  et  éclairé  dans  les  voies  de  Dieu  ; 
ïe  respect  humain  n a plus  de  force  : on  a 
persécuté  Jesus-Clirist , on  se  fait  honneur 
d être  son  disciple,  et  de  paraître  tel.  Ten- 
tation, opiniâtreté,  persécutions , cruelles 
adversités,  épreuves  , croix,  rien  n’ébranle 
un  cœur  converti,  tout  sert  à le  rendre 
plus  pur  et  plus  fidèle.  La  conversion  au- 
jourd  hui  de  bien  des  gens  ressemble-t-elle 
à ce  modèle  ? La  mienne  est-elle  de  ce  ca- 
ractère ? A ces  seules  marques  on  connaît 
une  véritable  conversion.  Quelle  erreur 
de  s’imaginer  qu'on  est  converti  , parce 
qu’on  a senti  et  avoué  le  besoin  qu’on  a 
de  le  faire  ! Entre  la  pensée  de  se  convertir 
et  la  conversion , il  y a une  grande  distance. 
Qu’il  est  triste  de  mourir  avec  le  seul  désir 
de  se  «convertir  ! 

Ne  permettez  pas  , Seigneur  , que  ce 
malheur  m’arrive  ; je  suis  bien  résolu  , 
avec  le  secours  de  votre  grâce , de  ne  prou- 
ver le  désir  que  j’ai  de  me  convertir  que 
par  ma  conversion. 

SECOND  POINT. 

Considérez  avec  quelle  promptitude  les 
apôtres  quittent  tout  pour  suivre  Jesus- 
Christ  au  moment  qu’il  les  appelle.  Ecce  : 
Sur  l’heure  même  , au  premier  instant.  Une 
conversion  moins  prompte  est  peu  sincère  ; 
tout  délai  en  matière  de  conversion , est  une 
Janvier . Y 
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' I 

pure  défaite.  On  ne  permet  pas 
jeune  homme  d’aller  rendre  les  c 


_>  meme  a un 

•jeune  homme  d aller  renure  les  derniers  de- 
voirs à son  père.  Que  doit-on  penser  de  ces 
personnes  qui  ne  veulent  se  convertir  qu’a- 
près  que  leurs  affaires  seront  terminées  , 
qu’au  retour  de  celte  commission,  de  ce 
voyage,  qu’après  avoir  changé  de  condition 
et  ‘detat?  Qu'il  est  juste  que  Dieu  se  moque 
de  notre  momerie  ! 

Nous  avons  tout  quitté;  autre  preuve  qui 
caractérise  la  véritable  conversion.  Qui 
dit  tout,  n’excepte  rien.  Toute  conversion 
avec  réserve  n’est  qu’une  supercherie.  Le 
cœur  ne  tiendrait-il  qu’à  un  lien  , il  n est  pas 
libre.  Dieu  veut  qu’on  lui  sacrifie  tous  les 
Amalécites,  depuis  le  roi  jusqu’au  plus  vil 
esclave.  Quelle  pitié  de  voir  tant  d -excep- 
tions tant  de  frivoles  interprétations  dans 
nos  conversions  imparfaites  ? On  épargné 

toujours  quelque  chose  ; vous  ne  quittez  pas 

tous  les  objets , vous  ne  vous  éloignez  pas  de 
toutes  les  occasions  , vous  ne  rompez  pas 

tous  les  liens , vous  ne  vous  con  vert  issezpas. 

Ce  n’est  pas  assezde  tout  quitter  poui  e- 
sus-Christ , il  faut  le  suivre.  Autre  preuve 
d’une  véritable  conversion , et  c est  propre» 
ment  à cette  condition  que  là  récompense  est 
attachée.  Vous  qui  m’avez  suivi  , cc  “ e?t 
pas  assez  de  quitter  le  peehe  , il  faut 
Suer  les  vertus  chrétiennes,  Une  convoi  siou 
oisive  ne  fut  jamais  qu’un  vmn 
conversion.  Il  y a long-temps  que  je  fais  des 
^éspJuÛP115  4e  me  convertir,  mai*  Je  ue 
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convertis  pas  ; j’ai  rompu  quelques  liens  , 
mais  ne  tiens-je  à aucun  autre  ? Puis-je  dire 
que  je  suive  Jesus-Christ  ? et  sur  quel  litre 
attends  - je  donc  la  recompense  ? Quelle 
folie  de  s’étourdir  sur  un  point  si  délicat, 
d’une  telle  conséquence  ! 

Je  reconnais , ô mon  Dieu , et  j avoue 
avec  un  vif  regret  que  je  ne  me  suis  pas  en- 
core converti  , quelque  sollicitation  que 
vous  m’en  ayez  faite  ; mais  à présent  que, 
par  votre  grâce  , ô mon  Dieu  , j’ai  résolu 
sincèrement  ma  conversion  , je  vais  vous 
donner  des  preuves  de  ma  fidélité  à votre 
service,  par  ma  ferveur  et  par  ma  régularité. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Loquere , Domine , (juict  audit  servus  tuus.  i. 

Reg.  3. 

Parlez , Seigneur,  me  voici  tout  prêt  à vous  obéir.; 

Domine , <juid  vis  me  facere  ? Ac;t.  9. 

Seigneur  , que  vous  plait-il  que  je  fasse  ? 

N '■ 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Vous  fîtes  au  commencément  de 
cette  année  un  plan  de  vie,  et  vous  re- 
nouvelâtes le  lendemain  la  résolution  de 
vous  convertir  sans  délai.  Relisez  aujour- 
d liui  ce  que  vous  devez  avoir  écrit  sur  ce 
sujet,  et  les  pratiques  de  piété  qui  sont  mar- 
quées pour  le  troisième  jour  de  l’année  ; et 
sans  vous  répandre  en  vains  désirs  et  en  vai- 
nes idées , rendez-vous  compte  de  vous- 
même  à vous-même  : et  si  vous  ne  trouvez 
en  vous,  depuis  ce  temps-là,  nulle  réforme. 
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demandez-vous  si  tous  vos  projets  de  con- 
version ne  sonl  qu’un  jeu. 

a.0  Considérez  en  particulier  quelle  est 
voire  passion  dominante.  Il  y a toujours  un 
défaut  favori  qui  est  épargné.  Prenez  la  ré- 
solution de  ne  lui  faire  plus  de  grâce;  et  de 
peur  de  tomber  dans  la  même  inefficacité , 
imposez-vous  une  aumône  ou  une  peine 
durant  quinze  jours  , pour  toutes  les  fois 
que  vous  aurez  fait  cette  faute.  Quartd  on 
veut  faire  sincèrement  une  chose , on  en 
prend  les  moyens  : toutes  nos  résolutions 
Vagues  ou  inefficaces  ne  servent  qu’à  nous 
endormir  dans  nos  désordres.  Méditer  tous 
les  jours  sans  devenir  meilleur,  c’est  sou- 
vent s’étudieràêtre  imparfait  sans  remords. 
Personne  qui  n ait  besoin  de  conversion  , 
puisqu’il  n’y  a personne  qui  n ait  besoin  de 
quelque  réforme.  Examinez  aujourd’hui  si 
vous  avez  corrigé  ces  fautes  que  vous  accu- 
sez dans  toutes  vos  confessions  ; si  vous 
avez  payé  ce  salaire,  ces  dettes,  comme  vous 
Paviez  promis;  si  vous  avez  fait  cette  resti- 
tution qui  charge  depuis  si  long-temps  vo- 
tre conscience.  Etes-vous  moins  colère  , 
moins  emporté?  Veillez-vous  davantage  sur 
votre  domestique  et  sur  vos  enfans  ? Rem- 
plissez-vous mieux  les  devoirs  de  votre 
état  ? Etes-vous  devenu  plus  fervent , plus 
régulier  ? Si  ces  marques  de  conversion 
manquent , ne  vous  regardez  pas  comme 
converti  ; mais  commencez  dès  ce  jour 
votre  conversion , et  marquez  les  deux  ou 
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trois  chefs  d'amendement  qui  doivent  prou- 
ver votre  reforme. 


YINGT-SIXIÈME  JOUR. 

Saint  Polycarpe  , évêque  de  Smyrne 

ET  MARTYR. 

Saint  Poi.ycarpe  , disciple  de  saint  Jean 
l’évangéliste  , évêque  de  Smyrne  et  mar- 
tyr , vint  au  monde  vers  l'an  70  de  Jesus- 
Clirist  , du  temps  de  Yespasien  , et  fut  con- 
verti à la  religion  chrétienne  dès  son  en- 
fance , sous  le  règne  de  Tite.  La  pureté  de 
ses  mœurs  , sa  piété  , son  zèle  pour  la  reli- 
gion le  rendirent  cher  aux  apôtres  même. 
Il  eut  le  bonheur  de  converser  avec  plu- 
sieurs de  ceux  qui  avaient  vu  Jesus-Christ 
sur  la  terre  ; les  apôtres  furent  ses  maîtres. 
Saint  Jean  l’évangéliste  sur-tout  prit  soin 
de  le  former  ; et  avec  d’excellentes  disposi- 
tions , quels  progrès  ne  fit~pas  notre  saint 
dans  une  telle  école  ? 

« Polycarpe  , dit  saint  Irénée  dans  son 
» traité  des  hérésies  , Polycarpe  qui  non- 
» seulement  avait  été  instruit  par  les  apô- 
» très,  et  avait  conversé  avec  plusieurs  de 
» ceux  qui  avaient  vu  Jesus-Christ , mais 
» encore  qui  avait  été  établi  parles  apôtres, 
» en  Asie  , évêque  de  l’église  de  Smyrne  , 
» que  j’ai  vu  moi-même  en  ma  première 
)>  jeunesse  •,  car  il  a vécu  long-temps  , et  il 
» était  extrêmement  vieux  lorsqu'il  est  sorti 
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» de  celle  vie  , par  un  très-glorieux  et  très- 
» illustre  martyre.  Il  a toujours  enseigné  ce 
» qu  il  avait  appris  des  apôtres  , ce  que 
M leglise  enseigne , et  qui  est  seul  véritable. 
» 1 ouïes  les  églises  d’Asie  , et  ceux  qui  jus- 
» qu’a  présent  ont  succédé  au  siège  de  Po- 
» Jvcarpe  , rendent  témoignage  qu’il  est  un 
» témoin  de  la  vérité  , bien  plus  digne  de  foi 
» et  plus  certain  que  Valentin  , Marcion  , 
5)  et  tous  les  autreserrans.  Il  vint  à Rome  du 
» temps  d’Anicet , et  ramena  à l’église  de 
» Dieu  plusieurs  sectateurs  de  ces  héréti- 
» ques  , publiant  que  l’unique  «et  seule  vé- 
» rité  qu’il  avait  apprise  des  apôtres  , était 
» celle  que  l’église  enseigne.  » Ce  sont  les 
paroles  de  saint  Irénée. 

Comme  saint  Jean  était  chargé  du  soin 
de  toutes  les  églises  d’Asie  , ce  fut  cet  apô- 
tre qui  fit  Poly carpe  évêque  de  S ni}  rne  , et 
qui  lui  imposa  les  mains  , quelque  temps 
avant  son  exil  en  Pile  de  Pathmos.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  soitd  saint  Polycarpe 
que  s’adressent  les  éloges  que  cet  apôtre 
donne  dans  son  Apocalypse  à l’ange  , c’est- 
à-dire  , à l’évêque  de  Smyrne  , le  seul  des 
sept  évêques  déclaré  irrépréhensible  par  la 
bouche  de  Jesus-Christ , en  ces  termes  : « Je 
» sais  ce  que  vous  souffrez  et  combien  vous 
>)  êtes  pauvre  ; néanmoins  vous  êtes  riche  , 
» et  vous  êtes  en  butte  à la  médisance  de 
» ceux  qui  se  disent  juifs  et  qui  ne  le  sont 
» pas , mais  qui  composent  la  synagogue 
» de  Satan.  Ne  craignez  rien  de  ce  que  vous 
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» avez  à souffrir.  Yoilà  que  le  démon  va 
» jeter  dans  les  prisons  quelques-uns  d’en- 
» tre  vous  , afin  que  vous  soyez  mis  à l'e- 
» preuve  ; et  votre  tribulation  sera  de  dix 
» jours.  Soyez  fidèle  jusqu’à  la  mort , et  je 
» vous  donnerai  la  couronne  de  vie.  » 

Saint  Polycarpe  eut  effectivement  besoin 
de  beaucoup  de  courage  et  de  patience 
parmi  tant  de  persécutions  qu’il  eut  à souf- 
frir , non-seulement  de  la  part  des  païens  , 
mais  encore  des  hérétiques  et  des  faux- 
frères  qui  exercèrent  long-temps  sa  vertu. 

Il  fut  privé  d’un  grand  secours  et  d’une 
douce  consolation  à la  mort  de  saint  Jean 
son  maître  ; mais  il  en  conserva  si  bien  les 
maximes  et  l’esprit , qu’on  crut  toujours 
entendre  parler  saint  Jean  par  sa  bouche. 

Saintlgnace , évêque  d’Antioche,  son  ami, 
ayant  été  condamné  à mort  par  l’empereur 
Trajan  , qui  était  alors  en  Syrie  , et  étant 
envoyé  à Rome  pour  y être  exposé  aux 
bêtes  , pour  la  foi  de  Jesus-Christ , eut  la 
douce  consolation  • de  passer  par  Smyrne  , 
et  d’embrasser  saint  Polycarpe  avant  que 
de  mourir.  Il  eut  bien  de  la  joie  de  voir 
* l’église  de  Smyrne  si  florissante  , et  bénit 
Dieu  hautement  de  lui  avoir  donné  un  si 
saint  et  si  sage  pasteur.  Ils  avaient  été  tous  / 
deux  disciples  de  saint  Jean  , et  ils  avaient, 
conservé  depuis  ce  temps-là  une  amitié 
très-tendre.  Saintlgnace.,  avant  que  d’ar-  • 
river  à Rome  , écrivit  à saint  Polycarpe  , 
qu  il  ne  le  regardait  pas  seulement  comme 
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son  ami  , mais  encore  comme  son  enfant  , 
étant  beaucoup  plus  âgé  que  lui.  Aussi 
dans  cette  lettre  il  lui  donne  des  avis  sem- 
blables à ceux  que  saint  Paul  donnait  à saint 
Timolli  ée  : « Remplissez  , lui  dit-il , votre 
» charge  avec  une  grande  application  de 
» corps  et  d esprit.  Supportez  tous  les  au- 
» 1res  comme  le  Seigneur  vous  supporte. 

» Souffrez  de  tous  avec  charité  comme  vous 
«faites.  Appliquez-vous  sans  cesse  à la 
« prière.  Demandez  la  sagesse  encore  plus 
» abondante  que  vous  n avez.  Veillez  , puis- 
» que  vous  possédez  1 esprit  qui  ne  dort 
» point.  Parlez  à chacun  en  particulier  , se- 
» Ion  le  secours  que  Dieu  vous  donne.  Por- 
» tez  les  maladies  de  tous  comme  un  parfait 
» athlète.  Où  le  travail  est  plus  grand  , le 
d prolit  l est  aussi.  Si  vous  aimez  les  bons 
« disciples  , on  ne  vous  en  a pas  d’obliga- 
» lion.  Appliquez-vous  plutôt  h soumet- 
» tre  par  la  douceur  les  plus  corrompus. 

» Toute  pjaie  ne  se  guérit  pas  par  le  même 
» remède.  Appaisez  les  inflammations  en 
« arrosant.  ]Ne  vous  laissez  pas  étonner  par 
» ceux  qui  paraissent  dignes  de  foi , et  ensei- 
» gnent  des  erreurs.  Demeurez  ferme  com-  « 
» me  une  enclume  frappée.  Il  est  d un  grand 
» athlète  , d être  déchiré  et  de  vaincre.  » 

Saint  Ignace  étant  à Philippes  en  Macé- 
doine , écrivit  une  seconde  lettre  à saint 
* Poly  carpe  : i l lui  parle  par-tout  comme  étant 
beaucoup  plus  âgé  que  lui , avec  l’autorité 
d’un  ancien  évêque , d un  bon  arui , et  d un 
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martyr  de  Jésus-Christ  , qui  se  voit  à la  fin 
de  sa  carrière. 

Saint  Irénée  son  ancien  ami  , et  même 
son  illustre  disciple  , dit  qu  il  a été  témoin 
oculaire  de  la  gravité  de  toutes  ses  démar- 
ches , de  la  saint  été  de  tou  le  la  conduite  de  sa 
vie , de  la  majesté  de  son  visageetdesonport, 
de  sa  charité  immense  , et  du  crédit  mer- 
veilleux. qu’il  s était  acquis  sur  les  esprits. 

Comme  il  avait  été  disciple  de  saint  Jean, 
il  n’est  pas  fort  surprenant  qu’il  ait  eu  tant 
d amour  pour  Jésus-Christ  et  une  dévo- 
tion très-tendre  envers  la  sainte  Vierge  : 
et  l’on  a sagement  remarqué  , que  toutes 
les  églises  qui  ont  eu  pour  évêques  des 
apôtres  , ou  les  disciples  des  apôtres  , ont 
toutes  conservé  une  dévotion  singulière 
pour  la  mère  de  Dieu. 

A 1 âge  de  près  de  quatre-vingts  ans  , saint 
Polycarpe  vint  à Rome  , pour  consulter  le 
pape  Anicet  sur  quelques  points  de  disci- 
pline , et  sur-tout  louchant  le  jour  qu  il 
fallait  célébrer  la  pàque  des  chrétiens.  Le 
séjour  que  saint  Polycarpe  lit  à Rome  , fut 
très-utile  à ceux  des  fidèles  que  le  venin 
des  nouvelles  hérésies  avait  infectés.  La 
présence  et  la  doctrine  d’un  si  illustre  dis- 
ciple de  saint  Jean  , confondirent  bientôt 
l’erreur.  Ayant  rencontré  un  jour  dans  les 
rues  1 hérésiarque  Marcion  , qui  lui  de- 
manda s'il  ne  le  connaissait  point  ? Oui  r 
répondit  le  saint , je  vous  reconnais  pour 
le  fils  aine’  de  Satan ► 
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Saint  Polycarpe  étant  retourne'  en  Asie  , 
ne  jouit  pas  long-temps  du  calme  où  il  avait 
laissé  son  église  en  partant.  L’empereur 
Marc-Aurèle  qui  avait  succédé  à Antonin  , 
regardant  les  chrétiens  comme  les  ennemis 
de  ses  dieux  , crut  qu’il  était  de  son  hon- 
neur , et  de  celui  de  sa  religion  , de  les 
exterminer.  C ’est  ce  qui  donna  lieu  à la 
sixième  persécution  , qui  fut  une  des  plus 
cruelles.  L’église  de  Smyrne  en  fut  un  des 
premiers  théâtres.  StaliusQuadratus  , pro- 
consul de  la  province , y fit  d’abord  exposer 
aux  bêtes  douze  chrétiens  amenés  dç  Phiia- 
delphie.  La  constance  de  saint  Germanique, 
chef  de  cette  glorieuse  bande  , avait  telle- 
ment irrité  la  populace  païenne  contre  les 
chrétiens  , qu  elle  ne  demandait  que  leur 
sang , et  voulait  qu’on  commençât  par  Poly- 
carpe, dont  la  seule  présence  rendait  invinci- 
bles tous  les  chrétiens  , et  leur  inspirait  le 
mépris  de  la  mort  et  de  tous  les  supplices. 

Le  saint  voulait  rester  dans  la  ville  , mal- 
gré toutes  ces  clameurs  , et  faire  ses  visites 
pastorales  à son  ordinaire  ; mais  il  fut  con- 
traint de  céder  aux  instantes  prières  des  fi- 
dèles , qui  l’obligèrent  de  se  retirer  à une 
maison  de  campagne , où  il  ne  demeura  que 
peu  de  jours.  Le  temps  de  cette  retraite  ne 
fut  qu’une  oraison  continuelle  jour  et  nuit. 

Trois  joursyivant  que  detre  pris  , il  eut 
une  vision  durant  le  sommeil  : son  oreiller 
lui  parut  être  tout  en  feu.  Elant  éveillé , et 
ayant  assemblé  ses  frères  : Soyez  assurés  , 
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leur  (lit-il , que  dans  peu  de  jours  je  serai 
brûlé  tout  vif.  Bénissons  tous  à jamais  mon 
très-doux  Jésus  , qui  me  veut  faire  digne  de 
la  couronne  du  martyre.  En  effet , dès  le 
soir  la  maison  fut  entourée  de  soldats  et  d’ar- 
chers. Le  saint  qui  était  en  prière  au  plus 
haut  de  la  maison , entendant  lebruit,  s offre 
à Dieu  en  qualité  de  victime,  le  prie  d’ac- 
cepter le  sacrifice  qu’il  lui  fait  de  sa  vie  , et, 
plein  d’une  joie  extraordinaire,  descend  et 
se  présentera u commandant , lui  dit  qui  il 
est , le  prie  d’entrer  avec  sa  compagnie  pour 
se  reposer , leur  fait  préparer  à souper,  et 
ensuite  retourne  à sa  prière. 

Le  commandant  elles  soldats  furent  sai- 
sis d étonnement  et  de  respect  à la  vue  d’un 
si  vénérable  vieillard  ; il  fallut  cependant 
faire  leur  commission , quoiqu’à  regret.  Dès 
le  point  du  jour  , on  mit  le  saint  évêque  sur 
un  àne  , pour  aller  à Smyrne.  L’officier  de 
justice  , que  nous  ajipelons  le  prévôt  des 
maréchaux , nommé  Hérode  , et  son  père 
Nicétas  , l’ayant  rencontré  en  chemin  , le 
firent  monter  avec  eux  dans  leur  chariot , et 
n’oublièrent  rien  pour  lui  persuader  d’obéir 
aux  ordres  de  l’empereur  , et  de  sacrifier 
aux  dieux.  Le  saint  évêque  indigné  de  ces 
discours  , leur  répondit  d’une  manière  si 
vive  et  si  résolue  , qu’ils  le  jetèrent  hors 
de  leur  chariot  avec  tant  de  violence  , que 
le  saint  fut  blessé  par  sa  chute. 

Entrant  dans  l’amphithéatre  , il  entendit 
une  v oix  du  ciel , qui  lui  dit  : Courage , Polr- 
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carpe , soyez  ferme.  Il  fut  d’abord  présenté 
au  tribunal  du  proconsul , qui  l’exhorta  fort 
d obéir  , et  de  considérer  que  son  grand  âge 
et  sa  faiblesse  ne  pourraient  jamais  sup- 
porter les  tourmehs  auxquels  il  l’allait  con- 
damner , s'il  ne  maudissait  Jesus-Christ  sur 
1 heure.  Alors  le  saint  vieillard  ranimant 
son  zele  , et  prenant  un  ton  et  une  vigueur 
au-dessus  de  son  âge  : « Il  y a quatre-vingt- 
» six  ans,  répondit-il  , que  je  le  sers  , et  il 
» ne  m a fait  que  du  bien  ; j enaai  toujours 
» reçu  de  nouvelles  faveurs.  Comment  vou- 
» lez-vous  que  je  maudisse  celui  de  qui  je 
» tiens  la  vie;  c’est  mon  Créateur , in  on 
» Sauveur  et  mon  Père  ; c’est  1 arbitre  de 
» mon  sort  éternel  ; c estlui  qui  jugera  tous 
» les  hommes  ; c est  mon  Dieu  , à qui  je 
» dois  tout  mon  amour , ma  reconnaissance 
» et  mon  respect.  » 

Le  proconsul  irrité  d’une  réponse  si  peu 
attendue , Je  menac  e de  P exposer  aux  bêtes. 
«Plein  de  confiance  en  mon  Sauveur  , ré- 
» pond  le  saint  , je  ne  crains  ni  les  bêtes  , ni 
w le  fer  , ni  le  feu.  » A ces  mats  tout  le 
peuple  en  fùrie  crie  que  puisqu’il  ne  craint 
pas  le  feu  , il  fas^t  qu'il  soit  donc  brûlé  tout 
vif.  On  dresse  tumultueusement  un  bûcher, 
onj  met  au  milieu  saint  Polycarpe  qui  avec 
lin  v isage  riant , les  ) eux  élevés  vers  le  ciel  , 
« offrait  au  Dieu  vivant  en  holocauste.  Mais 
U IL. mme  sembla  le  respecter  ; elle  l’entou- 
rait , le  couvrait  sans  lui  nuire.  Les  païens 
irrités  ,,poui  ainsi  dire,  contre  ie.feu  meme. 
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percèrent  le  saint  vieillard  d'un  coup  d’é- 
pée ; le  sang  qui  en  sortit  éteignit  le  feu« 
C’estainsi  quesaintPoly  carpe  finit  sa  course. 
Toute  l’église  célébra  dès-lors  son  martyre. 
LaFrance  l a toujours  regardé  comme  un  de 
ses  apôtres, puisqu  elle  lui  doit  saint  Jrénée, 
évêque  de  Ly  on , saint  Bénigne  , évêque  de 
Langres  , saint  Andoclie,  saint  Ta  rse  , saint 
Andeole  , tous  disciples  de  notre  saint.  Son 
martyre  arriva  environ  l’a%itio  de  iVolre- 
Seigneur  Jesus-Christ. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  V honneur  de  ce  grand 
saint. 

L'oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Deus  , qui  nos  heali  O Dieu  , qui  renouvelez 
Poljcarpi  , martj  ris  chaque  année  nuire  joie 
lui  atque  pontificis  } en  faisant  revenir  l’auni- 
annud  solcmnitate  lcr-  versaire  «In  martyre  du 
tificas  : concédé  pro-  bienheureux  Poly  carpe  , 
pi/ius , ut cujus  natali-  votre  pontife  : faites-nous 
tin  colimus  , de  ejus-  la  grâce  qu’honorant  sa 
dem  etiam protectione  naissance  dans  le  ciel , nous 
gauUeamus.  Per  Du-  nous  réjouissions  de  s nro- 
minu/n , etc.  tectiou  sur  la  terre.  Par 

Notrc-Seigneur  Jesus-Christ,  etc. 

l’épItre. 

- t 

Leçon  tirée  de  la  première  épitre  de  l’apôtre  saint 
Jean.  Chap.  3. 

Caeissimi  : O mais  Mes  très-chers  enfers  : 
quijion  est/ustus , non  Quiconque  n’est  point  jus- 
est  ex  Deo , et  q ui  non  te  , n’csl  point  euluel  de 
diligit fratreni  suum  . Dieu  , non  [dus  que  celui 
quoniam  hœc  est  an-  qui  n’aime poinlson  frère: 
nuntiafio  , quam  au-  car  voici  la  doctrine  que 
distis  ab  initio  , ut  vous  avez  apprise  dès  lç 
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commencement , c’est  que  diligalis  alterutrum. 
vous  ayez  de  l’amour  les  l\on  sicut  Caïn  , cjui 
uns  pour  les  autres.  Tout  e.r  maligno  trat  , et 
au  contraire  de  Gain  , qui  occiditfratrem  sutmi. 
«tait  enfant  du  malin  es-  Et  propter  quid  occi- 
prit , et  qui  tua  son  frère,  dit  eum  ? Quoniam 
Et  pourquoi  le  tua-t-il  ? opéra  ejus  maligna 
C’est  parce  que  ses  œuvres  erant  : Jratris  aujent 
étaient  pleinesde  maligui-  ejus  , justa.  ISolita 
té  , et  que  celles  de  son  mirari  , fratres  , si 
frère  étaient  justes.  Ne  oditvos  rnundus.  Nos 
soyez  pas  surpri%  mes  frè-  scimus  , quoniam 
res  , que  le  monde  vous  translata  surnus  de 
Laisse  ; nous  savons  que  morte  ad  vitam , quo- 
nous  avons  passé  de  la  mort  niant  diligimus  fra- 
is la  vie,  en  ce  que  nous  très.  Qui  non  diligit , 
aimons  nos  frères.  Celui  manet  in  morte.  : orn- 
qui  n’aime  point,  demeure  nis  qui  odit  fratrem 
dans  un  état  de  mort  : qui-  suum  , homicida  est. 
conque  hait  son  frère  , est  Et  scitis  , quoniam 
un  homicide;  et  vous  savez  omnis  homicida  non 
que  nul  homicide  n’a  en  habet  vitam  æternam 
soi  la  vie  éternelle  ; ce  qui  in  semetipso  tnanen- 
nous  a fait  connaître  quel-  lem.  Jn  hoc  cognovi- 
le  est  la  charité  de  Dieu  , mus  charilatem  Dei  , 
c’est  qu’il  a donné  sa  vie  quoniam  ille  animant 
pour  nous  : nous  aussi  nous  suam pro  nobis posait: 
devons  donner  notre  vie  etnosdebemusprofra- 
pour  nos  frères.  tribus  animas  ponere. 

Saint  Jean  étant  à Ephèse  , âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt-dix ans  , écrivit  son  évangile  et  ses  trois 
épitres  presque  au  meme  temps.  Son  dessein  fat 
de  réfuter  les  hérétiques  qui  niaient  la  divinité  de 
Jesus-Christ  , entr  autres  Ebion  et  Cerinthe.  Sa 
première  lettre  est  générale  , et  portait  autrefois 
le  nom  des  Parthes  , comme  leur  étant  adressée  , 
soit  que  saint  Jean  y eût  prêché  l’évangile  , soit 
qu’il  écrivit  aux  juifs  convertis  qui  y étaient  dis- 
persés , comme  saint  Pierre  à ceux  du  Pont  et  de 
Galatie. 

\ • 
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X \ui  n'est  point  juste  , n'est  point  enfant 
de  Dieu.  Le  juste  est  celui  qui  vit  de  la  foi  , 
et  en  qui  la  foi  vit  par  les  oeuvres.  Ce  n est 
pas  assez  de  croire  pour  être  juste  , il  faut 
vivre  conformément  à ce  qu’on  croit.  Et 
voilà  ceux  qui  peuvent  appeler  avec  con- 
fiance Dieu  leur  père.  • 

Quelle  qualité  plus  noble  , plus  respecta- 
ble , plus  consolante  que  celle  d’enfant  de 
Dieu  ! La  regarde-t-on  comme  telle  ? Quel 
cas  en  font-ils  , ceux  qui  la  déshonorent  par 
le  déréglement  de  leurs  mœurs  ? A nous 
voir  agir  dans  le  monde  , peut-on  inférer 
que  Dieu  est  notre  père  ? Pgut-on  assurer 
que  nous  sommes  enfans  de  Dieu  ? 

Pour  être  tels,  il  faut  aimer  nos  frères. 
L’amitié  pure  et  sincère  règne-t-elle  parmi 
nous  ? On  aime  ses  intérêts , ses  plaisirs  ; on 
s’aime  soi-même  : mais  ce  cœur  tendre  sur 
les  misères  d’autrui  ? ce  cœur  bienfaisant 
envers  les  plus  ingrats  , ce  cœur  généreux 
qui  n’oublie  que  les  injures  ; c’est  le  cœur 
des  enfans  de  Dieu  : est-ce  le  nôtre  ? 

L’amour  de  Dieu  et  l’amour  du  prochain 
sont  les  deux  bases  sur  quoi  tout  porte. 
Celui  qui  n’aime  point  son  frère  demeure 
dans  un  état  de  mort.  La  haine  que  Caïn 
eut  pour  son  frère  l’a  fait#e  père  des  ré- 

Erouvés.  La  jalousie  se  change  bientôt  en 
aine  ; c’est  le  caractère  des  mauvais  cœurs 
et  des  âmes  basses  , de  ne  regarder  jamais 


4 7 2 LE  XXVI.  JANVIER, 

de  bon  œil  la  vertu  et  la  prospérité  des 
autres  Un  esprit  malin  , un  cœur  gâté  , 
empoisonnent  tout. 

INous  savons  que  nous  avons  passé  de  la 
mort  à la  vie  , en  ce  que  nous  aimons  nos 
frères.  Il  semble  que  saint  .Jean  réduit  tout 
le  christianisme  à 1 amour  du  prochain  ; du 
moins  veut-il  que  celte  charité  soit  comme 
le  caractère  de  distinction  des  vrais  fidèles. 
Que  doivent  penser  ceux  en  qui  une  ja- 
lousie maligne  éteint  cette  charité  , ceux 
qui  n’ont  pour  leurs  frères  qu’un  cœur  sec , 
qu’un  cœur  froid  ; ceux  qui  ne  peuvent  se 
résoudre  à pardonner  une  injure  ? Inutile- 
ment s étourdit  - on  sur  une»  disposition 
d’indifférence  : jamais  indifférence  ne  fut 
amour  ; et  quiconque  n’aime  point  son 
frère  , est  eu  état  de  mort  ; quiconque  le 
hait,  est  un  homicide.  Ce  qui  nous  a fuit  con- 
naître quelle  est  la  charité  de  Dieu  , c’est 
qu'il  a donné  sa  vie  pour  nous  ; nous  aussi 
nous  devons  donner  notre  vie  pour  nos 
frères.  Examinons  sur  ce  raisonnement  de 
l’apôtre  , si  nous  avons  la  charité. 


l’évàkgitæ. 


La  suite  du  saint  Evangile 
Cli.ij». 

En  ce  tpiiips-là  , Jésus  dit 
à sesdiseiples  : Il arien 
de  caché  qui  ne  Vienne  à 
se  découvrir  , ni  rien  de 
secret  qui  ne  vienne  à se 
Savoir.  (Je  que  je  vous  dis 


selon  saint  Matthieu. 
o. 

In  illo  tempore , di.xit 
Jésus  di  ci  palis  suis  : 
JSihil  Ofierturn  , ijuod 
non  revelabi  iir  : et 
oecultum  , quod  non 
svietur.  (,)uoddicovo- 


Digitized  by  Google 


SAINT  POLYCARPE. 

lis  in  tcnebris  , dicite  dans  les  ténèbres  , dites-le 
in  lumine  : etquod  in  en  plein  jour  ; et  ce  qui 
aure  audilis  , prcedi-  vous  est  dit  à l’oreille  , pu- 
cate  super  tecta,  Et  bliez-le  sur  les  toits.  Ne 
nolite  timere  eos  , qui  craignez  point  ceux  qui 
occidunt  corpus , ani-  ôtent  la  vie  du  corps  et  qui 
mam  autem  non  pos-  ne  peuvent  ôter  celle  de 
sunt  occidere  ; sed  po-  l’aine;  mais  craignez  plu- 
tiùs  tirnete  eum  , qui  tôt  celui  qui  peut  précipi- 
potest  et  animant  et  ter  dans  l’enfer  l’anie  et  le 
corpus  perdere  in  ge-  corps.  Ne  donne-t-on  pas 
hennani.  Nonne  duos  deux  passereaux  pour  une 
passeres  asserœneunt:  pièce  de  la  plus  petite  men- 

ez unus  ex  illis  non  noie  ; et  cependant  il  n’en 
cadet  super  terrant  si-  tombera  pas  un  seul  il  terre 
ne  pâtre  vestro ? Festri  sans  l’ordre  de  votre  père  ? 
autem  capilli  capilis  Au  reste  , les  choveux  de 
ontnes  numerati  sunt.  votre  tète  sont  comptés  ; 
Nolite  ergo  timere  • ainsi  ne  craignez  rien,  vous 
multis  passeribus  me-'  valez  mieux  que  plusieurs 
liores  estis  vos  Omnis  passereaux  ensemble. Qui— 
ergo  qui  confilebitur  conque  donc  se  déclarera 
nie  coram  ho  minibus , pour  moi  devant  les  bom- 
confitebor  et  ego  eum  mes  , je  tne  déclarerai  de 
corhm  Pâtre  meo , qui  même  pour  lui  devant  mon 
in  cœlis  est.  Pèr#  ; et  quiconque  me 

désavouer*  devant  les  hommes  , je  le  désavouerai 
devant  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel. 


MÉDITATION. 
De  V enfer. 


PREMIER  POINT. 

Considérez  qu’il  y a un  enfer , c’est-à-dire , 
un  lieu  où  la  toule-puissanee  de  Dieu  réu- 
nit tous  les  tourmens  pour  punir  , pour 
faire  souffrir  ceux  qui  meurent  dans  sst 
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disgrâce  , et  pour  les  y faire  souffrir  éter- 
nellement. 

La  colère  d'un  Dieu  irçité  y allume  un 
feu  d une  ardeur  , d'une  vivacité  incom- 
préhensible , qui  ne  brûle passeulementles 
corps  , mais  encore  les  esprits.  Un  damné 
est  plongé  , enseveli  , noyé  dans  ce  feu  ; il 
est  immobile  au  milieu  de  ce  feu  , pénétré 
de  ce  feu , sans  ne  pouvoirrespirer  que  le  feu 
qui  le  brûle.  A chaque  moment , nouvelle 
douleur,  nouveau  supplice;  et  par  un  pro- 
dige effroyable  de  rigueur  , qui  est  l’effet  de 
la  toute-puissance  divine  , un  damné  souf- 
fre tous  les  supplices  réunis  ensemble  , à 
chaque  moment. 

Mais  , quelque  effroyables  , quelque  in- 
compréhensibles que  soient  ces  peines  , on 
peut  dire  que  c’est  encore  peu  de  chose , en 
comparaison  de  ces  cuisans  regrets  , de  ces 
éternels  désespoirs  , que  lui  cause  le  sou- 
venir du  temps  pa  > é , et  du  mauvais  usage 
qu’il  a fait  de  ce  temps , et  de  tant  de  grâces. 

Les  faux  brillans  des  honneurs  qui  l’ont 
ébloui , le  vide  des  biens  qui  l’ont  occupé  , 
la  séduisante  apparence  des  plaisi rs  qui  1 ont 
charmé  , la  vanité  des  objets  qui  l’ont  dé- 
tourné de  Dieu  , le  ridicule  de  ce  qu’on  ap- 
pelle respect  humain  , le  néant  des  gran- 
deurs humaines  ; ce  sont  autant  de  furies 
qui  déchirent  , qui  bourrellent  le  cœur 
d’un  damné. 

Quoi  ! pour  jouir,  duranlce  moment,  de 
quelques  fades  plaisirs , pour  satisfaire  mon 
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orgueil  et  ma  vanité  , pour  contenter  nia 
passion , je  me  suis  précipité  dans  ces  four- 
naises éternelles  ! Fantôme  de  grandeur  , 
fortune  chimérique , vaines  idées  de  félicité, 
je  vous  ai  cent  fois  condamnées  , et  je  n'ai  ' 
pas  laissé  de  vous  suivre  *,  et  en  me  repais- 
sant de  vos  espérances  , je  me  suis  damné. 
J’ai  pu  être  sauvé  ; que  de  salutaires  solli- 
citations ! Je  n ai  jamais  manqué  de  grâces  : 
mais  il  ne  m’a  pas  plu  d’y  correspondre. 
J’ai  pensé  à l’enfer;  j'ai  cru  tout  ce  que  je 
vois  , tout  ce  que  j’expérimente  ; j'ai  frémi 
d indignation  et  d horreur  en  pensant  à 
ceux  qui  se  damnent  ; et  je  me  suis 
damné  ! 

A ces  remords  mortels  , à ces  peines  in- 
concevables , ajoutez  la  vue  d’un  Dieu  sou- 
verainement irrité  , d’un  Sauveur  devenu 
un  ennemi  irréconciliable  , d’yn  Dieu  per- 
du sans  ressource  , et  perdu  par  un  péché. 

Il  faudrait  pouvoir  comprendre  ce  que  c’est 
qu’un  Dieu , pour  concevoir  quel  tourment 
c’est  de  le  perdre , et  de  le  perdre  sans  espé- 
rance de  pouvoir  jamais  le  recouvrer.  CeLte 
perte  vaut  seule  tous  les  supplices.  L’enfer 
même , avec  tous  ses  tourmens , deviendrait 
un  lieu  de  délices  sans  cette  perte.  Con- 
cevez, s’il  est  possible,  quel  tourment  c’est 
d evoir  perdu  Dieu  pour  jamais.  * 

Ah  , Seigneur  ! que  je  perde  tout,  dès  ce 
moment  , biens  , dignités  , santé  , la  vie 
même  , plutôt  que  de  vous  perdre.  J’ai 
mérité  1 enfer  ; mais  je  compte  sur  votre 


Digitized  by  Google 


47  6 I>  E XXVI.  JANVIER. 

infinie  miséricorde  : ne  permettez  pas  , 
mon  doux  Jésus  , que  je  sois  damné. 

SECOND  POINT. 

Considérez  que  les  peines  de  l'enfer  ne 
sont  passeulement universelles, excessives , 
inimaginables,  elles  sont  encore  éternelles  ; 
c’est-à-dire  , que  c|  uelque  intolérables , quel- 
que épouvantables  que  soient  les  peines 
qu’on  y souff  re  , il  n’y  a aucune  espérance 
ni  d'être  jamais  soulagé  , ni  de  les  voir  ja- 
mais finir. 

Quelle  douleur  , quel  désespoir  , quelle 
rage  pour  une  ame  damnée , lorsque,  de  cet 
abyme  de  l élernité  , après  avoir  brûlé  les 
cent  mille  millions  d’années  , elle  jettera 
les  yeux  sur  cette  petite  portion  , sur  ce 
peu  de  temps  qu  elle  a vécu  , et  qu  elle 
aura  peine  à trouver  au  bout  de  ce  nombre 
prodigieux  de  siècles  qui  auront  passé  de- 
puis sa  mort  ! Elle  pensera  que  c’est  pour 
n’avoir  pas  voulu  se  faire  quelque  vio- 
lence pendant  un  si  petit  espace  de  temps, 
quelle  brûle  et  qu  elle  souffre  tous  les 
supplices  à la  fois  depuis  tant  de  millions 
de  siècles  , sans  qu’on  puisse  dire  qu’il 
reste  un  moment  de  moins  à souffrir. 

Brûler  dans  les  enfers  autant  d’années  , 
autant  de  siècles  qu’on  a vécu  de  momens , 
cette  durée  fait  peur  ; que  sera-ce  de  brûler 
autant  de  millions  de  siècles  qu’il  y a de 
gouttes  d eau  dans  les  rivières  et  clans  ,1a 
mer  ? Un  damné  aura  souffert  dans  ces  pri~ 
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sons  de  feu  toute  cette  étendue  incompré- 
hensible de  temps  , et  ce  ne  sera  pas  là  un 
demi-quart d heure  , pas  un  instantdeléter- 
nité.  Les  enfans  de  vos  enfans  seront  déjà 
ensevelis  , le  temps  aura  ruiné  les  maisons 
que  vous  avez  élevées,  détruit  les  villes  où 
vous  serez  né  , renversé-  les  états  où  vous 
aurez  vécu  ; la  fin  des  siècles  aura  enseveli 
toutl1  univers  dans  ses  propres  cendres;  il  se 
sera  même  écoulé  depuis  la  fin  du  monde 
autant  de  millions  de  siècles  que  le  monde 
a duré  de  momens  , et  il  ne  se  sera  rien 
écoulé  de  cette  épouvantable  éternité  ; et  si 
vous  êtes  damné  , vous  aurez  autant  à souf- 
frir que  vous  aviez  au  premier  moment 
que  vous  avez  été  plongé  dans  ces  flammes. 

O éternité  épouvantable  ! incompréhen- 
sible éternité  ! qui  peut  te  croire  , et  vivre 
un  seul  moment  dans  le  péché  , et  différer 
d’un  seul  moment  sa  pénitence  ? 

Su  pposons  qu’un  pécheur  est  condamné  à 
brûler  dans  l’enfer  jusqu’à  ce  qu’une  four- 
ini  , qui  ne  viendrait  qu’une  fois  dans  mille  • 
ans , eût  transporté  dans  la  mer  tout  le 
sable  qui  est  sur  le  rivage  p hélas  ! depuis 
que  Gain  est  dans  l’enfer  , ce  petit  animal 
n’en  aurait  encore  emporté  que  six  ou  sept 
grains  : que  serait-ce  s’il  fallait  que  ce 
malheureux  souffrit  jusqu’à  ce  que  cette 
fourmi  eût  enlevé  non-seulement  tout  ce 
sable  , mais  encore  toute  la  terre  que  le 
monde  renferme  ? s’il  fallait  que  ce  damné 
brûlât  jusqu’à  ce  que  cette  fourmi  eût  usé 


Digitized  by  Google 


4: 


8 


ÏÆ  XXVI.  JANVIER. 


tous  les  rochers  et  toutes  les  montagnes 
en  ne  passant  qu’une  fois  dans  mille  ans  ? 

• L esprit  se  perd  et  se  confond  dans  celle 
inimaginable  ëtendue  de  temps  ; et  le 
temps  viendra  où  vous  pourrez  dire  , si 
vous  êtes  damné  : Depuis  ma  mort , depuis 
que  j’enrage  dànsces  feux  , celte  fourmi  au- 
rait déjà  transporté  tout  le  sable  et  toute 
la  terre  de  l’univers  ; elle  aurait  déjà  usé  les 
montagnes  , les  rochers  ; elle  aurait  creusé 
jusqu’au  centre  du  monde  ; toute  celte  ef- 
froyable durée  de  temps  s’est  passée  dans  ces 
épouvantables  tourmens  , et  il  me  reste 
encore  à souffrir  ime  éternité  toute  entière. 
11  y a un  enfer  ; il  y a une  éternité  malheu- 
reuse dans  cet  enfer  ; et  il  y a des  chrétiens 
qui  le  croient  ; et  l’on  péebe  ! voilà  ce  qui 
paraît  aussi  incompréhensible  que  l’éter- 
nité. 

lié  quoi  ! Seigneur  , ne  m’auriez-vous 
donné  le  temps  de  penser  aux  peines  éter- 
nelles de  l’enfer  que  pour  augmenter  par  ma 
„ pure  malice  le  regret  que  j’aurais  un  jour 
de  m’être  damné  après  avoir  pensé  à ces  pei- 
nes ? Et  quel  regret  , quel  désespoir  un 
jour  , si  après  la  méditation  que  je  viens  de 
faire  , je  ne  change  pas  de  conduite  ; si  je 
néglige  de  travailler , avec  le  secours  de 
votre  grâce  , à mon  salut  ! Jetez  un  de  vos 
regards  favorables  , Père  éternel  , sur  ce 
pécheur  : je  suis  encore  teint/  du  sang  de 
Jesus-Christ;  et  c’est  en  vertu  de  ce  sang, 
ô mon  Dieu , que  je  vqus  demande  miséri- 
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corde,  et  la  grâce  de  vous  aimer  tout  le 
temps  de  ma  vie  et  durant  toute  l'éternité, 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Quis  poterit  habitare  cum  igné  dévorante  ? Quis 
habiiabit  cum  ardoribus  sempiternis  ? Isaïe  33. 

Hé  , Seigneur  ! qui  pourra  demeurer  dans  le 
feu  dévorant  ? Qui  pourra  subsister  dans  les  flam- 
mes éternelles  ? 

Hic  ure  , hic  seca , hic  non  parce , ut  in  œter- 
num  parcas.  Aug. 

Eh  ! de  grâce  , Seigneur  , brûlez  , coupez  , ne 
m’épargnez  pas  dans  cette  vie  , pourvu  que  vous 
m’épargniez  pendant  l’éternité. 


PRATIQUES  DE  PIETÉ. 

i.°  Descendez  souvent  en  esprit  dans 
l’enfer  durant  votre  vie , dit  saint  Bernard  , 
si  vous  voulez  éviter  le  malheur  d’y  être 
condamné  après  la  mort.  Quand  on  craint 
un  grand  malheur  , on*y  pense  souvent  ; 
cette  pensée  fait  qu’on  ; étudie  les  moyens 
et  qu’on  prend  des  mesures  pour  le  pré- 
venir. Ne  perdez  guère  de  vue  l’enfer  , dit 
le  Sage  , si  vous  n’en  voulez  pas  prendre 
la  route.  C’est  une  pratique  ufe  pieté  très- 
salutaire  de  se  servir  de  tous  les  chagrins 
de  cette  vie  , et  de  tout  ce  qui  afdige  , pour 
en  rappeler  le:  souvenir  p on  peut  meme 
dire  que  son  souvenir  adoucit  tous  les 
chagrins.  Souffrez-vous  des? douleurs  vives , 
aiguës  : pensez  à ce  que  souffrent  les  dam- 
nés dans  l’enfer.  Nous  logeons  dans  des 
maisons  , nous  sommes  dans  les  villes  et 
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dans  des  emplois  où  ont  été  plusieurs  de 
ceux  qui  brûlent  à présent  dans  ces  flam- 
mes. INous  ne  nous  trouvons  guère  dans  des 
assemblées  des  gens  du  monde  , dans  des 
repas,  {dans  des  parties  déplaisir,  où  l’on 
ne  puisse  dire  que  quelques-uns  de  ceux 

3ui  s’y  divertissent  seront  probablement 
amnés.  iNul  accident  fâcheux  , nul  plaisir 
même  dans  cette  vie , qui  ne  soient  propres 
à nous  rappeler  le  souvenir  des  tourmens 
de  l’autre  ; nul  remède  aussi  plus  efficace 

Sour  amortir , pour  guérir  même  la  passion 
u plaisir  , que  ce  salutaire  souvenir.  La 
cupidité  se  réveille-t-elle  , sentez-vous  les 
aiguillons  de  la  chair , vos  passions  se  révol- 
tent-elles : imaginez-vous  que  vous  enten- 
dez la  voix  de  ce  malheureux  riche  , qui 
s’écrie  du  fond  de  l’abyme  : Crucior  in  hac 
flamma  : Je  souffre  cruellement  dans  ce  feu. 

' Portez  cette  image  , cette  voix  même  dans 
vos  plaisirs  ; vous  en  perdrezbientôtlegoût , 
et  ils  perdront  bientôt  leur  pointe.  Un 
saint  solitaire  se  trouvant- un  jour  extraor- 
dinairement tenté  , s’avisa  de  mettre  le 
bout  du  doigt  sur  la  flamme  de  sa  lampe  ; la 
douleur  vive  et  piquante  l’ayant  obligé  vite 
à le  retirer  : Et  quoi  ! dil-il , s’adressant  au 
tentateur , tu  me  sollicites , te  me  presses  de 
prendre  un  plaisir  criminel , pour  lequel  je 
dois  être  condamné  aux  flammes  éternelles , 
et  je  n’ai  pas  la  force  de  toucher  du  bout 
du  doigt  notre  feu  usuel.  Qu’il  serait  à sou- 
haiter que  bien  des  gens  se  servissent  en  plu- 
sieurs 
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sieurs  occasions  de  pareilles  industries,  on 
ne  succomberait  pas  si  souvent  àla  tentation* 

• ?..°  Nulle  perte  qui  soit  irréparable  que 

çelle  de  notre  aine*  Renversement  d’affaires, 
revers  de  fortune  , perte  de  procès  , nau- 
frages , disgrâces  , et  tout  ce  qu’on  appelle 
malheurs,  quelque  sensible  que  cela  soit, 
rien  n’est  proprement  sans  ressource  : mais 
si  je  suis  damné  , qui  peut  me  consoler  ? 
quel  soulagement  me  reste-t-il  ? quelle  es- 
pérance ? tout  est  perdu  , si  je  perds  Dieu. 
Que  cette  pensée  nourrisse  votre  dévot  ion , 
en  nourrissant  l’horreur  que  vous  devez 
avoir  du  péché.  Dans  vos  perles  , dans  vos 
disgrâces  , dans  ces  importunes  frayeurs 
qui  sont  inséparables  de  la  vie , dites-vous  à 
vous-même  sans  cesse  : Nul  mal  que  le  pé- 
ché , nulle  perte  proprement;!  craindre  que 
celle  de  Dieu  même.  Les  amis  , le  temps  , 
la  mort  même  peuvent  du  moins  me  con- 
soler de  la  perle  des  biens  , de  la  santé  , des 
emplois  , etc.  Mais  perdre  Dieu , et  le  per- 
dre pour  toujours  : quelle  perte  ! Dans  les 
avantages  et  les  déplaisirs  de  la  vie  , ren- 
dez-vous familières  ces  belles  paroles  : Quid 
prodesthomini  si  mundurn  universum  lucre- 
tur  ? Que  sert  à un  homme  de  gagner  tout 
l’univers,  d être  le  plus  puissant  monarque 
du  monde  , s’il  vient  à se  perdre  , s’il  est 
damné  ? Que  sert  à présent  à ce  grand  du 
monde  réprouvé  , à ce  mauvais  riche  , 
d’avoir  vécu  dans  la  magnificence  , dans 
l’abôndance  et  dans  les  plaisirs  ? Que  sert  à 
Janvier,  X 


Digitized  by  Google 


483  LE  XXVII.  JANVIER, 

celte  femme  mondaine , à présent  damnée  J 
d’avoir  brillé  dans  les  assemblées?  Que  ser- 
vent ces.grands  noms  , ees  superbes  palais  , 
cet  étalage  de  modes , de  parures  , deluxe  ; 
que  sert  tout  cela  à qui  est  damné  ? Et 
sera-ce  une  grande  consolation  pour  cette 
mère  , pour  ce  père  damné,  d avoir  laissé 
des  enfans  qui  sont  fort  à leur  aise,  tandis 
qu’eux  brûlent  dans  ces  feux  éternels  ? 
Rendez-vous  familières  ces  réflexions  ; peu 
de  pratiques  de  piété  plus  salutaires.  Av  ez 
toujours  dans  votre  cabinet , ou  dans  votre 
chambre,  quelque  objet  qui  vous  fasse  sans 
cesse  souvenir  de  la  mort , ou  de  l’enfer. 

VINGT-SEPTIÈME  JOUR. 
Saint  Jean  Chrysostovie  , évêque 

ET  CONFESSEUR. 

Saint  Jean  , surnommé  Chrysostome  , 
qui  signifie  bouche  d’or , à cause  de  son 
éloquence  , parut  dans  le  siècle  le  plus  flo- 
rissant de  l’église  , etrl’on  peut  dire  qu’il  en 
fut  lui-même  un  des  principaux  ornemens. 
Il  naquit  à Antioche , vers  l’an  347  , de 
parens  distingués , à la  vérité , par  leurs  em- 
plois et  par  leur  noblesse , mais  encore  plus 
par  leur  piété.  Etant  encore  dans  le  ber- 
ceau , il  perdit  son  père , nommé  Second.  Sa 
mère  appelée  Antliuse , demeurée  veuve  à 
l’âge  de  vingt  ans  , suivant  le  mouvement 
de  sa  piété , renonça  à un  second  mariage , 
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et  n’épargna  rien  pour  donner  une  belle 
éducation  à son  fils  ; et  lui  donnant  les  plus 
habiles  maîtres  du  temps,  pour  lui  appren- 
dre les  sciences  humaines  , elle  se  chargea 
seule  de  lui  apprendre , dans  cette  première 
jeunesse  , la  science  du  salut.  Il  étudia  la 
rhétorique  sous  le  célèbre  Libanius,  et  la 
philosophie  sous  Andragathe  ; et  il  fit  de  si 
grands  progrès  , qu’à  peine  cessait-il  d’être 
écolier,  qu’on  le  regarda  comme  un  des  plus 
habiles  maîtres  de  l’éloquence.  Etant  allé  à 
l académie  d’Athènes  pour  s’y  perfection- 
ner, il  y confondit  les  philosophes  païens  , 
leur  avant  démontré  la  sainteté  et  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne  : un  d eux , nommé 
Antlième,  demanda  le  baptême,  et  devint 
un  fervent  et  zélé  chrétien. 

Quelque  disposition  qu’eût  notre  saint 
pour  le  barreau , il  eut  encore  plus  d inclina- 
tion pour  la  retraite.  La  fortune  eut  beau  le 
Haller  des  plus  tentantes  espérances,  le  désir 
de  ne  travailler  qu  à son  salut  , l’emporta 
sur  tout  autre  attrait.  Saint  Mélèce , évêque 
d’Antioche,  apprenant  sa  résolution,  crut 
qu’il  fallait  que  l’église  profitât  de  la  perte 
que  faisait  le  monde  ; il  le  fit  venir  à Antio- 
che , et  lui  persuada  de  rester  dans  un  saint 
monastère  qui  était  dans  les  faubourgs  , 
où  il  fit  de  merveilleux  progrès  dans  toutes 
sortes  de  vertus. 

Il  y avait  trois  ans  que  saint  Chrysostome 
se  perfectionnait  dans  les  exercices  de  la  vie 
religieuse , lorsque  saint  Mélèce  fut  banni 
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pour  la  troisième  fois,  par  les  ariens.  No- 
tre saint  crut  qu'il  devait  profiter  de  l'é- 
loignement de  son  saint  prélat,  pour  satis- 
faire le  désir  qu’il  avait  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  Il  communiqua  son  dessein  à son 
ami  Basile,  qui  avait  été  le  compagnon  de  ses 
études , et  qui  en  avait  autant  d'empresse- 
ment que  lui.  Anthuse  informée  de  la  réso- 
lution de  son  fils , mit  tout  en  usage  pour 
l’en  détourner  : larmes  , prières  , raisons  , 
rien  ne  put  l’ébranler  ; et  un  événement 
imprévu  hâta  même  sa  retraite. 

Les  évêques  de  Syrie  s’étant  assemblés  à 
Antioche  , pour  remplir  deux  sièges  va- 
cans  , ne  crûrent  pas  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix  que  de  saint  Chrysostome  et 
de  saint  Basile.  Notre  saint  en  ayant  été 
informé , se  cacha  si  bien  , qu'il  n'y  eut  que 
Uasile  d’élu.  Saint  Chrysostome  ne  délibéra 

Îdus  de  se  retirer  dans  la  solitude  ; il  em- 
irasse  la  vie  monastique , sous  la  conduite 
d’un  ancien  solitaire  , et  il  en  pratique  avec 
une  ferveur  extraordinaire  tout  ce  qu’elle  a 
de  plus  parfait  et  de  plus  dur. 

Après  avoir  passé  quatre  ans  dans  ce  mo- 
nastère , il  eut  permission  de  se  retirer  dans 
une  plus  profonde  solitude.  11  se  renferma 
dans  une  caverne  affreuse , où  il  vécut  deux 
ans  dans  les  exercices  de  la  plus  sévère  aus- 
térité. Ce  fut  durant  ces  six  ans  de  retraite 
qu’il  composa  ses  excellons  livres  du 
sacerdoce,  son  admirable  traité  de  la  com- 
ponction , et  la  belle  apologie  de  la  vie 
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hionastique  , contre  certains  novateurs  qui 
se  de'claraient  les  ennemis  d une  si  sainte 
profession. 

Les  austérités  excessives  qu’il  exerçait  sur 
son  corps  , ruinèrent  bientôt  sa  santé.  Ou 
l’obligea  de  revenir  à Antioche  ; il  y parut 
comme  un  homme  nouveau  , et  il  y fut 
reçu  comme  un  saint.  Quelque  résistance 
qu’il  fît , le  saint  évêque  Mélèce  revenu  de 
son  exil , l’éleva  aux  ordres  sacrés.  Il  passa 
cinq  ans  dans  les  fonctions  du  diaconat. 
Saint  Mélèce  étant  mort , saint  Flavien  sou 
successeur  rappela  notre  saint  du  monas- 
tère où  il  s’était  déjà  retiré  ; et  sans  écouter 
les  raisons  que  sa  modestie  et  son  humilité 
lui  suggéraient , il  le  fit  prêtre  , à l’àge  de 
trente-huit  ans  , et  doué  dès-lors  d une? 
science  et  d’une  vertu  consommée. 

Cette  consécration  ne  se  fit  pas  sans  mer- 
veille. L’empereur  Léon  assure  qu’au  mo- 
ment que  l’évêque  lui  imposa  les  mains , on 
vit  une  colombe  qui  vint  se  reposer  sur  la 
tête  du  nouveau  prêtre.  Son  sacerdoce  ne 
fut  pas  un  litre  sans  action.  Flavien  con- 
naissant sa  haute  vertu  et  ses  rares  talens, 
l’établit  aussitôt  dispensateur  de  la  parole 
de  Dieu.  Jamais  tant  de  fruit  de  ce  saint 
ministère.  Son  éloquence  vive , mâle , moel- 
leuse , et  pleine  (fonction , réforma  d’abord 
les  mœurs  dans  tous  les  états.  Le  clergé  et 
le  peuple , les  grands  et  les  petits , chacun 
sent  l’impression  que  fait  un  saint  qui 
prêche  } et  qui  prêche  éloquemment. 
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Dans  la  consternation  publique  oli  fut  la 
ville  d'Antioche  après  l'outrage  fait  à la 
statue  de  l’impératrice  Flaville  , femme 
du  grand  Théodose , on  sentit  combien 
notre  saint  était  puissant  en  paroles  et  en 
oeuvres.  Nul  malheureux  qui  put  échapper 
à sa  charité. 

A près  la  réconciliation  de  la  ville , le  saint 
continua  de  servir  l'église  , dans  le  minis- 
tère de  la  parole  r avec  le  même  zèle  et  le 
même  succès.  Ce  fut  pendant  tout  ce  temps 
qu’il  fit  tant  de  belles  homélies  et  de  trai- 
tés de  piété,  qu’il  fit  l’éloge  de  tant  de  saints 
martyrs , et  qu’il  expliqua  divers  livres  de 
l'écriture.  Nul  père  de  l’église  dont  les 
écrits  soient  pleins  de  morale  chrétienne 
plus  détaillée , dont  les  ouvrages  soient  plus 
instructifs  , plus  éloquens  et  plus  finis. 

Saint  Clirysostome  s’acquit  une  si  grande 
réputation  pendant  les  douze  ans  de  sa  prê- 
trise, qu’aprèsla  mort  de  Nectaire,  patriar- 
che de  Constantinople , qui  arrivai  an  397 } 
il  fut  jugé  seul  digne  de  remplir  ce  siège. 
L'empereur  Arcade,  qui  savaitléloignemenl 
qu’avait  le  saint  de  toute  dignité  , ordonna 
au  comte  Astérius,  gouverneur  d’Antio- 
che , de  l'enlever  secrètement , et  de  l’en- 
voyer à Constantinople  ; ce  qui  fut  exécuté. 

On  ne  peut  dire  avec  quelle  joie  il  fut  reçu 
dans  la  ville  impériale.  Tout  le  peuplç  alla 
au-devant  de  lui.  Un  grand  nombre  d’évê- 
ques qui  étaient  à Constantinople  s’étant  as- 
semblés pour  rendre  son  ordination  plus 
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solennelle,  Théophile,  patriarche  d’Alexan- 
drie , par  une  maligne  jalousie  contre 
noire  saint , fut  le  seul  qui  s’opposa  au  con- 
sentement général  des  prélats , et  aux  vœux 
de  toute  cette  église.  Mais  Eutrope  et  les 
autres  officiers  de  la  cour  lui  ayant  mon- 
tré les  mémoiresdonnés  aux  évêques  contre 
lui , et  le  menaçant  de  lui  faire  son  procès  , 
il  consentit  à l’ordination  de  saint  Chrysos- 
tome,  qui  fut  sacré  évêque  et  patriarche 
de  Constantinople  , le  26  Février  de  l’an- 
née 398. 

Ce  grand  saint  ne  se  vit  pas  plutôt  élevé 
à cette  haute  dignité  , que  n écoutant  plus 
que  son  devoir,  il  déclara  la  guerre  à tous 
les  vices.  111e  fit  cependant  avec  tant  de  pru- 
dence , de  douceur  et  d’habileté,  que  les 
plus  libertins  cédèrent  à son  zèle.  Ennemi 
de  toute  lâche  complaisance,  incapable  de 
toute  flatterie , également  éloigné  des  deux 
extrémités , il  n’épargna  jamais  le  péché,  en 

{>ortant toujours  compassionau  pécheur.  Sa 
laule  vertu  hors  de  la  portée  des  traits  de  la 
maligne  calomnie,  sa  vie  austère,  sa  cha- 
rité universelle  et  inépuisable,  son  désinté- 
ressement, son  éloquence,  sa  douceur  et 
son  humilité,  rendirent  bientôt  son  zèle 
efficace.  La  réformation  des  mœurs  suivit 
de  près  son  ordination. 

Il  défendiL  aux  ecclésiastiques  d'avoir 
chez  eux  des  soeurs  dévotes,  et  réforma 
tout  son  clergé.  11  combattit  fortement 
lavarice;  il  reforma  le  luxe  des  femmes  , 
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corrigea  une  délicatesse  somptueuse  de  ta- 
ble; il  fit  revivre  la  modestie  et  la  sobriété 
chrétienne  , abolit  les  juremens,  fil  cesser 
les  spectacles  profanes  , réforma  les  abus 
presque  dans  tous  les  états , renouvela  la 
discipline  relâchée  dans  plusieurs  maisons 
religieuses,  et  fit  renaître  la  dévotion  et  la 
ferveur  des  fidèles  d’une  manière  si  édi- 
fiante , qu’en  peu  de  temps  Constantinople 
changea  de  face  par  le  zèle  merveilleux  de 
son  saint  pasteur. 

Sa  charité  ne  se  renferma  pas  dans  celte 
seule  ville  ; il  y eut  peu  de  provinces  en 
Orient  qui  n’en  ressentissent  les  ardeurs. 

Il  détruisit  le  temple  des  gentils  dans  la 
Phénicie  ; il  y aboli  t les  restes  du  paganisme  ; 
il  y fonda  des  églises  et  des  monastères.  Il 
en  fit  autant  chez  les  Celtes  et  chez  les  Scy- 
thes ; il  extermina  dans  tout  l’empire  les  eu- 
moniens  , les  monlanistes , et  fit  une  si  rude 
guerre  aux  ariens  , qu’il  obtint  de  l’empe- 
reur qu’il  n’en  resterait  pas  un  seul  dans  la 
ville  : et  si  son  épiscopat  eût  été  plus  long  , 
ou  plus  tranquille  , on  peut  dire  qu’il  en 
qût  délivré  le  monde  chrétien. 

Il  retrancha  toutes  les  dépenses  inutiles, 
pour  augmenter  les  revenus  des  hôpitaux. 
La  frugalité  de  sa  table , et  la  modestie  de  son 
train , luidonnèrent  le  moyen  d’assister  bien 
des  malheureux,  etdenourrirungrandnom- 
bre  de  pauvres.  Sa  vigilance  et  sasollicitude 
pastorale  s’étendirent  sur  toutes  les  églises 
delà  Tiirace , sur  celles  de  l’Asie  et  du  Pont. 
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II  est  étonnant  qu’un  seul  homme , exténué 
par  ses  austérités  , et  d’une  santé  très-déli- 
cate , ait  pu  donner  au  public  de  si  beaux 
ouvrages , et  en  même  temps  conduire  avec 
une  attention  et  une  sagesse  admirable , un 
des  plus  grands  diocèses  de  l’univers  ; prê- 
cher presque  tous  les  jours  ; pourvoir  aux 
besoins  spirituels  et  corporels  de  tant  de  pau- 
vres , de  tant  de  veuves  et  d’orphelins  , et 
donner  encore  ses  soins  à vingt-huit  provi  n- 
ces ecclésiastiques.  Avec  de  si  accafdanles 
occupations',  il  ne  manqua  jamais  de  dire 
la  messe  tous  les  jours  ; il  célébrait  les  saints 
mystères  avec  tant  de  dévotion  , et  Dieu 
répandait  même  chaque  fois  tant  de  conso- 
lations spirituelles  dans  son  ame  , qu’il  n’en 
fut  jamais  privé  qu’une  fois  ; et  encore 
Dieu  lui  lit  connaître  que  c’était  pour  la 
faute  qu’avait  commise  le  diacre  qui  l’as- 
sistait. 

Un  mérite  si  extraordinaire,  une  vertu  si 
éclatante  ne  pouvaient  guère  manquer 
d’avoir  des  envieux.  Les  persécutions  ac- 
compagnent les  saints  : l’ardeur  de  son 
zèle  et  sa  grande  régularité  lui  avaient  at- 
tiré beaucoup  d ennemis  , et  à la  cour  et 
dans  le  clergé.  Théophile , patriarche  d A- 
lexandrie  , homme  ambitieux  , peu  exem- 
plaire , avare  , violent , ne  voyait  qu  avec 
dép^t  les  succès  que  Dieu  donnait  au  zèle  de 
saint  Chrysostorae.  Se  voyant  vivement  ac- 
cusé auprès  de  notre  saint,  par  les  saints 
moines  de  Pfitrie  } surnommés  les  grands 
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frères  , qu’il  avait  maltraites  , il  résolut  de 
perdre  ses  accusateurs  et  son  juge. 

Ceux  du  clergé  de  Constantinople  , qui 
ne  s’accommodaient  pas  de  la  régularité 
qu’il  exigeait  d’eux  , quelques  évêques  peu 
réglés  , quelques  abbés  qui  fréquentaient 
pU  is  la  cour  que  leur  momistère,  entrèrent 
aisément  dans  la  conspiration  , sur  - tout 
quand  ils  apprirent  que  limpératrice  Eu- 
doxe  était  irritée  contre  le  saint, parce qu  il 
avait  prêché  contre  les  déréglemens  et  le 
luxe  des  femmes.  Théophile  crut  que  la 
conjoncture  était  favorable  pour  son  des- 
sein ; et  ayant  corrompu  par  argent  les 
ministres  de  1 empereur  , il  obtint  la  per- 
mission d assembler  les  évêques  de  sa  ca- 
bale , au  nombre  de  trente-six.  On  choisit 
pour  ce  conciliabule  , le  Bourg  du  Chesne , 
près  de  Chalcédoine  , dont  Cyrin  , ennemi 
juré  de  notre  saint  , était  évêque.  Saint 
Chrysostome  y fut  d’abord  condamné  sur 
divers  chefs  d accusation  , tous  supposés  ; 
et  contre  toute  forme  de  droit , il  fut  dé- 
posé de  son  siège , par  une  injustice  criante 
qui  fit  gémir  tous  les  gens  de  bien.  L’arrêt 
fut  exécuté  sourdement , pendant  la  nuit , 
pour  éviter  le  soulèvement  du  peuple.  Mais 
à peine  le  saint  était  embarqué  , qu’il  sur- 
vint un  si  grand  tremblement  de  terre  , 
que  l impératrice  effrayée  d un  accident 
qui  portail  si  visiblement  le  caractère  de  la 
vengeance  divine  , et  pressée  des  remords 
de  sa  conscience  , alla  incontinent  solii- 
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citer  le  retour  de  notre  saint,  et  lui  écrivit 
elle-même  en  ces  termes  : « Que  votre 
» sainteté  ne  croie  pas  que  j'aie  su  ce  qui 
» s est  passé.  Je  suis  innocente  de  votre 
» sang.  Des  hommes  médians  et  corrom- 
» pus  ont  formé  ce  complot.  Dieu  est  té- 
» moin  des  larmes  que  je  lui  offre  en  sacri- 
» lice.  Je  me  souviens  que  mes  enfans  ont 
» été  baptisés  par  vos  mains.  » Cet  exil  ne 
fut  que  d'un  jour.  Saint  Chrysostome  rentra 
dans  la  ville  en  triomphe , au  milieu  des  ac- 
clamations publiques , chacun  s’empressant 
de  voir  le  saint  pasteur. 

Mais  le  calme  ne  fut  pas  long  ; deux  mois 
après  son  retour , le  saint  évêque  ayant  prê- 
ché contre  les  jeux  publics , qui  se  faisaient 
avec  beaucoup  de  dissolution  devant  la 
statue  de  l’impératrice  , et  qui  étaient  un 
reste  de  superstition  païenne,  que  l’empe- 
reur Théodose  le  jeune  abolit  vingt-deux 
ans  après;  Eudoxe  en  fut  si  offensée,  quelle 
manda  les  ennemis  du  saint , et  résolut  de 
le  perdre. 

Il  lui  futaisé  d’en  venir  about.  Théophile 
et  ses  adhérens  n’avaient  pas  épuisé  leurs 
calomnies.  Appuyés  d’un  si  grand  crédit , 
ils  usèrent  de  tant  d’artifices  , et  obsédèrent 
si  fort  1 empereur  durant  un  an , qu'ils  ob- 
tinrent enfin  l’exil dusaint. LecolonelLuce 
qui  passait  pour  païen , fut  envoyé  avec 
quatre  cents  soldats  dansl  église  pour  con- 
tenir le  peuple , où  ils  commirent  le  samedi 
saint  des  désordres  horribles.  Toute  la  ville 

X (i 
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se  souleva  ; on  vint  entourer  le  palais  pa- 
triarcal pour  empêcher  qu’on  ne  fît  vio- 
lence au  saint  pasteur  , qui  prêt  à donner 
sa  vie  pour  ses  brebis  , craignant  que  s’il 
restait  plus  long-temps  dans  la  v ille  le  peuple 
ne  souffrit , sortit  secrètement  lui-même  , 
et  fut  envoyé  en  exil  à Gueuse  , petite  ville 
d Arménie,  oùilarriva  malade  et  tout  brisé 


des  fatigues  du  chemin. On  ne  peuldiretout 
ce  que  notre  saint  eut  à souffrir  durant  ce 
voyage.  11  ne  fut  pas  oisifdanslelieudeson 
exil  ; la  ville  de  Cucuse  ettoutle  pays  voisin 
ressentirent  bientôt  les  effets  de  son  zèle. 


Cependant  une  grêle  prodigieuse  qui 
tomba  à Constantinople , la  mort  précipitée 
de  l'impératrice  Eudoxe  , plusieurs  disgrâ- 
ces survenues  aux  principaux  persécuteurs 
de  notre  saint , furent  regardées  comme  des 
effets  bien  marqués  de  la  colère  de  Dieu. 
Tous  ces  fléaux  ne  purent  pas  convenir 
Théophile.  11  tâcha  par  mille  ruses  de  sur- 
prendre le  pape  Innocent  : mais  le  souverain 
pontife  ayant  reçu  les  lettres  de  saint  Chry- 
soslome  , et  étant  informé  de  1 injustice 
qu’on  lui  avait  faite  , résolut  de  tenir  un 
concile  général  en  sa  faveur  , et  engagea 
l’empereur  Honorius  à s employer  forte- 
ment auprès  de  l’empereur  Arcade  son 
frère  , pour  lui  faire  réparer  lin  justice 
faite  au  patriarche  et  à l’église  de  Cons- 
tantinople. 

Les  ennemis  de  saint  Chrysostome  alar- 
més des  résolutions  du  pape  , cl  assurés 
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d’être  condamnés  dans  un  concile  général , 
résolurent  de  se  défaire  du  saint  prélat.  Les 
grandes  conversions  qu  il  faisait  dans  son 
exil , les  plaintes  continuelles  des  gens  de 
bien  , le  bruit  de  ses  miracles  ; tout  cela  les 
porta  aux  dernières  extrémités.  Leur  achar- 
nement implacable  ne  put  souffrir  le  repos 
et  les  honneurs  que  sa  haute  vertu  lui  pro- 
curait à Cucuse.  Ils  obtinrent  delempereur 
qu’il  serait  transporté  ailleurs. 

D’abord  ils  le  firent  passer  à Ara  hisse  avec 
des  fatigues  accablantes.  N’ayant  pu  le  faire 
péri r en  xVrménie , ils  le  firent  releguer  dans 
le  désert  affreux  de  Pyties  , ou  Pyliontes. 
Leur  dessein  était  de  s en  défaire  à force  de 
le  faire  souffrir.  Ils  y réussirent.  Le  voyage 
était  rude  et  long.  La  cruauté  qu’on  eut  pour 
lui , les  mauvais  traitemens  qu’on  lui  fit;  tant 
de  travaux  l’usèrent  et  l’accablèrent  s ifort, 
qu’on  fut  obligé  sur  la  route  de  le  faire  cou- 
cher dans  une  église  où  était  le  tombeau  de 
saint  Basilisque,  qui  lui  apparut  durant  la 
nuit,  et  lui  dit  que  le  lendemain  il  serait  dé- 
livré de  ses  maux , et  qu’ils  seraient  ensemble 
dans  la  gloire.  Cette  vision  obligea  le  saint 
de  prier  ses  gardes  le  lendemain  de  rester  là 
jusqu’à  midi  ; ce  qui  lui  fut  refusé.  Ils  parti- 
rent ; mais  après  une  lieue  et  defnie  , saint 
Chrysoslome  se  trouva  si  mal  qu’il  fallut  re- 
venir à cette  église  d où  ils  étaient  partis. 
Etant  arrivé  il  changea  d'habit  , et  prit  une 
robe  blanche.  Etant  encore  à jeun , il  reçut 
l’eucharistie  , fit  sa  dernière  prière  , qu  il 
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termina  par  ces  paroles  qui  lui  étaient  fami- 
lières : Dieu  soit  loué  de  tout  ; et  ayant 
ajouté  A mm , il  rendit  l’esprit  le  ujdeSep- 
tembre  de  l’année  407 , âgé  d environ  soixan- 
te ans , le  neuvième  de  son  épiscopat. 

Sa  mort , miraculeusement  publiée,  attira 
lin  monde  infini  de  toutes  parts.  Ses  funé- 
railles furent  un  triomphe.  On  l’honora 
dès-lors  comme  un  martyr,  et  on  l'invoqua 
comme  un  grand  saint.  Trente  - un  ans 
après  , 1 empereur  Théodose  le  jeune  , fils 
d Arcade,  fil  apporter  à Constantinople  le 
corps  du  saint  avec  une  pompe  et  une  ma- 
gnificence qui  effaçait  tous  les  triomphes 
des  empereurs.  Les  grands  et  le*  peuple 
allèrent  au-devant  du  saint  corps;  tout  le 
bospliore  fut  couvert  de  barques , et  éclairé 
de  flambeaux.  L’empereur  se  prosterna  de- 
vant les  reliques,  et  demanda  pardon  pour 
ses  parens  qui  avaient  si  mal  traité  le  saint. 
Ces  précieuses  reliques  furent  déposées 
dans  l église  des  apôtres , avec  une  solennité 
extraordinaire.  Cette  translat  ion  se  fit  l’an 
438  , le  27  de  Janvier  : etc  est  le  jour  que 
1 église  a choisi  pour  célébrer  sa  fête. 

La  messe  de  ce  jour  eslen  l’honneur  de  ce  grand 
mini. 

L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Nous  vous  prions  , Sei-  Ecclesiam  tuam  , 
gncur , que  la  grâce  céleste  quæsumus  , Domine  , 
amplifie  tous  les  jours  cia-  gratia  ccelestis  ampli- 
\antage  vôtre  église,  qu’il  jice 1 , quant  leati 
vous  a plu  enrichir  des  uni-  Jçannis  Chrj  sostomi 


Digilized  by  Google 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  4fP 

confessons  lui  a(que  rilosct  des  enseignemcns 
pontificis  illustrare  dubieulieureux  Jean  Cliry- 
voluisti  gloriosis  me  ri-  sostome  votre  confesseur  et 
lis  et  doctrinis.  Per  votre  pontife.  Nous  vous  eu 
Dominuni  , etc.  supplions  par  M.  S.  J.  C. 

EÉPÎTRE. 

ffe 

Leçon  tirée  de  la  seconde  épilre  du  bienheureux 
Paul , apôtre,  à Timothée.  Ch.  /j- 

Cartssime  : Test  fi-  Mon  très-cher  fils  : Je 
cor  coràm  Deo  , et  vous  conjure  devant  Dieu, 
Jesu  Christo  , qui ju-  et  devant  Jesus-Chrisl  tjui 
dicaturus  est  vivos  et  doit  juger  les  vivans  et  les 
inortuos  , per  adven-  morts  ; je  vous  en  conjure 
tum  ipsius , et regnum  par  son  avènement  et  par  ^ 
ejus  : prædica  ver-  son  règne  : prêchez  la  pa- 
bum,  ins  ta  opportune,  rôle  ; pressez  dans  l’occa- 
importunè  ; argue  , sion  , sans  occasion  ; em- 
obsecra  , increpa  in  ployez  les  réprimandes,  les 
omni  patientia  , et  prières , les  menaces  , sans 
doctrina.  Erit  enim  manquer  jamaisde  patien- 
tempus  , cùrn  sanam  ce,  ni  cesser  d’instruire  : 
doctrinaux  non  susti-  car  un  temps  viendra  que 
nebunt , sed  ad  sua  les  hommes  ne  souffriront 
desideria  coacerca-  point  la  saine  doctrine  ; 
bunt  sibi  magistros  , mais  que  piqués  de  eurio- 
prurientes  auribus  : sité  , ils  chercheront  maî- 

et  h veritate  qtiidern  très  sur  maîtres  au  gré  de 
anditum  alertent , ad  leurs  désirs;  et  détournant 
fabulas  autem  con-  l’oreille  pourne  pasenten- 
verlenlur.  Tu  verô  dre  la  vérité  , ilsse  tourne- 
vigila  , in  omnibus  rontducôtédesfahles.Pour 
labora , opus Jac  evan-  vous  , soyez  vigilant , sup- 
gelistœ  , ministerium  portez  toutes  les  peines  qui 
tuum  impie.  Sobrius  vous  arrivent  , aequitlez- 
esto  : ego  enim  jam  vousdesfonclionsd’unpré- 
delibor , et  tempus  re-  dicaleur  de  l’évangile; 
solutionis  meœ  in  s ta  l.  remplissez  votre  ministère. 
Bonn  ni  certain'  a cer-  Vivez  sobrement  ;car  pour 
ta\’i}  cursum  cons  uni-  moi  je  vais  être  iunuolé , et 
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le  temps  de  ma  mort  est  mavi , fidem  servait. 
tout  proche.  J’ai  combattu  In  reliquo  reposita  est 
vaillamment  ; j’ai  achève  mihi  corona  justitice, 
ma  course  ; j’ai  été  lidèle  quam  reddetmihi Do- 
jusqu’au  bout  : du  reste  la  minus  inilladiejustus 
couronne  de  justice  se  gar-  judex  : non  soliim  au- 
depourmoi , elle  Seigneur  te m mihi  , sed  et  iis 
nie  la  donnera  en  ce  jour-  quicliliguntadventum 
là.  lui  qui  est  le  juste  juge,  ejus. 
non-seulement  à moi  , mais  à ceux,  qui  souhaitent 
son  avènement. 

Saint  Paul  étant  à Borne  dans  sa  prison  , à la 
veille  de  son  martyre , écrivit  cette  seconde  é pitre 
à son  cher  Timothée  , dans  laquelle  il  parle  assez 
clairement  de  sa  mort.  Aussi  saint  Chrj  sostome 
dit  que  celte  lettre  est  comme  son  testament.  Il  y 
exhorte  son  cher  disciple  , d’une  manière  vive  et 
pathétique  , à s’acquitter  de  tous  les  devoirs  d’un 
évêque  et  d'un  docteur , avec  un  zèle  digne  cT un 
confesseur  de  Jesus-Christ.  Il  l’avertit  de  n’oublier 
jamais  ce  qu’il  avait  appris  de  lui  , et  de  s’oppo- 
ser vigoureusement  à tous  les  ennemis  de  la  véri- 
té , et  à tous  ceux  qui  tombent  dans  le  relâche- 
ment , et  qui  s’écartent  de  la  morale  de  l’évangile. 
Celte  épitre  fut  écrite  l’an  de  ISotre-Seigneur  65. 

RÉFLEXIONS. 

C’est  le  propre  d’un  bon  zèle  de  profiter 
de  tout  pour  le  salut  des  âmes  , et  de  ne  se 
rebuter  de  rien.  Il  devient  même  plus  vifet 

Slus  ardent  par  les  obstacles.  Les  contra- 
ctions sont  inséparables  des  bonnes  œu- 
vres. La  patience  est  la  vertu  de  profession 
des  hommes  apostoliques.  Il  faut  de  l’ar- 
deur et  de  la  charité  pour  convertir  les 
âmes  ; mais  il  ne  faut  pas  moins  de  pru- 
dence , de  mortiucation  , de  douceur  et 
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d’humilité.  Ces  zèles  aùiers  , tumultueux  , 
impatiens , troublent  les  consciences  , irri- 
tent les  esprits  , aigrissent  les  coeurs  ; mais 
ils  ne  convertissent  pas. 

L avènement  de  Jésus-Christ , c’est-à-dire, 
ce  qu’il  a fait  pour  le  salut  des  hommes  , et 
son  règne  , c’est-à-dire  , la  grande  récom- 
pense qu’il  prépare  à ceux  qui  ne  se  sont 

F as  contentés  de  garder  la  loi  , mais  qui 
auront  encore  enseignée  aux  autres  , sont 
certainement  de  puissans  motifs  pour  nous 
faire  dévorer  tout  ce  qu’il  y a à souffrir 
quand  on  travaille  avec  zèle  au  salut  du 
prochain.  « 

Pou  rquoi  se  rebuter  de  son  peu  de  succès  ? 
Un  vrai  zèle  n’est  jamais  infructueux.  Si  le 
pécheur  n’en  profite  pas , il  profile  lui-même 
a l’homme  apostolique  : Pressez  dans  V oc- 
casion, sans  occasion.  Peu  de  vrai  zèle  qui 
ne  soit  tôt  ou  tard  efficace.  Semons  le  bon 
grain  ; peu  importe  qui  moissonne.  Un  zèle 
pur  ne  cherche  que  la  gloire  de  Dieu  , et 
non  pas  sa  propre  gloire.  Il  y a des  terres 
où  lé  grain  demeure  plus  long-temps  à 
germer  ; il  faut  de  l’humidité  et  de  la  cha- 
leur , et  alors  le  grain  qu’on  croyait  perdu , 
lève.  Un  avis  salutaire,  la  parole  de  Dieu 
débitée  avec  zèle  et  avec  beaucoup  d’onc- 
tion, une  correction  faite  à propos,  portera 
des  fruits  en  son  temps.  Toutes  les  saisons 
ne  sont  pas  également  fertiles.  On  voit  cou- 
verts de  fruits  en  automne  , ces  arbres 
qui  durant  1 hiver  ne  paraissaient  propres 
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que  pour  le  feu.  Quel  mal  ne  fait  pas  un 
zèle  impétueux  et  impatient , qui  désespère 
d'un  succès  tardif,  et  qui  se  dépite.  On 
sème  dans  la  douleur  , et  on  moissonne 
toujours  avec  joie. 

Un  temps  viendra  , dit  l'apôtre  , que  les 
hommes  ne  souffriront  point  la  saine  doc- 
trine. Ce  temps  n'est-il  pas  déjà  venu  Pet  en 
quel  autre  temps  plus  que  dans  le  nôtre , les 
hommes  piqués  d’une  curiosité  pernicieuse, 
ont-ils  cherché  avec  plus  d avidité  maîtres 
sur  maîtres  , au  gré  de  leurs  désirs  ? Un 
malade  est  bien  a plaindre  quand  il  ne 
cherche  pas  à être  guéri , mais  àêtrellalté. 
A chah  ne  peut  pas  souffrir  le  prophète 
Miellée  ( 3.  Rrg.  a3.  ) , parce  qu’il  ne  lui 
prédit  que  du  mal.  On  veut  des  docteurs 
aisés  et  complaisans  ; on  ne  s’accommode 
pas  d'un  directeur  exact  et  rigide  ; comme 
si  notre  religion  , qui  n’a  qu’une  foi  , pou- 
vait avoir  deux  morales.  Quatre  cents  pro- 
phètes  promettent  à Acliab  une  victoire 
complète  ; le  prophète  Miellée  est  disgracié 
pour  lui  avoir  prédit  sa  défaite  : la  bataille 
se  donne  , et  Achab  est  tué.  Voilà  ce  qu'on 
gagne  quanti  on  ne  cherche  que  des  doc- 
teurs qui  flattent.  La  mortification  caracté- 
rise la  morale  chrétienne.  Cette  morale 
n'est  pas  du  goût  du  monde  ; mais  en  est- 
elle  moins  morale  de  Jesus-Christ  ? Et  après 
tout , que  gagne-t-on  quand  on  ne  goûte  , 
quand  on  ne  suit  que  le9  maximes  du 
monde  ? On  se  satisfait  pour  se  perdre  : 
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Gustavi  paulaliun  , disait  J onalhas  , et  ecce 
morior  ( i.  Ileg.  i4-  )•  Voilà  le  fruit  de  ces 
flatteuses  directions  , de  cette  vie  molle. 

Quoi  de  plus  pitoj  ahle  que  de  détourner 
l’oreille  pour  ne  pas  entendre  la  vérité  , et 
pour  se  tourner  du  côté  des  fables  ! Tous 
ceux  qui  sont  hors  du  sein  de  léglise  ro- 
maine font-ils  autre  chose  ? Et  ceux  qui  ne 
se  rendent  point  aux  décisions  du  souverain 
pontife , ne  détournent-ils  pas  l’oreille  pour 
ne  pas  entendre  la  vérité  , puisqu'ils  préfè- 
rent leur  propre  sens  à celui  de  Jesus-Christ 
même  , qui  parle  toujours  par  son  vicaire. 
Un  pareil  entêtement  est  autant  leffet  du 
dérèglement  du  coeur  que  de  l’esprit.  L or- 
gueil vient  toujours  de  cette  double  source. 
Quiconque  fait  mal  , hait  la  lumière  ; et 
quiconque  aime  l erreur  , ferme  l'oreille  à 
l’oracle  delà  vérité. 

Le  temps  de  ma  mort , dit  saint  Paul , est 
tout  proche.  Les  saints  ne  perdent  guère  de 
vue  le  tombeau  ; nulle  pensée  plus  salutaire. 
Qu  il  est  doux  de  pou  voir  dire  sur  la  fin  de 
sa  vie  : J ai  combattu  vaillamment  ; j'ai 
achevé  ma  course,  llélas  ! chacun  achève  sa 
course  ; malheur  à qui  n’a  pas  été  fidèle 
jusqu’au  bout. 

l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Cliap.  5. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
ses  disciples  : Vous  êtes  le 
sel  de  la  terre.  Que  si  le  sel 


In  ilia  tempore , dixit 
Jésus  discipulis  s.uis  . 
Vos  es  lis  sal  terrce . 
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devient  insipide,  avec  quoi 
lui  donnera-t-on  du  goût  ? 
il  n’est  plus  bon  qu’à  jeter 
dehors  et  qu’à  être  foulé 
aux  pieds  par  les  hommes. 
Vous  êtes  la  lumière  du 
monde.  Une  v ille  bâtie  sur 
une  montagne  ne  saurait 
être  cachée  , et  quand  on 
allume  une  lampe  , on  ne 
la  met  pas  sous  le  boisseau, 
maissur  le  chandelier,  afin 
qu’elle  éclaire  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  maison. 
Que  votre  lumière  luise  de 
la  même  sorte  devant  les 
hommes,  aHn  qu’ilsvoient 
vos  bonnes  œuvres,  et  qu’ils 

§lori  lient  votre  Père  qui  est 
ans  le  ciel.  Ne  croyez  pas 
que  je  sois  venu  pour  abolir 
la  loi  ou  les  prophètes.  Ce 
n’est  pas  pour  lesaholir  que 
je  suis  venu  , mais  pour  les 
accomplir.  Car  , je  vous  le 
dis  en  vérité  , avant  que  le 
ciel  et  la  terre  viennent  à 
manquer  , tout  ce  qui  est 
de  la  loi  s’accomplira  sans 
qu’il  en  manque  un  seul 
iota  , ou  un  seul  point.  Ce- 
lui donc  qui  violera  un  seul 
de  ces  préceptes  des  plus 
petits  , et  qui  enseignera 
aux  hommes  à le  faire,  sera 
estimé  le  plus  petit  dans  le 
royaume  des  cieux  ; mais 
celui  qui  les  gardera  , et 
qui  enseignera  à le»  gar- 
der , celui-là  sera  estimé 
des  cieux. 


JANVIER. 

Quodsi  sal  evanuerit ', 
in  quo  salietur  ? Ad 
nihilùrn  vedet  ultra, 
nisi  ut  mittatur foras, 
et  conculcetur  ab  ho - 
minibus.  V os  eslis  lux 
mundi.  JSon  potest  ci- 
vitas  abscondi  supra 
montent posita.  Neque 
ac cendunt  lucernam  , 
et  ponunt  eam  sub 
modio,  sed  super  can- 
delabrum  , ut  luceat 
omnibus  quiindomo 
sunt.  Sic  luceat  lux 
vestra  coràm  homini- 
bus , ut  videant  opéra 
vestra  bona , et  glorifi- 
cent  patrem  vestrum, 
qui  in  cœlis  est.  Nolite 
putare  quoniarn  veni 
soU'ere  loge  ni  , aut 
prophetas  ; non  veni 
solvere , sed  adimple- 
re.  Amen  quippe  dico. 
vobis  : donec  transeat 
cœlum  et  terra  , iota 
unum  , aut  anus  apex 
non  prœteribit  à lege, 
donec  omnia  fiant. 
Qui  ergo  solverit 
unumde  mandatisistis 
minimis  , et  docuerit 
sic  homines,  mini  mus 
vocabitur  in  regno  cœ- 
lorum.  Qui autem Je- 
cerit  et  docuerit , hic 
magnas  vocabitur  in 
regno  cœlorum. 
grand  dans  le  royaume 
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MÉDITATION. 
Du  bon  exemple. 


PREMIER  POINT. 

Considérez  que  le  bon  exemple  n'est  pas 
une  vertu  de  simple  conseil  ; c est  une 
vertu  de  dçvoir  et  de  précepte.  Que  votre 
lumière  luise  devant  les  liornmes  , afin  qu  ils 
voient  vos  bonnes  oeuvres  , et  qu’ils  glori- 
fient votre  Père  qui  est  dans  le  ciel.  Nous» 
sommes  indispensablement  obligés  d être 
exemplaires  , dès-lors  que  nous  sommes 
chrétiens.  Le  bon  exemple  est  un  bien  au- 
quel chacun  a droit  ; en  priver  le  public  , 
c’est  une  injustice.  La  loi  que  nous  profes- 
sons , les  vérités  que  nous  croyons  , la  ré- 
compense que  nous  attendons  , sont  autant 
de  titres  de  celte  obligation  et  de  ce  droit. 

Tous  nos  discours  doivent  être  des  leçons 
de  piété,  et  nos  actions  autant  de  modèles. 
Un  chrétien  fait  peu  défailles  qui  ne  soient 
une  espèce  de  scandale.  Quel  compte  épou- 
vantable n’auront  pas  à rendre  à Dieu  ces 
chrétiens  imparfaits , ces  libertins , ces  gens 
donl  les  moeurs  sont  si  corrompues  ? 

Nous  sommes  la  bonne  odeur  de  Jesus- 
Christ  ; quelle  doit  être  la  pureté  de  nos 
moeurs  ! Nous  sommes  la  lumière  du  monde; 
de  quelle  édification  doivent  être  toutes 
nos  oeuvres  ! Nous  sommes  le  sel  de  la 
terre  ; nos  actions  , nos  pgpoles  doivent 


Digilized  by  Google 


5o2  LE  IX  vu.  JA  NT  1ER.' 

servir  de  préservatif  contre  la  corruption 
des  mœurs  ; et  devons-nous  avoir  une  dé- 
votion fade  et  sans  goût  ? 

La  vie  des  chrétiens  doit  être  la  vie  des 
saints  ; car  il  n’y  a pas  deux  religions  , ni 
deux  règles  de  mœurs  dans  le  christia- 
nisme. Désabusons-nous  ; une  vie  qui  n’esfc 
pas  exemplaire  , n’est  pas  chrétienne  ; dans 
quelque  état  qu’on  soit , on  doit  toujours 
le  secours  du  bon  exemple  à ses  frères  et 
au  public. 

Mon  Dieu  ! que  j’ai  à me  reprocher  sur 
ce  point , et  quel  compte  terrible  n ai-je  pas 
à vous  rendre  ! mais  puisque  par  votre  mi- 
séricorde vous  me  faites  la  grâce  de  recon- 
naître mes  égaremens  , donnez-moi  la  grâce 
et  le  temps  de  les  réparer. 

SECOND  POINT. 

Considérez  de  quelle  utilité  , de  quel  se- 
cours est  le  bon  exemple.  INulle  voie  plus 
courte,  nul  remède  plus  efficace  , nulle 
éloquence  plus  persuasive  pour  réformer 
les  mœurs  , que  celle  de  1 édification. 

Quel  bien  ne  fait  pas  à la  cour  et  dam 
tout  un  royaume  la  piété  exemplaire  des 
grands  ! De  quel  secours  ne  sont  pas  dans 
une  communauté  les  bons  exemples  d un 
■ supérieur  ; et  quel  mauvais  naturel  peut 
tenir  contre  les  bonnes  mœurs  et  la  vertu 
édifiante  d’un  père  et  d une  mere  dans  leur 
famille  ! L esprit  le  plus  bizarre , le  cœui  1s 
plus  mal  né , les  passions  les  plus  violentes } 
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tout  cède  à une  modestie  , à une  pieté  , qui 
ne  se  démentent  point.  Les  bons  exemples 
apprivoisent  les  plus  mauvais  naturels.  On 
se  plaint  des  defauts  et  des  inclination# 
vicieuses  des  enfans  ; mais  ces  enfans  n au- 
raient-ils point  aussi  à se  plaindre  de  ce 
que  leurs  parens  les  ont  privés  du  secours 
de  leurs  bons  exemples  ? 

Que  ne  peuvent  pas  sur  l’esprit  et  sur 
le  cœur  d’une  fille  , la  modestie  , la  régu- 
larité , la  piété  édifiante  d’une  mère  qu  elle 
a sans  cesse  devant  les  yeux?  Jugeons-en 
par  ce  que  fait  tous  les  jours  le  mauvais 
exemple.  Les  bons  exemples  sont  des  cen- 
seurs muets  , mais  piquans  , du  dérégle- 
ment des  imparfaits.  Rien  ne  couvre  tant 
de  confusion  les  inférieurs  , rien  ne  leur 
reproche  plus  vivement  leur  lâcheté  , que 
les  bons  exemples  de  ceux  qui  les  gouver- 
nent. On  peut  dire  que  les  bons  exemples 
suppléent  à tout. 

Les  bons  exemples  nous  manquent-ils  : * 
ayons  recours  à ceux  que  nous  ont  donné 
les  saints.  Leur  vie  est  un  trésor  de  bons 
exemples. 

Quel  renoncement  plus  parfait  à la  chair 
et  au  sang  que  celui  de  saint  Chrysostome  ! 
quelle  humilité  de  ce  saint  dans  les  plus 
grands  honneurs  ! Chassé  de  son  siège  pa- 
triarcal , envoyé  deux  fois  en  exil , quelle 
constance  dans  la  persécution  î quelle  joie 
au  milieu  des  adversités  ! quel  modèle  de  la 
perfection  chrétienne , que  toute  sa  vie  ! La 
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vie  des  saints  est  toute  exemplaire  : la  notre 
peut-elle  servir  de  modèle  ? en  suivant  nos 
exemples  se  ferait-on  saint  ? On  fait  ces  ré- 
flexions ; elles  sont  vraies  ; et  comment  les 
peut-on  faire  de  sang  froid  ? 

Mon  regret , Seigneur  , vous  dit  avec 
qu  els  sent  imens  j e lesfais  ; et  j espère  qu’avec 
le  secours  de  volve  grâce , ma  conduite  vous 
dira  le  fruit  qu'elles  me  feront  faire.  Je  n'ai 
donne  que  de  mauvais  exemples  , je  vais 
commencer  dès  ce  jour  à les  réparer.  Mon 
Dieu  , quand  pourrai-je  dire  comme  votre 
apôtre  : Jmitatores  met  estote , sicut  et  ego 
Christi  : Soyez  mes  imitateurs  , comme  je 
le  suis  moi-même  de  Jésus-Christ. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Beati  immaculati  in  via  , qui  ambulant  in  lege 
Domini.  Psal.  118. 

Heureux  ceux  qui  sont  toujours  dans  les  voies 
de  ’ innocence  , et  qui  marchent  fidèlement  dans 
la  loi  du  Seigneur. 

Bonum  œmulamini  in  bono  semper.  Gai.  4* 

Ayez  de  l’ardeur  pour  ce  qui  est  bon  , dans  la 
vue  de  faire  toujours  du  bien. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i .°  Prenez  aujourd’hui  une  demi-heure , 
ou  du  moins  un  quart  d heure  , pour  exa- 
miner sérieusement , et  dans  le  détail  , si 
vous  donnez  par-tout  de  bons  exemples 
à vos  enfans  , à vos  domestiques  , à 
vos  inférieurs  , à vos  égaux.  Tous  vos  dis- 
cours sont-ils  édilians  ? votre  air  , vos  ajus- 

temens , 
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îrmons  , vos  manières  , tout  est-il  chré- 
tien? tout  est -il  exemplaire?  Êtes -vous 
«l’un  grand  exemple  dans  vos  assemblées  , 
dans  vos  repas  , et  même  jusque  dans  vos 
divertissemens  ? Etes-vous  d une  grande 
édification  en  public  , au  logis  , à l'église  ? 
Ne  vous  contentez  pas  d’un  examen  préci- 
pité ou  superficiel  : voyez , en  juge  éclairé  , 
intègre  et  désintéresse  , si  ceux  avec  qui 
vous  vivez  , seraient  fort  parfaits  en  vous 
imitant  en  tout , et  en  ne  suivant  que  vos 
exemples.  Prenez  ensuite  vos  résolutions 
et  vos  mesures  , et  que  le  jour  ne  passe  pas 
sans  que  tout  soit  réformé  , sans  que  tout 
soit  réglé. 

2.<>  Faites  dès  aujourd’hui  toutes  vos  ac- 
tions dans  la  pensée  que  vous  voulez  don- 
ner bon  exemple.  Ne  paraissez  à léglise 
qu’avec  une  plus  grande  modestie  , et  avec 
un  nouveau  respect.  Trouvez-vous  aux 
heures  ordinaires  , avec  ponctualité  , où 
votre  état , où  votre  devoir  vous  appelle. 
Faites  réflexion  , en  parlant , en  agissant , 
que  vous  êtes  prépose  pour  donner  en  cela 
même  bon  exemple.  Faites  la  prière  du  soir 
publiquement  avec  tous  vos  domestiques  , 
et  servez-leur  de  modèle  par  votre  piété. 
Tâchez  d aller  faire  une  visite  aux  pauvres 
dans  l’hôpital.  Donnez  aujourd’hui  tous  les 
bons  exemples  que  vous  pourrez  à vos  infé- 
rieurs , au  public  , à vos  frères  ; et  n’ou- 
bliez jamais  , dans  votre  examen  de  cons- 
cience , tous  les  soirs  , d’examiner  si  vous 

Janvier.  Y 
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avez  été  d’une  vraie  édification  durant  le 
jour.  C’est  un  devoir  sur  lequel  bien  des 
gens  passent  légèrement , et  qui  nous  fera 
un  jour  bien  de  la  peine. 


VINGT-HUITIÈME  JOUR. 

La  Commémoration  des  Fidèles  Trépassés. 

C’est  une  sainte  et  salutaire  pensée  , dit 
l’Esprit-Saint  dans  le  second  livre  des  Ma- 
chabées  ( chap . 12.),  de  prier  pour  les 
morts  , afin  qu’ils  soient  délivrés  de  leurs 
' péchés.  Cette  pensée  est  sainte  , puisque  la 
loi  chrétienne  en  est  comme  le  principe  , 
et  la  charité  en  est  le  principal  motif.  Elle 
est  salutaire  , non-seulement  à ces  âmes 
souffrantes  , à qui  les  prières  des  fidèles 
sont  toujours  d’un  grand  secours  , mais 
encore  à ceux  qui  rendent  cet  important 
service  à ces  saintes  âmes  , qui  , délivrées 
un  jour  de  leurs  cachots  et  de  leurs  peines  , 
ne  sauraient  oublier  dans  le  ciel  leurs 
bienfaiteurs. 

Aussi  l’église  a-t-elle  toujours  eu  si  à 
cœur  cette  charité  si  intéressante  , qu’elle 
destine  pour  le  moins  ftn  jour  tous  les  mois 
pour  offrir  le  divin  sacrifice  pourcesames  ; 
et  c’est  selon  le  même  esprit  que  nous  avons 
cru  , dans  ces  exercices  de  piété  pour  toute 
l’année  , devoir  choisir  un  jour  tous  les 
mois  pour  la  commémoration  (les  fidèles 
, trépassés. 
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On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  ce  soit  ici 
une  pratique  de  dévotion  nouvelle  ; l’église , 
dès  sa  naissance  , a toujours  prié  pour  ses 
enfans  , quand  ils  sont  morts  dans  sa  com- 
munion. Ces  prières  étaient,  des  supplica- 
tions pour  ceux  qui  en  avaient  besoin  ; et 
c'était  des  actions  de  grâces  pour  ceux 
dont  la  mort  était  précieuse  devant  Dieu  , 
et  singulièrement  pour  ces  héros  chrétiens 
qui  couronnaient  leur  vie  par  le  martyre. 
Tertullien  parle  dê  ces  deux  sortes  de  mé- 
moires dans  un  de  ses  ouvrages  , où  il  fait 
le  dénombrement  de  plusieurs  anciennes 
traditions.  Pro  natalitiis , dit-il , annuâdie 
jacimus.  Nous  célébrons  chaque  année  au 
jour  de  la  mort  des  martyrs  , le  jour  de 
leur  triomphe  et  de  leur  naissance  dans  la 
gloire.  Ex  majorum  traditione , ajoute-t-il, 
pro  defunctis  annuâ  die  facimus  ; et  nous 
nous  faisons  un  devoir  , selon  l’ancienne 
tradition  de  nos  pères  , de  prier  pour  les 
fidèles  trépassés  le  jour  anniversaire  de  leur 
mort , offrant  pour  leur  soulagement  le 
divin  sacrifice.  L.  de  coronâ  milit. 


Certainement  c’est  un  devoir  de  piété 
dont  l'église  n’a  jamais  dispensé  les  fideles  ; 
et  quand  l’écriture  sainte  n’en  aurait  pas 
parlé,  dit  saint  Augustin  , comme  elle  a 
fait  dans  les  livres  des  Machabées  , la  seule 


autorité  de  l’église  aurait  bien  du  suffire 
pour  nous  obliger  à prier  pour  les  morts  , 
et  à offrir  pour  eux  le  divin  sacrifice.  Jti 
Machabœomm  libris  legimus  oblatum  pro 
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mortuis  sacrificium  ; sed  etsi  nusqiiàm  in 
sc/ipluris  veteribus  oninino  legerelur  , non 
paiva  est  ecclesiœ  universce , quœ  in  bac 
consuctudine  elaret $ auctoritas;  ubi  inpreci - 
bus  sacerdolis  quœ  Domino  Deo  ad  ejus 
altare  funduntuv , locum  suum  habet  etiam 
commendatio  mortuovum.  L.  de  cura  pro 
mort.  c.  i. 

Il  ne  faut  pas  douter  , dit  dans  un  autre 
endroit  le  meme  saint , que  les  prières  , les 
sacrifices  et  les  aumônes  îju’on  lait  pour  les 
morts  , ne  leur  soient  utiles  : Neque  negan- 
dum  est  defunctomm  animas  pietate  suo- 
rum  vwentium  revelari , ciun  pro  illis  sacri- 
Jicium  Mediatoris  ojfertur , vel  eleemosynœ 
in  ecclcsia  fiunt.  Encliir.  1Q9.  JVIais,  parce 
qu’entre  les  morts  , ajoute  ce  père,  il  y en 
a qui  sont  déjà  reçus  dans  la  céleste  patrie , 
et  a qui  ces  prières  ne  sont  pas  nécessaires  ; 
qu’il  y en  a aussi  à qui  elles  sont  inutiles , 

1>arce  qu’ils  sont  morts  dans  le  péclié  , 
’église  nepouvant  pas  faire  le  discernement 
de  ceux-là  d’avec  ceux  qui  peuvent  en  pro- 
fiter , parce  que  , quoiqu’ils  soient  morts, 
ou  sans  avoir  commis  de  péchés  mortels  , 
ou  après  les  avoir  expiés  , ils  ne  sont  pour- 
tant pas  morts  sans  tache  , et  sans  quelque 
faute  légère  ; elle  offre  le  sacrifice  et  les 
prières  pour  eux  en  général  : Non  exisli- 
tnemus  ad  mortuos  peivenire}  îiisi  quod  pro 
eis , sive  altaris , sive  orationurn  , sive  elee- 
mosynarum  sacrificiis  solemniter  supplica- 
mus . Quamvis , non  pro  quibusfiuntj  omni- 
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bus  prosint  ; sed  iis  tantum  quibus  dhm 
vivant , coinparatur  , ut  prosint.  Sed  quia 
non  discerniinus  qui  sint , oportet  pro  re gé- 
néra ti  s omnibus  facere  , ut  nullus  præter- 
mittatur  eorum  ad  quos  hæc  bénéficia  pos - 
sint  et  debeant  pervenire.  L.  de  cura  mort, 
cap.  ult.  Ces  messes  , ces  prières  , ces  bon- 
nes œuvres  ne  sont  pas  toujours  appliquées, 
dit  saint  Augustin  , à ceux  pour  qui  elles 
sont  faites  ; mais  à ceux  qui  durant  leur 
vie  s’en  sont  rendus  dignes  par  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes  , et  singulièrement 
par  leur  charité  pour  les  morts. 

Et  certes  l’état  où  sont  les  âmes  dans  le 
purgatoire  , doit  bien  exciter  notre  compas- 
sion. Ce  sont  des  âmes  justes  qui  souffrent 
beaucoup  , qui  brûlent  dans  un  feu  allumé 
par  la  colère  d’un  Dieu , et  dont  l’ardeur  est 

Sroportionnée  en  quelque  manière  à cette 
i vine  colère . Ce  sont  des  amesprédestinées, 
qui  souffrent  au  delà  de  tout  ce  que  l’esprit 
humain  peut  concevoir , de  tout  ce  que  nous 
pouvons  jamais  comprendre.  Rien  n’est 
comparable  aux  peines  du  purgatoire  , que 
celles  de  l’enfer  ; presque  tous  les  docteurs 
assurent  qu  elles  sont  les  mêmes , à la  durée 
et  au  désespoir  près.  Un  inconnu  , un  en- 
nemi même  vous  ferait  pitié  si  vous  le  voyiez 
dans  cet  état.  Et  c’est  votre  ami , c’est  votre 
frère  , c’est  une  mère  , c’est  un  père  qui 
brûle  dans  ces  feux  horribles  , qui  sent  en 
même  temps  tous  les  lourmens  , et  qui  n’y 
brûle  peut-être  que  pour  vous  avoir  trop 
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aimé  , que  pour  avoir  eu  trop  (l’empresse- 
ment à vous  amasser  du  bien  , que  pour 
vous  avoir  laissé  trop  à votre  aise.  Est-il 
possible  que  leur  malbeur  , dont  l’amour 
excessif  qu’ils  ont  eu  pour  nous  , est  ou 
l’occasion  ou  la  cause,  nenoustoiiche  pas  , 
et  que  nous  soyons  insensibles  à leurs  gé- 
missemens  et  à leurs  prières  ! 

Ces  aines  affligées  ne  peuvent  satisfaire  à 
la  justice  de  Dieu  qu’en  payant  à la  dernière 
rigueur;  mais  vous  pouvez  satisfaire  pour 
elles  à peu  de  frais.  Elles  ne  peuvent  méri- 
ter aucune  grâce , quelque  instance  qu  elles 
fassent  ; mais  vous  pouvez  la  leur  obtenir  : 
une  prière  , une  aumône  , une.  mortifica- 
tion, la  moindre  bonne  oeuvre  que  vous 
offrirez  à Dieu  pour  elles,  pour  les  soula- 
ger ; tout  cela  vous  coûte  peu , et  cela  leur 
vaut  beaucoup  : et  vous  le  leur  refuserez  ! 
Tous  en  faites  tous  les  jours  davantage 
pour  un  étranger  : et  vous  le  refuserez  à 
une  mère  , à un  ami  , à un  père  ! 

Et  ne  croyez  pas  que  le  soulagement  que 
vous  procurez  à ces  âmes  souffrantes , vous 
soit  peu  avantageux  : sachez  qu’en  soula- 
geant les  âmes  qui  souffrent  dans  le  purga- 
toire , vous  vous  rendez  service  à vous- 
même.  Redevables  qu  elles  vous  seront  de 
leur  bonheur,  vous  oublieront-elles  quand 
elles  en  jouiront? Et  que  ne  pourront-elles 
point  obtenir  du  Seigneur  en  votre  faveur , 
lorsque  vos  besoins  leur  seront  si  bien  con- 
nus, que  leur  pouvoir  auprès  de  Dieu  sera 
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si  grand  , et  que  leur  charité  sera  plus 
épurée  et  plus  parfaite. 

Mais  ne  vous  trouverez-vous  pas  un  jour 
dans  le  même  étal?  Espérez-vous  d être  assez 
«aint , assez  pur  au  moment  de  votre  mort , 
d avoir  assez  satisfait  à la  justice  de  Dieu  , 
pour  n’avoir  pas  besoin  d expiation  , pour 
entrer  au  même  moment  dans  le  séjour  des 
bi  enhe  ure  ux  ? Hélas  ! parmi  les  j ustes  même , 
qui  est  exempt  du  purgatoire  ? Quelle  con- 
solation , quel  avantage  d’avoir  des  amis 
dans  le  ciel,  et  des  amis  qui  nous  voient 
dans  les  mêmes  peines  d'où  nous  les  avons 
tirés.  Ayant  le  pouvoir  de  nous  soulager  par 
leur  puissant  crédit  auprèsdeDieu , dansde 
si  pressans  besoins  , seront-ils  sourds  à nos 
gcmissemens  ? seront-ils  peu  touchés  de  ne,; 
souffrances?  Et  le  Di  eu  des  miséricordes,  sa- 
chant la  charité  que  nous  avons  eue  pour  les 
âmes  du  purgatoire,  refusera-t-il  de  nous  y 
appliquer  les  bonnes  œuvres  de  nos  parens 
et  les  prières  de  l’église , lui  qui  nous  assure 
en  tant  d’endroits  de  l évan^ile , que  la  mi- 
séricorde n'est  que  pour  les  personnes  cha- 
ritables , et  qu’on  se  servira  pour  nous  de  la 
même  mesure  dont  nous  nous  serons  servis. 
Avouons  qu’on  n’est  jamais  dur  pour  les 
âmes  du  purgatoire  qu’on  ne  le  soit  pour 
soi-même  , et  qu’outre  le  motif  de  la  cha- 
rité chrétienne  , il  est  de  notre  intérêt  de 
prier  souvent  pour  les  morts. 

L église  n’a  guère  de  pratique  plus  an- 
cienne , ni  d’usage  plus  constant.  Peu  de  se- 
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maines  où  les  jours  de  fériés  il  n'y  ait  quel- 
ques prières  pour  les  morts;  peu  d'ordres 
religieux  un  peu  anciens  , où  l’office  pour 
les  morts  ne  suive  souvent  celui  de  la  férié. 
C’est  cette  dévotion  si  intéressante,  c’est 
devoir  de  piété  pour  les  morts,  qui  nous  ont 
fait  choisir  ce  jour,  comme  le  seul  de  ce  mois 
exempt  d'une  fêle  particulière.  L’oflice  sim- 
ple de  sainte  Agnes,  que  l’église  fait  en  ce 
jour,  n empêche  pas  qu’on  ne  puisse  dire  à la 
messe  1 oraison  pour  les  morts , sur-tout 
si  c est  la  seconde  férié. 

La  messe  est  celle  quon  dit  ordinairement  pour 
les  défunts* 

L’oraison  qu’on' dit  a la  messe  est  celle  qui  suit, 

O Dieu  , le  Créateur  et  Fidelium  , Deus  , 
ie  Rédempteur  de  tous  les  omnium  Condilor  et 
fidèles,  accordez  aux  âmes  Redemplor  , ’ anima - 
de  vos  serviteurs  et  de  vos  bus  fatnulorum  , fu- 
servantes  la  rémission  de  mularumque  tuarum , 
tousleurspéchés;afinqu’el-  remissionem  cuncto- 
les  obtiennent,  par  les  très-  rum  tribue  peccato- 
humbles  prières  de  votre  rum  : ut  indulgentiam 
église  , le  pardaA  qu’elles  quant  semper  optave- 
onttoujourssouhaité:  Voos  runt , piissupplica- 
qui  étant  Dieu , vivez , etc.  tionibus  consequan- 

tur.  Qui  vivis  , etc. 

l’épître. 

Leçon  tirée  du  livre  de  V Apocalypse.  Ch. 

Au  même  temps  : j’ouïs  In  diebits  illis  : Au- 
une  voix  qui  vouait di\  ciel,  divi  vocem  de  cœlo  , 
et  qui  me  dit  : Ecrivez  ; dicentem  mihi  : Scri- 
Heureux  les  morts  qui  be  , beaii  morlui,  qui 
meurent  dausle  Seigneur  ; in  Domino  moriuntur. 
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Amod'o  jatn  clicit  Spi-  dès  à-présent  l’Esprit  leur 
ritus  , ut  reqniescant  ditde  se  reposer  après  leurs 
à labonbus  suis.  Ope-  travaux  ; car  leurs  œuvres 
ra  enfin  illorutn  se-  les  suivent. 
quuntur  illos.  ^ 

On  a déjà,  dit  que  le  livre  de  V Apocalypse  , est 
le  livre  des  visions  toutes  mystérieuses  que  saint 
Jean  eut  dans  l' rie  de  Pat  h /nos  , où  il  avait  été 
relégué  pour  la  foi.  Le  chap.  i4  , d’ou  l’épilrc  de 
cette  messe  est  tirée  , parle  du  jugement  dernier 
et  du  bonheur  jles  élus  de  Dieu. 

RÉFLEXIONS. 

Heureux  les  morts  qui  meurent  dans  le 
Seigneur.  Et  certes , sans  ce  bonheur  , que 
sert  tout  autre  ? Mourir  dans  le  Seigneur  > 
c’est  mourir  en  prédestine  , c est  mourir 
dans  son  amitié  , c’est  mourir  comme  les 
saints  sont  morts  , c est  entrer  dans  la  joie 
du  Seigneur  pour  n en  jamais  sortir,  c est 
prendre  possession  de  Dieu  même. 

Toute  la  vie  ne  nous  est  donnée  que  pour 
faire  une  telle  mort.  En  sommes-nous  beau- 
coup occupés  durant  la  vie  ? Que  sert  à 
l’homme  d’avoir  vécu  dans  V abondance  et 
dans  l éclat  ? Que  sert  à f homme  d’avoir 
possédé  de  grands  trésors  , d avoir  gagné 
tout  l’univers  y s’il  vient  à se  perdre  ? et 
que  donnera-t-il  en  échange  pour  soi- 
méme  ? Ah  ! heureux  , heureux  qui  meurt, 
dans  le  Seigneur.  Alors  plus  d’écueils  à 
éviter , plus  d’ennemis  à appréhender,  plus 
de  disgrâce  à craindre.. 

On  a fait  alors  sa  fortune,  sans  craindre  ni 
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revers , ni  concurrens , ni  envieux.  On  est 
arrive  au  port  ; on  ne  craint  plus  ni  vents , 
ni  pirates,  ni  tempêtes.  Douleurs,  tristesses , 
maladies^  inquiétudes  , cliagrins  , tout  est 
banni  du  séjour  des  bienheureux  ; rien  de 
fâcheux  n’approche  de  cette  sainte  cité  ; 
une  joie  pure  et  pleine  , un  calme  inalté- 
rable , une  gloire  réelle  et  rassasiante 
‘régnent  dans  cette  heureuse  patrie  , dont 
on  est  déclaré  citoyen  à cette  précieuse 
mort  : et  Ton  travaille  et  l’on  pense  à une 
autre  fortune  durant  la  vie  ! 

Une  mort  sainte  est  le  fruit  d’une  sainte 
vie.  Qu  il  en  coûte  peu  d’être  homme  de 
bien  ! Que  la  mortification  soit  amère  , que 
la  violence  soit  pénible , que  les  travaux 
soient  longs  et  continuels  ; une  éternité  ne 
sera-t-elle  pas  assez  longue  pour  se  reposer  ? 

, Et  ce  repos  si  délicieux  ne  nous  dédom- 
mage-t-il pas  abondamment  de  nos  fatigues? 
Comprenez  quel  malheur  c’est  de  ne  pas 
mourir  dans  le  Seigneur. 

« 

n’ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.  Ch.  6. 


' En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
à un  grand  nombre  de 
Juifs  : Je  suis  le  pain  vi- 
vant qui  suis  descendu  du 
ciel.  Si  quelqu’un  mange 
de  ce  pain  , il  vivra  éter- 
nellement j et  le  pain  que 
je  donnerai , c’est  ma  chair 
pour  lu  vie  du  monde.  Sur 


In  illo  tempore , dixit 
Jésus  turbis  Judivo- 
rum  : Ego  su/n  panis 
vivus  qui  de  cœlo  des- 
cendi.  Si  quis  mandu- 
caverit  fX  hoc  pane  , 
vivet  in  œternum  : et 
panis  quem  ego  dabo  , 
caro  mea  est  pro  inun- 
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divita.Litigabantergo  cela  les  Juifs  disputaient 
Judœi  ad  invicem  di-  entre  eux.  , disant  : Coni- 
centes  : Quomodà  po~  ment  cet  hoyune-ci  nous 
test  hic  nobis’  earnem  peut-il  donner  sa  chair  à 
suant  dure  ad  mandu-  manger?  Et  Jésus  leurdit  : 
candum  ? üixit  ergo  En  vérité , en  vérité  je  vous 
eis  Jésus  : Amen  , le  dis  , si  vous  ne  mangez 
amen  dico  vobis  , la  chair  du  Fils  de  l’Houi- 
nisi  manducaveritis  me  , et  si  vous  ne  buvez 
earnem  Filii  tlomi-  son  sang  , vous  n’aurez 
ni  s , et  biberitis  ejus  point  la  vie  en  vous.  Celui 
sanguinem , nonhabe-  qui  mange  ma  chair  et  boit 
bitis  vilain  in  vobis.  mon  sang  , a la  vie  éter- 
<, )ui  mandu cat  mcant  nellc  , et  je  le  ressusciterai 
earnem , etbibit  meiim  au  dernier  jour. 
sanguinem  , habet  vilam  œternam  , et  ego  ressus - 
citabo  eum  in  novissimo  die. 

MÉDITATION. 

La  mort  est  douce  aux  gens  de  bien , et 
terrible  aux  pécheurs. 

PREMIER  POINT. 

Oonsidérez  qu’il  est  aussi  naturel  qu’une 
bonne  vie  soit  suivie  d’une  bonne  mort , 
et  qu’une  vie  déréglée  soit  suivie  d’une  mort 
funeste  , qu  i!  est  naturel  qu'un  bon  arbre 
produise  de  bons  fruits  , et  qu’un  mauvais 
arbre  en  produfse  de  mauvais.  La  mort  est 
l’écho  de  la  vie  ; c’est-à-dire , qu  elle  répète 
fidèlement  toute  la  vie  ; ou  disons  mieux , 
ee  qu’on  est  durant  la  vie  , tel  se  trouve-t-on 
à la  mort. 

Quelle  extravagance  de  s’attendre  qu’un 
bomme  qui  n’a  jamais  su  parler  durant 
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toute  sa  vie  que  la  langue  de  son  pays  r 
parle,  à la  mort. , une  langue  étrangère  T 
On  a été  mondain  , libertin  , irréligieux 
toute  sa  viey  et  l’on  espère  de  mourir 
chrétien  : est-ce  une  moindre  merveille  ? 

S’il  arrive  quelquefois  qu’un  grand  pé- 
cheur meure  bien , n’est-ce  pas  une  espèce 
de  miracle  ? Les  libertins  même  le  regar- 
dent-ils autrement?Quelle  consolation,  bon 
Dieu , de  ne  pouvoir  être  sauvé  que  par  mi- 
racle ! Les  méchans  doivent-ils  faire  plus  de 
fonds  pour  leur  salut  sur  ces  miracles,  que 
les  malades  désespérés  en  doivent  faire  des 
guérisons  miraculeuses  pour  le  rétablis- 
sement de  leur  santé  ? 

Il  faut  mourir  : quel  arrêt  ! il  est  porté  , 
il  est  irrévocable.  11  faut  mourir.  O parole 
terrible  à un  homme  qui  n’a  jamais  pensé  à 
la  mort,  qui  a eu  horreur  toute  sa  vie  de  Iat 
pensée  de  la  mort,  à qui  la  seule  pensée  de 
la  mort  a paru  un  supplice  ! Quel  trouble  , 
quel  désordre  ne  cause  point  dans  l ame 
d’un  pécheur  les  cruels  remords  qu  elle  y 
fait  naître? car  e’est  alors  qu’on  en  sent  toute 
la  pointe,  et  qu’on  en  pénètre  tout  le  sens. 

Il  faut  mourir,  c’est-a-dire,  il  faut  quitter 
son  bien  , sa  maison,  ses  charges  , ses  amis; 
il  faut  dire  adieu  pour  jamais  à tous  les  plai- 
sirs de  la  vie  ; il  faut  aller  paraître  devant 
Dieu  , et  lui  rendre  compte  de  ses  désirs , de 
ses  actions , pour  en  être  jugé.  Que  de  cho- 
ses à quitter,  que  de  choses  à pleurer,  que 
1 de  choses  à faire , que  de  choses  à craindre! 
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et  l’on  n’a  qu’un  moment  pour  tout  cela.  Le* 
procès  est  instruit , on  porte  dans  sa  propre 
conscience  les  preuves  de  tous  les  faits.  Dieu 
irrité  est  sur  le  point  de  le  juger  etde-se  ven- 
ger lui-même  de  tant  d insultes.  Le  péché 
même  ; oui  ce  péché  qui  avait  tant  de  char- 
mes , n’est  plus  qu’un  monstre  , et  s’élève 
eontre  le  pecheur  : Peccatum  meum  contirt 
me.  O mort  des  pécheurs  , que  tu  es  fu- 
neste ! Le  souvenir  du  passé  épouvante  , la 
vue  du  présent  accable , la  crainte  de  l ave- 
nir  jette  dans  le  désespoir.  O mort  des  pé- 
elieurs  ! terrible  mort  ! mort  cruelle  , qui 
seule  vaut  un  enfer  ! 

SECOND  POINT. 

Considérez  quelle  douce  consolation^ 
quels  sentimens  dejoie  cause  la  nouvelle  du 
gain  d'un  procès  important  ; celle  du  rappel 
d’un  long  et  triste  exil  ; la  nouvelle  enfin 
d une  victoire  complète  qui  nous  assure 
une  couronne  : tout  cela  se  trouve , s’expé- 
rimente, se  sent  à là  mort  des  justes,  et 
cent  fois  plus  que  tout  cela.  C'est  un  triste 
exil  qui  finit  ; une  continuité  de  maux  qui 
cesse  ; une  vicissitude  d orages  , de  craintes 
et  de  dangers  qui  expire  ; un  bonheur  pur, 
plein , rassasiant , éternel , qui  commence  ; 
une  source  d’inquiétudes  , de  regrets , de 
chagrins,  qui  tarit  pour  jamais.  * 

Les  âmes  des  j ustes  sont  dans  la  main  de 
Dieu  ; la  mort  ne  les  aflljgera  point  : quand 
c’est  Dieu  qui  nous  soutient,  qui  nous 
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porte  , qu’a-t-on  à craindre  ? C’est  propre- 
ment la  vue  d’un  Dieu  irrité , qui  rend  la 
mort  si  affreuse  ; Dieu  seul  peut  la  rendre 
douce.  On  meurt  toujours  content  quand 
on  meurt  saint. 

Quand  on  n'est  pas  attaché  à la  vie  , on 
la  quitte  sans  peine  et  regret;  et  quand 
on  pense  qu’on  ne  meurt  que  pour  vivre 
toujours  , on  meurt  même  avec  plaisir. 
Peut-on  craindre  beaucoup  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  Dieu  , quand  on  l a aimé 
et  qu’on  1 aime  ? Et  quand  on  1 aime , on  est 
toujours  assuré  qu’on  en  est  tendrement 
aimé. 

Ce  n’est  pas  pour  nous  nourrir  seulement, 
que  Jesus-Christ  nous  donne  son  précieux 
corps  et  son  sang , c est  pour  nous  faire 
vivre  ; et  cette  éternelle  vie  commence  tou- 
jours au  commencement  de  la  mort. 

Que  le  souvenir  du  passé  console  le  juste 
mourant  ! que  le  présent  lui  plaît  ! Et  de 
quelle  joie  ne  comble  pas  une  ame  sainte  , 
l espérance  si  bien  forfdée  sur  les  miséricor- 
des de  Dieu  , d’une  éternité  bienheureuse? 
La  mort  des  justes  |stcomme  un  avant-goût 
du  bonheur  éternel. 

A la  vérité  , la  vue  de  ses  péchés  peut 
être  à un  homme  de  bien  un  juste  sujet  dé 
crainte  ; mais  la  vue  du  crucifix  rassure 
merveilleusement  une  ame  pure  ; et  les 
prières  de  l’église  , les  secours  des  saints  , 
et  sur-tout  de  la  Heine  des  saints  , la  pré- 
sence de  Jesus-Christ  même  , tout  cela  ins- 
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pire  aux  justes  , à ce  dernier  moment,  une 
certaine  confiance  en  la  miséricorde  de 
Dieu  , que  ni  la  tentation  , ni  le  trouble 
même  , ni  l’horreur  naturelle  de  la  mort , 
né  sont  pas  cabables  d’ébranler. 

Bon  Dieu  ! quelle  différence  entre  la  mort 
des  justes  et  la  mort  des  impies  f C’est  du- 
rant la  vie  qu’on  opte. 

Chose  étrange  ! nous  estimons  si  fort  les 
saints  , nous  louons  tant  les  saints  ; quand 
suivrons-nous  leurs  exemples  ? Mon  Dieu  , 
me  saurai-je  bon  gré  de  m’être  contenté 
d’avoir  pour  eux  des  sentimens  d’estime  et  . 
de  vénération  , sans  me  mettre  jamais  en 
devoir  d’imiter  leur  conduite  ? Et  eux- 
mêmes  auraient-ils  été  si  heureux  , se  se- 
raient-ils faits  saints,  s’ils  eussent  vécu 


comme  je  vis. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur  , que  ces  ré- 
flexions me  soient  un  nouveau  sujet  de 
regret  à cette  dernière  heure;  et  que  , 
tandis  que  je  prie  pour  ces  âmes  , qui , pour 
de  si  légères  fautes , souffrent  de  si  horribles 
peines  , je  néglige  celtesalutaire  pénitence , 
qui , quoique  légère  , peut  par  votre  mi- 
séricorde me  délivrer  de  si  cruels  tourmens. 


ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Beali  qui  in  Domino  mcrriuntur . Apoc  i4* 
Heureux,  les  mortsqui  meurent  dans  le  Seigneur. 
Moriatur  anima  mea  morte  Justorurn , et  fiant 
novissima  mea  horum  similia.  N uni.  23. 

Que  j’aie  le  bonheur  de  mourir  de  ln  mort  des 
justes  , et  que  ma  fin  soit  semblable  à la  leur. 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i .°  Examinez  comment  vous  vous  êtes 
acquitté  jusqu’ici  <le  voire  devoir  à l’égard 
des  aines  du  purgatoire.  Vous  y avez  des 
amis  , des  pareils  ; tous  les  fidèles  qui  y 
sont  enfermés  sont  vos  frères  : qu’avez- 
vous  fait  pour  les  soulager  ? Vous  ne  man- 
quez pas  de  moyens  : ce  père  qui  vous  a 
élevé  avec  tant  de  soin  ; celle  mère  qui  vous 
aimait  avec  lanlde  tendresse , el  qui  ne  souf- 
frent peut-être  encore  que  pour  vous  avoir 
trop  aimé  , gémissent  depuis  leur  mort  dans 
ces  feux  terribles,.  et  implorent  votre  se- 
cours : ceux  qui  vous  ont  laissé  de  si  grands 
biens  ; ces  amis  qui  vous  ont  rendu  tant  de 
services  importaus  ; toutes  ces  âmes  aflligées 
souffrantes , plusieurs  même  profondément 
abandonnées  , oubliées  : toutes  s’écrient  , 
en  levant  les  mains  , pour  ainsi  dire  , et  les 
yeux  vers  vous  : Miseremini  met,  v » samiei 
mei  , quia  matins  Domini  te/igit  nos.  O 
vous , qui  nous  avez  témoigné  tant  d’amitié , 
lorsque  nous  vivions  encore  parmi  vous  \ 
ô vous  , qui  pouvez  à présent  nous  rendre 
à peu  de  frais  de  si  grands  services  , ayez 
pitié  de  nous.  Examinez  donc  aujourd’hui 
ce  que  vous  avez  fuit  pour  elles.  Quelles 
prières  ? quelles  aumônes  ? quelles  bonnes 
oeuvres  ? Combien  de  messes  avez  - vous 
fait  dire  pour  leur  soulagement  ? Avez-vous 
acquitté  les  legs  pieux  dont  vous  êtes  char- 
gés? Avez-vous  failles  restitutions  que  doit  • 
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votre  héritage  ? Combien  de  pauvres  âmes 
souffrent  dans  le  purgatoire  depuis  un 
grand  nombre  d'années  , par  la  dureté  et 
l'avarice  impie  de  leurs  héritiers  et  de  leurs 
enfans  ? Quelle  cruauté  ; mais  quel  crime  ! 
Que  le  jour  ne  passe  paysans  vous  être  ac- 
quittés de  ces  devoirs  si  importans. 

2.0  Faites-vous  une  loi  de  ne  passer  au- 
cun jour  sans  faire  une  prière  particulière, 
ne  fût-ce  qu  un  Deprofundif , pour  les  âmes 
du  purgatoire  ; faites  dire  aujourd’hui  une  * 
messe  si  vous  le  pouvez,  ou  du  moins  enten- 
dez-la  pour  elles.  Que  toutes  les  lionnes 
œuvres  , toutes  les  aumônes  que  vous  ferez 
en  ce  jour  , soient  pour  leur  soulagement  ; 
c’est  une  pratique  de  piété  très-louable , de 
finir  toujours  la  prière  du  soir  par  une  prière 
pour  les  morts.  La  charité  qu’on  a pour  ces 
heureux  captifs  est  un  puissant  moyen  d’ob- 
tenir  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des 
justes.  Peu  de  villes  où  il  n’y  ait  chaque 
mois  line  indulgence  pour  les  morts.  N ou- 
bliez rien  pour  gagner  en  leur  faveur  cette 
indulgence.  Le  zèle  que  vous  aurez  pour 
soulager  ces  âmes  affligées , ne  saurait  man- 
quer de  vous  être  avantageux.  Vous  aurez 
besoin  des  suffrages  des  fidèles  apres  votre 
mort  ; soyez  plein  de  charité  pour  ces  saintes 
âmes  durant  votre  vie  , si  vous  voulez  que 
Dieu  vous  applique  les  prières  et  les  bonnes 
œuvres  qu’on  fera  pour  vous  après  votre 
mort.  Mais  quel  bonheur,  quelle  consola- 
tion pour  vous  > si  vous  avez  été  si  heureux 
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que  de  délivrer  , que  de  soulager  seule- 
ment une  seule  de  ces  saintes  âmes  ! Quel 
secours  n’en  devez-vous  pas  attendre  dès 
qu  elle  jouira  de  Dieu  dans  le  ciel  ? Faites 
tous  lès  jours  , s il  se  peut , une  aumône 
pour  les  âmes  di\  purgatoire  , et  dites  l’of- 
îice  des  morts  pour  elles  , du  moins  une 
fois  le  mois. 

VINGT- NEUVIÈME  JOUR. 
Saint  François  de  Sales,  évêque 

ET  CONFESSEUR. 

Saint  François  de  Sales  , d’une  des  plus 
nobles  et  des  plus  anciennes  maisons  de 
Savoie  , si  célèbre  par  son  zèle  et  par  sa 

Siété  , l'apôtre  de  ces  derniers  temps , un 
es  plus  beaux  ornemens  de  l’épiscopat , un 
des  plus  grands  saints  de  l’église  , naquit  le 
2 1 du  mois  d’Aout  de  l’an  1567  , au  château 
de  Sales  dans  la  Savoie. 

La  comtesse  sa  mère , de  l’illustre  maison 
de  Sionas  , voulut  se  charger  de  sa  pre- 
mière éducation  , et  le  former  de  bonne 
heure  à la  vertu.  Les  heureuses  disposi- 
tions du  iils  rendirent  bientôt  efficaces  les 
soins  de  la  vertueuse  mère.  Les  exercices 
d une  piété  prématurée  furent  les  seuls 
amusemens  de  son  enfance.  La  tendresse 
pour  les  pauvres  , dans  un  âge  si  peu  sen- 
sible aux  misères  d’autrui , fut  un  présage 
de  sa  charité  extraordinaire.  Non-seuie- 
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ment  il  leur  donnait  tout  ce  qu’il  recevait 
pour  ses  petits  divertissemens  , mais  il  se 
retranchait  même  de  sa  nourriture,  quand 
il  n’avait  d’autre  moyen  de  les  assister. 

Le  progrès  qu’il  lit  dans  les  sciences  ré- 
pondît à celui  qu’il  avait  fait  dans  la  piété. 
Il  avait  l’esprit  vif,  solide  , pénétrant  , et 
naturellement  poli  ; un  fond  d’éloquenco 
peu  commun  ; une  mémoire  heureuse  : 
toutes  ces  rares  qualités  en  firent  depuis  un 
des  plus  savans  , aussi-bien  qu’un  des  plus 
saints  prélats  de  l’église. 

J1  fut  envoyé  à Paris  au  collège  des  pères 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Il  y fut  reçu  avec 
cette  heureuse  prévention  qui  raccompa- 
gnait par-tout;  Il  étudia  en  philosophie  et 
en  théologie  , sous  le  savant  jésuite  Mal- 
donnat , et  apprit  sous  le  célèbre  Genebrard 
la  langue  hébraïque  et  la  langue  grecque. 

Mais  quelques  progrès  qu’il  fit  dans 
toutes  ces  sciences  , il  en  faisait  encore  de 
plus  considérables  dans  celle  du  salut.  Les 
exercices  de  piété  étaient  le  seul  délasse- 
ment qu’il  prît  dans  ses  études.  Sa  ferveur 
des-lors  eut  besoin  d’être  modérée. 

Considérant  les  grands  avantages  qu’on 
trouve  dans  les  congrégations  érigées  en 
1 honneur  delà  sainte  V ierge,  chez  les  pères 
jésuites  , non-seulement  pour  se  conserver 
dans  1 innocence , mais  encore  pour  faire  de 
gi’ands  progrès  dans  la  vertu  ; il  voulut  s’y 
enrôler  , et  il  y fut  reçu.  Sa  piété  le  mit 
bientôt  à la  tête  de  celte  édifiante  jeunesse. 
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On  ne  peut  dire  les  grands  biens  que  firent 
ses  bons  exemples.  Il  communiait  tous  les 
huit  jours  , et  portait  le  ciliee  trois  jours  de 
la  semaine  : et  voulant  se  consacrer  à Dieu 
d une  manière  plus  parfaite  , il  fit  vœu  de 
chasteté  perpétuelle  devant  l’imagé  de  la 
sainte  Vierge  , dans  l’église  de  Saint- 
Etienne-des-Grès. 

L’ennemi  du  salut  ne  put  voir  tant  d’in- 
nocence et  de  vertu  dans  un  âge  si  faible.  Il 
attaqua  le  jeune  comte  par  la  tentation  la 
plus  ca  paille  de  1 accabler.  Il  lui  suggère  que 
quelque  bonne  volonté  qu’il  ait , quelque 
parti  qu'il  prenne  , il  doit  être  damné. 

L horreur  de  l'enfer  , l’état  affreux  de  ré- 
prouvé , la  frayeur  et  le  trouble  jettent  le 
saint  dans  une  mélancolie  profonde.  Il  en 
allait  être  accablé  , lorsque  jetant  les  yeux 
sur  une  image  de  la  sainte  V ierge  , ranimé 
d’un  nouveau  courage  : Si  je  suis  assez 
malheureux  , s’écrie-t-il  , pour  mériter 
d’être  éternellement. dans  la  disgrâce  de 
Dieu  après  ma  mort  , je  veux  du  moins  ’ 
avoir  la  consolation  de  l’aimer  de  tout  mon 
cœur  durant  toute  ma  vie.  Une  prière  si 
éloignée  des  sentimens  d’un  réprouvé  , 
dissipa  les  brouillards  , confondit  le  démon 
et  ramena  le  calme. 

Ayant  achevé  ses  études  à Paris  , il  fut 
envoyé  dans  la  célèbre  université  de  Pa- 
doue  , pour  y étudier  en  droit  sous  le  fa- 
meux Pancyrole.  Il  y choisit  d’abord  le 
père  Possevin , jésuite , pour  son  directeur , 
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qui  trouvant  dans  ce  jeune  homme  un 
cœur  selon  celui  de  Dieu  , le  cultiva  avec 
soin  , et  n oublia  rien  pour  le  rendre  ca- 
pable des  grands  desseins  qu  il  avait  reconnu 
que  Dieu  avait  sur  cette  grande  ame. 

La  grande  réputation  où  était  le  jeune 
comte  , porta  ses  compagnons  #étude  à 
tenter  sa  vertu  et  à tendre  un  terrible  piège 
à sa  chasteté.  Sous  prétexte  d une  bonne 
oeuvre  , ils  le  mènent  chez  une  fameuse 
courtisane  qui  contrefaisait  la  dévote , et  l’y 
laissent  seul.  Le  combat  qu  il  eut  à soutenir 
contre  ses  artifices  et  son  effronterie  , fut 
si  violent , qu  il  ne  put  se  tirer  du  danger 
qu’in  lui  jetant  à la  tête  un  tison  de  feu  , et 
en  prenant  la  fuite.  Cette  victoire  le  rendit 
encore  plus  circonspect  ; il  se  bannit  des 
compagnies  des  jeunes  gens  , et  redoubla 
ses  pénitences. 

En  retournant  en  Savoie , il  voulut  passer 
par  Lorette.  Ce  fut  dans  cette  sainte  cha- 

Iielle  où  sa  dévotion  envers  la  sainte  Vierge 
ui  fit  goûter  des  douceurs  qui  sont  au 
dessus  de  tout  ce  (|u’on  peut  penser.  11  y 
reçut  des  grâces  très-singulières.  11  y re- 
nouvela le  vœu  de  chasteté  perpétuelle 
qu’il  avait  fait  à Paris  , et  la  résolution 
qu’il  avait  prise  àPadoue  d’embrasser  l état 
ecclésiastique  ; et  à peine  était-il  arrivé  à 
Annecy  qu’il  l’exécuta.  LS  prévôté  de 
l’église  cathédrale  aj  ant  vaqué  , malgré  sa 
répugnance  il  en  fut  pourvu;  et  ayant  pris 
les  ordres  sacrés  ; il  ne  pensa 'plus  qu'à 
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remplir  avec  ferveur  les  devoirs  de  s%dignité 
et  de  son  ministère. 

Claude  de  Granier  son  évêque  , qui  le 
cliérissait  tendrement , et  qui  le  regardait 
déjà  comme  son  successeur,  lui  ordonna  de 
prêcher  : il  le  fil  avec  tant  de  succès  , que 
son  pren#er  sermon  fut  suivi  de  trois  con- 
versions éclatantes. 

Jamais  prédicateur  ne  fut  tant  goûté  ; nul 
aussi  ne  fit  tant  de  fruit.  Et  ce  fut  dès-lors 
qu’on  dit  communément  qu’il  n’était,  pas 
possible,  quelque  obstiné  qu’on  fût,  de  ré- 
sister à la  ferveur  de  François  de  Sales  à 
l’autel,  ou  à son  éloquence  en  chaire.  11 
parcourait  sans  cesse  les  villages  et  lesjia- 
meaux  , pour  instruire  une  infinité  de  pau- 
vres gens  qui  vivaient  dans  le  christianisme 
presque  sans  le  connaître  ; et  ses  premières 
courses  apostoliques  firent  tant  de  complè- 
tes à Jesus-Christ , que  l’évêque  elle  prince 
le  déclarèrent  missionnaire  du  Chaînais*,  et 
l’on  ne  douta  plus  qu’il  n’en  dût  être  bien- 
tôt l’apôtre. 

François  de  Sales  ayant  reçu  sa  mission  , 
part  pour  aller  chercher  l’ennemi  ; et  sans 
craindre  ni  les  obstacles  ni  les  dangers  , il 
va  attaquer  l’hérésie  jusque  dans  ses  der- 
niers retranchemens.  La  vue  des  églises 
abattues , des  monastères  ruinés  et  des  croix 
renversées,  redoublent  son  zele.  Plein  de 
ce  courage  et  de  cette  confiance  qui  font 
les  héros  chrétiens  , il  entre  dans  Thonon , 
à travers  les  huées  et  les  iusultes  des  pro- 
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testans.  La  patience,  la  modestie  et  la  dou- 
ceur furent  les  seules  armes  dont  il  se  ser- 
vit pour  parer  aux  affronts  et  à la  malice 
de  ce  peuple  furieux.  Sa  modération  et  sa 
vertuapprivoisèrentces  esprits  etces  coeurs 
apostats.  Il  parle  , et  il  convainc  , et  il  tou- 
che ; on  récoule  , et  on  se  convertit.  Tout 
le  parti  protestant  en  est  alarmé  ; les  mi- 
nistres prennent  enfin  la  résolution  de  s’en 
défaire.  François  , averti  de  leur  dessein  , 
n’en  devient  que  plus  zélé  , et  désarme  ses 
assassins  par  sa  présence.  On  lui  ferme  les 
hôtelleries  , et  il  passe  les  nuits  dans  les 
bois.  La  calomnie  succède  à tant  de  cruau- 
tés ; on  1 appelle  magicien  , sorcier  ; on  jure 
même  de  l’avoir  vu  au  sabbat.  JNotre  saint 
désarme  tout  l enfer  par  sa  confiance  en 
Dieu  et  par  sa  patience. 

Le  baron  d’Hermance,  averti  des  conspw 
rations  qu’on  faisait  contre  sa  vie  , veut  lui 
donner  une  escorte  ; il  la  refuse  , disant  * 
qu’il  était  entré  dans  le  Chablais  en  apôtre , 
et  qu’il  y resterait  comme  tel.  On  défend 
si  sévèrement  de  l’écouter,  qu’il  sevoitplu- 
sieurs  jours  au  milieu  de  la  ville  aussi  soli- 
taire que  s’il  eût  été  au  milieu  d’un  désert. 

Il  ne  laisse  pas  d’y  venir  tous  les  jours  des 
Allinges.  La  pluie  , la  neige  , les  glaces  , 
les  vents  les  plus  furieux  , la  nuit  même  , 
ne  furent  jamais  capables  de  l’empêclier 
de  se  mettre  en  chemin.  Le  froid  le  saisis- 
sait quelquefois  jusqu’à  le  rendre  presque 
immobile  , et  le  mettre  en  danger  d en- 
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mourir  ; mais  rien  ne  put  jamais  arrêter , 
ni  même  modérer  .son  zèle.  Il  passe  les  nuits 
exposé  à la^duie  et  à tous  les  frimas.  Il  se 
traîne  sur  une  planche  couverte  déglaçons  , 
pour  aller  instruire  au  delà  d’un  ruisseau 
quelques  paysans  nouvellement  convertis  : 
il  s'expose  à tous  les  dangers  ; il  dévore  tout 
pour  le  salut  de  ce  pauvre  peuple.  Aussi , 
si  ses  travaux  sont  excessifs  , ses  conquêtes 
sont  immenses.  Les  bailliages  de  Gex  , de 
Ternier , de  Gaillard , rentrent  dans  le  sein 
de  l’église  ; tout  le  Chablais  est  converti  j 
rien  ne  peut  résister  , ni  à la  force  de  ses 
discours  , ni  à la  vertu  de  ses  exemples.  Et 
par  un  miracle  danslequel  paraît  si  visible- 
ment le  doigt  de  Dieu  , comme  un  agneau 
parmi  les  loups  , en  danger  évident  d’en 
etre  dévoré  , il  change  en  agneaux  , par  sa 
sagesse  , par  sa  modération  et  sa  piété  , les 
loups  même. 

Il  fait  des  controverses  ; il  offre  huit  ou 
<lix  fois  de  disputer  ou  de  conférer  avec 
les  ministres  sur  les  points  contestés  : mais 
bien  loin  d’accepter  la  conférence  , on 
traite  avec  de  nouveaux  assassins  pour  lui 
ôter  la  vie. 

Le  bruit  de  ces  merveilles  se  répandit 
dans  toutes  les  cours.  Le  pape  envoya  un 
bref  au  saint , où  après  l avoir  félicité  de 
«es  merveilleux  succès  , il  lui  ordonne  de 
se  rendre  à Genève  pour  conférer  avec 
Bèze.  Le  fameux  apostat  le  reçoit  avec  hon- 
neur , l’écoula  avec  plaisir  : il  fut  con- 
vaincu 
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vaincu  par  ses  raisons  , il  fut  même  touché 
jusqu'aux  larmes  ; mais  il  ne  se  convertit 
pas  , parce  qu’il  différa  Irop  de  se  conver- 
tir : el  après  les  plus  belles  promesses  fai- 
tes à notre  saint , llèze  mourut  apostat , 
à Genève. 

Il  n’y  avait  que  deux  ou  trois  ans  que 
François  travaillait dansleCliablais , et  tout 
le  Gbablais  était  déjà  converti.  Les  croix 
relevées  par  tout  le  pays  , les  églises  rebâ- 
ties , le  culte  divin  rétabli , étaient  les  fruits 
de  ses  travaux  apostoliques.  La  ville  de 
Thonon  qui  n'avait  que  sept  catholiques 
quand  le  saint  y était  entré  , comptait  plus 
de  six  mille  nouveaux  convertis  , et  dans 
tout  le  Gbablais  el  les  bailliages  de  Ter- 
nier,  deGaillardetdeGex  , plus  de  soixante 
et  douze  mille.  Ce  qui  lit  dire  au  célèbre 
cardinal  du  Perron  , que  s’il  ne  s’agissait 
que  de  convaincre  les  huguenots  , il  se 
promettait  d’en  venir  à bout  ; mais  que 

iiour  les  convertir  , il  fallait  les  envoyer  à 
François  de  Sales.  . ' 

On  a certainement  de  la  peine  à com- 
prendre comment  un  seul  homme  , en  si 

{>eu  de  temps*;  a pu  faire  tant  de  merveil- 
es  , ou  ne  pas  succomber  à tant  de  travaux. 
Il  prêchait  plusieurs  fois  tous  les  jours  , et 
il  faisait  des  instructions  particulières  et 
des  conférences  publiques.  Peu  de  malades 
qu'il  ne  visitât  ; peu  de  personnes  abandon- 
nées qu'il  n allât  chercher  jusque  dans 
les  hameaux  et  dans  les  chaumières  les 
Janvier . Z 

'♦ 


Digitized  by  Google 


5>3o  T j K XXIX.  JANVIER. 

plus  reculées.  Il  entendait  les  confessions 

Jusque  bien  avant  dans  la  nuit  , portait 
ui -racine  les  derniers  sacremens  , assistait 
même  assez  souvent  aux  funérailles.  Rien 
n’échappait  à ses  soins.  Son  zèle  s’étendait 
par-tout  ; il  mesurait  sa  charité  aux  besoins,  * 
et  non  pas  à la  qualité  des  personnes  ; et 
se  faisant  tout  à tous  , il  les  gagnait  tous  à 
Dieu. 

Tel  était  saint  François  de  Sales  , lorsque 
l’évêque  de  Genève  le  demanda  pour  son 
coadjuteur.  La  résistance  du  saint  fut  le 
seul  obstacle  qu’on  eut  à vaincre.  Il  fallut 
obéir  ; ce  qui  l’obligea  d’aller  à Rome.  Le 
pape  Clément  YI1I  le  reçut  comme  l’apôtre 
du  Cbablais  , l’admira  comme  un  des  plus 
sa  vans  prélats  de  son  temps  , et  l’honora 
comme  le  plus  grand  saint  qu’eût  alors 
l’église.  Le  savant  pape  ayant  été  témoin 
de  sa  capacité  , se  leva  de  son  siège  en  pré- 
sence de  tous  les  cardinaux  , et  l’embras- 
sant tendrement , lui  dit  ces  paroles  de 
récriture  : Bavez , mon  fils  , des  eaux  de 
votre  citerne , et  de  la  source  de  votre  cœur  ; 
et  faites  que  V abondance  de  ces  eaux  se  ré- 
pande dans  toutes  les  places  publiques , afin 
que  tout  le  monde  en  puisse  boire  et  s’y 
désaltérer  ( Prov.  5.  ).  Le  pape  le  déclara 
ensuite  évêque  de  JNicopolis  , coadjuteur 
et  successeur  de  l’évêque  de  Genève. 

Saint  François  de  Sales  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  en  Savoie  , que  les  affaires  de  la 
religion  l'obligèrent  d aller  à Paris.  Il  y fut 
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reçu  du  roi  Henri  1 V , et  de  tqute  la  cour , 
avec  celle  respectueuse  vénération  qui  ac- 
compagne par-tout  les  saints.  L’estime  et 
la  confiance  que  le  roi  eut  pour  lui  , et  les 
témoignages  qu’il  lui  en  donna  , lui  attirè- 
rent une  calomnie.  On  voulut  le  rendre  sus- 
pect au  roi  ; mais  il  fut  bientôt  justifié  , et 
la  malice  de  ses  envieux  ne  servit  qu’à  aug- 
menter l’amour  et  l’estime  du  prince  pour 
saint  François  de  Sales.  Le  roi  lui  offrit  des 
bénéfices  , des  pensions  , et  même  l’évêché 
de  Paris  ; mais  le  saint  refusa  tout.  Sa  piété , 
sa  douceur,  ses  belles  manières  , son  désin- 
téressement charmèrent  toute  la  cour;  il  y 
prêcha,  mais  avec  quel  succès  ? les  grandes 
conversions  qu’il  y fit  furent  les  fruits  des 
beaux  exemples  qu’il  y donna  ; et  il  obtint 
du  roi  le  rétablissement  de  la  religion  ca- 
tholique dans  le  bailliage  de  Gex  ; ce  qui 
était  le  principal  motif  de  son  voyage. 

En  s en  retournant  dans  son  église  , il 
apprit  la  mort  de  son  prédécesseur.  J1  se 
prépara  à son  sacre  par  une  retraite  ; et  ce 
fut  dans  cette  auguste  cérémonie  qu’il  reçut 
avec  la  plénitude  du  sacerdoce  la  plénitude 
de  l’esprit  de  D^eu. 

Ge  nouveau  caractère  donna  un  nouvel 
éclat  à sa  haute  vertu.  Il  voulut  faire  d’a- 
bord la  visite  de  son  diocèse  , et  il  la  fit  à 
pied.  Nul  hameau  sur  des  rochers  si  escar- 
pés qui  fut  jamais  hors  de  la  portée  de  sorti 
zèle.  Il  passe  au  milieu  de  Genève  sans  se 
déguiser.  Il  devient,  l’arbitre  de  tous  les 

Z 2 


Digitized  by  Google 


533  LE  XXIX.  JANVIER. 

différens.  Avec  quelle  sagesse  , mais  avec 
quel  succès  s’acquitta-t-il  des  négociations 
importantes  dont  les  souverains  pontifes 
l'honorèrent.  Comme  ange  de  paix  , il  ac- 
corde l’arcliiduc  avec  le  clergé  de  Franche- 
Comté  ; comme  légat  du  saint  siège  , il 
réforme  les  abbayes  de  Taloi res  , d Abon- 
dance , de  Puitdorbe  , de  Sainte-Catherine 
et  de  Six  ; comme  un  bon  pasteur,  il  nour- 
rit ses  ouailles  du  pain  de  la  parole  de 
Dieu  , exposé  cent  et  cent  fois  sa  vie  pour 
leur  salut , et  attire  mille  bénédictions  sur 
son  diocèse. 

Sa  réputation  croissait  avec  ses  jours.  Les 
princes  s’empressent  à l’envi  de  lui  donner 
des  marques  éclatantes  de  leur  estime.  11  re- 
fuse plusieurs  riches  abbaj  es  que  Henri  I V 
lui  avait  offertes  , et  meme  le  chapeau  de 
cardinal  que  Léon  X.I  lui  donnait.  Paul  Y 
lui  demande  son  sentiment  sur  la  fameuse 
question  de  Auxiliis  II  est  consulté  de  tou- 
tes parts  , comme  l’oracle  de  son  siècle.  Et 
ce  qui  parait  incroyable  , celle  foule  d'oc- 
cupations , dont  les  moindres  auraient 
épuisé  le  zèle  des  plus  infatigables  prélats , 
p’erapêclie  pas  notre  saint  de  prêcher  plu- 
sieurs foisle  carême  à Annecy  , à C renoble , 
à Dijon , à Chambéry , et  de  faire  régulière- 
ment tous  les  ans  la  retraite  spirituelle  dans 
1|  collège  des  pères  jésuites. 

Tandis  que  le  saint  évêque  répandait  son 
zèle  par-tout , il  apprit  qu’on  l’avait  accusé 
auprès  de  sa  sainteté , de  ne  veiller  pas  avec 
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assez  de  soin  à bannir  de  son  diocèse  les 
livres  hérétiques  ou  suspecls , lesquels 
étaient  lus  avec  avidité  par  les  nouveaux 
catholiques.  Le  saint  , qui  jusqu’alors  n’a-* 
vait  employé  qu’une  patience  invincible 
contre  les  traits  de  la  calomnie  , qui  cer- 
tainement ne  l’a  pas  épargné  , lit  bien 
voir  , par  la  vivacité  avec  laquelle  il  se 
justifia  , l horreur  qu  il  avait  d une  si  per- 
nicieuse négligence. 

Son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  était  im- 
mense ; mais  il  voulut  le  rendre  éternel , en 
composant  cetexcellentlivrede  l'Introduc- 
tion à la  vie  dévoie , qui  seul , au  sentiment 
de  tant  de  grands  hommes  , vaut  tous  les 
autres  livres  de  piété  , et  dont  tous  les  peu- 

{>les  , les  rois  et  les  souverains  pontifes  ont 
ait  de  si  magnifiques  eloges. 

A peine  cet  ouvrage  admirable  portait  lu 
réformation  des  mœurs  et  la  dévotion  dans 
tous  les  états  , qu’un  prédicateur  violent  pt 
indiscret , l’accusant  de  relâchement , dé- 
clama si  fort  contre  lui  , qu’il  poussa  la  pas- 
sion jusqu’à  brûler  ce  livre  publiquement 
en  chaire.  Saint  François  de  Sales  en  fut 
averti , et  tout  son  ressentiment  se  réduisit  à 
dire  , qu’il  souhaitait  que  le  cœur  de  ce 
religieux  fût  aussi  embrasé. du  feu  du  divin 
amour  , que  son  livre  venait  de  l’être  par 
les  flammes. 

Mais  rien  ne  fut  plus  digne  d’un  grand 
saint,  rien  ne  pouvait  être  plus  utile  à toute 
l église  , que  1 institution  de  l’ordre  célèbre 
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«le  la  Visitation  , qu’on  peut  nommer  une 
des  plus  nobles  portions  du  troupeau  de 
Jesus-Christ , et  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  léglise. 

Ce  fut  le  sixième  de'Juin  de  l’année  1610, 
jour  de  la  fête  de  la  sainte  Trinité  , que  la 
célèbre  madame  de  Chantal , fille  de  mon- 
sieur Frémiot,  président  à mortier  du  par- 
lement de  Dijon  , avec  mademoiselle  Faure, 
fille  du  premier  président  de  Savoie  , et  la 
vertueuse  mademoiselle  de  Brecbardu  INi- 
Vernois,  commencèrent, sôusladirection de 
saint  F rancois  de  Sales,  l’établissement  de  ce 
nouvel  institut , qui  semble  renfermer  ce 
que  tous  les  autres  ont  de  plus  parfait , et 
qui  fleurit  aujourd’hui  par  tout  le  monde 
chrétien  , avec  l’édification  et  l’admiration 
de  lousles fidèles.  Le  saint  fondateur,  après 
les  avoir  confessées  et  communiées  , leur 
donna  des  règles  pleines  de  sagesse  et  de 
douceur , dans  lesquelles  toute  la  perfection 
chrétienne , réduite  comme  en  art , devient 
le  fruit  d’une  vie  douce  et  aisée.  C’est  ce 
saint  ordre  , le  grand  ouvrage  de  notre 
saint , qui  se  trouve  aujourd’hui  répandu 
avec  tant  d’éclat  par  tout  l’univers  , et  qui  ’ 
après  un  siècle  , conserve  encore  toute  la. 
vigueur  de  son  premier  esprit , et  compte 
plus  de  six  mille  et  six  cents  religieuses  , 
qui  édifient  toute  l’église  parleurs  vertus, 
z et  sont  fobjet  de  la  vénération  de  tous  les 
peuples. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  , que  saint 
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François  de  Sales  composa  son  livre  ad- 
mirable de  l’Amour  de  Dieu  , qu’Alexan- 
dre  VU  Nommait  un  livre  d’or  , et  dont 
tant  d’illustres  prélats  ont  fait  1 éloge. 
'«Dans  le  livre  de  l’Introduction  à la  vie 
» dévote  , dit  le  célèbre  évêque  de  Yence  , 
» monsieur  de  Godeau  , François  est  un 
» ange  qui  conduit  de  jeunes  Tobies  dans 
» le  voyage  de  cette  vie  ; dans  le  traité  de 
» l’Amour  de  Dieu  , c’est  un  séraphin  bru- 
» lant  qui  répand  le  feu  de  l’autel  céleste 
» dans  le  cœur  des  parfaits.  Celui-ci  ap- 
» prend  à voler  ; celui-là  , à marcher  dans 
« les  voies  de  l’évangile  d’une  manière  siin- 
» pie  , mais  assurée  : l’un  donne  le  pain  des 
» forts  aux  âmes  fortes  ; l’autre  présente  du 
» lait  à ceux  qui  ne  sont  pas  capables  d’une 
» nourriture  plus  solide.  » 

Saint  François  de  Sales  donna  plusieurs 
autres  ouvrages  de  piété , également  solides 
et  pleins  de  cette  onction  que  l'Esprit-Saint 

Seul  seul  répandre.  Aussi  Alexandre  VII, 
ans  la  bulle  de  sa  canonisation  , déclare 
que  les  écrits  salutaires  de  ce  saint  sont 
comme  autant  de  flambeaux  ardens  qui 
portent  le  feu  et  la  lumière  dans  toutes  les 
parties  du  corps  de  l’église. 

Ce  grand  saint  ayant  reçu  ordre  du  duc 
de  Savoie,  en  1622  , d’aller  à Avignon  join- 
dre le  prince  et  la  princesse  de  Piémont , et 
de  là  étant  venu  à Lyon  où  se  trouvait  le 
roi  Louis  XIII  avec  toute  la, cour  , il  en 
reçut  de  nouvelles  marques  d’estime  et  de 
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vénération.  Il  leur  donna  aussi  de  nouvelles 
preuves  Je  son  zèle.  Il  prêcha  dans  léglise 
du  grand  collège  des  pères  jésflites  , et 
quoique  sa  santé  fût  affaiblie  , il  se  livra  à 
toutes  les  bonnes  œuvres  , chacun  ayant 
recours  à lui  dans  ses  besoins  spirituels. 

Le  jour  de  Noël  il  donna  l'habit  à deux 
Jfilles  de  la  Y isilation , prêcha  sur  le  mystère 
du  jour,  eteut  plusieurs  entretiens  de  piété 
avec  la  communauté.  Le  jour  de  saint 
Jean  , il  s’aperçut  que  sa  vue  et  ses  forces 
diminuaient;  il  ne  laissa  pas  de  dire  la 
messe.  Il  fut  ensuite  chez  le  duc  de  Ne- 
mours,  pour  remettre  bien  dans  son  esprit 
ces  mêmes  officiers  du  duché  de  Genevois, 
qui  en  avaient  si  mal  usé  avec  lui  ; et  il  ob- 
tint leur  grâce.  Sur  le  soir  il  eut  une  dé- 
faillance  qui  fut  suivie  d’une  apoplexie. 

Dès  qu'on  eut  appris  qu’il  était  dangereu- 
sement malade , tout  le  monde  accourut 
pour  le  visiter.  Les  pères  jésuites  de  lamai» 
son  de  Saint-Joseph,  furent  les  premiers  qui 
lui  rendirent  ce  devoir.  Dès  qu’il  les  aper- 
çut : K vus  me  voyez,  leur  dit-il,  mes  pères  , 
dans  un  état  oit  je  n'ai  plus  besoin  que  de  la 
miséricorde  de  Dieu  : demaudez-la  lui  pour 
moi  ; j'attends  tout  de  sa  bonté.  Il  y a tong- 
te  masque  je  lui  ai  fait  un  sacrifice  de  ma  vie. 
Enfin , le  28  Décembre  de  l’année  1622  , 
fête  des  saints  Innocens,  ce  saint  prélat , ré- 
véré des  peuples  , honoré  des  princes,  aimé 
des  souverains  pontifes,  etce  qui  est  bien  re- 
marquable, respecté  des  hérétiques  même , 
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dont  il  était  le  fléau  , rendit  à Dieu  son  es- 
prit pur  et  innocent , avec  la  même  tran- 
quillité avec  laquelle  il  avait  vécu.  Ce  fut  à 
nuit  heures  du  soir,  dans  la  chambre  du 
jardinier  du  monastère  de  la  Visitation  qui 
est  en  Belle-Cour  , âgé  de  cinquante-six 
ans  , la  vingtième  année  de  son  épiscopat. 

Dès  qu’on  fut  assuré  de  sa  mort , on  l’ou- 
vrit pour  l’embaumer  : et  ce  fut  alors  qu’on 
s’aperçut  que  sa  grande  douceur  qu’on  a si 
fort  admirée  en  lui , ne  lui  était  pas  natu- 
relle ; car  on  trouva  son  fiel  durci  eli  partagé 
en  plusieurs  petites  pierres,  par  la  violence 
continuelle  qu  il  s’était  faite  pour  dompter  la 
colère  à laquelle  il  était  naturellement  sujet. 

I^e  bruit  de  sa  mort  s’étant  répandu  , le 
concours  et  la  dévotion  du  peuple  furent 
extraordinaires.  Son  corps  fut  porté  à An- 
necy , avec  une  pompe  digne  du  mérite  du 
saint  et  du  zèle  respectueux  du  peuple. 

Il  fut  mis  dans  l église  du  premier  monas- 
tère de  l’ordre  de  la  Visitation  ; et  son 
cœur  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  tout 
entier , enchâssé  dans  un  double  cœur  d’or , 
est  resté  à Lyoy  dans  le  célèbre  monastère 
de  la  Visitation  qui  est  en  Belle-Cour, 
fonde  par  le  saint , et  par  l’illustre  mère  de  ' 
Chantal , l an  i6i5  , peu  après  celui  d’An- 
necy : la  Providence  ayant  voulu  que  celles 
de  ses  filles  que  le  saint  avait  le  plus  ché- 
ries durant  sa  vie  , possédassent  son  cœur 
après  sa  mort. 

Le  roi  Louis  XIII  étant  tombé  malade 
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à Lyon , l'an  i63o , sa  majesté  désira  de  voir 
le  cœur  de  saint  François  de  Sales  , qui  lui 
fut  porté  par  le  père  spirituel  du  monas- 
tère. La  prompte  et  miraculeuse  guérison 
du  roi  ne  servit  pas  peu  à accroître  la  dévo- 
tion qu’on  avait  pour  ce  saint.  Ce  grand  et 
pieux  monarque  voulant  lui  marquer  sa 
-reconnaissance  , fit  faire  une  boite  d’or 
pour  enchâsser  cette  précieuse  relique. 

Quelques  années  avant  la  canonisation 
de  ce  grand  saint , le  duc  de  Mercœur 
ayant  reçu  par  la  même  relique  une  pa- 
reille faveur  , la  duchesse  de  Y endome  sa 
mère  fit  faire  une  boite  d or  qui  renferme 
tout  le  reliquaire. 

V 

La  messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  grand 
saint. 


L’oraison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit . 


O Dieu  , qui  avez  bien 
voulu  que  le  bienheureux 
François  votre  confesseur 
et  pontife  se  fit  tout  à tous 
pour  le  salut  des  aines  -,  fai- 
tes, s’il  vousplaît,  qu’étant 
remplis  de  la  douceur  de 
votre  charité  , par  les  en- 
seigneinens  et  les  mérites 
de  ce  grand  saint , nous 
obtenions  la  joie  éternelle. 
Far  Notre-Seigncur  Jesus- 
Cluist  votre  Fils  , etc. 


De  us  , qui  ad  ani- 
marum  salutem , bca- 
tum  F ranciscum  con- 
J'essorern  tuum  atr/ue 
pontificem  , omnibus 
omnia  factum  esse  vo- 
luiyi;  concédé  propi- 
tius,  ut  charitatis  tuas 
"dulcedine  perfusi  , 
ejus  dirigea libus  mo~ 
nitis , ac  suffraganti- 
bus  meritis  , œterna 
gaudia  consequamur, 
Fer  Dominum , etc. 
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LÉPÎTRE. 


Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Chap.  45. 


E c c F.  sacerdos  ma- 
gnus  , qui  in  diebus 
suis  placuit  Deo  , et 
inventas  est  jus  tus  : et 
in  tempore  iracundiæ 
J'uctus  est  reconcilia- 
lio.  Non  est  inventus 
similis  illi  , Qui  con- 
servaret  legem  Excel- 
si ■ lde'o  jurejurando 
Jecit  ilium  Dominas 
crescere  in  plebem 
suant.  Benediclionem 
omnium  gentium  de- 
dit  illi  , et  testamen- 
tum  s u uni  confirmavit 
super  caput  ejus.  Co- 
g/iovit eum in  benedic- 
tionibus  suis  : conser- 
vavit  illi  misericor- 
diam suant  • et  invertit 
gratiam  coràm  oculis 
Do  m i n i.  Magn  i fica  v it 
eum  in  conspectu  re- 
gu m : dédit  illi  c oro- 
nam glùriæ.  Statuit 
illi  testamèntum  sem - 
piternum  : et  dédit  illi 
sacerdotium  magnum, 
et  beatifieavit  ilium  in 
gloria.  Fungi sacerdo- 
tio  , et  habere  laudem 
in  nomine  ipsius  , et 
offerte  illi  incensum 
dignum  , in  odorern 
suayilatis. 


Voicr  ce  grand  prêtre  qui 
a plu  à Dieu  durant  sa  vie, 
qui  a été  trouvé  juste  , et 
qui  dans  le  temps  de  la  co- 
lère de  Dieu  est  devenu  la 
réconciliation  des  hommes 
avec  lui.  Il  ne  s’est  trouvé 
personne  qui  ol^srrvât 
comme  fui  la  loi  du  Très- 
haut  ; aussi  le  Seigneur  l’a 
rendu  célèbre  parmi  son 
peuple  , comme  il  le  lui 
avait  promis  par  serment. 
Il  l’a  comblé  de  la  bénédic- 
tion de  tous  les  peuples,  et 
il  a confirmé  son  alLèun  ce 
en  sa  personne;  il  l’a  connu, 
et  il  l’a  béni  ; il  lui  a con- 
servé sa  miséricorde  ; il  -a 
trouvé  grâce  devant  les 
yeux  du  Seigneur.  Dieu  l’a 
glorifié  devant  les  rois  ; et 
il  lui  a donné  une  couronne 
de  gloire  ; il  a fait  avec  lut 
mie  alliance  éternelle  ; il 
lui  a conféré  le  grand  s a- 
cerdoce , et  il  l’a  comblé 
de  bonheur  et  de  gloire 
afin  qu’il  en  fît  toutes  les 
fonctions  avec  dignité  , 
qu’il  chantât  les  louanges, 
du  Seigneur  , qu’il  annon- 
çât en  son  noin  sa  gloire  à 
son  peuple  , et  qu’il  offrit 
sans  cesse  à Dieu  un  encens 
digne  de  lui  , dont  l’ odeur 
lui  fût  agréable. 
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Le  chapitre 45 du  livre  intitulé  /'Ecclesiastique  , 
dont  on  a déjà  parle' , contient  l’éloge  d’Aaron  et 
de  son  sacerdoce  assure’  à ses  fils.  Il  parle  ensuite 
de  la  punition  de  Coré , de  Dathan  et  d’Abiron  , 
qui  avaient  voulu  s’ ingérer  sans  vocation  dans  les 
Jonctions  du  sacré  sacerdoce.  Il  y décrit  la  rnagni- 
Jlcencc  des  ornemens  sacrés  , dont  les  richesses  , 
dit  saint  Grégoire  , n’étaient  que  la  figure  des 
vertus  qui  doivent  faire  l’ornement  des  prêtres. 

k 

RÉFLEXIONS.* 

• . 

Dans  quelque  dignité , dans  quelque  état 
qu’on  soit,  quelque  emploi  qu’on  possède, 
on  n’est  grand  qu’aulant  qu’on  plait  à Dieu. 
Son  approbation  est  la  juste  mesure  de  notre 
grandeur,  elle  fait  proprement  tout  notre 
inédite.  Fut-on  le  premier , le  plus  grand 
homme  de  F univers  aux  yeux  des  hommes, 
à quoi  se  réduira  cette  lueur  de  gloire  , si 
l’on  n est  pas  tel  aux  yeux  de  Dieu  ! 

Qu’un  prélat  saint  rend  de  grands  servi- 
ces à l’état  et  à léglise , sur-tout  dans  le 
temps  où  Dieu  est  en  colère  contre  son 
peuple  ! Il  devient , par  son  ministère , la 
réconciliation  des  hommes  avec  Dieu. 

Le  Seigneur  , dit  le  Sage  , l a rendu  cé- 
lèbre parmi  son  peuple  , parce  que  lui- 
même  ne  s’est  étudié  et  n’a  travaillé  qu’à 
rendre  son  peuple  soumis  à Dieu.  Voulons- 
nous  travailler  avec  succès  à la  vigne  du 
Seigneur;  voulons-nous  faire  des  merveil- 
les : faisons  en  sorte  qu’on  puisse  dire  de 
nous  ce  que  le  Sage  disait  d’Aaron  : Il  ne 
• t’est  trouvé  personne  qui  observât  comme 
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lui  la  loi  du  Très-haut.  Les  grands  doivent 
être  d’un  plus  grand  exemple  : plus  on  est 
élevé , plus  on  est  vu  tfe  loin.  Si  ceux  qui 
sont  préposés  pour  faire  .observer  les  iois 
s’en  dispensent , si  les  actions  démentent 
les  paroles  , inutilement  prêche-t-on  la 
réforme  : on  en  croit  plus  aux  yeux  qu’aux 
oreilles.  Jesus-Christ  commença  par  faire 
avant  que  d’enseigner. 

La  véritable  grandeur  , le  vrai  mérite  ne 
consistent  pas  à occuper  une  place  honora- 
ble , à porter  un  grand  nom , à avoir  un 
magnifique  train , à être  en  faveur  auprès  - 
du  prince  ; mais  à trouver  grâce  devant 
les  y eux  de  Dieu. 

On  se  ruine  en  folles  dépenses  pour  se 
faire  estimer , çt  l’on  se  décrie.  On  fait  de 
grands  frais  ; il  en  coûte  pour  se  faire  mo- 
quer de  soi.  Ce  n’est  qu’en  faisant  son  de- 
voir , ce  n’est  qu’en  servant  Dieu  , qu’on 
acquiert  de  la  gloire,  et  une  gloire  qui  ne 
dépend  ni  de  la  vicissitude  du  temps , ni  du 
caprice  des  hommes.  Dieu  seul  glorifie 
même  devant  les  rois  ; toute  gloire  à la- 
quelle Dieu  ne  donne  point  l’éclat  et  le  ' 

Îirix,  est  une  fausse  gloire.  Dieu  seul  donne 
es  couronnes  de  gloire  ; mais  ce  n’est  qu’à 
ses  serviteurs  fidèles  qui  s’acquittent  de 
toutes  les  fonctions  de  leur  ministère 
avec  dignité. 
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l’évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 


Chap. 

En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
cette  parabole  à ses  disci- 
ples : Un  hoinme^allant 
faire  u if  voyage  horsde  son 
pays,  appela  ses  serviteurs, 
et  leur  mit  ses  biens  entre 
les  mains.  Il  donna  cinq 
ta!  ensà  l’un,  à l’autre  d'eux, 
et  un  à l’autre  ; à chacun 
suivant  son  habileté  : et 
aussitôt  il  partit.  Celui  qui 
avait  reçu  cinq  talcns  s’en 
alla  , les  fit  profiter  , et  en 
agna  cinq  autres.  Pareil- 
2inent  celui  qui  en  avait 
reçu  deux  en  gagna  deux 
autres.  Mais  celui  qui  n’en 
avait  reçu  qu’un  , s’en  alla 
creuser  dans  la  terre  , et 
cacha  l’argent  de  son  maî- 
tre. Long- temps  après  , le 
maître  de  ces  serviteurs  re- 
vint , et  compta  avec  eux. 
Celui  qui  avait  reçu  cinq 
talens,  étant  venu,  en  pré- 
senta cinq  autres  , et  dit  t 
Seigneur  , vous  m’avez 
donné  cinq  talens,  en  voilà 
cinq  de  plus  que  j’ai  ga- 
gnés. Son  maître  lui  dit  : 
Cela  va  bien  , bon  et  fidèle 
serviteur  ; puisque  vous 
avez  été  fidèle  en  peu  de 
chose,  je  vous  donnerai  un 
grand  bien  à gouverner  : 
entrez  dan*  la  joie  de  yytre 


25. 

In  illo  tempore , dixit 
Jésus  discipulis  suis 
parabolani  banc  : Ho- 
mo quidam  peregrè 
prqficiscens  , vocavit 
sonos  su  os,  et  tradidit 
illis  bona  sua.  Et  uni 
dédit  quinque  talent  a, 
alii  autem  duo  , alii 
verb  unum  : unicui- 
que  secunduni  pro- 
pria m virtutem  : et 
profectus  est  statim. 
sibiit  autem  qui  quin- 
que  talentaaceeperat , 
et  ojoeratus  est  in  eis  , 
et  lucratus  est  alia 
quinque.  Similiter  et 
qui  duo  acceperat  , 
lucratus  est  alia  duo. 
Qui  autem  unum  ac- 
ceperat , abiens  fodit 
in  terrant  , et  abscon- 
dit  pecuniam  Domini 
sui.  Posi  multum  verb 
temporis  venit  Domi - 
nusservorum  illorum, 
et  posait  rationemeum 
eis.  Et  accédons  qui 
quinque  talenta  acce- 
perat , obtulit  alia 
quinque  talenta  , di- 
cens  j Poinine,  quin- 
que talenta  tradidisti 
mi  lu,  ecce  alia  q itin- 
qUG  super  lucratus 
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Seigneur.  Celui  qui  avait 
reçu  deux  tuleus  vint  ea- 
suite,etdit:Seignru. , vous 
m’avez  donné  deux  talens, 
en  voilà  deux  de  plus  que 
j’ai  gagnés.  Son  maître  lui 
dit  : CeLa  va  biey  , bon  et 
fidèle  serviteur  -,  puisque 
vous  avez  été  fidèle  en  peu 
de  chose,  je  vous  donnerai 
un  grand  bien  à gouverner: 
entrez  dans  la  joie  de  votre 


s utn . Aitilli  Dom  in  us 
ejus  : Euge  serve  boue, 
et Jidelis  : quia  super 
pauca  Juisti  Jidelis  , 
super  milita  te  consti ~ 
tuam  : intra  in  gau- 
dium  Dornini  lui.  A c- 
cessitaute/n  et  qui  duo 
talent  a ucceperal , et 
ait  : Domine  , duo  ta- 
lenta  tradidisti  mihi  : 
eccealia  duo  lucratus  entrez  clans  la  j 
sum.  Aitilli  Dominas  Seigneur. 
ejus  Euge  serve  bone  , et  fidçlis  ; quia  super 
pauca  Juisti  jidelis  , super  milita  te  constituais  : 
intra  in  gaudiurn  Dornini  lui. 


MÉDITATION. 

De  la  douceur  chrétienne. 

PREMIER  POINT. 

Considérez  qu’il  n’est  peut-être  point  Je 
vertu  plus  nécessaire  à un  chrétien  , que 
la  douceur  chrétienne  , puisqu’elle  ren- 
ferme , ou  du  moins  qu  elle  suppose  toutes 
les  autres  vertus. 

L’humilité  de  cœur,  qui  est  comme  la 
base  de  notre  perfection , est  inséparable  de 
cette  douce  tranquillité  de  l ame.  Ce  calme 
sert  d’abri  à la  pureté.  La  douceur  est  tou- 
jours le  premier  fruit  d’une  constante 
mortification  , comme  la  patience  lest 
d’une  douceur  inaltérable.  On  peut  dire 
que  la  libéralité  fait  en  partie  son  curac- 
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1ère.  Quelle  vertu  plus  satisfaisante  ? et 
quelle  charité  sans  douceur  ? 

Mais  , quelle  plus  aimable  vertu  ! Nulle 
passion  qu  elle  ne  dompte  ; nul  naturel  si 
âpre,  si  grossier,  si  farouche  qu’elle  n’ap- 
privoisa; nul  esprit  si  aigri  qu  elle  n’adou- 
cisse ; nul  cœur  si  endurci  qu  elle  n’amol- 
lisse, qu  elle  ne  gagne  ; tout  se  rend  , tout 
cède  à la  douceur.  Quelle  erreur  de  s’ima- 
giner que  la  sévérité  soit  toujours  un  re- 
mède ! L’huile  guérit  plus  de  plaies  que  le 
feu.  D’où  vierit  que  les  enfans  se  corrigent 
si  peu  ? d’où  vient  que  les  vices  et  les  dé- 
fauts se  multiplient  parmi  les  domestiques  ? 
C’est  parce  qu’on  les  néglige  , ou  parce 
qu’on  ne  les  reprend  qu’avec  passion  et 
avec  aigreur. 

La  douceur  chrétienne  naît  de  la  charité. 
Un  zèle  aigre  et  amer  n’est  jamais  qu’un 
faux  zèle.  Ce  n’était  pas  l'esprit  de  Jesus- 
Christ  qui  faisait  demander  que  le  feu  du 
ciel  exterminât  des  cœurs  rebelles.  C’est 
avec  du  vin  et  avec  de  l’huile  que  le  chari- 
table Samaritain  panse  son  malade.  Mon 
Dieu  , quelle  erreur  de  prendre  la  passion 
pour  un  vrai  zèle  ! C’est  la  malignité  du 
cœur  ; c’est  la  mauvaise  humeur  -,  c’est  la 
jalousie , le  naturel  ; c’est  l’orgueil , et  sou- 
vent même  le  propre  intérêt , qui  allument 
un  feu  qui  ne  purilie  pas , mais  qui  brûle. 
Qu’il  est  à craindre  qu’un  zèle  ardent  sans 
compassion  et  sans  douceur  n^  soit  une 
pure  passion  déguisée.  Jésus -Christ  avait 
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du  zèle  ; et  Jesus-Christ  manquait-il  de 
douceur  ? Quelle  erreur  de  ne  se  pas  pro- 
poser  ce  modèle  ! Mes  frères  , dit  l’apôtre  , 
si  quelqu’un  s’est  laissé  surprendre  jusqu’à 
commettre  quelque  faute  , vous  qui  êtes 
des  gens  spirituels , donnez-lui  de  bons  avis 
dans  un  esprit  de  douceur. 

Quel  repos*  quelle  paix  dans  les  familles, 
quelle  douceur  dans  le  commerce  de  la  vie 
civile,  quels  fruits  dans  les  travaux  apostor 
liques , si  celte  importante  vertu  régnait 
par-tout  ? D’où  viennent  les  querelles,  les 
inimitiés  , les  dissentions  ? d’où  naissent  ces 
tempêtes  qui  se  fondent  si  souvent  en  grê- 
les ? quelle  autre  source  de  tant  d amertu- 
ines , si  ce  n’est  le  vice  opposé  a la  douceur? 

Hélas  , Seigneur  î je  n en  ai  que  trop  fait 
la  triste  expérience.  Serait-il  possible  qu’une 
vertu  si  avantageuse  , si  nécessaire,  me  fût 
désormais  indifférente  ; et  qu’après  des  ré- 
flexions si  concluantes  , je  ne  travaillasse 
pas  efficacement , avec  le  secours  de  votre 
grâce  , à acquérir  une  si  aimable  vertu  ? 

SECOND  POINT. 

. Considérez  que  la  douceur  peut  être  ap- 
pelée la  vertu  favorite  de  Jesus-Christ.  Il  ne 
s est  pas  contenté  de  nous  en  faire  des  leçons,’ 
il  s’est  proposé  lui-même  pour  «modèle  : 
Discite  à me  ( Malth.  n.  ).  Apprenez  de 
moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur. 
Je  ne  vous  propose  point  d’autre  exemple. 
Faut-il  s donner  si  la  douceur  a éle  la 
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vertu  familière  de  tous  les  disciples  de  Jesus- 
Chrisl  ? Peut-on  ne  nas  apprendre  celte 
leçon  à son  école  ? La  douceur  et  l’humilité 
de  cœur  sont  inséparables  , et  semblent  ca- 
ractériser la  vraie  dévotion. 

Ti  ’ouvez  un  saint  qui  n’ait  pas  eu  cet  es- 

Sril  de  douceur.  On  s’attend  même  à un  air 
e douceur  , quand  on  va  voir  un  saint. 
Moyse  , dit  l’écriture  , était  le  plus  doux 
des  hommes  ( Nurn.  12.  ).  David  semble  ne 
fonder  sa  confiance  que  sur  sa  douceur 
( Ps.  1 3 1 . ).  Heureux  ceux  qui  ont  de  la 
douceur  , dit  le  Sauveur  du  monde.  Tout 
lévangile  de  ce  jour  renferme  un  carac- 
tère de  douceur  qui  charme.  Quand  est- 
ce  qu’une  si  aimable  vertu  aura  des  attraits 
pour  nous  , elle  que  nous  aimons  , et  que 
nous  louons  si  fort  dans  les  autres  ? 

C’est  cette  admirable  douceur  qui  fait  en 
particulier  le  caractère  ’de  distinction  de 
saint  François  de  Sales  : in  jide  et  lenitate 
ipsius  sanctum  fecit  ilium  ( Matth.  5.  ). 
Animé  singulièrement  du  véritable  esprit 
de  Jesus-Christ , doit-on  être  surpris  qu’il 
ait  excellé  en  cette  vertu  ? Mais  excellant 
en  celte  vertu  , doit-on  être  surpris  que 
ce  grand  sainlaitconverli  tant  d hérétiques 
et  de  pécheurs  , et  qu’il  ait  faittantde  mer- 
veilles ? Cette  douceur  n’était  pas  en  lui 
une  vertu  de  tempérament  , mais  de  re- 
ligion. Il  fallut  long-temps  se  mortifier  pour 
l’acquérir  ; il  fallut  remporter  bien  des  vic- 
toires j mais  , que  le  fruit , bon  Dieu  , de 


Digitized  by  Google 


SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES»  047 

ces  sacrifices  est  délicieux  ! et  qu’il  est 
doux  d acquérir  une  vertu  qui  est  insépa- 
rabte  de  tant  d’autres  ! 

On  reconnaît  par  le  progrès  qu’on  fait 
dans  la  douceur  chrétienne , celui  qu’on  fait 
dans  la  piété.  Ces  airs  de  hauteur  , ces  sail- 
lies d'un  naturel  inquiet  et  chagrin  , ces 
fougues  d’eoiportement  et  de  colère  , sont 
toujours  les  effets  d’une  conscience  peu 
tranquille , et  souvent  même  d’un  cœur 
plein  de  péchés. 

Vous  voulez , mon  doux  Jésus , que  j’ap- 

S renne  de  vous  la  douceur  et  l’humilité  ; 

onnez-moi  cette  docilité  si  nécessaire.  De- 
puisletempsquevousmefaitescetteleçon  , 
ne  devrais-je  pas  l’avoir  apprise?  C’en  est 
fait  , Seigneur  , je  veux  être  votre  disciple , 
et  j e veu>  qu’on  1 e connaisse  singulièrement 
à mon  humilité  et  à ma  douceur. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  UE  JOUR. 

Beati  mites  , quoniam  ipsi  possidebutiî  terrant » 
Mstth.  5. 

• Heureux  ceux  qui  ont  dé  la  douceur,  car  ils 
posséderont  la  terre  des  élus  de  Dieu. 

Beati  pacifici , quoniam  Jilii  Dei  vocabuntur . 
Mattli.  5. 

Heureux  ceux  qui  ont  l’esprit  pacifique  , car  il« 
seront  appelés  eufans  de  Dieu. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Persuadé  du  mérite  et  des  avantages 
de  la  douceur  chrétienne  , faites  quelques 
réflexions  particulières  sur  votre  naturel , 
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sur  vos  vivacités  et  sur  votre  conduite  , et 
examinez  si  cette  aimable  vertu  fait  votre 
caractère,  ou  plutôtsi  elle  ne  vous  est  point 
inconnue  ; rappelez  ces  saillies  fréquentes 
d'un  naturel  un  peu  trop  vif  et  trop  ardent , 
ces  sombres  taciturnités  d'une  humeur 
noire  et  bizarre  , ces  airs  secs  et  dégoûtés  , 
ces  manières  dures  et  méprisantes  , ces 
hauteurs  insupportables, ces  paroles  aigres 
et  pleines  de  fiel , ce  visage  négatif,  ce  ton 
fier  et  sévère  , enfin  ces  torrens  d injures  , 
ces  fougues  , ces  colères  , ces  einportemens 
qui  vont  quelquefois  jusqu’à  la  fureur. 
Examinez  sans  miséricorde  et  avec  sincérité, 
si  vous  êtes  su  jet  à quelqu’un  de  ces  défauts 
si  contraires  à la  douceur  chrétienne.  Ne 
vous  contentez  pas  de  convenir  du  fait  ; 
marquez  , écrivez  même  en  particulier  , 
ce  qu’il  y a en  vous  de  répréhensible  sur 
■ cet  article  ; et  après  vous  en  être  accusé  au 
pied  de  votre  crucifix  , et  l avoir  détesté 
avec  une  douleur  vive  et  persévérante 
imposez-vous  une  peine  pour  chaque  fois 
que  vous  y manquerez  : par  exemple  , une 
aumône  un  peu  considérable- que  vous  fe- 
rez le  jour  même , ou  une  mortification  qui 
vous  soit  un  peu  sensible  , et  qui  vous 
coûte  , laquelle  vous  puissiez  faire  inces- 
samment : et  rendez  compte  de  tout  ceci  à 
votre  directeur , dès  que  vous  le  pourrez. 

2.0  Outre  cette  pratique  de  piété  , gardez 
dès  ce  moment  les  lois  suivantes  : i .°  Quel- 
que raison  que  vous  ayez  de  vous  fâcher  ef, 
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de  reprendre  , ne  vous  servez  jamais  de  ler- 
mes  injurieux  et  méprisans.  On  peut  par- 
ler sècliement , mais  jamais  avec  colère.  La 
correction  la  plus  nécessaire;,  la  plus  inté- 
ressante , devient  inutile  , nuisible  même  , 
dès  que  la  passion  y parait.  Ceux  qui  gron- 
dent le  plus  , ne  sont  pas  les  mieux  servis. 
Ces  grandes  crieuses , ces  maîtres  fâcheux  , 
qui  ne  parlent  jamais  que  d un  ton  haut  et 
chagrin  , ne  sont  ni  aimés , ni  craints.  You- 
lez-vous  être  obéi  : ne  commandez  jamais 
avec  hauteur  et  avec  fierté  ; ne  craignez 
pas  de  vous  ravaler,  en  parlant  avec  dou- 
ceur , d un  ton  modéré  , d une  manière 
affable.  On_  dompte  les  animaux  par  la 
crainte  ; mais  on  ne  ga^ne  les  hommes  , 
mêmeles  moins  dociles  et  les  plus  impolis  , 
que  par  la  raison  , par  la  religion  et  par 
amour.  Faites-vous  une  loi  «lès  ce  moment , 
d avoir  toujours  un  air  serein  , un  visage 
riant,  et  des  manières  gracieuses  et  hon- 
nêtes envers  tout  le  monde.  Me  parlez 
jamais  avec  chagrin,  ni  d’un  ton  aigre,  im- 
patient , ou  avec  des  airs  hautains.  L’habi- 
tude , le  naturel , votre  peu  de  vertu  vous 
rendront  d abord  ces  avis  impraticables. 
Vos  fréquentes  chutes  vous  persuaderont 
que  celte  réforme  vous  est  impossible  ; mais 
ne  vous  découragez  point.  Malgré  ces  sail- 
lies qui  préviennent  la  volonté  ou  la  raison  , 
malgré  ces  tons  de  voix  trop  vifs  , et  ces 
premiers  mouvémensqui  échappent;  mal- 
gré ces  retours  de  colère  , qui  ont  plutôt 
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éclaté  qu’on  ne  les  a aperçus  ; persévérez 
dans  votre  résolution , d’avoir  toujours  plus 
de  douceur  dans  vos  manières  et  dans  vos 
paroles  , soit  à l’égard  des  enfans  , que  des 
airs  chagrins  et  trop  secs  ne  manquèrent 
jamais  d’effaroucher  ; soit  à l’égard  des  do- 
mestiques , que  l’impatience  irrite  ; soit 
envers  les  étrangers  , qu’on  ne  gagne  que 
par  de  belles  manières.  Renouvelez  désor- 
mais ce  propos  tous  les  matins  , à la  fin  de 
votre  prière  ; marquez  à votre  examen  de 
conscience  , que  vous  devez  faire  tous  les 
soirs  , les  fautes  que  vous  aurez  faites  sur 
cet  article.  Avec  le  secours  de  la  grâce  , nul 
naturel  , nulle  habitude  qui  tienne  contre 
une  bonne  volonté.  Saint  François  de  Sales 
était  devenu  le  pl*is  doux  des  hommes  9 
quoiqu  il  fût  fort  colère  de  son  naturel  , 
comme  on  a dit.  a.°  Observez  désormais 
avec  plus  d’attention  , la  douceur  de  cer- 
taines personnes  , qu’une  haute  vertu  rend 
respectables  , et  qui  par  leur  inaltérable 
douceur,  rendent  aimable  la  vertu.  Etudiez  * 
leurs  manières  ; remarquez  cette  sérénité 
constante , celte  affabilité  universelle , cette 
modération  , cette  tranquillité  , ce  ton  de 
voix  toujours  égal.  Vous  en  êtes  charmé  : 
qui  vous  empêche  de  leur  ressembler  ? 
l’orgueil  bannitla  douceur.  Soyez  humble  , 
soyez  mortifié  ; on  ne  manque  jamais  de 
douceur  , que  parce  qu’on  manque  de 
mortification  : prenez  la  résolution  d imi- 
ter ce  que  vous  estimez  tant  dans  les  autres. 
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L’humeur  la  plus  aigre  , le  naturel  le  plus 
âpre  se  radoucissent  par  eetle  élude.  Sou- 
venez-vous qu’il  n'y  eut  jamais  de  vertu 
chrétienne  sans  douceur. 


TRENTIÈME  JOUR. 

Sainte  Martine  , vierge  et  martyre. 

Sainte  Martine  était  née  à Rome  , d’une 
lamille  distinguée  par  sa  noblesse , son  père 
ayant  été  trois  fois  consul.  Elle  vint  au 
monde  au  commencement  du  second  siècle. 
Comme  ses  parens  étaient  chrétiens  , elle 
fut  élevée  avec  soin  dans  la  piété  , et  elle 
y fil  en  peu  de  tempsile  si  grands  progrès  , 
que  sa  vertu  devint  bientôt  un  modèle 
pour  tous  les  fidèles. 

Martine  , pénétrée  des  grandes  vérités  de 
la  religion  , et  favorisée  des  dons  célestes  , 
ne  s’occupait  qu’à  des  œuvres  de  charité  ; 
elle  passait  ses  jours  dans  la  prière  et  le 
* recueillement;  et  cachée  , pour  ainsi  dire , 
dans  sa  propre  vertu  , en  croissant  en  âge  r 
elle  croissait  aussi  en  sagesse  et  en  piété. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu  Alexandre  , em- 
pereur romain , quoiqu’il  parut  assez  favo- 
rable aux  chrétiens  , ne  laissa  pas  de  faire 
des  martyrs  , et  sainte  Martine  fut  de  ce 
nombre.  On  peut  croire  que  c’étaient  les 
magistrats  qui , ennemis  jurés  des  chrétiens, 
les  persécutaient , à l'inscu  de  l'empereur, 
suivant  les  anciennes  ordonnances  qui 
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avaient  été  faites  contre  eux  , lesquelles 
n’avaient  pas  été  révoquées. 

Les  officiers  ou  magistrats  de  Rome  , 
ayant  appris  que  Martine  était  chrétienne  , 
la  mandèrent  au  nom  de  l’empereur,  pour 
venir  rendre  raison  de  sa  religion.  La  sainte 
fille  comparut  avec  un  air  si  majestueux  , 
avec  une  modestie  si  noble  et  si  chrétienne , 
que  les  juges  ne  purent  s’empêcher  d avoir 
pour  elle  de  la  vénération  et  du  respect. 
Ils  lui  demandèrent  d’abord  , s’il  était  vrai 
qu’elle  fût  chrétienne  ? La  sainte  répondit , 
d'un  ton  ferme  et  résolu  , qu’elle  avait  ce 
bonheur , et  qu  elle  plaignait  le  sort  de  tous 
ceux  qui  n étaient  pas  aussi  heureux  qu  elle. 

Serait-il  possible  , repartit  un  des  ma- 
gistrats , qu’une  fille  de  votre  qualité  , de 
votre  esprit , riche  , belle  autant  que  vous 
fêtes  , se  laissât  fasciner  , et  donnât  dans 
les  rêveries  des  chrétiens.  Cessez  de  recon- 
naître pour  Dieu  , un  homme  attaché  à une 
croix  , continua-t-il , et  venez  sur  l’heure 
même  au  temple  du  grand  Apollon  , pour 
lui  faire  un  sacrifice  ; ce  Dieu  qui  aime  sin- 
gulièrement notre  empereur  , va  répan- 
dre abondamment  sur  vous  ses  bienfaits  , 
dès  que  vous  lui  aurez  rendu  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus. 

Comme  il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que 
celui  que  j’adore  , répondit  Martine  , aussi 
ne  dois-je  rendre  qu’a  lui  seul  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  Ma  principale  qualité  , 
Soute  ma  noblesse , c’est  d’être  chrétienne  ; 

et 
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et,  je  compte  pour  le  plus  grand  de  tous  les 
bonheurs  , de  donner  moi*  sang  et 'ma  vio 
pour  ma  religion.  11  est  étonnant  que  des 
gens  qui  se  piquent  d’avoir  de  l'esprit  et  de 
la  raison  ,*  regardent  et  honorent  comme  un 
Dieu,  une  statue  de  bronze  ou  de  marbre  , 
faite  à coups  de  marteaux , par  des  hommes 
qui  valent  plus  et  sont  plus  estimables  que 
l’ouvrage  qu  ils  ont  fait  : et  pour  vous  faire 
voir  le  ridicule  de  vos  divinités  chiméri- 
ques, voi*  n’avez  qu’à  me  mener  dans  le 
templejnême  de  votre  Apollon  , où  je  ré- 
duirai ce  dieu  en  poudre  devant  vous. 

Les  magistrats  irrités  par  cette  réponse  , 
ordonnèrent  que  la  sainte  fut  menée  au 
temple  d’Apollon  pour  y offrir  le.saerifice  ; 
et  que  si  elle  refusait d obéir , elle  fut  punie 
du  dernier  supplice.  • 

A peine  sainte  Martine  aperçut  le  temple 
où  onia  conduisait , que  levant  les  veux  au 
ciel  : Mon  Sauveur  et  mon  Dieu  , s'écria- 
t-elle  , qui  avez  tiré  du  néant  toutes  les 
créatures  , et  qui  les  anéantissez  quand  il 
vous  plaît , daignez  exaucer  la  prière  que 
vous  fait  la  plus  indigne  de  vos  servantes  ; 
faite?  voir  à ce  peuple  que  vous  seul  méritez, 
nos  adorations  et  nos  respects  ; et  que  tou- 
tes leurs  idoles  , ouvrages  de  leurs  mains  , 
sont  indignes  du  moindre  culte. 

La  sainte  n’eut  pas  plutôt  prononcé  ces 
paroles , qu’un  violent  tremblement  de  terre 
jeta  l’effroi  par-tout;  une  partie  du  temple 
s’écroula  , la  statue  d’Apollon  fut  brisée  en 
Janvier.  A a 
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mille  pièces;  et  l’on  entendit  la  voix  du 
démon  qui  résidait  dans  cette  idole  , qui 
s’écriait  : O Martine  , servante  du  grand 
Dieu  , tu  me  chasses  de  mon  ancienne  de- 
meure, dont  j’étais  en  possession ‘depuis  si 
long-temps  ; il  faut  céder  à la  toute-puis- 
sance de  ton  Dieu  , qui  va  accabler  de 
maux  cet  empire.  v 

Les  officiers  de  l’ empereur  , témoins,  la 
plupart,  de  ce  qui  venait  d’arriver , et  crai- 
gnant la  fureur  du  peuple  , qui%ttribuait 
tous  les  miracles  des  chrétiens  a des  sorti- 
lèges et  à la  magie,  ordonnèrent  que,  sans 
avoir  égard  à la  qualité  de  la  sainte  . ni  à 
son  âge , on  la  rouât  de  coups  de  hâtons  , et 
qu’avec  des  ongles  de  fer  on  lui  déchirât 
toutlevisage.  Durant  cet  horrible  supplice* 
on  entéhdait  la  sainte  bénir  son  Seigneur 
Jesus-Christ , et  le  remercier  de  la  grâce  qu’il 
lui  faisait  de  souffrir  quelque  chose  pou  r son 
saint  Nom  et  pour  sa  gloire.  Le  Seigneur 
la  consola , et  l’encouragea  par  une  lumière 
céleste  , l assurant  qu'elle  triompherait  de 
tous  les  tourmens.  Les  bourreaux,  témoins 
de  ces  nouvelles  merveilles,  cessent  tout  à 
coup  de  la  tourmenter  , et  se  jetant  â ses 
pieds  , déclarent  hautement  qu  ils  sont 
chrétiens  , et  prient  la  sainte  de  leur  ob- 
tenir du  Seigneur  la  grâce  du  martyre.  Ils 
furent  bientôt  exaucés  ; car  l'officier  les  lit 
tous  mourir  sur  l’heure  même. 

Sainte  Martine  triomphant  de  joie  , en 
voyant  la  victoire  que  J esus-Dhrist  venait 
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de  remporter  sur  ses  ennemis  , répondit  au 
tyran  , qui  la  pressait  fort  d’éviter  un  pareil 
sort,  que  les  tourmens  les  plus  cruels  étaient 
pour  elle  des  faveurs  insignes  et  des  plai-* 
sirs  exquis  ; et  qu  ainsi  c’était  inutilement 
qu’on  espérait  d’ébranler  sa  foi  et  sa  cons- 
tance. Alors  le  tyran  en  furie  , commande 
qu’on  la  déchire  de  nouveau  avec  des  cro- 
chets fort  pointus  , et  qu’on  la  traîne  dans 
le  temple  de  Diane  , pour  assister  du  moins 
au  sacrifice  de  cette  déesse  ; mais  à peine  la 
sainte  parut , que  le  démon  quitta  le  temple 
avec  un  bruit  horrible  qui  fut  suivi  de  la 
foudre  , laquelle  réduisit  en  poudre  la  sta- 
tue qu’on  adorait.  Le  tyran  ne  pouvant 
souffrir  linjure  que  cette  jeune  hile  faisait  à 
la  religion  de  l empereur  , la  fit  tourmen- 
ter par  les  supplices  les  plus  cruels  : on 
employa  le  fer , le  feu  , pour  faire  souffrir 
davantage  cette  héroïne  chrétienne,  qui  ne 
cessait  de  bénir  le  Se^neu^  et  de  le  re- 
mercier au  milieu  des  tourmens.  Enfin  le 
tyran  lassé  , et  honteux  de  se  voir  vaincu 
par  une  jeune  fille  , lui  fit  couper  la  tête , 
couronnant  ainsi  par  un  glorieux  martyre  t 
sa  foi  et  sa  virginité. 

La  mémoire  de  cette  grande  sainte  a tou- 
jours été  célèbre  à Home  , où  l’on  avait 
bâti  une  chapelle  en  son  honneur  sur  son 
tombeau , au  pied  du  Mont  Capitolin.  Mais 
ce  qui  augmenta  encore  la  célébrité  du  culte 
de  sainte  Martine  , ce  fut  l invenlion  et  la 
translation  de  ses  reliques  ; durant  le  ponti- 
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beat  du  pape  Urbain  VIII,  Ce  saint  corps 
fut  trouvé  à Rome  , dans  la  grotte  de  son 
église  toute  ruinée  , le  25  d’Octobre  de  l’an 
* i634-  U était  dans  un  coffre  de  terre  cuite  , 
posé  sur  une  longue  pierre,  serré  entre  deux 
murs , couvert  de  terre  et  de  cailloux  , la 
tête  était  séparément  dans  un  bassin  de  cui- 
vre tout  rouillé  et  à demi  rongé  ; il  parais- 
sait que  c’était  la  tête  d’une  jeune  fille.  Le 
pape  U rbain  V III  fut  présent  à cette  célèbre 
translation  , accompagné  d’un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  ; et  depuis  ce  temps-là  la 
dévotion  à sainte  Martine  s’est  beaucoup 
accrue  à Rome  et  par-tout  ailleurs. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  T honneur  de  cette 
gainte. 

L’ofuison  qu’on  dit  à la  messe  est  celle  qui  suit. 

Deus,qui  inter  cœ-  O Dieu , qui  entre  les  au- 
tera  potentiœ  tuœ  mi-  très  merveilles  tle  votre 
racula,  etiam  in  sexu  puissance  , avez  rendu  vic- 
' J’ragilivictoriarrÊtiar-  torieux  dans  les  tounnens 
tjrii  contulisti  ^xon-  du  martyre  le  sexe  le  plus 
cede  propitfus,  utqui  faible  ; faites-nous  , s’il 
béate e Martinœ  virgi-  vous  plaît , la  grâce  qu’bo- 
nis  et  martjris  tuçe  noraut  l’heureuse  naissan- 
natalitia  colimus,  per  ce  dans  le  ciel  , de  sainte 
ejus  ad  te  exempta  Martine  votre  vierge  et 
gradiamur.  Per  Do-  martyre,  nous  puissiousal- 
piinum , etc . 1er  à vous  par  l’imitation  de 

ses  vertus.  Par  N.  S.  J.  C. 

l’ÉPÎTRE, 

Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Chap.  5i. 

Je  vous  rendrai  des  actions  CoimTF.BOK  tibi , Do- 
dc  grâces,  ô mon  Seigneur  mine  rex  , et  collau - 
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dabo  te  Deurn  Salva-  et  mon  roi,  et  je  ne  cesserai 
torem  méum.  Confi-  de  vous  louer , vous  qui 
teùor  nomini tuo;  quo-  êtes  mon  Dieu  et  mon  Sau- 
niam  adjutor  et  pro-  veur  ; je  rendrai  gloire  à 
tector  J'actus  es  niihi,  votre  nom,  parce  que  c’est 
et  liberasti  corpus  vous  qui  êtes  devenu  mon 
me u ni  à perditione , a défenseur  et  mon  protec- 
laqueo linguœ iniquœ,  leur  : vous  avez  délivré 
et  à labiis  operantium  mon  corps  de  la  perdition, 
mendacium  ; et  in  des  pièges  de  la  langue  in- 
conspectu  astantium  juste  et  des  lèvres  des  ou-* 
J'actus  es  mihi  adju-  vriersdu  mensonge,  et  vous 
tor.  El  liberasti  nie  avezétémondél’enseurcon- 
secunditm  multitudi - tre  ceux  qui  m’accusaient^ 
nem  misericordiæ  no-  Vous  m’avez  délivré,  se- 
minis  lui  à rugienti-  Ion  la  multitude  de  vos  mi- 
bus  , prœparatis  ad  séricordes,  des  lions  rugis- 
escarn  : de  manibus  sans,  qui  étaient  tout  prêts 
qucerentium  anima/n  à me  dévorer  , de  la  main  * 
meam  , et  de  portis  de  ceux  qui  cherchaient  k 
tribulalionum  quœ  m’ôtet*  la  vie  , et  des  affiic- 
circumdederunt  me  : lions  qui  tn’assiégeaientde 

à pressura  flammæ  toutes  parts  et  qui  allaient 
quœ  circumdedit  me,  fondre  sur  mqi.  Vous  m’a- 
et  in  niedio  ignis  non  vez  délivré  de  la  violences 
suni  œstuatus  : de  al-  de  la  flamme  donf  j’étais 
titudine  venrris  inje-  environné  , et  je  n’ai  point 
ri  , et  à lingua  coin-  senti  la  chaleur  au  milieu 
quinata  , et.  a verbo  du  feu  ; vous  m’avez  déli- 
mendacii , à rege  ini-  vré  de  la  profondeur  des 
quo  , et  à lingua  in-  entrailles  de  l’enfer,  des 
justa:  laudabit  usque  lèvres  souillées,  desparo- 
ad morlenianima  mea  les  de  mensonge  , d’un  roi 
Dominant  : quoniam  injuste , et  des  langues  mé- 
eruis  sustinentes  te,  disantes.  Mon  aine  louera 
et  libéras  eos  de  manu  le  Seigneur  jusqu’à  la 
angustiœ  , Domine  mort , parce  que  vous  déli- 
Deus  noster.  vrezdes  plus  grands  dan- 

gers ceux  qui  mettent  toute  leur  confiance  en  vous; 
et  vous  les  délivrez  de  la  puissance  des  nations  , o 
Seigneur  noire  Dieu  ! 
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» 

L’église  applique  aux  vierges  martyres  Vaca- 
tion de  grâces  que  Jésus  fils  de  Sirach  rend  à. 
Dieu  , de  ce  qu’il  l’avait  délivré  de  si  grands  pé- 
rils. Ces  dangers  sont  une  image  allégorique,  de 
ceux  dont  la  main  du  Tout-puissant  a délivré  les 
vierges  martyres  , dans  les  persécutions  les  plus 
cruelles  ; et  rien  ne  leur  convient  mieux  , que  ce 
qui  est  rapporté  dans  l’épitre  de  la  messe  de  ce 
jour. 

RÉFLEXIONS. 

% 

Servons  Dieu  avec  fidelité  ; servons-le 
avec  persévérance  , et  il  saura  bien  nous 
tirer  de  tous  les  mauvais  pas.  Plus  nos  en- 
nemis seront  multipliés  , plus  les  dangers 
eeront  grands  , plus  nous  devons  compter 
i sur  sa  grâce  , pourvu  que  ce  ne  soit  pas  au 
service  d’un  autre  maître  que  lui  , qu’on 
trouve  ces  ennemis  et  ces  dangers. 

Cette  vie  est  une  guerre  continuelle  ; il 
faut  voir  sous  quelles  enseignes  on  combat, 
et  quel  maître  l’on  sert.  On  s’est  embarqué 
sur  une  mer  orageuse  et  pleine  d’écueils  : 
si  l’on  perd  le  ciel  de  vue  , on  ne  sera  pas 
long-temps  sans  faire  naufrage.  Le  monde 
est  un  pays  ennemi  ; tout  y est  tentation , 
tout  y est  plein  de  pièges.  L’injustice  y fait 
son  séjour  , la  mauvaise  foi  y trouve  un 
abri , la  dissimulation  y règne.  Les  passions,, 
comme  autant  de  lions  rugissans  , n’y  sont 

Ï>as  étrangères  : le  monde  est  proprement 
a région  des  afflictions  et  des  .chagrins, 
îïulle  rosée  du  ciel  pour  en  tempérer  les 
ardeurs  ; les  seids  pleurs  y arrosent  les  épi-» 
nés  qui  y naissent  : il  n’y  a que  la  niulti- 
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tuile  îles  miséricordes  du  Seigneur,  qui 
puisse  nous  conserver  au  milieu  du  monde, 
comme  les  trois  enfans  hébreux  au  milieu 
de  la  fournaise  : il  n'y  a que  sa  miséricorde  , 

Sue  son  bras  tout-puissant  qui  puisse  nous 
élivrer  de  ces  lions  rugissans  toujours 
prêts  à nous  dévorer  , et  de  la  malice  de 
ceux  qui  cherchent  à nous  ôter  la  vie  de 
l ame  ; il  n’y  a que  cette  main  bienfaisante 
du  Très-haut  qui  puisse  nous  délivrer , et 
des  afflictions  qui  nous  assiègent  , et  de  la 
violence  du  feu  qui  nous  menace  , et  des 
entrailles  de  l enfer  où  tant  d ennemis  vou- 
draient nous  précipiter.  Qui  s’étudie  de 
gagner  les  bonnes  grâces  du  Seigneur  ? qui 
s’empresse  de  mériter  sa  protection?  qui  est 
en  garde  , qui  veille  sans  cesse  sur  de  si 
grands  dangers  ? qui  a recours  sans  cessé  à 
la  prière  ? Et  l'on  s’étonne  qu’il  y ait  si  peu 
de  gens  sauvés  ! La  négligence  dans  laquelle 
nous  vivons  sur  l affaire  du  salut , 1 éton- 
nante sécurité  où  nous  sommes  au  milieu 
des  plus  grands  périls  , le  peu  d’empresse- 
ment qu  on  a pour  recouvrer  la  grâce  ; 
tout  cela  prouve  que  notre  réprobation  ne 
saurait  manquer  d ètrenotreouvrage  : nous 
n y travaillons  malheureuseiùent  que  trop , 
pour  n’y  pas  réussir.  Et  nous  vivons  dans 
une  assoupissante  tranquillité  ! qui  nous 
rassure  ? 
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* . l’évangile. 

JLa  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 


Chap. 

En  ce  temps-là  , Jésus  dit 
à ses  disciples  cette  para- 
llèle : Le  royaume  des c ieux 
est  semblable  à dix  vierges, 
qui  prenant  leurs  lampes 
s’en  allèrent  au-devant  de 
l’époux  etde  l’épouse.  Cinq 
d’entre  elles  étaient  folles, 
et  cinq  étaient  sages  ; mais 
les  cinq  folles  ayant  pris 
leurs  lampes  , ne  prirent 

Ïioint  d’huile  avec  elles  ; 
es sagesau  contraire  , avec 
leurs  lampes  , prirent  de 
l'huile  dans  leurs  vases. 
Or  comme  l’époux  tardait 
à venir  , elles  sommeillè- 
rent toutes  , et  se  mirent  à 
dormir.  Mais  sur  le  minuit 
on  entendit  crier  : Voilà 
l’époux  qui  vient  , allez 
au-devant  de  lui.  Alors 
toutes  ces  vierges  se  levè- 
rent et  accommodèrent 
leurslampcs;  mais  lesfolles 
dirent  aux  sages  : Donnez- 
nous  de  votre  huile  , car 
nos  lampes  vonta’éteindre. 
Les  sages  répondirent  : De 
peur  qu’il  n’y  en  ait  pas 
assez  pour  vous  et  pour 
nous  , allez  plutôt  à ceux 
qui  en  vendent  , et  aclie- 
tez-e.n  pour  vous  Pendant 
qu’elles  allaient  en  ache- 
ter , l’époux  arriva  ; et 


25. 

« 

In  illo  tempore , dixit 
Jésus  discipulis  suis 
paraholam  banc  Si- 
mile  est  regnum  cœ- 
lorum  decern  virgini- 
bus  , quæ  accipientes 
lampades  suas  , exie- 
runt  obviant  sponso  et 
sponsæ.  Quinque  au- 
tem  ex  eis  étant  Ja- 
tuæ  , et  quinque  pru- 
dentes : sed  quinque 
J'atuie  acceptis  lam- 
padibus  , non  surnp- 
serunt  oleum  secum  : 
prudentes  veto  acce- 
perunt  oleum  in  vasis 
suis  cutn  lampadibus. 
Morain  autem J'acien- 
te  sponso  , dormi tave- 
runt  ontnes  et  dorntie- 
runt.  Media  autem 
nocte  clamob  factus 
est  : Ecce  sponsus 
• venit , exite  obviant 
ei.  Tune  surrexerunt 
ontnes  virgines  ilia;  , 
et  ornaverunt  lampa- 
des suas.  Fatuæ  autan 
sapientibus  dixerunt: 
Date  nobis  de  oleo 
vestro , quia  lampades 
nostrœ  extinguuntur. 
Besponderunt  pru- 
dentes , dirent  es  : Ne 
forte  non  sujjiciat  no- 
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bis  et  vobîs  : ite  po~  celles  qui  étaient  prèles 
tins  ad  vendentes  , et  entrèrent  avec  lui  dans  la 
emite  vobis.  Uhm  salle  des  noces,  et  on  ferma 
auteni  irent  emere  , la  porte.  Après  cela  , les 
venit  sponsus  ; etquœ  autres  viergesvinrent  aus- 
paratœ  erant , intra-  si  , et  dirent  : Seigneur, 
verunt  cum  eo  ad  Seigneur  , ouvrez-nous  ; 
nuptias  , et  clausa  est  mais  il  leur  répondit  : Je 
janua.  Novissimèver'o  vous  le  dis  en  vérité  , je  ne 
veniunt  et  reliques  sais  qui  vous  êtes.  Veillez 
virgines  , dicenles  : donc  , parce  que  vous  ne 

Domine  , Domine  , savez  ni  le  jour  ni  l’heure. 
aperi  nobis.  At  ille  respondens  , ait  : Amen  dico 
vobis,  nescio  vos.  V igi  la  t chaque , quia  nescitis 
diern  , neque  horam.  » 


MEDITATION. 

De  la  réprobation. 

PREMIER  POINT. 


Considérez  toute  la  force  et  le  sens  dé  ces 
terribles  paroles  : Je  ne  sais  qui  vous  êtes . 
A The ure  de  la  mort , dans  cé  moment 
critique  et  décisif  du  sort  éternel , entendre 
de  la  bouche  du  Rédempteur  , en  qui  seul 
est  toute  notre  confiance  : Je  vous  le  dis  en 
•vérité t je  ne  vous  connais  pas , et  cela  sans 
réplique  et  sans  retour.  Concevez  l’impres- 
sion que  fait  alors  dans  une  aine  ce  fou- 
dro\  ant  arrêt  ? 

La  circonstance  rend  le  sentiment  et  le 


regret  encore  plus  vif.  Un  pareil  nombre  de 
vierges  se  présentent  et  sont  bien  reçues.  Ce 
n’étaient  pas  des  étrangers  , ni  des  gens 
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«l’une  condition  différente  de  la  leur  ; 
c’étaient  des  gens  avec  qui  on  avait  vécu  y 
dont  on  avait  vu  la  conduite  et  les  exem- 
ples. Bon  Dieu  , quelle  différence  de  sort  î 
Je  ne  sais  qui  vous  êtes  : c’est  Jésus-Christ 
«pii  parle  de  la  sorte.  Paresse  , lâcheté  , dé- 
faut de  prévov  ance  , que  lu  coûtes  cher  ! 

C’étaient  des  vierges  ; leur  conduite 
était  irréprochable;  mais  elles  se  sont  en- 
dormies sans  avoir  lait  leurs  provisions, 
lueurs  lampes  se  s^t  éteintes , fauté  d huile  ; 
elles  se  sont  bien  mises  en  devoir  d en  aller 
chercher,  mais  c’était  trop  tard.-  L époux 
est  arrivé  plutôt  qu’elles  ne. pensaient  ; elles 
ont  eu  beau  crier  : Ouvrez-nous  ; on  leur  a 
répondu  : Je  ne  sais  qui  vous  êtes.  El  voila 
l’image  de  la  réprobation  de  tant  dames  y 
ciui  sous  le  prétexte  d’une  vie  assez  chré- 
tienne , semblent  n avoir  d autre  crime 
qu’un  défaut  de  prévoyance , 'qu’une  molle 
paresse  , renvov  ant  tous  les  Jours  a un  au- 
tre temps  leur  réforme,  et  la  résolution  de 
travailler  avec  plus  de  zèle  et  d’elficaeile  a 
’ leur  salut.  La  vie  molle  , indolente  , oisive  , 
mondaine  , ne  fut  jamais  une  vie  chré- 
tienne. Bon  Dieu,  que  de  gens  doivent 
s’attendre  à ouïr  à la  mort  : Je  ne  sais  qui 
vous  êtes , je  ne  vous  connais  point.  JN  ai-je 
rien  à craindre  ? 

Quel  malheur  , mon  doux  Jésus  , pour 
une  aine  «tue  vous  aviez  rachetée  par  votre 
sang  et  qui  ne  s’est  perdue  «pie  par  sa 
faute  ! Quel  serait  mon  désespoir  , si  avec 
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les  secours  que  vous  m’offrez , je  n'évitais 
pas  ce  malheur  ! 

SECOND  PO*NT. 

Considérez  que  la  réprobation  est  le  com- 
ble de  tous  les  malheurs  ; c’est  l’assem- 
blage de  tous  les  maux.  Tout  ce  qu’il  y a 
de  cruel  et  de  désespérant  se  réunit  dans 
un  damné.  Voilà  le  sort  de  ces  vierges  fol- 
les ; mais  sommes-nous  plus  sages  , nous 
qui  ne  manquons  pas  seulement  de  cette 
huile  quelles  allaient  chercher  , mais  qui 
n'avons  peut-être  pas  même  des  lampes  ? 
Noujs  dormons  presque  toute  la  vie  sur 
l’affaire  de  notre  salut  ; l’époux  viendra 
bientôt  ; le  voilà  peut-être  qui  vient  : com- 
bien de  personnes  qui  font  cette  méditation  y 
à qui  l’époux  dira  : Je  ne  sais  qui  vous 
êtes.  Quel  malheurpour  ces  gens  du  monde 
s’ils  sont  surpris  ! Quel  désespoir  pour  ces 
personnes  religieuses  qui  ne  seront  pas 
prêles  ! Avons-nous  manqué  de  moyens 
pour  nous  préparer  ? 

Notre  salut  est  toujours  l’ouvrage  de  la 
grâce  de  notre  Rédempteur  ÿ mais  notre 
réprobation  est  toujours  la  nôtre.  Il  ne  tient 
qu’à  nous  de  faire  des  provisions  en  son 
temps  : les  vierges  réprouvées  ne  man- 
quaient pas  de  quoi  acheter  de  l’huile  ; 
mais  elles  manquèrent  d exercice  et  de 
vigilance.  L’assoupissement,  l’oisiveté,  pré- 
valurent  sur  des  devoirs  indispensables. 
Mon  Dieu  , que  voilà  bien  le  portrait  d’un 
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grand  nombre  de  gens  qui  auront  la  même 

destinée  ! mais  n’est-ce  pas  le  mien  ? 

Sainte  Martine  ^ à la  fleur  de  son  âge  , re- 
nonce à tout.  Partis  avantageux  , fortune 
éclatante , joie  du  inonde  , tout  est  sacrifié. 
Klle  donne  même  son  sang  et  sa  vie  pour 
éviter  la  mort  éternelle.  On  jette  tout  dans 
la  iner , lorsqu’on  est  menacé  du  naufrage. 
Chose  étrange  ! le  danger  est  grand , l’orage 
augmente  : et  Ton  surcharge  le  vaisseau  ! Ces 
passions  si  bien  nourries  , ces  assemblées 
mondaines  , ces  divertissemens  du  carnaval 
nous  mettent-ils  à l’abri,  nous  éloignent-ils 
des  écueils  ? Mon  Dieu  , qu’il  est  bien#vrai 
que  la  réprobation  est  notre  ouvrage  ! 

Me  voici  résolu  , mon  divin  Sauveur  , à 
tout  ce  que  vous  voudrez  de  moi  , pour 
éviter  ce  comble  de  malheur.  Fallût-il  don- 
ner mes  biens  , ma  vie  ,*«je  vous  en  fais  un 
sacrifice  ; et  comme  c’est  de  tout  mon  coeur 
que  je  parle , je  vais  dès  ce  jour  vous  donner 
des  preuves  ue  ma  sincérité. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

Ne  projieias  me  h facie  tua  , et  spiritum  sanc- 
tum  tuiun  ne  auferas  à me.  Psal.  5o. 

Ne  me  rejetez  pas  , Seigneur  , de  votre  présen- 
ce , et  faites  tou  jours  luire  sur  moi  les  lumières 
de  votre  Saint-Esprit. 

Quid  prodest  homini  si  mundum  universum  lu- 
crelur , animæ  ver'o  suce  detrimentum  patiatur  ? 
Matth.  16. 

Eli  ! que  sert  à un  homme  de  gagner  tout  l’uni- 
vers , d'être  grand  , d’être  heureux  dansl?  mon- 
de , s’il  Yteut  à se  perdre  , s’il  est  réprouvé  ? 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 


i .°  Comme  la  réprobation  ne*saurait  être 
que  noire  ouvrage  , gardons-nous  bien  d’y 
travailler.  Prenez  une, résolution  efficace 
de  fuir  tout  ce  qui  peut  conduire  à ce 
malheur.  L’air  du  monde  est  contagieux;  ne 
vous  y exposez  que  par  devoir  , et  ton  joiy  s 
avec  des  préservatifs.  Les  assemblées  mon- 
daines , les  académies  de  jeu  , les  bals  , les 
spectacles-,  et  tout  ce  qu'on  appelle  diver- 
tissemens  de  carnaval , est  mortel  ; combien 
de  gens  y ont  commencé  leur  malheureuse 
destinée  ! prenez  la  résolution  de  n'y  jamais 
paraître.  Mais  que  dira-t-on  ? on  dira  que 
vous  craignez  la  contagion  , que  vous  fuy  ez 
le  danger  , que  vous  prenez  le  parti  de  tous 
les  gens  de  bien  , que  vous  ne  voulez  pas 
vous  perdre  , que  vous  désirez  efficacement 
d être  du  nombre  des  élus  de  Dieu.  A-t- 


on raison  de  vous  blâmer^  êtes-vous  sages  ? 
mais  le  seriez-vous  si  vous  agissiez  autre- 
ment ? 


2.0  Ne  passez  pas  le  jour  sans  faire  ce  que 
vous  promettez  , et  toujours  inutilement 
depuis  peut-être  plusieurs  mois.  Avez-vous 
une  restitution  , une  réconciliation  à faire  : 
faites-les  sans  délai.  Votre  directeur  vous 


a-t-il  conseillé  quelques  actes  de  vertu  : mel- 
tez-les  en  pratique.  Avez-vous  résolu  de 
faire  quelque  mortification  : ne  la  renvoyez 
pas  à la  semaine  prochaine  ; et  faites  au- 
jourd’hui quelque  lecture  propre  pour 
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vous  inspirer  de  l’amour  pour  la  pénitence, 
en  vous  inspirant  dé  l'horreur  de  l’enfer.  Si 
vous  avez  les  Sermons  du  père  Bourdaloue, 
lisez  le  sermon  de  l’enfer  ,*tome  3 ; si  vous 
avez  les  Réflexions  chrétiennes  sur  divers 
sujets  de  morale,  lisez  l’article  de  l éternite 
malheureuse , tome  premier.  Une  dévotion 
awdente  et  affectueuse  à Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  dans  l’eucharistie  ; une  ten- 
dre dévotion  à la  sainte  Vierge  , accom- 
pagnée d’une  vie  chrétienne , sont  des  mar- 

2 ues  peu  douteuses  de  prédestination  : étu- 
iez-vous  à avoir  ces  marques.  Prenez  la 
résolution  de  faire  chaque  jour  sur  le  soir 
une  visite  à Jesus-Christ  dans  le  saint  sacre- 
ment , et  ayez  toute  votre  vie  une  tendresse 
singulière  pour  la  sainte  Vierge. 
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TRENTE -UNIÈME  JOUR. 

Saint  Pierre  Noeasque  , confesseur. 

Saint  Pierre  Noeàsque  était  Français  , 
d une  des  meilleu  res  familles  deLanguedoc . 
Il  vint  au  monde  l’an  1 1 89 , au  pays  de  Lau- 
ragais  , dans  un  bourg  du  diocèse  de  Saint- 
Papoul , appelé  le  Mas  des  Sainles-Puelles , à 
une  lieue  de  Castelnau dary.  11  fut  élevé 
dans  la  maison  paternelle  avec  beaucoup  de 
soin.  Ayant  perdu  son  père  à 1 âge  de  quinze 
ans , il  continua  de  vivre  sous  la  conduite  de 
sa  mère  , qui  ne  put  jamais  se  résoudre  à se 
remarier , ayant  déjà  pris  le  parti  de  ne 
s’attacher  qu’à  Dieu  , et  d'emploj  er  ses 
biens  et  ses  talens  à son  service. 

Il  fut  quelque  temps  à la  suite  de  Si- 
mon comte  de  Montfort , général  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois.  Après  la  fa- 
meuse bataille  de  Muret  , où  Pierre  roi 
d’Aragon  fut  tué  , ce  comte  touché  de  l'in- 
fortune et  de  la  faiblesse  du  jeune  roi  Jac- 
ques son  prisonnier  , qui  n avait  que  six  ou 
Sept  ans  , ne  crut  pas  pouvoir  lui  rendre 
un  plus  grand  service  , que  de  lui  donner 
Pierre  Nolàsque  pour  gouverneur.  Il  s’ac- 
quitta de  cet  important  emploi  avec  un 
heureux  succès , et  le  jeune  roi  lui  donna 
toute  son  estime  et  sa  confiance.  Pierre  ne 
se  servit  de  son  crédit  que  pour  réformer 
la  cour  , par  la  régularité  de  ses  moeurs. 
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Sa  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  , et 
sa  charité  pour  les  chrétiens  captifs  sous 
la  puissance  des  Maures  , furent  ses  deux 
vertus  favorites  ; il  ne  fut  point  content  qu’il 
n’eut  vendu  tous  ses  biens  pour  assister  ces 
malheureux. 

Le  succès  qu’eurent  les  premières  épreu- 
ves de  cette  charité  ) l’anima  si  fort , qu’ayant 
ajouté  à ses  biens  diverses  quêtes  qu’il  avait 
faites  auprès  de  ses  amis  , il  persuada  à plu- 
seurs  gentilshommes  d une  prêté  distin- 
guée , de  se  joindre  à lui  pour  former  une 
société  , qui  ne  travaillerait  qu’à  la  ré- 
demption des  captifs , sous  le  titre  et  la  pro- 
tection particulière  de  la  sainte  Vierge. 

Un  si  saint  établissement  eut  le  sort  de 
tonies  les  œuvres  de  piété  , que  le  démon 
tâche  toujours  de  ruiner  , ou  du  moins  de 
décrier  par  les  contradictions  et  les  médi- 
sances. Mais  le  roi  Jacques , les  grands  du 
royaume,  et  tous  les  gens  de  bien  , voyant 
eux-mêmes  l'utilité  de  cette  bonne  œuvre , 
fermèrent  la  bouche  à l’iniquité  , et  dissi- 
pèrent cet  orage. 

A peine  cette  illustre  assemblée  de  charité 
commençait  à répandre  les  effets  ds  son  zèle 
sur  les  malheureux  , que  la  sainte  Vierge 
apparut  à saint  Pierre  Nolasque , le  premier 
jour  d’Aout , et  lui  déclara  combien  son 
Fils  et  elle  souhaiteraient  qu  il  établit  un 
ordre  religieux , sous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  , pour  la  rédemption  des 
chrétiens  esclaves , lui  promettant  son  se- 
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«ours  et  sa  protection.  Saint  Pierre  per- 
suadé de  la  volonté  de  Dieu , par  cette  vi- 
sion dont  il  ne  pouvait  pas  douter,  et  que 
l éçlise  même  a autorisée  par  une  fête  parti- 
culière , ne  délibéra  plus  que  surles  moyens 
d’exécuter  ce  que  le  ciel  lui  ordonnait. 
3Ne  voulant  cependant  rien  faire  sans  le  con- 
seil de  son  .confesseur  , il  va  trouver  saint 
Raimond  de  Pegnafort , à qui  læ  sainte 
Vierge  avait  révélé  la  même  chose.  Confir- 
més l’un  et  l’autre  par  l’uniformité  de  la 
vision  , ils  se  rendent  chez  le  roi  poiir  lui 
déclarer  leur  dessein  et  le  miracle.  Mais  ils 
furent  agréablement  sul  pris , lorsque  le  roi 
les  voyant,  leur  dit  la  vision  qu’il  avait  eue, 
qui  se  trouva  toute  conforme  à la  leur.  On 
•ne  pensa- plus  dès-lors  qu’à  préparer  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  l’établissement 
d’un  ordre  si  illustre  et  si  saint. 

Ce  fut  le  jour  de  saint  Laurent , que  le 
roi  accompagné  de  toute  sa  cour  , et  des 
magistrats  de  Barcelone  , se  rendit  dans 
l’église  cathédrale , appelée  de  Sainte-Croix 
de  Jérusalem,  où ‘saint  Raimond  étant 
monté  en  chaire  , déclara  devant  tout  le 
peuple  ce  que  la  Mère  des  miséricordes 
avait  révélé  au  roi , à Pierre  Nolasque  , et  à 
lui-même  en  même  temps,  touchant  l’ins- 
titution du  nouvel  ordre  , sous  le  litre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  , pour  la  rédemp- 
tion des  captifs.  Après  l’offrande , le  roi 
Jacqueset  saintRaimond  présentèrent  saint  ’ 
Pierre  Nolasque  ù Béranger  de  la  Pain , 
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évêque  de  Barcelone  , qui  le  revêtit  de  la 
robe  blanche  , et  du  scapulaire  de  l’ordre  ; 
et  un  peu  avant  la  communion  , outre  les 
trois  vœux  ordinaires  de  religion  , le  nou- 
veau fondateur  en  fît  un  quatrième  , par 
lequel  lui  et  tous  ceux  de  ce  nouvel  institut, 
s obligeaient  non-seulement  à chercher  des 
aumônes  , pour  aller  délivrer  les  chré- 
tiens esclaves , mais  encore  à se  donner 
eux-mêmes  pour  leur  rançon  , quand  il  en 
serait  besoin.  Deux  gentilshommes  firent 
professipn  en  même  temps.  Le  roi  donna  au 
saint  fondateur  la  plus  grande  partie  de  son 
palais  de  Barcelone*,  pour  en  faire  la  pre- 
mière maison  de  l ordre , et  voulut  que  . 
tous  les  religieux  portassent  sur  leur  sca- 
pulaire les  armes  d'Aragon,  auxquelles 
saint  Pierre  JNolasque  ajouta  , avec  l’agré- 
ment du  roi , celles  de  l'église  cathédrale. 

Dieu  versa  d’abord  si  abondamment  ses 
bénédictions  sur  ce  nouvel  institut , et  le 
nombre  des  gens  de  qualité  qui  venaient  s’y 
rendre  fut  si  grand  , qu’il  fallut  bâtir  une 
seconde  maison.  On  leur  donna  l église  de 
Sainte-Eulalie  , et  le  saint  fondateur  eut  la 
consolation  de  voir  dans  peu  de  temps  son 
ordre  établi  dans  toutes  les  grandes  villes 
des  rovaumes  de  Catalogne  et  d’Açagon. 

Quelque  éloignement  que  saint  Pierre 
Nolasque  eut  de  la  cour  , il  s’y  rendit  pour 
appaiser  les  troubles  que  causaient  par  tout 
le  royaume  les  factions  de  don  Sanchez, 
^ousin  germain  du  roi , et  de  Guillaume  dô 
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Moncade,  vicomte  de  Béarn.  Il  délivra’  le 
roi , que  ces  factieux  tenaient  comme  pri- 
sonnier dans  le  château  de  Saragosse  , et 
appaisa  tous  les  troubles  , avec  la  satisfac- 
tion des  deux  partis.  • 

A son  retour  à Barcelone  , il  représenta 
à ses  religieux  , que  ce  n était  pas  assez 
pour  satisfaire  à l’obligation  de  leur  vœu, 
de  racheter  quelques  esclaves , sans  sortir 
des  pays  sujets  aux  princes  chrétiens  ; que 
leur  institut  les  obligeait  d aller  eux-mêmes 
chez  les  infidèles  , et  de  s offrir  à demeurer 
^esclaves  pour  délivrer  les  chrétiens  cap- 
tifs. Tous  s étant  offerts  pour  une  si  hé- 
roïque expédition  , il  n en  choisit  que  quel- 
ques-uns ; et  se  mettant  à leur  tète  , il  entra 
dans  le  royaume  de  Valence  , qui  était 
alors  occupé  par  lest  sarrasins , où  bien  loin 
de  trouver  les  mépris  et  les  fers  qu’il  y 
était  allé  chercher,  il  ne  reçut  que  des 
marques  d estime.  Il  retira  des  mains  des 
infidèles  tous  les  chrétiens  captifs  ; et  ayant 
fait  un  vo\age  à Grenade  , il  racheta  dans 
ces  deux  expéditions  plus  de  quatre  cents 
esclaves.  Mais  son  zèle  ne  se  borna  pas  à la 
délivrance  des  chrétiens  captifs;  il  travail- 
lait en  même  temps  à la  conversion  des 
infidèles  , et  il  ne  racheta  guère  d’eselaves, 
qu’il  ne  convertit  un  grand  nombre  de 
Maures  à Jesus-Christ. 

Tant  de  merveilles  rendirent  bientôt 
célèbre  par  toute  1 Europe  l’ordre  de  la 
Merci.  Le  saint  siège  l’approuva  avec  de 
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grands  éloges  l’an  i23o;  et  saint  Raimond 
de  Pegnafort , qu’on  peut  appeler  le  se- 
cond fondateur  de  l ordre  , étant  devenu 
grand  pénitencier  à Rome  , fit  en  sorte 
* que  Grégoire  IJL  le  confirma  en  1 235. 

Cependant  le  roi  Jacques  ayant  conquis 
Majorque  sur  les  infidèles  , porta  ses  armes 
dans  le  royaume  de  Valence  et  de  Murcie. 
Comme  ce  prince  attribuait  plus  ses  con- 
quêtes aux  prières  de  notre  saint  qu’à  ses 
forces , il  fit  bâtir  des  maisons  de  son  ordre 
dans  tous  les  pays  conquis.  11  lui  donna  le 
fameux  château  d’Uneza'--:  on  y bâtit  un  . 
monastère , que  la  dévotion  du  peuple  rend 
encore  aujourd’hui  si  célèbre,  sous  le  nom 
de  Notre-Dame  del  Pucbe , ou  du  Puits. 
Ce  fut  en  creusant  les  fondemens  qu’on 
s’aperçut  que  durant  quatre  samedis  sept 
brillantes  lumières,  comme  autant  d’étoi- 
les , descendaient  du  ciel  , et  s’allaient 
cacher  au  même  endroit  où  Ion  creusait  les 
fondemens.  Cette  merveille  obligea  saint 
PierreNolasquede  faire  creuserpliis  avant  : 
on  trouva  une  cloche  d’une  capacité  prodi-* 
gieuse  , sous  laquelle  était  une  très -belle 
image  de  Notre-Dame  , que  le  saint  reçut 
comme  un  don  de  Dieu.  11  y fit  dresser  un 
autel  ; et  les  faveurs  que  la  sainte  Vierge 
accorde  à ceux  qui  l’invoquent  dans  cette 
chapelle , font  assez  voir  combien  le  culte 
qu’on  lui  rend  en  ce  lieu  lui  plaît. 

Le  roi  s’étant  rendu  maître  de  Valence 
en  1238  , fit  consacrer  la  grande  mosquée 
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par  l'archevêque  de  Narbonne  .,  pour  ser- 
vir d église  cathédrale , et  donna  la  seconde 
mosquée- à l’ordre  de  la  Merci. 

La  charité  de  notre  saint  avait  déjà  déli- 
vré tous  les  captifs  qui  s étaient  trouvés  sur 
les  côtes  d’Espagne  , entre  les  mains  des 
Maures  , lorsqu’il  résolut  de  passer  les 
mers,  et  daller  chercher  en  Barbarie  ce 
qu’il  n’avait  pu  trouver  chez  les  Maures 
d Espagne  : et  certainement  son  désir  de 
souffrir  pour  Jésus -Christ  eut  lieu  de  s’y 
satisfaire  ; car  , outre  les  fatigues  qu’il 
essuya  , il  y fut  mis  aux  fers  , traité  avec 
cruauté,  et  plusieurs  fois  en  danger  d’y 
perdre  la  vie.  La  joje  et  le  désir  que  le 
saint  témoignait  de  verser  son  sang  pour  la 
foi , ou  de  se  donner  du  moins  pour  la 
rançon  des  esclaves  , obligèrent  les  bar- 
bares de  le  renvoyer  en  Espagne , après 
avoir  délivré  un  grand  nombre  de  captifs. 

Saint  Pierre  Noiasque  étant  de  retour  à 
Barcelone , n’oublia  rien  pour  se  démettre 
du  généralat;  mais  nul  de  ses  religieux  n’y 
voulut  consentir  : tout  ce  qu’il  put  obtenir, 
ce  fut  d’avoir  un  vicaire  , à qui  il  laissa  tout 
ce  que  celte  charge  a de  plus  honorable  ; il 
ne  retint  pour  lui  que  l’emploi  de  distribuer 
les  aumônes  aux  passans.  Quoique  infirme 
et  extraordinairement  usé  par  ses  grands 
travaux , il  redoubla  ses  austérités , et  se  re- 
garda toujours  comme  un  serviteur  inutile. 
Il  est  difficile  d être  plus  humble  ; et  quoi- 
que Dieu  se  fut  servi  de  ce  grand  saint 
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pour  opérer  tant  de  merteilles , il  ne  se  crût 
jamais  bon  à rien  , et  ne  se  servit  de  l’auto- 
rité que  lui  donnait  sa  charge  , que  pour 
faire  les  plus  bas  offices  de  la  maison. 

Mais  quelques  efforts  que  fit  notre  saint 
pour  se  tenir  caché  , sa  réputation  le  ren- 
dait célèbre  par  tout  le  monde.  Saint  Louis, 
roi  de  France  , étant  venu  en  Languedoc , 
voulut  voir  un  si  saint  homme  ; et  l’ayant 
fait  venir,  il  le  retint  quelque  temps  près 
de  lui , et  lui  communiqua  le  pieux  dessein 

3u’il  avait  de  conquérir  la  Terre-Sainte , et 
aller  mettre  en  liberté  tant  de  fidèles  qui 
gémissaient  sous  le  joug  des  sarrasins. 
TSotre  saint  s’offrit  à#  l’accompagner  dans 
une  si  sainte  entreprise  ; mais  son  zèle  fut 
arrêté  par  une  longue  maladie , qui  était  le 
fruit  de  ses  austérités  et  de  ses  fatigues,  et 
qui  le  réduisit  au  tombeau. 

11  souffrit  plus  de  deux  ans  des  douleurs 
très-vives  , sans  avoir  jamais  rien  perdu 
de  sa  tranquillité  ordinaire  et  de  sa  dou- 
ceur. Plus  les  douleurs  de  sa  maladie  redou- 
blèrent,  plus  ii  fit  paraître  de  joie , de  pou- 
voir unir  ses  souffrances  à celles  de  Jésus 
naissant.  Ce  fut  le  jour  de  Noël,  que  voyant 
arriver  le  moment  heureux  où  il  devait  re- 
cevoir la  récompense  de  sa  grande  charité, 
ayant  reçu  les  derniers  sacremens  avec  une 
nouvelle  ferveur  , et  témoigné  à tous  ses 
enfans,  combien  ii  est  doux  de  vivre  et  de 
mourir  au  service  de  Lieu  et  sous  la  pro- 
tection de  la  sainte  Yierge , ii  rendit  son 
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esprit  à son  Seigneur,  sur  le  soir,  âgé  de 
soixante-neuf  ans,  quarante  ans  après  réta- 
blissement de  ce  suint  ordre,  qui  a donné 
de  si  grands  hommes  à tout  le  monde  chré- 
tien , et  qui  donne  encore  aujourd’hui  de 
si  grands  exemples  de  charité  chrétienne  à 
toute  l’église.  Ce  grand  saint  fut  canonisé 
par  le  pape  Urbain  VIII , l’an  1628. 

La  messe  de  ce  jour  est  en  V honneur  de  ce  grand 
saint. 

L’oraisorl  qu’on  dit  à la  messe  de  ce  jour , est 
celle  qui  suit. 

Deus  , qui  in  tuœ  ODieu.quipourdonner 
charitatis  exemplum  un  exemple  sensible  de 
ad  fidelium  redem-  votre  immense  charité  , 
ptionem  , sancturn  ayez  inspiré  à saint  Pierre 
Petrum  Nolascum  , ÎSolasque  le  moyen  d’enri- 
ecclesiam  tuum  nova  chir  votre  église  d’un  nou- 
prole  fœcundare  di-  vel  ordre  pour  la  rédëmp- 
vinitus  docuisti  ; ip-  tion  des  Hdèles  captifs  ; 
sius  nobis  intercessio-  accordez-nous  par  son  in- 
ne  concédé , à peccali  tercession  , qu’étant  déli- 
servitule  solutis  , in  vrés  de  l’esclavage  du 
cœlesti  patria  , per-  péché  , nous  jouissions  de 
petud  libertate  gau-  l’éternelle  liberté  dans  la 
dere  : Qui  vivis , etc.  céleste  patrie  : Vous  qui 

étant  Dieu  , vivez  , etc. 

LÉ  PITRE. 

Leçon  tirée  du  livre  de  la  Sagesse.  Chap.  3i. 

Beatus  vir , qui  in-  Heubeux  celui  qui  a été 
ventus  est  sine  macu-  trouvé  sans  tache  , et  qui 
la  : et  qui  post  aurum  n’a  point  couru  après  l’ur# 
non  abiit,  nec  spera-  et  n’a  point  mis  son  espé- 
vit  in  pecunia  et  t/ie-  rance  dans  l’argent  etdans 
Mûris.  Quis  est  hic  , . les  trésors  ? Qui  est  celui- 
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là  , et  nous  le  louerons  ? 
Parce  qu’il  a l'ait  des  œu- 
vres ine  r ve  i 1 le  uses  pe n da  n t 
sa  vie.  Celui  qui  a été  ainsi 
éprouvé  et  trouvé  parfait , 
aura  une  gloire  éternelle  j 
ui  a pu  violer  le  commun- 
ément de  Dieu  , et  ne  l’a 
pas  violé  ; qui  a pu  faire  le 
mal,  etne Tapas  fait  j c’est 
pourquoi  ses  biens  ont  été 
affermis  dans  le  Seigneur  , 
et  toute  l’église  des  saints 
publiera  ses  aumônes. 


et  laudabimus  Gurn  ? 
Fccit  eni/n  mirabilia 
in  vila  sua.  Qui  pro- 
bat us  est  in  illo  , et 
perfectus  est , erit  illi 
glorta  çeterna  : qui  po- 
tuit  transgre.di , et  non 
est  transgressus  ; faee- 
re  main , et  non  fecit  : 
ide'o  stabilita  sunt  bo- 
na  illius  in  Domino  : 
et  eleemosjnas  illius 
enarrabit  omnis  eccle- 
sia  sanctorum. 


Ce  chapitre,  du  livre  de  l’Ecclésiastique  con- 
tient , comme  on  a déjà  dit , les  louanges  du  riche 
qui  ne  s’est  pas  laissé  éblouir  par  l’éclat  de  ses 
richesses  ; mais  qui  n’a  soupiré  qu’ après  les  biehs 
du  ciel.  Le  Sage  décrit  dans  cet  endroit  les  inquié- 
tudes des  avares  , et  la  malédiction  de  Dieu  qui 
tombe  sur  eux  ; et  en  même  temps  il  fait  l’éloge 
d’un  riche  qui  se  conserve  dans  V innocence  : il  te 
regarde  comme  un  prodige.  Tant  il  est  rare  d’avoir 
beaucoup  de  vçrtus  avec  beaucoup  de  biens  ! 


RÉFLEXIONS. 

L’innocence  est  une  source  de  félicité.  Le 
pécheur  ne  fut  jamais  content , jamais  tran- 
quille ; cette  paix  qui  fait  goûter  à l’ame 
tant  de  douceur  ; cette  paix  qui  rassasie  le 
cœur  , ne  saurait  être  que  le  fruit  d une 
conscience  pure  ; les  chagrins , les  craintes  , 
les  inquiétudes , les  remords,  sont  le  fruit 
du  péché  , et  l’apanage  du  pécheur. 

Il  est  étonnant  que  depuis  le  temps  qu’on 
çonvient , qu’on  expérimente  meme  qu’il 
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n’est  de  contentement  bien  doux  , de 
plaisir  pur  et  solide  , que  dans  une  vie 
innocente , on  les  cherche  par-tout  ailleurs. 

Les  plaisirs  du  monde  sont  courts  et 
amers  ; Jesus-Christa  comparé  les  richesses 
aux  épines.  Leslionneurs  ne  sont  guère  plus 
réels  que  l ombre  et  que  la  fumée. Que  reste- 
t-il  aujourd’hui  de  ces  heureux  du  siècle, 
qui  ont  brillé  plutôt  par  l’éclat  de  leurs  tré- 
sors que  par  leur  propre  mérite  ? Ils  ont 
passé  comme  des  éclairs  ; on  ne  se  souvient 
pas  même  de  leur  nom:  leur  grandeur , leur 
éclat , leur  prétendue  félicité  , tout  a été 
avec  eux  dans  le  tombeau  ; et  s’ils  sont 
morts  dans  le  péché,  quel  malheur,  quelle 
plus  horrible  disgrâce  ! 

Heureux  celui  quia  été  trouvé  sans  tache  ; 
heureux  qui  n’a  point  couru  après  l’or  , 
et  qui  n’a  point  mis  dans  ses  trésors  son 
espérance  ; sa  gloire  sera  éternelle  : mai# 
quelle  gloire  ? 

Nul#iomme  de  bien  qui  ne  put  être  aussi 
débauché  , aussi  licencieux  qu’un  libertin  : 
il  est  plus  religieux  , il  est  plus  réservé  , 
parce  qu’il  est  plus  sage.  Il  a pu  faire  le 
mal  , et  il  ne  l’a  pas  fait  ; se  repenlira-t-il 
jamais  d’avoir  été  si  sage  ? Que ‘perd-on  au 
service  de  Dieu  ? ou  disons  mieux  : que  ne 
gagne-t-on  pas  au  service  d’un  si  grand 
maître  ? Deuin  time  , et  mandata  ejus  ob- 
seiva  : hoc  est  enim  omnis  homo.  Craignez 
Dieu  , et  observez  ses  commandemejas  ; car 
c’est  là  le  tout  de  l'homme. 

Janvier.  • B b 
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l’évangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue.  Ch.  i*.' 


E\  ce  temps-là  , Jésus  dit 
uses  disciples  : IN e craignez 
point,  petit  troupeau  ; car 
il  a plu  à votre  Père  de  vous 
donner  ce  royaume.  Ven- 
dez ce  que  vous  possédez  , 
etdonnez  l’aumône.  F ailes 
en  sorte  d’avoir  des  bour- 
ses qui  ne  s’usent  point  , 
un  trésor  inépuisable  dans 
le  ciel  , d’où  les  voleurs 
n’approchent  po'yit  , et  où 
le  ver  ne  gâte  rien  ; car  où 
est  votre  trésor , là  est  aus- 
si votre  cœur. 


E illo  tempore  , dixit 
Jésus  dise  in  u lis  sms  : 
JSolite  tiniere  pusillus 
grex , quia  c ont  plaçait 
Pat  ri  vestro  dure  vobis 
régnant  f endite  qiue 
possidetis  , et  date 
eleemosynam.  Facile 
vobis  sacculos  qui 
non  veterascunt , tbe- 
saurum  non  déficien- 
te m in  cœlis  : q'ub  fur 
non  appropiat  , ne- 
que  tinea  corrumpit. 
Ubi  enirn  thésaurus 
vester  est  } tbi  et  cor 
vestrum  erit. 


méditation. 


De  l’humilité. 


m 


PREMIER  POINT. 

Co«n>ta«  qu’il  n’esl  point  de  vertu  pin» 

libéralement  récompensée  que  1 
Dieu  sauvera  ceux  qm  sont  Wmbes.l, 
le  prophète.  Ne  craignez  rien  , peut  trou 
peau,  vous  qui  paraisse*  si  peut  a vos 
Feux  , et  qui  disparaisse*  presque  aux 
>eux  de  tout  le  monde  ; parce  qu  d a plu 
au  Père  des  miséricordes  de  vous  choisir 
préférablement  à tout  autre  , poui  p u- 
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p’.or  le  royaume  des  cieux.  Ce  royaume  est 
a vous  , et  nul  11’y  entrera  qu’il  ne  soit 
humide  : l’orgueil  en  a chassé  les  anges  re- 
lie! les  ; 1 humilité  le  remplit  d’esprits  hum- 
ides ; c’est  comme  le  titre  primordial  de 
possession.  Mon  Dieu  , que  celte  vérité  est 
peu  connue  dans  le  monde  ! 

Kien  de  plus  rare  que  celte  vertu  : trou- 
vez-en  une  plus  importante.  Jésus-Christ 
ne  vous  enseigne  rien  tant  par  ses  discours  * 
et  par  ses  exemples  que  1 humilité  : Discite  à 
me.  ll#ne  veut  point , pour  ainsi  dire  , que 
nous  ayons  d’autre  maître  (jue  lui  • nul 
aussi  ne  pouvait  nous  l’apprendre  d'une  ma- 
niéré plus  efficace.  C’est  sa  vertu  que  l’hu- 
milité , el  celle  de  tous  ses  enfans  ? Est-ce 
la  notre  ? 11  ne  s’agit  pas  d’une  humilité 
d esprit  , qui  consiste  a connaître  qu’on  a 
peu  de  mérite  ; il  n’y  a que  les  petits  gé- 
nies  qui  manquent  de  cette  connaissance. 

E humilité  chrétienne  est  une  humilité  de 
cœur.  Il  faut  connaître  qu’on  n’a  nulle 
vertu  ; avoir  de  has  sentimens  de  soi- 
meme,  et  etre  bien  aise  que  les  autres  por- 
tent le  meme  jugement  sur  notre  compte. 

On  peut  être  humilié  sans  être  humble  • 
il  faut  se  plaire  dans  1 humiliation  : voilà  le 
fondement  de  1 édifice.  Chrétien  , l’est-ce 
du  nôtre  ? Avons-nous  celte  vertu  qui  seule 
a le  ciel  pour  héritage  ? Sommes-nous  de 
ce  petit  troupeau  qui  n’a  rien  à craindre? 
iNous  sommes  petits  , lirais  nous  sommes 
humbles  aux  yeux  de  Dieu. 

Bb  a 
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Je  désiré  de  tout  mon  cœur , ô mon  divin 
Maître  , le  devenir.  Il  est  bien  juste  que  je 
suive  du  moins  votre  exemple.  Un  Dieu 
humble  est  un  grand  remède  à mon  orgueil. 

SECOND  POINT. 

Considérez  qu’il  n’esl  point  de  vertu  qui 
soit  plus  à portée  de  toutes  sortes  de  gens 
que  l’humilité  ; personne  qui  ne  se  trouve 
bien  petit  , s'il  se  regarde  avec  des  yeux 
sains.  Les  places  , les  noms  , la  naissance  , 
les  dignités  sont  de  quelque  prix , mais  n’en 
donnent  point.  Le  mérite  est  toujours  per- 
sonnel. L homme  le  plus  parfait  est  celui 
qui  a le  moins  de  defauts  , c’est  celui  qui  est 
le  plus  humble  ; 1 orgueil  est  la  marque 
d’un  petit  génie.  Il  suffit  que  nous  ayons 
pèche  , que  nous  puissions  pécher  , pour 
avoir  grand  sujet  d’ètre  humbles.  La  vertu , 
l’innocence  , le  mérite  , la  sainteté  même 
portent,  toutes  sur  1 humilité.  Jugeons  par 
nos  sentimens  de  notre  véritable  mérite. 

Personne  qui  ne  puisse  , qui  ne  doive 
s humilier.  Le  grand  , en  reconnaissant  son 
néant  ; le  petit , en  aimant  son  obscurité 
et  sa  bassesse.  Mon  Dieu  , que  vous  êtes 
aimable  ! si  vous  aviez  fait  dépendre  notre 
salut  de  toute  autre  qualité  , bien  des  gens 
se  seraient  crus  exclus  de  votre  royaume; 
mais  nul  ne  peut  s’excuser  d’être  humble. 
Jugez  combien  il  est  aisé  de  se  faire  saint  ; 
une  vertu  que  la  raison  et  la  foi  doivent 
nous  rendre  si  aisée  , nous  est-elle  fort 
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familière  ? D’où  vient  cetle  sensibilité'  si 
inquiète  , ce  defaut  de  douceur  si  ordi- 
naire , cette  délicatesse  si  vive  ? De  quelle 
- autre  source  viennent  presque  tous  nos 
défauts  ? 

Trouvez  un  saint  qui  n’ait  pas  été  hum- 
ble. V oyez  saint  Pierre  Nolasque  , d’une 
très-illustre  famille  : il  se  regarde  pour  si 
peu  de  chose  , qu’il  s’oblige  par  un  vœu. 
solennel  de  se  donner  lui-même  pour  es- 
clave , s’il  était  nécessaire  , pour  délivrer 
delà  servitude  des  infidèles  tous  les  chré- 
tiens esclaves.  Cette  charité  est  magnanime  ; 
mais  elle  porte  toute  sur  la  profonde  hu- 
milité. 

A voir  nos  sentimens  , ne  dirait-on  pas 
• que  nous  avons  trouvé  un  autre  titre  pour 
avoir  le  ciel  ? Mon  Dieu  , que  la  rareté  de 
cette  importante  vertu  prouve  bien  le  petit 
nombre  des  élus  de  Dieu  ! 

Comme  je  souhaite  , 6 mon  Dieu,  d’être 
de  ce  petit  nombre  , donnez-moi  cet  te  aima- 
ble vertu  : humiliez-moi  tant  qu'il  vous 
plaira  ; mais  faites  que  je  sois  humble. 

ASPIRATIONS  DÉVOTES  DURANT  LE  JOUR. 

V ilior  fiarn  plusqiiàm  factus  sum , elero  humilis 
in  oculis  meis.  2.  Reg.  (5. 

Oui  , Seigneur,  je  veux  devenir  tous  les  jours 
plus  humide  à mes  yeux  ; je  veux  m’humilier  et 
m’anéantir  désormais  devant  le  monde. 

Jionum  mihi , quia  humiliasti  me  : et  discani 
justifications  tuas.  Psal.  118. 

Il  m’est  avantageux  , Seigneur , que  vous  m’hu- 
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miliez  pour  me  rendre  docile  à vos  ordres  ,„et  tut 
faire  gui  der  vos  commaudemens. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i ,°  On  estime  1 humilité  flans  les  autres  ; - 
mais  combien  peu  de  gens  qui  travaillent 
efficacement  à acquérir  une  si  importante 
vertu  ? 8i  Ion  pouvait  être  humble  sans 
humiliation  ; s’il  suffisait  de  connaître 
qu  on  a des  défauts  , que  d’autres  ont  plus 
de  vertus  que  nous,  plus  de  mérite  ; 1 hu- 
milité  ne  serait  pas  une  vertu  si  rare. 
Quand  on  a de  l’esprit , on  se  rend  aisé- 
ment justice  ; mais  nos  arrêts  sur  cette  ma- 
tière ne  sortent  jamais  du  tribunal  secret  , 
et  ne  passent  pas  jusqu’au  cœur.  Cepen-  # 
dant  il  n’y  a que  1 humilité  de  cœur  qui 
soit  une  vertu  chrétienne.  Il  faut , malgré- 
la  répugnance  naturelle  , être  bien  aise 
d’être  humilié  : examinez  avec  soin  tous 
les  détours  que  vous  prenez  , toutes  ces 
ingénieuses  défaites  de  l’amour  propre  , 
pour  éviter  une  humiliation  ; quelle  sen- 
sibilité au  moindre  mépris  , avec  quelle  vi- 
vacité vous  prétendez  justifier  jusqu  a vos 
fautes  ; quelle  froideur  envers  ceux  qui 
nous  sont  préférés  ! Quelle  aigreur  à l’égard 
de  ceux  qui  nous  estiment  moins  que  les 
autres , etc.  Et  prenez  une  résolution  effi- 
cace de  réprimer  toutes  ces  vivacités  , ces 
sentimens  orgueilleux  , ces  saillies  , et  du 
moins  de  ne  plus  vous  plaindre  dans  ces. 
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petites  humiliations  , de  vous  taire  , et  de 
prier  Dieu  pour  ceux,  dont  il  s est  ser\  1 pour 
nous  humilier. 

a.° Faitesune  visiteaujourd’huiaux  pau- 
vres prisonniers , répandez  sur  eux  v os  1 ibe- 
ralités  et  vos  aumônes  ; du  m«ins  ne  leur 
refusez  pas  vos  services , votre  crédit  aupi  es 
de  leurs  piges  , votre  protection  j vos  con- 
seils. Considérez  que  ce  ne  sont  pas  ici  de 
ces  vagabonds  , dont  la  présence  importune 
vient  troubler  vos  prières  jusqu’au  pied 
des  autels;  ce  sont  des  misérables  , dont  le 
malheur  est  de  ne  pouvoir  se  présenter  a 
vos  yeux.  Ils  ont  tout  ce  qu  il  laut  pour 
vous  toucher  de  compassion  , hors  le  pou- 
voir de  vous  approcher.  Ce  ne  sont  pas  de 
ces  gens  oisifs  , qui  trafiquent  de  leur  mi- 
sère ; ils  sont  hors  d état  de  gagner  leur  vie , 
et  de  la  gagner  à leurs  enlans  , qui  souvent 
trouvent  leur  propre  tombeau  dans  la  pri- 
son de  leur  père.  Souvenez-vous  sur-tout 
des  pauvres  prisonniers , écri  vait  saint  Paul 
aux  fidèles.  Certainement  s il  y avait  de  la 
foi  parmi  nous  , y aurait-il  des  gens  plus 
heureux  que  les  pauvres  ? et  qui  ne  s em- 
presserait pas  de  les  assister  dans  leurs  be- 
soins , de  les  soulager  dans  leurs  miseres , 
sachant  que  tous  les  biens  qu’on  leur  fait  , 
sont  faits  à la  personne  même  de  Jesus- 
Christ.  Faites-vous  une  loi  de  visiter  pour 
le  moins  deux  fois  le  mois  les  pauvres  pri- 
sonniers ; n’ayez  ni  horreur  de  leurs  ca- 
chots , ni  honte  de  leurs  misères  , vous  sou- 
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venant  alors  encore  de  cet  oracle  : J’étais 
en  prison,  dit  Jesus-Çhrist  , et  vous  m’y' 
êtes  venu  voir  ; car  je  vous  dis  en  vérité  , 
c’est  à moi-même  que  vous  avez  rendu  vi- 
site dans  ces  lieux  de  pleurs  et  de  misères  , 
toutes  les  fois  que  pour  l’amour  de  moi  vous 
avez  visité  les  prisonniers.  In  carcere  eram  y 

et  venistis  ad  me Amen  dico  vobis  » 

quandiù  fecistis  uni  ex  his  fratribus  meis 
minimis , milii  fecistis. 


Fin  du  mois  de  Janvier, 
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